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UNE  CHARTE  INÉDITE  DE  1362 


D  H  8  c  / 

F  V-  S  G 

Y'< 


CONCERNANT 

hA  CIiOCHE  DES  TISSERANDS  A  COPINES 


Dans  l’introduction  de  Y  Inventaire  sommaire  des  archives 
municipales  de  Comines-Nord,  J.  Finot,  après  avoir 
énuméré  nombre  de  désastres  subis  par  cette  ville  — 
pillages,  incendies,  sièges — ,  conclut  en  ces  termes  au  sujet 
de  la  situation  de  ses  Archives  :  «  Il  n’est  donc  pas  étouuaut 
que  la  plus  grande  partie  des  archivos  de  Comines  ait  ainsi 
péri.  Nous  devous  d’autant  plus  le  regretter  que  les  titres 
qui  out  survécu  à  taut  de  désastres,  présentent  assez 
d’iutérèt  pour  que  leur  inventaire...  ait  été  jugé  digue 
d’ètre  publié  par  le  Conseil  général  et  l'adminisl ration 
municipale  de  Coraiues,  qui  en  out  voté  l’impression  (')  ». 

Quoique  je  sois  convaincu  qu’il  y  a  parfois  une  certaiue 
part  de  fautaisie  dans  les  légendes  do  la  destructiou  des 
archives  aux  15e  et  16e  siècles,  qui  se  répètent  pour  toutes 
les  localités,  je  u’avais  cependant  nulle  peine  à  admettre 
la  véracité  des  paroles  de  l’aucien  archiviste  départemental 
du  Nord.  Je  ne  comptais  plus  trouver  beaucoup  do  docu¬ 
ments  concernant  Comines,  quand  un  jour,  eu  quête  de 
renseignements  au  sujet  de  la  draperie  rurale,  au  dépôt 


(*)  Inventaire  sommaire  des  archives  communales  de  Comines  ante¬ 
rieures  à  1790  [rédigé  par  M.  de  Clebnk].  (Lille,  1883).  Introduction, 
p.  u.  * 
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des  archives  de  l’État  à  Gand,  je  découvris  un  fond  de 
Comines.  Un  inventaire  assez  récent,  remontant  sans  doute 
à  une  dizaine  d’années,  et  pot  tant  le  n°  190,  me  mention¬ 
nait  nombre  do  pièces  administratives.  J’y  retrouvai  sans 
peine  toute  une  série  de  comptes  communaux  des  15e  et 
16e  siècles  (’),  ainsi  que  deux  comptes  seigneuriaux  de 
1472  et  1485  (’),  où  je  pus  glaner  quelques  notes  intéres¬ 
santes  au  sujet  de  la  draperie  Cominoise.  J’y  retrouvai 
encore  des  priserics  de  moulins  à  foulon  de  1684-1688  (’). 

Ce  fonds  de  Comines  provient  d’une  donation  faite  en 
1878  par  les  héritiers  des  comtes  d’Hane-Steenhuyze. 
Je  n’ai  pas  examiné  comment  ces  archives  sont  veuues 
en  leur  possession  ;  je  me  souviens  seulement  d’avoir 
rencontré  dans  la  seconde  moitié  du  17*  siècle  la  mention 
d’un  petit  fief,  situé  à  Comines,  tenu  du  seigneur  de 
Comines  par  la  douairière  de  Tronzon-Steenhuyze  (4),  ainsi 
que  dans  le  premier  quart  du  18*  siècle  celle  d’un  autre 
fief  tenu  de  la  même  seigneurie  par  Françoise-Antoinette 
de  Haene  f*  Jean  (5).  Il  est  probable  toutefois  qu’un  de  ces 
Steenhuyze  ou  de  ces  d’Hane  aura  rempli  à  la  fin  do 
l’ancien  régime  le  rôle  d’officier  fiscal  à  Comiues. 

Je  me  crus  au  bout  de  mes  découvertes  quand  mon  ami 
A.  Vlamynck,  conservateur  adjoint  du  dépôt,  me  fit  con¬ 
naître  un  assez  vieil  inventaire  du  fonds  de  Comines  (6) 
où  se  trouvait  relevée  toute  une  collectiou  de  belles 
chartes  originales  du  14*  siècle  et  des  siècles  subséquents, 
dont  une  douzaine  se  rapportaient  à  l’industrie  textile  et 


(‘)  JsT°*  93  et  94. 

(*j  >i°94.  C’est  par  erreur  que  ces  comptes  seigneuriaux  ont  été 
classés  parmi  les  comptes  communaux. 

(s)  N"  45. 

(*)  Inventaire  sommaire  des  Archives  de  Comines ,  p.  70. 

(s)  Arcli.  Etat  Garni,  Comines.  Dénombrements  et  reliefs  de  fiefs 
annn  1721 .  Voir  n0>  1 14  et  115,  autres  mentions  des  d'Hane  à  Comines. 

Inventaire  u°  123  dressé  par  Frans  de  Potter. 
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qui  n’étaient  pas  reprises  dans  le  premier  inventaire  de 
Comiucs  que  j’avais  compulsé.  Ces  chartes,  non  encore 
analysées  ni  inventoriées,  avaient  été  glissées  dans  des 
enveloppes  portant  un  numéro  assez  arbitraire  ('J  et  ren¬ 
fermées  dans  deux  cartons  munis  de  l’étiquette  u  Seigneurie 
do  Comines»  (*).  Uu  rapide  examen  de  ces  chartes  me 
permit  d’en  apprécier  toute  la  valeur  et  m’imposa  la  con¬ 
viction  qu’elles  complétaient  admirablement  la  collection 
conservée  aux  Archives  de  Comines-France,  qu’elles  com¬ 
blaient  partiellement  du  moins,  la  lacune  signalée  par 
J.  Finot  et  que  celui-ci  croyait  déâuitivo. 

Au  point  de  vue  de  l’industrie  d rapière,  —  le  seul  auquel 
j’aie  sérieusement  étudié  le  fonds  en  question  — ,  ces  deux 
cartons  me  réservaient  de  réelles  surprises.  Déjà,  à  elle 
seule,  la  collection  de  ces  documents,  conservée  aux 
Archives  municipales  de  Comiucs  (HH  3),  constituait  la 
plus  belle  série  de  sources  relatives  à  une  draperio 
rurale  que  j’avais  reucontrée  au  cours  de  mes  recherches. 
Comines  d’ailleurs  fut,  après  Poperiughc,  dans  la  contrée 
Yproise,  le  centre  lo  plus  actif  de  cette  industrie,  aux 
14*  et  15e  siècles,  et  on  ne  peut  certes  ajouter  un  sens 
péjoratif  aux  paroles  des  éditeurs  du  Recueil  de  la 
tisseranderic  flamande  (5),  qui’affiimcut  que  la  draperio 
Cominoise  «  nedovait  être  en  réalité  qu’une  simple  industrie 
rurale  ».  D’ailleurs,  si  Comincs  durant  une  grande  partio  do 
la  secondo  moitié  du  14°  siècle  eut  à  soutenir  des  luttes 
incessantes  contre  Ypres,  qui  représentait  le  monopole 
industriel  de  l’ancienne  grande  cité  libre,  d’autre  part, 
elle  se  considérait  également  comme  ville  privilégiée  de 
draperie  et  s’associait  au  15*  siècle  à  son  ennemie  itulus- 

(•)  Ne  correspondant  plus  à  ceux  de  l’inventaire  n°  128  cité. 

(*)  Cette  collection  de  chartes  est  aujourd'hui  en  voie  de  classement 
de  sorte  que,  sous  peu,  tout  le  fonds  de  Comiues  sera  inventorié. 

(•)  Pibkknk  et  Espinas  :  Recueil ,  I.  (Hruxelles,  1900),  p.  GIS. 
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trielle  de  jadis  pour  combattre  la  draperie  des  villages (4). 

C’ost  qu’eu  réalité  il  y  avait  là  uuo  uuauce. 

Au  14*  siècle,  c’est  Comiues,  Waruêtou,  Messines,  Pope- 
ringbe,  Wcrvicq,  —  sans  compter  Laughemark  dont  la 
draperie  s’éteiut  très  vite  au  15e  siècle,  ni  Bottiers  et 
Bailleul  qui  obtinrent  aussitôt  privilège  d’exemption  — 
•qui  triomphent  de  l’opposition  d’Ypres  et  dont  la  draperie 
s’établit  sur  des  bases  solides.  Ce  premier  groupe  est  celui 
des  «smalle  stedeu»,  auquel  s’oppose  au  15* siècle  le  groupe 
de  Neuve-Église,  Eeke,  Godcwaersvclde,  Niepéglise,  etc. 
qui  est  celui  des  «  doorpen  »  contre  lequel  Philippe  le  Bon 
accorde  aux  Yprois  leur  privilège  de  1428  (*). 


Les  «  smalle  steden  »  alors  ont  acheté  des  Yprois  le  droit 
d’ètrc  exemptées  de  ce  privilège  à  impétrer  du  duc,  mais 
cela  moyennant  intervention  financière,  aide  et  assis¬ 
tance  dans  la  répression  de  l'industrie  champêtre  (*). 
Ce  fut  donc  une  véritable  coalition  d’intérêts,  un  trust  de 
villes.  Ypres  avait  cédé  à  un  premier  groupe.  Et  puis,  ce 
ne  fut  de  nouveau  qu’au  IG*  siècle,  en  1545,  que  devant 
l’inéluctable  évidence  de  la  profonde  décadence  de  sa 
draperie,  et  la  menace  de  sa  disparition  prochaine,  Ypres 
tenta  un  suprême  effort  et  réclama  l’observation  scrupu¬ 
leuse  de  ses  privilèges  de  1322  et  1428  ;  de  là  conflagration 
générale  qui  amena  le  cartel  des  «  smalle  steden  »  et  des 
«  doorpen  »  (*). 


(')  Nombreux  postes  à  ce  sujet  dans  les  comptes  communaux  de 
1427,  23,  20,  30,  32,  30. 

(*)  I.  Pieokrick  :  Inventaire  des  Archives  d,'  Ypres,  III.  (Bruges, 
185(1),  p.  130,  n°  857,  imprimé  d’après  un  vidimus  de  1511,  par  1.  dk 
CorâSKMAKKKB  :  Docuiueuts  concernant  Bailleul,  I,  (Lille  1877),  p.  208, 
n°  123. 

(*)  Ceci  ressort  très  clairement  des  comptes  communaux  de  Comiues, 
notamment  de  celui  de  1420. 

(*)  E.  dkSagher:  Notice  sur  les  Archives  communales  d*  Ypres, 
(Ypres  1308),  p.  120  sq.  Ou  trouve  également  des  postes  à  ce  sujet 
dans  le  compte  commuual  de  Comiues  de  1540. 
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Ce  qui  d’autre  part  prouve  encore  en  faveur  de  l’impor¬ 
tance  de  la  draperie  Cominoisc,  c’est  le  grand  nombre  de 
ses  produits  qui  se  rencontrent  en  Allemagne  et  qui  en 
attestent  un  commerce  suivi  et  considérable  (*). 

La  découverte  des  chartes  déposées  aux  Archives  de 
l’État  à  Gaud  me  donna  donc  pour  Connues  une  collectiou 
de  documents  unique  pour  la  draperie  rurale  dans  la 
contrée  Yproise.  Ce  n’est  point  le  moment  de  présenter 
ici  une  analyse  approfondie  de  ces  chartes  (*).  Je  veux 
uniquement  signaler  deux  originaux  du  14e  siècle  qui 
auraient  trouvé  leur  place  dans  le  Recueil  d’Espinas  et 
Pireune  ;  non  qu’on  puisse  faire  un  grief  aux  éditeurs  de 
ce  Corpus,  de  ne  pas  avoir  connu  ces  documents,  dont  nul 
ne  pourrait  soupçonner  l’existence  à  cet  endroit  (’),  mais 
pour  compléter  la  collectiou  des  sources  antébourguiguon- 
nes  publiées  par  eux.  La  première  charte  (u*  5,  septembre 
1362)  est  uue  confirmation,  par  Jean  II  de  France,  de  son 
propre  vidimus  de  1361  des  lettres  de  Hellin  de  Wazicrs 

(')  H.  de  Saghbr  :  Vlaamse  lakens  of  Hollandse  lakens?  Bulletin  de 
la  Soc.  Hist.  et  Archéol.  Gaud,  1011,  pp.  412-432.  Voir  surtout  pp.414 
et  430. 

(*)  Voici  —  outre  les  deux  chartes  citées  à  part  —  une  liste  chrono¬ 
logique,  avec  iudication  plus  que  sommaire  du  sujet  et  numéro  provi¬ 
soire,  de  ces  origiuaux  concernant  la  draperie  :  »°*  3 ,  6  et  9,  1410  et 
1417,  donation  perpétuelle  de  2  s.  par  pièce  de  drap  foulée,  faite  par 
les  foulons  de  Comines  au  seigneur  dudit  lieu  avec  confirmations  ;  n°  7, 
1460,  privilèges  pour  favoriser  la  draperie  façon  d’Augleterre  ;  «°  10, 
1462,  mesures  transitoires  pour  parer  h  la  décadence  croissante  de  la 
draperie;  «°4,  1472,  autorisation  pour  le  seigneur  de  Comines  d’établir 
les  lices  de  la  draperie  eu  uu  cudroit  spécial,  indiqué;  n°  8,  1513, 
donation  par  les  drapiers  de  Comines  au  seigneur  dudit  lieu,  à  la  suite 
de  l’édiclion  des  heures,  d’uu  gros  par  «  toppelinc  »  ou  petit  drap  de 
moins  de  54  portées  et  d’uu  demi  gros  par  autre  pièce*;  n°*  lt  et  13 , 1550- 
1553,  érectiou,  prisée  et  affermage  d'un  mouliu  à  foulon;  »»°  /,  1573, 
seuteuce  au  sujet  du  fermier  des  moulin  à  foulon  et  autres  moulius. 

(*.)  Puisque  les  Archives  de  province  sout  des  «dépôts»  dans  le  sens 
restreint  du  mot- et  qu’il  n’y  a  qu’une  seule  et  même  institution,  les 
Archives  générales  du  Royaume,  pourquoi  ne  pas  envoyer  tout  ce 
fonds  au  dépôt  de  Bruges  où  il  serait  mieux  à  sa  place  V 
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<îc  1359.  Ce  premier  vidimus  de  1361  était  déjà  publié 
d’après  copies  contemporaines  dans  le  Recueil  (t.  I,  p.  619, 
n°  183)  et  un  vidimus  postérieur  par  Charles  V  du  vidimus 
dont  nous  avons  trouvé  ici  l’original  à  Garni,  y  est  également 
édité,  encore  sur  copie  contemporaine  (t.  I,  p.  628,  n°  186). 

La  seconde  pièce,  sur  laquelle  je  veux  attirer  l’attention 
des  historiens,  est  complètement  inédite  et  se  rapporte 
d’ailleurs  de  très  près  à  cos  lettres  de  1359  qui  ont  été  vidi- 
mées  de  si  nombreuses  fois.  Précisément  par  cette  dernière 
charte,  Hellin  de  Wazicrs,  seigneur  de  Comines  ('),  avait 
permis  aux  tisserands  de  sa  ville  de  faire  foudre  une  clocho 
qui,  pendue  à  l’église  (*),  serait  sonnée  quatre  fois  le  jour, 
aux  heures  de  reprise  et  d’abandon  du  travail.  Et  non 
seulement  il  menaçait  de  fortes  amendes  les  personnes  qui 
n’observeraient  pas  strictement  les  heures  de  travail, 
annoncées  par  la  nouvelle  cloche,  mais  il  ajoutait  cet 
article  du  plus  vif  intérêt  pour  nous:  «  Et  se  aucun  se 
euist  avanchic  et  tant  eust  fait  que  celle  cloche  fust  sonnée 
pour  faire  assemblée ,  tout  cil  que  vendent  à  ceste  assemblée , 
a  tous  bastons  ou  armure s,  chascun  seroit  à  60  Ib.  par.  de 
fourfait  »  (*).  Cette  charte  fut  vidiméc  en  1361  d’abord  par 
les  échevius  de  Lille,  puis  par  Jean  II  de  France.  Ce  dernier 
vidimus  fut  confirmé  de  nouveau  par  le  même  roi  en  1362 
—  c’est  l’original  de  Garni  précité  — ;  enfin  cette  dernière 

(')  N’oublions  pas  qu’étant  dans  la  période  antébourguignonne,  la 
draperie  Cominoisc  est  encore  en  ce  moment  plus  seigneuriale  que 
princière. 

(')  Ce  dernier  détail  se  trouve  dans  la  charte  que  nous  publions.  Il 
est  probable  qu’à  cette  époque  la  ville  ne  possédait  pas  encore  de  beffroi . 
En  effet,  par  une  charte  du  20  janvier  1387  (n.  st.)  les  échevins  de 
Comines  font  savoir  qu’ils  ont  prié  le  seigneur  du  lieu,  Colard  de  le 
Clite,  de  “parfaire  le  belefroy  de  Comines  et  fortifier  telement....  » 
( Arch .  État  G  and,  Comines,  chartes  n°  20).  Au  15e  siècle,  Jean  de  le 
Clite  accorde  à  ses  gens  de  Comines  remise  des  avances  qu’il  leur  avait 
faites  pour  la  construction  du  beffroi.  (Arch.  munie.  Comines,  CC  08. 
Inventaire,  p.  21). 

(#)  Espinas  et  Pireksb  :  Recueil,  1,  p.621. 
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confirmation  fut  vidimée  à  son  tour  par  Charles  V  do 
Franco  en  1364  ('). 

C'est  dans  l'entretemps,  le  31  juillet  1362,  qu'était  inter¬ 
venue  notre  charte,  qui  nous  apparaît  aussitôt  comme  une 
confirmation  paraphrasée  d’un  point  spécial  des  lettres  de 
Hellin  de  Waziers.  Quoique  les  termes  en  soient  suffisam¬ 
ment  généraux  pour  ne  pas  nous  permettre  de  trouver  à  la 
suite  de  quels  événements  elle  fut  donnée,  cependant, 
replacée  dans  ce  cycle  de  vidimus,  elle  proclame  assez 
hautement  que  la  règlementation  de  l'industrie  textile, 
édictée  par  le  seigneur  de  Comincs,  rencontrait  une  oppo¬ 
sition  plus  ou  moins  opiniâtre.  Mais,  se  heurtait  elle  à  la 
force  d’inertie  engendrée  par  les  habitudes  invétérées 
contraires,  ou  bien  le  moule,  dans  lequel  Hellin  voulait 
enserrer  la  draperie,  se  brisait-il  sous  la  force  d'impulsion 
d’énergies  neuves?  Le  document  ne  nous  permet  guère  do 
le  dire.  Tout  au  plus  —  et  c’est  mon  opinion  —  pourrait-on 
en  déduire  que  des  infractions  se  sont  faites,  précisément 
contre  l’article  défendant  de  se  servir  de  cette  cloche 
comme  de  signe  de  ralliement,  pour  soulever  le  peuple  et 
susciter  des  émeutes  :  le  ton  de  cette  charte  me  fait 
incliner  vers  une  opinion  positive  à  ce  sujet.  Je  crois 
assez  peu  que  ces  lettres  aient  été  provoquées  a  par  la 

complainte  des  tisserrane . consors  en  ceste  partie  »  (*),  pas 

plus  que  je  ne  puis  croire  que  les  donations  des  foulons 
de  1416  et  des  drapiers  de  1513  (5)  soient  spontanées  et 
engendrées  par  les  beaux  motifs  exposés  dans  le  préam¬ 
bule  des  chartes  qui  les  créent  ou  confirment. 

Il  est  évident  —  le  document  le  reconnaît  —  que  cette 
confirmation  a  trouvé  son  point  de  départ  dans  la  trans- 

(*)  Espikas  et  Pjrsnnb  :  Recueil ,  I,  n°*  183  et  186. 

(*)  Remarquons  que  les  tisserands  pouvaient  encore  agir  “  ut 
singuli  »,  qu'ils  ont  maintenu  leur  liberté  d'action  et  qu'ils  ne  sont  pas 
encore  absorbés  dans  une  corporation  agissaut  en  leur  place  et  lieu 
«  ot  universités  »,  en  tant  qu'être  collectif, 

(*)  Voir  plus  haut,  p.  9,  note  2. 
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gressiou  des  dispositions  réglementaires  de  1359.  D’autre 
part  je  ne  pourrais  pas  bien  comprendre  par  quelles  autres 
personnes  la  transgression  aurait  pu  êtro  faite  que  par  les 
tisscrauds  contre  qui  était  prise  la  fameuse  disposition  des 
lettres  de  Hellin  que  j’ai  citée  plus  haut.  Nous  nous  trou¬ 
vons  en  effet  dans  uue  période  do  soulèvements  continuels 
des  ouvriers  de  l’industrie  drapière  et  il  n’est  donc  que  par 
trop  naturel  de  supposer  que  la  grande  révolte  Yproise  des 
métiers  de  la  laine  qui,  en  1359,  s’emparent  de  l'admiui- 
stratiou  de  la  ville  et  s’y  maintiennent  jusqu’en  1361  (*), 
a  eu  son  coutrecoup  sur  la  petite  ville  voisine  de  Comines, 
où  le  pourcentage  des  ouvriers  textils  sur  la  masse  globale 
de  la  population  n’était  certainement  pas  moindre. 

Pour  ma  part  je  vois  une  bonne  pointe  d’ironie  daus  ces 
phrases  où  il  est  dit  que  la  charte  a  été  donnée  à  la 
demande  des  tisserands,  et  que  le  «  mcsus  »  de  leur  cloche 
leur  est  hautement  préjudiciable. 

—  Je  no  sais  comment  s’est  termiuée  cette  affaire  de  la 
cloche  des  lisserauds  de  Comines  ;  toujours  est-il  qu’après 
la  dernière  confirmation  du  privilège  de  Helliu  en  1364  il 
n’en  est  plus  questiou.  On  n’en  trouve  plus  même  trace 
dans  les  heures  de  la  draperie  de  1450,  qui  se  différencient 
d’ailleurs  totalement  des  lettres  de  1359.  Celles-ci  réglaient 
l’organisation  du  travail;  celles-là  sont  constituées  presqu’- 
exclusivement  de  prescriptions  techuiques,  comme  les 
secondes  lettres  de  Hellin  de  Waziers  de  1366.  La  distance 
entre  ces  deux  documents  peut  servir  de  mesure  pour 
apprécier  l’immense  évolution  qui  s'était  accomplie  durant 
ce  siècle  (*). 

(*)  Cfr.  A.  van  dbn  Pebrbboom  :  Ypriana,  VII.  (Bruges,  1883), 
pp.  188  sq.  Sur  l’état  d’excitation  sociale  dans  laquelle  se  débattait 
alors  toute  la  Flandre,  voir  H.  Pirennb:  Histoire  de  Belgique,  II, 
2e  éd.,  (Bruxelles,  1908),  p.  198. 

(*)  Voir  le  texte  des  lettres  de  Hellin  de  1300,  dans  Piresnb  et 
Kspinas  :  op.  cit.  1,  p.  030.  Quant  aux  keures  de  1450,  elles  sont 
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J’ai  cru  utile  de  signaler  ici  cette  charte  qui  complète 
le  Recueil  de  Pireuue  et  Espinas  et  se  trouve  en  rapports 
d’étroito  parenté  avec  les  pièces  y  publiées.  C’est  en  outre 
un  des  rares  exemples  de  cloche  des  tisserands  que  j’aie 
trouvés  pour  la  draperie  ruralo  flamande  (‘).  Eufin,  et  ce 
sera  là  certainement  le  plus  grand,  sinon  le  seul  mérite 
de  cette  petite  note,  j’ai  fait  connaître  aux  historiens, 
westflamauds  surtout,  l’existence,  aux  Archives  de  l’État 
à  Gaud,  d’un  important  fouds  de  Comiues(*). 

Henri  de  Sàgher 


Jean,  roi  de  France,  ordonne  au  Souverain  Bailli  de  Lille 
de  faire  respecter  les  prescriptions  des  lettres  de  H  cil  in 
de  Waziers  de  1359  qui  sont  relatives  à  la  cloche  des 
tisserands  de  Comines. 

Paris,  31  juillet  13(52. 

«  Jehan,  par  la  graco  de  Dieu  Itoy  de  France,  au  Souve¬ 
rain  Bailli  de  Lille  ou  à  son  lieutenant,  salut. 

Nous  avons  entendu,  par  la  complainte  des  tisserranz  de 
la  ville  de  Commines,  consors  en  ceste  partie,  que,  comme 
par  le  gré,  octroy  et  consentement  de  nostre  amé  et  féal 
chevalier,  Hellin  sire  de  Commines  et  par  ses  lettres  confcr- 


publiées  par  F.  van  dr  Pttte,  avec  traduction  française  par  de  Cleenr, 
dans  les  Annales  de  la  Société iC Émulation  de  Bruges,  t.  XXIV,p.43(i  sq. 
Au  sujet  de  leur  formation,  on  trouve  des  details  dans  le  compte 
communal  de  Comines  de  14*>0. 

(*)  J’ai  trouvé  encore  une  cloche  des  tisserands  ii  Termonde  en 
1377.  (J.  Brobckakrt.  De  oudste  stadsrekeniug  van  Dendennonde. 
Annales  Société  Ilistor.  Termonde  2,  XIII,  p.  183). 

(*)  Les  gens  de  Comines  conservaient  an  Ifr*  siècle  leurs  privilèges 
avec  beaucoup  de  soins;  à  preuve  cet  extrait  du  compte  do  143Ü, 
Dépendes  R.  Procès:  «Item  hetaelt  Jan  van  Torrout  van  dat  hy  te 
Ryssele  gliinc  om  de  coffre  van  «1er  stede  ende  priviiogon  te  vluchtene 
Xij  s.  p.  n 

“Item  omdat  de  coffre  coste  te  voerne  ter  rivage  ij  s.  p.  „  (.4 rch. 
État  Oand ,  Coraines,  n°  93). 
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niées  par  les  nostres  eu  las  de  soie  et  en  cire  vert,  les  diz 
complaiguaus  aient  fait  faire  uue  cloche  et  mise  en  l’osglise 

de  Commiues,  pour  la  soutier  quatre  foiz  le  jour  raisonnablement, 
cbascuu  jour  ouvrable,  pour  aler  ù  l'œuvre  et  laissier  œuvre,  toutes 
manières  de  genz  ouvrauz  par  journées  ('),  si  comme  tout  ce  et 


autres  choses  sont  plus  â  plaiu  couteuuez  es  lettres 
dessus  dites  et  combien  que,  de  raison  et  selon  ledit 
octroy,  Peu  ne  doie  sonner  la  dite  cloche  à  autres  heures 
que  à  celles  dessus  dites,  tneesmemeut  es  diz  jours 
ouvrables,  neautmoins  aucunz  de  la  dite  ville  s’efforcent 
de  la  souuer,  ou  faire  sonner  à  autres  heures  et  pour  autres 
causes  que  laitte  n’a  esté,  si  et  par  telle  manière  que  les 
diz  tisserauz  ne  coiiguoissent,ue  pueent  entendre  les  heures 
ausquclles  il  doivont  aler  à  l’euvre  ou  laissier  œuvre, 
laquelle  chose  est  en  leur  préjudice  et  des  lettres  et  octroy 
dessus  diz,  si  comme  il  dient,  suppliauz  par  uous  cstrc  sur 
ce  pourveu  de  remède  convenable. 

Pour  ce  est  il  que  uous  vous  mandons  que  se,  veues  les- 
dites  lettres,  appeliez  ceulz  qui  feront  à  appeller  souverè- 
nemont  et  de  plaiu  il  vous  appert  estre  aiusi,  ne  faittcs 
ou  souffrez  la  cloche  dessus  dite  sonner,  fors  taut  seule¬ 
ment  quatre  foiz  le  jour,  aus  jours  ouvrables,  selou  ce  que 
octroyé  leur  est  par  les  lettres  dessus  dites,  eu  les  faisaut 
jouir  et  user  paisiblement  de  la  grâce  et  octroy  à  eulz  faitte 
par  ycelles,  si  et  par  telle  mauière  que  plus  plaiute  n’eu 
ouyons,  non  contrestant  quelcouques  lettres  subreptices 
empetréos  ou  à  empêtrer  au  contraire. 

I)onué  à  Paris  le  derrenier  jour  de  juillet  l’an  de  grâce 
mil  ccc  soixante  et  deux. 


Par  le  Roy  à  la  relacion  du  Conseil. 

(s)  Doc u EM. 

# 

Archives  Etat  Garni,  fonds  Connues,  charte  u°  19  (provisoire). 
Original  sur  parchciniu.  Traces  de  sceau  en  cire  vierge, 
pendant  ù  simple  queue  de  parchemiu.  Sur  le  dos:  date, 
luentiuu  d'inventaire  et  analyse  du  17e  siècle. 


(')  Ce  passage  en  petits  caractères  est  copié  textuellement  des 
lettres  de  Ilelliu  de  Waziers  de  1359 [Recueil ■,  1. 1,  p.  020). 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


DOCUMENTS 


RELATIFS  A 


FERDINAND  V  E  RB  I  EST 


Les  Lettres  annuelles  de  la  vice-province 
de  la  Compagnie  de  Jésus  en  Chine 

Année  1669 
par  Adrien  Grêlon. 


INTRODUCTION  (') 

I. 

Le  mouvement  provoqué  en  Chine  Tannée  1664,  contre 
le  P.  Jeau  Adam  Scliall  et  les  missionnaires,  par  l’astro¬ 
nome  Yam-Quam-Sieu,  s’était  terminé  par  un  demi 

(')  La  notice  de  l’abbé  Carton  sur  Vcrbiest,  publiée  au  tonie  I*r  des 
Annales  de  la  Société  de  /’ Émulation  est  uu  travail  excelleut,  très 
étudié,  où  l’auteur  a  mis  à  contribution  tous  les  documents  dout  ou 
disposait  à  sou  époque,  beaucoup  d’autres  ont  cté  découverts  depuis. 
J’en  ai  utilisé  uu  certaiu  nombre  dans  mou  étude,  Ferdinand  Verbiest, 
directeur  de  VObservatoire  de  Pékin  g,  dout  la  première  partie  est  sous 
presse,  daus  la  Revue  des  questions  scientifiques.  Le  Verbiest  que  j’y 
présente  au  lecteur  l’étant  à  uu  point  de  vue  particulier,  est  par  là 
meme  fort  incomplet.  Notre  grand  missionnaire  fut  sans  doute 
astrouome  et  ingénieur,  mais  aussi  vice-provincial  de  Cliiue  et  recteur 
de  Pékiug.  Ce  fut  souveut  sa  croix.  Mais  il  est  impossible  de  l’étudier 
sous  cet  aspect  peu  coiiuu,  parfois  uouveau,  sans  publier  préalable¬ 
ment  sa  Correspondance  ;  travail  long,  difficile,  qui  est  loin  d’être  prêt. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  recommander  à  l’attention  du  lecteur  le 
beau  volume  de  vulgarisatiou  publié  par  M.  Km.  Kabbaey,  Zendeling  en 
Sterrekundige  of  P.  Ferdinand  Verbiest,  S.  J.  Pittliem,  J.  Veys  (U)ll). 
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acquittement.  Schall,  frappé  d’apoplexie,  avait  été  déclaré 
incapable  de  remplir  convenablement  les  fonctions  de 
président  du  Tribunal  des  mathématiques,  institution  qui 
cumulait,  on  le  sait,  les  attributions  d’un  observatoire  et 
celles  d’une  espèce  de  bureau  des  longitudes.  Magalhaens, 
Buglio  et  Verbicst  ('),  aides  de  Schall,  se  voyaient  confinés 
dans  leur  résidence  de  Péking  ;  tous  les  autres  Pères  exilés 
à  Canton.  A  Péking,  comme  à  Canton,  c'était  une  condam¬ 
nation  à  l’inactivité.  Défense  de  travailler  dans  l’empire; 
défense  plus  absolue  encore  de  retraverser  la  frontière  et  de 
retourner  en  Europe.  Il  ne  s’agissait  pas  de  faire  connaître 
aux  barbares  la  supériorité  de  la  civilisation  chinoiso  (’). 

Voici  maintenant  quelques  dates  à  retenir. 

Le  6  février  1661,  Xun-Chi,  premier  empereur  Tartarc- 
Manchou,  était  mort  après  une  courte  maladie,  à  Péking, 
âgé  de  24  ans  à  peine  et  laissant  le  trône  à  un  enfaut  de 
8  ans.  Cet  enfaut  devait  être  un  jour  le  grand  empereur 
Kang-Ili,  le  Louis  XIV  de  la  Chine.  Comme  Louis  XIV,  il 


(•)  Louis  Buglio,  naquit  à  Mineo  (Sicile),  lo  26  janvier  1G06  et 
mourut  a  Péking,  le  7  octobre  1082.  Gabriel  de  Magalhaens,  de  la 
même  famille  que  l’illustre  navigateur,  était  de  Pedrogao  (Portugal) 
où  il  vit  le  jour  en  1011.  Il  mourut  comme  Buglio,  h  Péking,  le  6  mai 
1677. 

En  1661,  Schall  et  ses  aides  européens  avaient  sous  Peurs  ordres  ù 
l'observatoire  de  Péking  un  personnel  de  150  à  200  fonctionnaires, 
sans  compter  les  ouvriers  et  simples  domestiques.  Voici,  eu  langage 
moderne,  la  répartition  des  emplois  «lu  personnel  européen. 

Schall  :  direction  générale  et  astronomie  proprement  dite. 

Yerbiest  :  suppléant  de  Schall,  avec  droit  de  successiou. 

Buglio  :  chef  «les  travaux  graphiques. 

Magalhaens  :  chef  des  travaux  de  laboratoire. 

En  1661),  au  point  de  vue  religieux,  Buglio  est  supérieur  de  la 
résidence  de  Péking. 

(*)  Voir  la  3e  partie  de  YHistoria  Tartaro-Sinicfi  Nova  authore 
P.  Francisco  de  /{ouçrmont,  Lnvanii,  Typis  Martini  llullegaerdc,... 
M.  DC.  LXXllI.  Excellent  travail,  mais  dont  Rougemont  ne  put  pas 
surveiller  l’impression  ;  c'est  ce  qui  explique  certaines  erreurs  de  dates 
évidentes,  notamment  celle  de  la  mort  du  P.  Schall. 
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débuta  sous  une  régence.  Pendant  sa  miuorité  l'administra¬ 
tion  fut  aux  maius  de  quatre  Gouverneurs ,  pour  employer 
le  titre  que  leur  donne  mon  document. 

En  1667,  un  an  après  la  mort  de  SchalL  (15  août  1666), 
Soni,  l’un  des  gouverneurs,  viut  à  mourir.  Kang-Hi  en 
profita  pour  prendre  lui-raème  en  maius  les  rênes  d’une 
partie  de  l'administration  do  l’empire.  Son  premier  acte 
d’autorité  fut  d’exiger  des  gouverneurs  survivants  leurs 
comptes  de  tutelle.  Sucama,  l’un  des  trois,  ne  put  justifier 
les  siens.  Accuse  du  crime  de  concussion,  il  fut  coudamné 


et  déchu.  Les  deux  autres  gouverneurs  restèrent  eu  place, 
mais  le  jeune  empereur  les  souffrait  impatiemment. 
À  l’occasion  de  la  promulgation  du  calendrier  impérial, 

11  crut  avoir  trouvé  le  moyen  de  s’en  débarasser. 

L’année  chinoise  étant  luui-solaire, c’est-à-dire  composée 

d’un  nombre  entier  de  lunaisons,  sans  fraction,  avait  tantôt 

12  mois,  tantôt  13.  La  confection  de  son  calendrier  était 
une  opération  d’une  certaine  difficulté.  L’irrégularité  de 
de  l’année  chinoise  eu  fait  suffisamment  comprendre 
l’importance.  Je  la  comparerai  à  celle  du  calendrier 
ecclésiastique  pour  la  détermiuatiou  de  la  date  de  Pâques 
et  des  fêtes  qui  en  dépendent.  La  solennité  donnée  à  la 
promulgation  du  calendrier  s’imposait  en  quelque  sorte. 
Elle  avait  pour  but  de  mettre  de  l’ordre  dans  l’administra¬ 
tion  de  l’empire  eu  dounant  la  plus  large  publicité  aux 
grandes  dates  de  la  vie  civile.  C’était  fort  raisonnable. 

Or  Yam-Quam-Siem  venait  de  se  tromper  grossièrement. 
Atteiut  d’une  légère  attaque  d’apoplexie,  il  avait  dû  se 
faire  aider  par  l’astronome  arabe  Uming-IIuen.  Le  calen¬ 
drier  pour  1669,  issu  de  leur  collaboration,  fourmillait 
d’erreurs.  Ils  y  avaient  notamment  mis,  à  tort,  un  13®  mois 


intercalaire,  qui  devait  être  reporté  à  1670.  Kang-Hi  vit 


saus  peine  le  parti  qu’il  pouvait  tirer  de  celte  faute.  Il 


supprimerait  solennellement  le  mois  ;  mieux  encore,  il 
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feindrait  de  céder  à  la  nécessité  de  le  supprimer.  L’émo¬ 
tion,  lo  trouble  dans  les  affaires  qui  en  résulterait,  discré- 
teraicnt  les  gouverneurs  dont  l’incapacité  provoquait 
pareille  décision. 

Il  fallait  cependant  opérer  prudemment.  Yam-Q.uam- 

Siem  et  Uming-Huen  avaient  donné  leur  mesure,  mais 

« 

que  valait  Verbiest  auquel  on  lui  proposait  d’accorder  sa 
confiance?  Il  importait  de  s’en  assurer.  Le  moyeu  était 
tout  trouvé,  on  lui  demanderait  de  faire  la  preuve  de 
l’excellence  des  tables  européennes  ;  s’il  y  réussissait,  on 
irait  plus  loin  en  exigeant  la  démonstration  expérimentale 
des  erreurs  reprochées  au  calendrier  de  Yam-Quam-Sicm 
et  d’Uming-Hueu. 

Pour  éprouver  la  valeur  des  tables  astronomiques  euro¬ 
péennes,  uue  série  de  trois  expériences  eut  lieu  pendant  la 
semaine  de  Noël  1668.  Verbiest  proposa  de  la  faire  con¬ 
sister  dans  le  calcul  anticipé  de  la  longueur  de  l’ombre 
méridienne  du  soleil,  projetée  par  un  gnomon  d’une  hauteur 
arbitrairement  donnée  (*).  Delambre  (*)  fait  fort  bien 
ressortir  le  côté  tout  à  la  fois  difficile  et  aléatoire  de 
l’épreuve.  L’historien  de  l’astronomie  eut  été  probable¬ 
ment  plus  surpris  encore,  s’il  avait  pu  faire  meilleur  usage 
du  chapitre  12  de  V Astronomia  Europaea  de  Verbiest  (5). 
Mais  Couplet,  éditeur  de  V Astronomia,  probablement  à 
court  d’argent,  en  supprimant  les  figures  de  ce  chapitre, 
l’a  rendu  inintelligible.  Il  faut  de  toute  nécessité,  pour  le 


(‘J  Astronomia  Europcea  stb  Imparatore  Tartavo-Sinico  Cam-Hy 

appellato  ex  timbra  in  Iticem  reoocata  a  Jt.  P.  Ferdinando  Verbiest . 

Diliogæ,  typis  et  sumptibus  Joaunis  Caspari  BeucarO,  par  loauuem 
Fcderle,  1087,  pp.  4-6. 

(*)  Histoire  de  V Astronomie  du  moyen-âge...,  Paris,  Courcier,  1819, 
p.  215. 

(*)  Iutitulé:  Compendium  proponens  XII  posteriores  figuras  libri 
observalionum  necnon  priores  VIII  figuras  libri  Organici.  Astronomia 
Buropaa  sub  Imperatore  Cam-Hy  ex  timbra  in  lucem  revocata. 
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comprendre,  recourir  à  l’édition  originale  de  Péking,  que 
Dclambre  u’a  pas  connue  ('). 

Au  moment  où  s’ouvre  notre  récit,  Verbiest  vient 
d’obtenir  un  succès  retentissant.  La  première  série 
d’expériences  est  terminée  (*)  et  la  deuxième  commence. 

Une  observation  encore. 

Comme  astronomes  officiels,  Yam-Quam-Siem  et  Umiug- 
Huau  méritent  d’ètre  qualifiés  de  parfaits  ignorants.  Mais 
il  faut  s’entendre.  S’ils  se  trompent,  c’est  eu  bonne  partie 
parce  qu’ils  se  servent  de  mauvaises  tables  astronomiques. 
D’autre  part,  ils  en  ont  grand  usage,  sembleut  avoir  des 
connaissances  et  en  imposent.  Le  débat  porte  sur  un  sujet 
difficile  à  suivre,  quand  on  n’y  est  pas  initié  de  lougue 
date.  On  u’a  pas  assez  admiré  l’autorité,  l’adresse,  le 
grand  bon  seus  et  la  logique,  avec  laquelle  le  jeune 
Kaug-Hi  le  couduit.  Nul  souverain  de  l’Europe  n’eut  pu 
faire  mieux  à  cette  époque  et  avec  les  moyens  dont  il 
disposait. 

IL 

Les  Lettres  annuelles  de  la  Vice-Province  de  la  Compa¬ 
gnie  de  Jésus  en  Chine ,  pour  1669,  nous  ont  été  conservées 


(')  Il  y  en  a,  h  ma  connaissance,  deux  exemplaires  en  Belgique. 
Bibl.  Roy.,  V.  H.  31075  et  Bibl.  de  la  ville  d’Anvers,  n°  4978.  Uu 
3®e  exemplaire  à  l’Observatoire  Royal  d’Uccle,  ne  renferme  que  des 
planches,  saus  texte  explicatif.  Ce  sont  la  plupart  (pas  toutes)  celles 
du  Compendium ,  mais  eu  outre  beaucoup  d’autres. 

(*)  Le  P.  Gabriel  de  Magalhaens,  témoin  oculaire,  nous  a  laissé,  dès 
le  2  janvier  1669,  sous  le  coup  des  événements,  le  récit  le  plus  vivaut 
et  le  plus  complet  de  la  première  série  d’expérience.  La  Compagnie  de 
Jésus  possède  encore  une  copie  du  texte  original  portugais  authen¬ 
tiquée  à  Macao,  le  8  mars  1669,  de  la  maiu  du  P.  Louis  de  Gaina, 
visiteur  de  la  Chine  et  du  Japon.  Uue  traduction  italienne  très  fidèle 
de  ce  récit  so  trouve  aux  Archives  générales  du  Royaume,  à  Bruxelles. 
(Arch.  jesuit.  Prov.  Flaud.-Belg.  cali.  relié  coté  872-915,  f°»  105-112). 
Iutorcetta  eu  a  publié  une  traductiou  italienne  beaucoup  plus  libre 
daus  sa  Compendiosa  Narratione  delle  stato  délia  Mistione  Cinete..,. 
In  Roma,  Per  Fraucesco  Tizzoui,  MDCLXX1I,  pp.  77-114, 
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dans  mi  manuscrit  des  Archives  générales  du  Royaume  à 
Bruxelles  (*).  Ce  n’est  pas  un  autographe,  mais  une  copie 
du  temps. 

Les  usages  de  la  Compaguie  relativement  aux  lettres 
annuelles  varièrent  beaucoup.  A  l’arrivée  des  lettres  en 
Europe,  parfois  ou  les  imprima.  A  d’autres  moments,  on 
se  coutenta  de  les  transcrire  à  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  d’exemplaires,  pour  les  envoyer  dans  les  diverses 
maisons.  Plus  souvent  encore,  après  lecture  du  manuscrit, 
on  les  déposa  sans  leur  donner  d’autre  suite,  dans  les 
archives  de  l’ordre. 

Le  rédacteur  de  la  pièce  actuelle,  évidemment  français, 
écrit  de  Cautou,  date  sa  lettre  du  10  novembre  1669, 
s’adresse  sans  siguer,  non  pas  à  un  correspondant  particu¬ 
lier,  mais  à  tous  les  pères  do  Frauce.  Six  français  étaient 
en  1669  exilés  à  Cantou  :  Jacques  Lefevre,  Jean  Yalat, 
Humbert  Augeri,  les  deux  frères  Jacques  et  Claude  Motel, 
enfiu  Adrien  Grêlon.  A  la  simple  lecture  de  cette  liste,  il 
est  difficile  de  songer  à  un  autre  rédacteur  qu’au  P.  Grêlon. 
Deux  arguments  positifs  donnent  à  cette  conjecture  une 
graude  probabilité,  pour  ne  pas  dire  la  certitude.  Le 
narrateur  fait  de  perpétuelles  allusions  à  un  récit  envoyé 
antérieurement  par  lui,  appelé  même  à  un  moment  donné, 
Histoire  de  notre  persécution.  Or  Grêlon  est  l’auteur  do 
U  Histoire  de  la  Chine ,  sous  la  domination  des  Tartares , 
ou  Von  verra  les  choses  les  plus  remarquables  qui  sont 
arrivées  dans  ce  grand  Empire ,  depuis  Vannée  1051  qu’ils 
ont  achevé  de  le  conquérir ,  jusqu'en  1069  (*).  Les  allusions 
du  rédacteur  des  Lettres  annuelles  s’y  retrouvent  sans 


(')  Archives  jésuitiques.  Province  Flandre-Belgique,  cahier  relié, 
coté  1427  et  portant  au  dos  la  ineution  :  “  Lettres  annuelles  des 
provinciaux  des  Jésuites  d’Asie,  au  P.  Général,  1618-1669»  f°*  173-193. 

(*)  A  Paris.  Chez  lean  Hénavlt.  M.DC.LXXI.  Au  titre,  il  signe 
tireslon. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


Documents  Delaties  a  vebbiest 


'21 


pciué.  U  Histoire  de  la  Chine  do  Grêlon  n’existe  pas  à  nia 
connaissance  dans  les  bibliothèques  beiges  ;  l’exemplaire 
dont  je  me  sers  m’a  été  obligeamment  prêté  par  la  Biblio¬ 
thèque  Royale  de  Munich  (*). 

Je  tire  uu  deuxième  argument  d’un  passage  d’uue  lettro 
de  François  de  Rougemont  de  Maestricht,  confrère  de 
Grêlon,  exilé,  en  1669,  avec  lui,  à  Canton.  Le  5  novem¬ 
bre  1670,  Rougemont  écrit  à  Prosper  Intorcetta  (*). 

«  Cousulto  stipersedimus  scribendis  uovis  publicis  sive 
regni  totius,  sive  provinciæ,  tum  nostræ,  tum  Japonicæ. 
Plurima  namque  perscribentur  a  plurimis,  et  ipsa  imprimis 
epistola  annua,  quam  latine  scripsit  P.  Adriauus  Grêlon, 
complectitur  prope  omnia.  » 

A  lui  seul,  ce  second  argument  no  serait  pas  péremp¬ 
toire.  Les  Lettres  annuelles ,  de  1669 ,  sont  écrites 
dès  le  10  novembre  de  la  mémo  année.  A  la  date  du 
10  novembre  1670,  Rougemont  fait  donc  peut  être  allusion 
aux  lettres  do  1670  ;  c’est  même  probable.  Mais  il  en 
ressort,  qu’en  1670  encore,  c’était  toujours  à  Grêlon  que 
la  rédaction  de  ces  rapports  annuels  restait  confiée.  Il 
importe  assez  peu  que  notre  texte  soit  en  français.  Grelou 
écrivait  volontiers  dans  cette  langue,  à  preuve  ce  passage 
d’une  lettre  de  Philippe  Couplet,  datée  de  Canton,  et  du 
10  novembre  1666  (*):  «  Brevem  præmitto  epistolam, 

(*)  Le  British  Muséum  et  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  en 
possèdent  aussi  des  exemplaires. 

(*)  Autographe,  inédit,  eu  possession  de  ia  Compagnie  de  Jésus. 

Voir,  sur  Rougemout,  mon  article:  Ferdinand  Verbiest,  directeur  de 
l'Observatoire  de  Péking ,  dont  la  première  partie  est  sous  presse,  dans 
la  Rev.  des  Quest.  Scient.  Sur  Intorcetta:  Correspondance  inédite  de 
Jean  de  lfagnin  <£  Ath,  AIIEB.  3«  sér.,  t.  4,  1008;  et  Correspondance  de 
J.  B.  Maldonado  île  A fons,  A  UE  B.  3*  sér.,  t.  6,  1010. 

(’)  Publiée  par  Waldack  dans  Le  P.  Philippe  Couplet ,  A/al  mois, 
AIIEB.  t.  IX,  1872,  p.  21.  Waldack  écrit  erronément  Trelon,  au  lieu 
ne  Grêlon;  et  Tabiani,  au  lieu  de  Gabiani.  Le  récit  de  Grelou  auquel 
Couplet  fait  allusion  est  l'Histoire  de  la  Chine. 
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largiorem  differens  in  discessum  nostri  procuraloris,  qui 
verosimiliter  post  bimestre  hinc  solvet,  et  de  hac  pcrse- 
cutione  brevem  aliquam  a  nobis  relationem  foret,  præter 
alias  fusissimas,  alteram  latino  idiomate  per  P.  Gabiani, 
gallico  alteram  per  P.  Adrianum  Grêlon,  prelo  dignis- 
simam.  » 

Nous  n’avons,  en  aucun  cas,  à  faire  un  manuscrit 
original.  Il  est  possible  que  la  copie  des  archives  soit  une 
simple  traduction,  mais  je  crois  le  contraire  (’). 

Adrien  Grêlon,  ou  Greslon,  naquit  à  Périgueux,  le 
27  avril  1618;  entra  au  noviciat  de  Toulouse  étant  prêtre, 
le  lr  juin  1643;  partit,  pour  le  Canada,  où  il  demeura  de 
1647  à  1650,  puis  revint  en  France;  quitta  la  France  une 
seconde  fois,  le  25  mars  1654,  pour  se  rendre  eu  Chine  et 
et  y  arriva  en  1657.  Il  mourut  à  Kan-Tchou-Fou,  en 
mars  1697. 

II.  Bosmaks,  S.  J. 

Bruxelles,  Collège  S4  Michel,  janvier  1912. 


(*)  Je  conserve  l'orthographe  de  la  pièce,  mais  le  scribe  étant 
probablement  quelque  bon  frère  coadjuteur  illettré,  je  corrige  les 
fautes  de  plume.  J’emploie  les  lettres  *  et  /,  u  et  r,  ainsi  que  les 
majuscules,  conformément  n  nos  habitudes  modernes;  ensuite  en 
quelques  endroits  j’ai  régularisé  l’accentuation.  Je  u‘ai  prêté  aucune 
attention  h  la  ponctuation,  ni  aux  alinéas. 
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TEXTE 

Recueil  des  ohoses  plus  remarquables  qui  se  sont  passées  a 
la  Cour  de  Pekim  touchant  «os  PP.  et  touchant  la 
Mathématique ,  cette  année  1669. 

Il  me  semble  que  je  disois  a  la  fin  des  mémoires  que 
j’envoyay  Tan  passé  en  France,  pour  estre  adjoutez  a  ma 
Relation  ('),  que  par  l’ordre  de  l’Empereur  on  avoit  mis 
entre  les  mains  du  P.  Ferdinand  Verbiest  deux  calen¬ 
driers  (*)  du  Mahometan  (3),  pour  les  examiner,  ce  qui 
fournit  au  P.  une  belle  occasion  de  remporter  sur  ce  témé¬ 
raire  et  ignorant  matematicien  une  victoire,  qui  ne  fut 
pas  moins  illustre  que  celle  qu’en  avoit  remporté  il  y  12  ou 


(*)  La  Relation ,  dont  parle  ici  le  P.  Grêlon,  est  son  Histoire  de  la 
Chine.  Les  Mémoires  parurent  sous  le  titre  :  Suite  de  l’histoire  de  la 
Chine  imprimée  en  16!  t,  sans  frontispice  spécial  ;  mais  ù  la  dernière 
page,  vient  le  nom  du  même  libraire  llénault,  et  la  date  1672.  Je  dois 
ces  renseignements  n  l'obligeance  du  P.  Joseph  Brucker,  S.  J.,  qui 
m’informe  également  que  la  Suite  se  trouve  ;t  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris. 

(*)  Le  premier  de  ces  calendriers  donnait,  par  mois  lunaires,  jours 
et  heures,  les  conjonctions,  oppositions  et  quadratures  du  soleil  et  de 
la  lune,  ainsi  que  les  moments  de  l'entrée  du  soleil  dans  les  24  signes 
du  zodiaque  chinois. 

Le  second  calendrier  était  rédigé  sur  le  modèle  des  Éphémérides 
d’Argoli  ;  c'est  Verbiest  lui-même  qui  nous  fournit  ce  renseignement 
(  Astronomia  Europaea,  c.4,  p.  11).  Il  donnait  la  position  des  7  planètes, 
pour  tons  les  jours  de  l'année.  Les  Éphémérides  d’Argoli  ont  eu  de 
nombreuses  éditions.  Les  bibliothèques  belges  possèdent  celles  de 
Venise,  1623  (Univ.  de  Louv.);  Venise,  1688  (Bibl.  Roy.  de  Belg.)  ; 
Padoue,  1648,  en  3  vol.  (Univ.  de  Louv.);  Lyon,  165U,  en  3  vol.  (Univ. 
de  Louv.);  Lyon,  1677,  en  2  vol.  (Uuiv.  de  Liège.).  Cette  dernière 
édition  est  restée  inachevée. 

Outre  les  deux  calendriers  précédents,  le  président  du  Tribunal  des 
Mathématiques  devait  encore  composer  un  calendrier  météorologique. 
L'année  chinoise  était  divisée  eu  8  parties  égales,  et  pour  chacune 
d'elles  il  fallait  prévoir  les  principaux  phénomènes  naturels  annuels, 
température,  pluie,  végétation,  etc.  etc. 

(•)  UmingHuen. 
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13  aus  le  feu  P.  Jean  Adam  (*),  comme  je  Pay  raconté 
dans  ma  Relation  (*). 

Le  P.  Ferdiuaud  ayant  donc  examiné  ces  deux  calen- 

•  driers,  et  ayant  remarqué  quantité  d’erreurs  très  gros¬ 
sières,  preseuta  requeste  a  l’empereur  pour  luy  en  donner 
avis,  et  tout  ensemble  uu  livret  contenant  les  susdites 
erreurs,  suivant  l’ordre  exprès  qu’il  en  avoit  rocou  de 
Sa  Majesté.  De  toutes  les  nations  du  inonde  je  ne  pense  pas 
qu’il  y  eu  ayt  aucune,  qui  estime  la  mathématique  et 
astronomie  au  point  que  fout  les  Tartares  et  Chiuois,  et  a 

•  voir  le  cas  qu’ils  eu  fout  vous  diriez  que  de  la  dépend  la 
conservation  de  la  monarchie  et  le  bon  gouvernement  de 

•  l’estât,  comme  l’on  pourra  juger  de  ce  que  je  m’en  vay 
raconter. 


L’Empereur  ayaut  veu  la  req(ues)te  et  le  livret  du  P. 
ordonna  d’abord  que  tous  les  princes  du  sang  et  tous  les 
grands  mandarins  de  la  Cour,  non  seulement  ceux  qui 
estoi(e)nt  actuellement  eu  charge,  mais  encore  ceux  qui  les 
avoyent  desja  quittées  et  n’estoient  que  mandarins  hono¬ 
raires,  s’assemblassent  dans  le  palais  pour  examiner  cette 
affaire.  Le  P.  Ferdiuaud  y  fut  aussi  appellé,  et  appres  qu’ils 
eurent  ouy  son  avis  touchant  les  erreurs  du  Mahomctan, 


leur  conclusion  fut,  que  les  choses  de  l’astronomie  estaut 
si  subtiles  et  si  difficiles  a  comprendre,  pour  descouvrir  la 
vérité  il  en  falloit  venir  a  l’experieuce  ;  ce  qui  ayaut  esté 
représenté  a  l’Empereur,  il  l’approuva  fort  et  ordonna  que 
20  grands  maudarius,  qu’il  nomma  luy  mesme,  assistassent 
a  toutes  les  expériences  et  observations  qui  se  feroient.  Ces 


mandarins  estoyentla  moitié  Tartare  et  la  moitié  Chinois. 


Il  y  avoit,  entre  eux,  deux  des  priucipaux  Colao  (3),  et  tous 


les  autres  estoieut  tirez  des  6  grands  tribunaux  de  la  Cour. 


(‘)  Je  l’ai  racontée  dans  Ferdinand  Verbiest,  directeur  de  l'Observa - 
toire  de  Peking,  d’après  V Historien  Narratio  de  Initio  et  Progressa 
Missionis  Societatis  Jesu  apud  Chineuses ,  ac  praeserUm  in  Jtegia 
Peguinensi ,  ex  litteris  1t.  1*.  Joauuis  Adami  Schall...  Vieunae-Austriae, 
Auho  M.  DC.  LXV,  Typis  Mathaei  Cosmerovii...  ch.  21,  pp.  213-221. 
(*)  Ilist.  de  la  Chine ,  liv.  2,  ch.  15,  pp.  139-145. 


de  ministre. 
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Des  le  jour  ensuivant,  le  I\  Ferdinand  et  le  Maliomctau 
lurent  appeliez  au  tribunal  du  Li  Pou,  pour  consulter,  avec 
luy  et  tous  les  autres  maudarius  députez,  touchant  les 
observations  qu'on  devoit  faire  et  des  instruments  dont  ou 
se  devoit  servir  (*)•  H  fut  arrestc  qu’on  fairoit  cinquo 
observations,  qui  toutes  dévoient  escheoir  a  la  première 
lune  de  la  8*  auuée  du  regue  de  l’Empereur  Gain  Hy,  qui 
est  l’année  preseute  1669,  pour  laquelle  avoyeut  esté  faits 
les  kaleudriers  du  Mahomctan. 

1.  L’entrée  du  soleil  dans  les  15  degré  du  signe 
Aquarius  par  ou  les  Chinois  commencent  leur  printemps 
et  tout  euscmble  leur  nouvel  an  a  la  lre  conjonction  de 
lune  plus  proche  du  15*  degré  d’Aquarius. 

2.  L’entrée  du  soleil  dans  le  sigue  des  Poissons,  d’ou 
s’iuferoit  que  cett’  aunée  il  n’y  devoit  pas  avoir  de  mois 
intercalaire  contre  ce  que  le  Mahom(ctau)  asseuroit. 

3.  Le  lieu  ou  degré  et  minute  du  signe  ou  se  devoit 
trouver  le  plauete  Mars,  en  tel  temps  et  a  tel  heure  d’une 
telle  nuit  (*). 


0  Ces  iostrumeuts  ue  sont  pas  ceux  que  l’ou  voit  eu  réduction, 
dans  la  vue  générale  de  l’observatoire  de  Péking,  placée  en  tête  de 
VAstrouomia  Europaa.  Ceux-ci  commencés  par  Verbiest,  eu  1009, 
ue  fureut  achevés  qu’eu  1673. 

Dans  les  cxpérieuces  actuelles,  Verbiest  opéra  avec  les  iustrumeuts 
de  l'aucien  observatoire  dus  eu  bonue  partie  au  P.  Schall.  C’est  à  la 
première  partie  du  chapitre  Xll  de  VAstrouomia  Europaa ,  qu’il  faut 
recourir  pour  eu  suivre  le  détail  :  (N une  breviter  explicabo  figuras  in 
libro  übsercationum,  et  Organico  expressas).  Malheureusement  l’édition 
de  Dillinge  (pp.  41-45)  par  sou  absence  de  figures  est  devenue  It  ce 
point  iuiutelligible,  qu’un  savant  aussi  émiueut  que  Delambrey  a  fuit 
de  vrais  contre  seus.  11  faut  de  toute  nécessité  recourir  ù  l’édition 
originale  de  Péking.  Les  bibliothèques  belges  en  possèdent,  h  ma 
counaissauce,  ai-je  dit,  deux  exemplaires,  (liibl.  Roy.  de  Belgique, 
V.  II.  31075;  llibl.  de  la  ville  d’Anvers,  u°4ü78). 

(*)  Les  trois  deruières  expériences  se  firent  avec  une  sphère 
armillaire  zodiaco-équiuoxiale  de  deux  pieds  et  demi  de  diamètre. 

L’expérience  N°3  consistait  à  mesurer  la  distance  de  Mars  h  l’étoile 
de  Pégase  appelée  Marchab.  ( Astron .  Europ.  p.  43);  le  N°  4ù  mesurer 
la  distauce  de  Jupiter  à  l’étoile  brillante  d’Ariane  (Astron.  Europ. 
p.  15). 
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4.  Le  lieu  de  Jupiter. 

5.  La  distance  de  la  Lune  et  de  l’Arcture  (*). 

Apres  qu’on  eut  arresté  d’un  commun  accord  qu’on 
feroit  les  cinque  susdites  observations,  le  P.  dit  qu’il  falloit 
que  chacun  donnast  son  calcul  par  escrit  un  mois  aupara¬ 
vant,  et  donna  incontinent  le  sien.  Mais  le  Mahometan  qui 
n’estoit  pas  si  asseuré  de  son  baston  (*),  fit  du  retiff  et 
demanda  du  temps  pour  y  penser,  et  enfin  au  bout  de  3  ou 
4  jours  donna  aussy  le  sien. 

Les  mandarins  députez  avoient  tellement  cette  affaire  a 
coeur,  quia  imperium  Régis  urgebat ,  que  des  le  2m®  jour  du 
nouvel  an,  qui  est  un  temps  privilégié  parmi  les  Tartares 
et  les  Chinois,  qui  ne  pensent  alors  qu’a  se  rejouir  et  ne 
traitent  d’aucune  affaire,  ils  s’assemblèrent  pour  traiter  de 
celle-cy  ;  et  5  ou  6  jours  avant  le  jour  déterminé,  le  P.  et 
le  Mahometan  furent  appeliez  a  la  Tour  de  la  Mathéma¬ 
tique,  ou  en  presence  de  deux  mandarins  du  Li  Pou  ils 
disposèrent  leurs  instrumens,  et  y  marquèrent  l’heure, 
quart,  degré  et  minute  etc.  Et  le  P.  appliqua  ses  dioptres  (3) 
sur  la  minute  marquée  et  y  mit  son  sceau  de  peur  qu’on 
ne  luy  en  chargeast  la  situation,  avec  les  deux  paroi  les 
suivantes  au  dessus  :  Virgo  Maria ,  affin  dit-il  que  cette 
Keyne  du  Ciel  daret  ilti  virtutem  contra  liostes  stios. 

Au  3®  jour  de  février  déterminé  par  le  P.  pour  l’entrée 
du  soleil  dans  le  15  degré  d’Aquarias,  les  20  mandarins 
députez  se  transportèrent  des  le  grand  matin  a  la  Tour  de 
la  Mathématique  avec  grande  suitte  de  mandarins  iuferieurs 
et  d’officiers,  tous  en  chaire  ou  a  cheval.  Et  le  Pere  y 

(*)  Expérience  aléatoire,  tant  en  elle-même,  à  cause  de  la  rapidité 
du  mouvement  de  la  lune  dans  le  ciel,  que  par  le  peu  de  confiance  que 
Verbiest  avait  dans  l’exactitude  des  tables  de  Tycbo  Brahé,  dont  il  se 
servait. 

(*)  Allusion  à  l'arbalestrille,  nommée  aussi  bâton  de  Jacob.  Voir  sur 
cet  appareil:  Recherches  sur  les  instruments,  les  méthodes  et  le  dessin 
topographiques,  par  le  colonel  A.  Laussedat,  membre  de  l'Institut,  1. 1. 
Paris,  Gauthier-Villars,  1808,  pp.  55  et  50. 

(s)  Les  dioptres  n'étaient  pas  comme  Yarlalestrille  un  instrument 
bien  déterminé.  On  donnait  ce  nom  u  tout  appareil  muni  d'une  alidade 
mobile  à  pinnutes. 
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Fio.  2. 

Cliché  de  la  Revue  des  Questions  Scientifiques. 

Extrait  du  Compendium  Observationum,  de  Yerbiest.  Liber  Observationum , 
figura  6‘a.  Édition  de  Péking. 

Sextant  de  fer  de  5  pieds  de  rayon,  dont  le  limbe  était  gradué  à  l’européenne, 
eu  degrés  et  minutes.  Le  plau  du  sextant  est  placé  verticalement  dans  le  méridien, 
le  rayon  central  de  l'appareil  est  dirigé  suivant  l’équateur.  Au  centre  de  la 
circonférence  de  l’arc  se  trouve  une  pointe,  dont  l’ombre  se  projette  sur  la 
pinnule  du  limbe.  L’angle  du  rayon  central  du  sextant  et  du  rayon  solaire  donne 
la  déclinaison  il  midi. 
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estant  arrivé  ils  luy  demandèrent  la  raison,  pourquoy  de 
telle  élévation  du  soleil  sur  l’horison  on  inferoit  que  le  soleil 
estoit  dans  le  15  degré  d’Aquarius.  A  quoy  le  P.  satisfit 
pleinement.  Et  tous  ses  mandarins  furent  ravis  de  voire 
nos  instrumens  de  mathématique  si  ingénieusement  faits 
et  si  bien  ajustez.  Mais  ce  fut  bien  pour  eux  un  plus  grand 
subject  de  joyc  et  d’admiration  quand  ils  virent,  qu’a 
r(h)eur(e)  de  midy,  le  rayon  de  soleil  entra  par  les  dioptres 
du  P.  justement  dans  le  centre  et  donna  sur  le  degré  et 
minute  marquez  ('). 

Apres  cette  observation  tous  ces  grands  mandarins 
disnerent  ensemble  dans  la  Tour  de  la  Mathématique  et 
envoyèrent  au  P.  des  mets  de  leurs  table(s).  Ils  demeurèrent 
la  jusques  a  8  heures  du  soir  pour  observer  Jupiter  et 
Mars,  en  quoy  le  P.  n’eut  pas  moins  de  succès  que  dans 

(‘)  Ceci  n’est  pas  fort  clair.  Il  s’agit  des  expériences  expliquées  aux 
fig.  5  et  G,  du  Liber  Observntionum  (Astron.  Europ.  éd.  de  Dilinge, 
p.  43  et  44.  Nous  reproduisons  les  fig.  de  l’éd.  de  PékiDg). 

Avant  tout  il  faut  se  rappeler  la  différence  principale  entre  le  cadran 
et  le  sextant.  Le  premier  de  ces  instruments,  mobile  seulement  autour 
d'uu  axe  vertical,  «'estait  essentiellement  perpendiculaire  b  l’horizon. 
Le  sextant  au  contraire  muni  de  plusieurs  axes  de  rotations  pouvait 
prendre  toutes  les  positions.  Plus  dur  à  manier  pour  mesurer  les  angles, 
et  plus  encombrant  que  le  cadran,  on  se  servait  par  compensation  d*un 
arc  de  cercle  moindre  ;  un  sixième  au  lieu  d’un  quart  de  cercle. 

1°  Yerbiest  avait  mis  dans  le  plan  du  méridien,  un  cadran  d’airain, 
dont  le  rayon  mobile  avait  2  pieds  G  pouces.  Armé  de  deux  pinnules, 
ce  rayon  formait  dioptre.  L’une  des  pinnules  était  au  centre  de 
rotation,  l’antre  parcourait  le  limbe  de  l’instrument.  (Voir  fig.  1). 

2°  Non  loin  de  là,  aussi  dans  le  méridien,  était  un  sextant  de  5  pieds 
de  rayon.  Une  simple  pointe  saillante,  placée  dans  Taxe  de  rotation  de 
l’appareil,  tenait  lieu  de  pinnule  ;  l’autre  pinnule  était  à  fente,  comme 
dans  le  cadran.  Dans  l’expérience  actuelle,  l’appareil  était  orienté  de 
manière  à  donner  les  déclinaisons.  (Voir  fig.  2). 

Les  deux  alidades,  ou  rayons  mobiles,  devaient  se  régler  d’avance, 
d'après  le  calcul.  Si  celui-ci  était  correct,  à  l’heure  de  midi,  le  rayon 
solaire  traverserait  simultanément  les  deux  pinnules  du  cadran,  et 
projetterait  l’ombre  de  la  pointe  saillante  de  l’axe  de  rotation,  sur  la 
fente  de  la  pinnule  du  limbe  du  sextant.  C'est  ce  qui  arriva. 

Pour  plus  de  détails  voir  mon  article  :  Ferdinand  Yerbiest ,  directeur 
de  l'Observatoire  de  Péking ,  publié  dans  la  Rev.  des  Quest.  Scient., 
dont  les  deux  figures  ci-contre  sont  tirées. 
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l'observation  precedente  ;  et  au  contraire  le  Mahometan 
erra  notablement,  aussi  bien  que  le  lendemain,  a  prendre 
la  hauteur  du  soleil  :  de  sorte  qu’il  fut  obligé  de  donner 
par  escrit  un  aveu  de  ses  erreurs  et  d’avoüer  que  le  P. 
estoit  vainqueur.  Et  non  obstant  cela,  il  eut  bien  l’impu¬ 
dence  de  vouloir  encore  faire  ses  2  expériences  qui 
restoyent,  malgré  les  mandarins  députez  qui  le  luy  dissua- 
doieut.  Mais  il  n’emporta  que  la  honte  et  la  confusion  de  sa 
témérité,  comme  nous  le  verrons  bientost. 

Cependant  nos  enemis  crcvoyeut  de  rage  et  de  despit 
voyant  la  mathématique  curopeaue  triompher  si  glorieuse¬ 
ment  de  la  leur,  et  faisoient,  soubs  mains,  tous  les  efforts 
imaginables  pour  en  empocher  le  rétablissement.  Comme 
on  estoit  donc  dans  l’attente  du  15  et  18  de  février  pour 
procéder  aux  expériences  suivantes,  les  deux  gouverneurs, 
le  premier  Colao  tartare,  fauteur  du  Mahometan,  et  qui 
peu  de  temps  auparavant  l’avoit  introduit  dans  le  Tribunal 
de  la  Mathématique,  le  1er  Colao  chinois,  et  universelle¬ 
ment  tous  les  mandarins  chinois  qui,  comme  scribes  et 
pharisiens,  vouloient  conserver  leurs  réglés  et  traditions 
anciennes,  dresseront  un  piège  au  P.  Ferdinand,  et  voyants 
qu’il  ne  leurs  estoit  pas  possible  de  le  surmonter  dans  la 
véritable  astronomie,  le  voulurent  surprendre  dans  la 
fausse.  La  chose  se  passa  eu  cette  sorte. 

L’Empereur  voulaut  faire  rebastir  de  nouveau  une  sale  de 
son  palais,  le  Tribunal  de  la  Mathématique  eut  ordre,  selon 
la  coustume,  de  choisir  et  déterminer  un  jour  propre  a 
commencer  cet  ouvrage.  Ce  Tribunal  ayant  donc  déterminé 
le  dit  jour,  le  P.  fut  appelle  au  Tribunal  des  Colao,  a  qui 
avoit  esté  donnée  la  commission  de  cette  fabrique,  et  on 
luy  demanda  son  avis  touchant  l’election  de  ce  jour.  A  quoy 
le  P.  donna  par  escrit  une  responce  qu’il  avoit  desja  prémé¬ 
ditée  et  consultée  avec  les  PP.  Buglio  et  Magalhaus,scavoir 
est,  qu’il  ne  s’occupoit  qu’aux  choses  d’astronomie  ;  et  que 
pour  ce  qui  estoit  des  jours  propres  a  travailler  a  l’agri¬ 
culture,  ou  a  prendre  medicine,  et  pour  autres  choses 
semblables,  qui  out  quelque  dependence  des  influences  du 
ciel  et  des  astres,  il  en  avoit  quelque  cognoissance  ;  mais 
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pour  ce  qui  concernoit  les  jours  qu’ils  appelloient  heureux 
ou  uiulheureux  il  u’y  voyoit  uul  fondement,  ny  aucuue 
dcpcndauce  des  astres,  et  que  partant  il  ne  pouvoit  rien 
déterminer  sur  ce  poiut  la. 

Nos  adversaires  oyans  cette  respouce,  d’un  costé  furent 
indignez,  et  de  l’autre  s’eu  rejouirent  bien  fort,s’imaginans 
que  cela  sufliroit  pour  desacrediter  le  P.  dans  l’esprit  de 
l’Empereur  et  faire  exclure  la  mathématique  europeane. 
Neaumoius  le  P.  ne  laissa  pas  de  soutenir  ce  qu’il  avoit 
avancé,  et  le  confirma  mesme  par  un  nouvel  escrit,  ou  il 
monstra  la  différence  de  la  véritable  astronomie  et  de 
cet  art  chimérique  de  choisir  et  déterminer  les  bons  ou 
mauvais  jours  ;  et  comme  depuis  400  ans  il  ne  s’estoit  pas 
trouvé  uu  seul  de  ces  divius,  ou  électeurs  des  bons  ou 
mauvais  jour,  qui  osât  lever  la  teste  et  se  vanter  de  scavoir 
l’astronomie,  bien  que  dans  la  Lîhiue,  il  y  ayt  tousjours 
eut,  et  y  ayt  eucore  aujourdhuy  une  infinité  de  telle  sorte 
de  gens  ('). 

L’Empereur  ayant  eu  advis  de  ce  qui  se  passoit  et  de 
tout  le  procédé  du  P.  respondit  qu’il  n’avoit  pas  ordonné 
aux  Colaos  de  s’assembler  pour  choisir  uu  bon  jour,  mais 
seulement  pour  examiner  si  le  jour  qui  avoit  esté  déterminé 
par  le  Tribunal  de  la  Mathématique  estoit  conforme  aux 
reiglcs  prescrites  dans  un  certain  livre  appeilé  Kia,  pour 
commencer  les  édifices  ;  ce  qui  ferma  la  bouche  a  nos 
adversaires. 

Le  17  jour  de  février,  sur  le  soir,  les  20  mandarins 
députez  s’assemblèrent  et  furent  coucher  dans  les  maisons 
voisines  de  la  Tour  do  la  Mathématique,  pour  observer, 
peudant  la  nuit,  la  distance  que  le  T.  avoit  determiné(c) 
entre  la  Lune  et  Arcture.  Et  le  P.  avoue,  qu’a  la  voue  d’un 
si  grand  concours  de  mandarins  qui  venoient,  avec  un  si 
grand  traiu  do  chaires  et  de  chevaux,  passer  la  nuict  avec 

(*)  Pour  autant  que  j’en  puis  juger  par  le  Catalogue  des  livres 
Chinois,  Coréens ,  Japonais  etc.,  qui  sont  a  lo  Bibliothèque  Nationale, 
par  M.  Maurice  Courant,  t.  I,  Paris,  1Ü02,  pp.  ûîMil ,  les  ouvrages 
dont  il  est  ici  question  se  trouvent  probablement  dans  co  dépôt.  ^  oir  ; 
N°  4989-5001. 
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taut  d’iucommodité,  peudaut  la  plus  graude  rigueur  de 
riiyver  ;  et  cousideraut  qu’il  do  voit  estre  le  spectacle  de 
toute  cette  multitude  ;  il  fut  saisy  do  quelque  craiute,  nou 
obstaut  le  bon  succez  qu’il  avoit  eu  jusques  alors  dans 
toutes  les  observations  precedeutes.  Et  le  subject  de  cette 
craiute  cstoit,  que  selon  l’opinion  de  plusieurs,  la  lune 
tychoniquc  ne  correspond  pas  si  parfaitement  au  Ciel  qu’il 
n’y  ait  quoique  manquement  ;  et  le  P.  voyoit  qu’il  avoit  a 
faire  a  des  ignoraus,  qui  trouvent  estrauge  le  moindre  petit 
erreur  d’une  ou  2  minutes,  que  des  personnes  scavantes  en 
mathématique  excuseroient  facilement.  Mais,  par  uuo 
providence  de  Dieu  toute  particulière,  l’observation  et 
calcul  du  Pere  furent  si  justes,  qu’il  ne  manqua  pas  d’une 
seule  minute  ;  ou  au  contraire  le  Mabometau  erra,  comme 
l’on  dit  communément,  ioto  caelo. 

Apres  cette  observation  chacun  retourna  a  son  giste.  Et 
le  landemaiu  18  a  midy,  ils  remontèrent  tous  a  la  Tour  de 
la  Mathématique  pour  observer  l’entrée  du  soleil  dans  le 
signe  zodiacal  des  Poissons  ;  ou  l’observation  du  P.  fut 
aussy  juste  que  toutes  les  precedeutes;  et  au  contraire  celle 
du  Mahometau  fautive  d’un  jour  et  demie,  comme  le 
P.  avoit  remarquée  daus  la  correction  de  sou  calendrier  ; 
ce  qui  (')  ravit  tellement  eu  admiratiou  tous  les  manda¬ 
rins  députez  qu’ils  ne  cessoint  de  donner  des  louaugcs  au 
P.  et  a  la  mathématique  europeaue.  Et  prcnaus  leur  repas 
iucoutineut  apres  dans  la  Tour  de  la  Mathématique,  luy 
envoyèrent,  comme  ils  avoyent  desja  faict  la  Ie  fois,  des 
mets  de  leur  table.  Mais  pour  ce  qui  est  du  Mahometau, 
ils  luy  tirent  une  severe  rcprimende,  luy  reprochant  avec 
indiguation  son  iguorance  et  sa  témérité.  Eu  suitte  ils 
donnèrent  avis  a  l’Empereur  du  bon  succez  de  toutes  les 
operations  du  P.  et  des  erreurs  du  Mahometau.  Sur  quoy 
l’Empereur  ordonna,  que  de  recheff  les  princes  et  les 
mandarins  s’assemblassent  dans  le  palais,  pour  consulter 
de  nouveau  et  prendre  une  resolution  filiale  touchant  la 
mathématique. 


(')  Coït.  qu’il. 
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Peudaut  ce  temps  la  (*)  Yam  Quam  Siéra  no  dormoit  pas 
et  alloit  machinant  les  moyens  d’empecher  le  restablisse- 
raent  de  l'Astronomie  Europienne ,  de  sorte  qu’appuyé  de 
la  faveur  de  deux  gouverneurs,  il  fit  a  l’Empereur  une 
remoustrauce  par  escrit,  ou  il  alleguoit  diverses  raisons 
pour  prouver  qu’il  n’cstoit  nullement  a  propos  de  se  servir 
du  P.  Ferdinand  ;  et  sa  principale  raison  estoit,  par  ce  que 
le  P.  estoit  prédicateur  de  la  loy  de  Dieu,  qu’il  n’osa 
neanmoins  pas  appeler  du  nom  de  fausse  et  pernicieuse 
loy,  comme  il  avoit  accoustumé  de  faire  dans  ses  autres 
requestes  et  remonstrauces.  Mais  il  fut  mal  reçeu  de 
l’Empereur,  et  n’eu  eut  pas  d’autre  reponce,  ci  ce  n’est 

KJ 

qu’il  estoit  un  Co  U ,  c’est  à  dire  homme  odieux  et  détes¬ 
table,  et  qui  moritoit  d’estre  severement  puni,  pour  vouloir 
enipecher,  par  ses  calomnies  et  impostures,  qu’il  ne  se 
servist  du  P.,  mais  que  neanmoins  il  luy  pardounoit  encore 
pour  cette  foys. 

Le  jour  eu  suivant  se  fit  dans  le  palais  l’assemblée  que 
l’Empereur  avoit  ordonnée,  ou  tous  estant  desja  suffisam¬ 
ment  convaincus  de  la  science  et  capacité  du  Pere,  sans 
autre  consultation  ils  conclurent  d’un  commun  accord, 


(‘)  L’auteur  de  la  pièce  mêle  ici  quelque  peu  les  événements.  11  faut 
plutôt  s’eu  tcuiraux  récits  de  Yerbicst  (Aslr.  Enrop.  c.  I-VII,  pp.  1-21 
et  XII,  pp.  41-42)  et  surtout  è  celui  du  P.  Gabriel  de  Magalhaens, 
contresigné  par  Buglio  et  Ycrbiest  et  écrit  sous  le  coup  des  événe¬ 
ments  le  2  janvier  1669.  J'en  connais,  je  le  rappelle,  une  copie  manus¬ 
crite  portugaise,  authentiquée  à  Macao  de  la  main  du  P.  Louis  de 
Gaina,  visiteur  de  la  Chine  et  du  Japon  (en  possession  de  la  Compagnie 
de  Jésus)  dont  il  existe  une  traduction  italienne,  très  fidèle,  aux 
Archives  générales  du  Royaume  (Arcli.  jésuitiques,  prov.  Flandre- 
Belgique,  cahier  relié  portaut  au  dos  la  mention  :  u  Lettres  des 
missionnaires  d’Asie,  coté  872-915,  F*  105-112),  et  une  autre  traduction 
italienne,  plus  libre,  niais  mieux  stylée,  publiée  par  lutorcettn,  dans 
sa  Compeuctiosa  JNarralione ,  pp.  77-114.  D'après  ces  sources,  il  faut 
distinguer  les  trois  expériences  de  la  mesure  de  l’ombre  méridienne 
du  guomon,  qui  eurent  lieu  pendant  la  semaine  de  Noël  1668  et  les 
cinq  expériences  de  février  1669  racontées  tci.  La  foudroyante 
apostrophe  de  l'empereur  Kaug-lli  à  Yam-Quam-Siem  eut  lieu  le 
27  décembre  1063,  pendant  la  première  série  d'expériences  (Voir 
lutorcetta,  p.  96). 


t 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


32 


HENRI  BOBMANS,  6.  J. 


qu’a  l’avenir  il  aurait  soin  de  faire  les  (calendriers,  qui 
chaque  année  sont  3  differens,  et  chacun  de  diverse 
matière  ;  et  que  le  Li  Pou  consulteroit  ot  ensuitte  douneroit 
advis  a  l’Empereur  du  maudarinat  qu’il  jugeroit  devoir 
estre  donné  au  P.  Mais  pour  ce  qui  estoit  du  Mahomctnu 
qu’il  seroit  euvoyé  au  Ly  Pou,  ou  l’on  exainineroit  le 
châtiment  qu’il  meritoit  pour  avoir  voulu  soutenir  et 
deffendre  ses  erreurs  avec  tant  d'opiniastreté. 

Tous  les  maudarius  qui  composoicnt  l’assemblée  souscri¬ 
virent  a  cette  sentence,  mais  sans  y  faire  aucune  mention 
do  Yam  Quam  Siem,  parce  que  le  gouverneur  Patoro(c)um 
l'empescha  par  l’eutremise  de  son  fils  qui  estoit  dans 
l’assemblée,  bien  que  contre  le  sentiment  des  princes  et 
de  quasi  do  tons  les  autres  qui  vouloient  qu’il  y  fut  compris. 

Cette  sentence  ayant  esté  présentée  a  l'Empereur,  il 
trouva  lort  mauvais  qu’on  y  fit  pas  mention  de  Yam 
Quam  Siem,  et  ordonna  qu’on  consultastde  recheff, et  qu’on 
examiuast  pourquoy  cet  imposteur  avoit  accusé  le  P.  Adam 
touchaut  la  mathématique.  Si  bien  que  le  jour  en  suivant 
ou  fut  obligé  de  faire  une  nouvelle  assemblée,  encore  plus 
solemnelle  que  la  precedente,  ou  assisteront  environ 
12  princes  du  sang.  Et  le  1er  de  tous  demanda  a  Yam 
Quam  Siem  eu  prcsence  du  P.  Ferdinand,  qui  aussy  se 
trouva  la,  pourquoy  estant  si  ignorant  en  mathématique, 
comme  il  le  confessoit  luy  mesme,  il  avoit  bien  eu  la  har¬ 
diesse  deceusurcret  accuser  lePere  Adam  en  cette  matière. 
A  quoy  cet  effronté  fit  plusieurs  responccs  si  absurdes  et 
si  impertinentes  que  toute  l’assemblée  en  fut  indignée. 
Il  disoit  entre  autres  choses,  que  si  on  se  servoit  de  la 
division  du  jour  et  de  la  nuit  en  100  quarts,  suivant  la 
mathématique  chinoise,  le  royaume  seroit  de  plus  longue 
durée;  mais  que  si  on  usoit  de  la  division  des  96  quarts  (*), 


1 1 1  11  faut  bien  reconnaître  que  dans  toute  cette  affaire  île  la  division 
centésimale  du  jour  et  des  degrés  du  quart  de  cercle,  Yerbiest  eut 
absolument  tort.  Delambre  en  fait  avec  raison  la  remarque  ( Hist .  de 
l' A&tron.  du  )nnyeu-àge,  p.  2Hq.  L’astronomie  chinoise,  en  adoptant  la 
division  décimale  et  centésimale  était  en  incontestable  progrès  sur 
l’astrouomie  européenne  et  sa  division  sexagésimale.  Ou  ue  trouverait 
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comme  vouloit  le  P.  Adam,  suivant  les  reigles  de  la 
mathématique  europeane,  il  dureroit  beaucoup  raoius. 
A  une  proposition  si  extravagante,  les  priuces,  sans  aller 
plus  avant,  en  donnèrent  avis  a  l'Empereur,  qui  commanda 
incontinent  aux  deux  gouverneurs  d’assister  a  cette  assem-- 
blée,  pour  estre  tesmoius  oculaires  de  tout  ce  qui  s’y  pas- 
seroit  ;  chose  tout  a  fait  extraordinaire,  et  qui  n’estoit  pas 
encore  arrivée  du  regue  de  cet  Empereur,  qui  vouloit 
tousjours  avoir  ces  deux  miuistres  a  ses  costez,  et  les 
laissoit  encore  gouverneur  a  leur  volonté,  bieu  qu’il  eut 
desja  pris  en  appareuce  le  gouvernement  eu  main. 

Ces  deux  gouverneurs  entrant  dans  l’assemblée  décla¬ 
rèrent  l’ordre  de  l’Empereur,  qui  estoit  une  exhortation 
qu’il  faisoit  aux  princes  et  mandarins  assemblez  de  se 
souvenir  de  l’equité  et  de  la  justice  dans  le  jugement  de 
cett(e)  affaire.  D’abord  toute  l’assemblée  se  mit  a  genoux, 
selon  la  coustume,  pour  onyr  cet  ordre  de  l’Empereur,  et 
chacuu  ayant  repris  sa  place,  on  demanda  a  Yam  Quam 
Sicm,  en  quel  livre  il  avoit  leu,  et  sur  quel  fondamcut  il 
asseuroit,  que  si  on  se  servoit  de  la  division  du  jour  et  do 
la  nuit  en  100  quars,  le  royaume  dureroit  plus  longtemps  ; 
et  qu’on  contraire,  si  on  admettoit  la  devision  europeane  de 
96  quarts,  il  seroit  de  plus  courte  durée.  Et  cet  imposteur, 
se  voyant  pris,  eut  bien  l’impudence  de  nier  qu’il  cust 
nvaucé  cette  proposition.  Mais  il  fut  convaincu  et  demanti 
par  le  témoignage  de  toute  l’assemblée. 

Etaiusy  ou  eu  donna  de  nouveau  avis  a  l’Empereur,  qui 
ordouua  qu’on  le  prist,  ce  qui  fut  exécuté  sans  delay.  Et  il 
fut  euchainé  de  9  grosses  cbaiues,  comme  l’avoit  esté  jadis 
le  P.  Adam  ;  et  cela  en  presence  des  deux  gouverneurs,  et 
de  quelques  autres  mandarins,  qui  avoient  pris  ce  scélérat 
sous  leur  protection.  Et  la  se  termine  l’assemblée  de  ce 
jour. 

Le  lendemain  il  fut  reconduit  au  palais  avec  les  9  cbaiues, 
et  appuyé  sur  deux  valets,  comme  jadis  le  P.  Adam  ;  car 


plus  aujourd’hui  uu  astronome  pour  le  uier.  Yerbiest  ne  sut  pas  le 
recouuaitre.  J’ai  donné,  eu  19U3,  une  uote  sur  cette  maladresse  de 
Yerbiest,  dans  les  Ann.  de  la  Soc.  scient,  de  Bruxelles,  t.27,  pp.  122-125. 
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il  cstoit  atteint  de  la  mestne  maladie  que  le  P.  (').  Et  eu 
cette  posture  fut  présenté  a  l’assemblée,  qui  se  tiut  do 
recheff  dans  le  palais  extérieur,  au  mesme  lieu  ou  avoit 
esté  jugé  le  P.  Adam  ;  d’autant  que  pas  uu  crimiuel  et 
encliaisné  uc  peut  estre  admis  dans  le  palais  iuterieur  ;  si 
bien  que  tout  le  monde  disoit  que  le  ciel  comraencoit  a  faire 
sortir  a  Yam  Quam  S(iem)  les  peines  deues  a  ses  crimes, 
et  particulièrement  a  celuy  qu’il  avoit  commis  contre  le  P. 
Adam,  et  contre  notre  Ste  Loy  ;  et  il  le  confessoit  luy  mesme 
en  parlant  a  ses  confidens. 

Mais  je  ne  veu  pas  oublier  icy  une  chose  digue  de 
remarque,  qui  est  qu’avant  que  les  princes  entrassent  ce 
jour  la  dans  l’assemblée,  les  2  gouverneurs  craignaus  qu’on 
n’y  examinast  les  raisons  pour  quoy  Yam  Q(uam)  S(iem) 
avoit  accusé  le  P.  Adam,  se  trouvèrent  la  des  le  grand 
matin  pour  attendre  les  princes,  et  leur  remontrèrent  qu’il 
n’estoit  nullement  a  propos  d’examiner  ce  point  la,  puis¬ 
que  les  princes  mesmes  estoient  coupables,  aussy  bien 
qu’eux,  ayant  estez  complices  de  tout  ce  qui  s’estoit  passé 
contre  le  P.  Adam.  Et  ainsy  on  ne  fit  autre  chose  dans 
cette  assemblée  ou  assisteront  les  mesmes  gouverneurs, 
que  traiter  de  quelques  points  de  mathématique. 

Et  entre  autres  ou  demanda  au  P.  s’il  n’y  auroit  point 
quelque  maniéré  de  retenir  : 

1°  La  division  du  jour  et  de  la  nuit  en  100  quarts,  reçue 
en  Chine,  depuis  tant  de  siècles. 

2°  Le  mois  intercalaire,  que  le  Mahometan  avoit  marqué 
daus  son  kalendrier  pour  l’année  présenté,  puisqu’il  avoit 
esté  desja  publié  par  toutes  les  provinces  et  villes  de  cet 
empire. 

A  quoy  le  P.  respoudit  : 

1°  Que  si  on  admettoit  cette  division  do  100  quarts,  on 
ne  pouvoit  pas  facilement  diviser  le  jour  et  la  nuict  en 
24  heures  égalés,  comme  nous  faisons  ;  ou  en  12,  comme 
font  les  chinois,  deux  de  nos  heures  ne  faisant  qu’une 
de(s)  leurs.  De  plus  que  cette  division  estoit  très  difficile, 


(')  Uuo  attaque  d'apoplexie. 
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plus  embarasséo,  et  moins  exacte  sur  les  instruments  de 
mathématique  ('). 

2°  Que  pour  ce  qui  cstoit  du  mois  intercalaire,  ils 
pouvoyeut  faire  ce  bon  leur  sembleroit,  mais  que  cet 
erreur  estoit  très  considérable,  et  quo  s’il(s)  la  laissoient 
passer  elle  seroit  a  l’avenir  la  source  de  quantité  d’autres. 

Les  raisons  du  P.  furent  escoutées  avec  applaudissement, 
et  tous  les  princes  et  mandarins  en  demeurent  si  convain¬ 
cus,  qu’ils  disoient  que  le  P.  les  faisoit  voir  les  choses  du 
Ciel  avec  la  mesmo  clarté,  quo  si  elles  ostoient  sur  la 
paume  de  la  main  ;  ou,  au  contraire,  on  ne  fit  nul  cas  do 
tout  ce  quo  put  alléguer  le  Maliomctan,  et  quelques  autres 
adversaires  en  laveur  de  l’ancienne  division  des  100 
quarts.  Enfin  on  conclut  de  rechef,  que  tout  Io  soin  do 
faire  a  l’avenir  les  kalendriers  seroit  commis  au  P.,  et  que 
Y(am)  Q(uam)  S(iem)  seroit  envoyé  au  Him  Pou,  c’est  a 
dire  a  la  Tournelle,  ou  Tribunal  des  crimes,  pour  y  estre 
severement  chastié. 

Le  Hiin  Pou  donna  contre  luy  la  mesmo  sentence  qu’il 
avait  autrefois  donnée  contre  Io  P.  Adam,  c’est  a  dire, 
qu’il  seroit  haché  ou  taillé  en  pièces,  en  la  façon  que  j’ay 
descrittc  dans  ma  Relation  (*).  Et  il  n’y  avoit  quasi  personne, 
qui  (')  no  se  rejouist  d’une  si  juste  sentence,  et  n’en  souhai- 
tast  l’execution  (*).  Mais  ayant  esté  selon  la  coustumo 
présentée  a  l'Empereur,  les  deux  gouverneurs  qui  avoyent 
pris,  comme  j’ay  dit,  ce  meschant  homme  sous  leur 


(•)  Encore  une  fois,  en  cela  Verbiest  a  tort. 

(*)  Histotre  de  la  Chine,  liv.  2,  ch.  18,  pp.  164-1GG. 

(*)  Cod.  que. 

(•)  Quand  les  astronomes  officiels  chinois  commettaient  des  erreurs 
grossières,  ils  étaient  passibles  de  la  peine  capitale.  Au  point  de  vuo 
chinois,  ni  la  condamnation  du  P.  Scliall,  ni  celle  de  Yam-Quam-Siem 
ne  pouvaient  être  regardées  comme  insolites  et  particulièrement 
rigoureuses. 


Sur  le  procès  et  la  condamnation  du  P.  Scliall,  voir  le  long  rapport 
du  P.  François  de  Rougemont;  daté  de  Quam-Tum,  Io  16  décembre 
1668,  écrit  au  nom  de  Verbiest  et  adressé  au  P.  Félicien  Pachéco, 
vice-provincial  do  Chine,  il  forme  la  3*  partie  de  Vnistoria  Tarhtro- 
Sinica  de  Rougemont,  citée  ci-dessus.  Voir  aussi  V Histoire  de  la  Chine 
de  Grêlon,  liv.  2. 
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protection,  et  gouveruoient  comme  boa  leur  sembloit,  aoa 
seulement  la  cassereut,  mais  encore  douuereut  au  nom  de 
l’Empereur  la  sentence  suivante  : 

«  Y(am  Q(uam)  S(iem)  meritoit  pour  ses  crimes  le 
«  supplice  déterminé  par  le  Him  Pou.  Mais  d’autant  que 
«  les  crimes  dont  il  a  accusé  Tarn  Jo  Van  (*)  c’est  a  dire  le 
“  P,  Adam,  se  sont  trouvez  véritables,  l’Empereur  lui  faict 
«  grâce  encore  pour  cette  fois,  et  se  coutente  de  le  priver 
«  de  sou  office  et  de  le  mettre  au  raug  de  la  populace  ». 

Cette  seuteuce  fut  jugée  très  iuique,  et  (*)  desplut  a 
toute  la  Cour.  Mais  nos  PP.,  comme  ceux  a  qui  la  chose 
touchoit  le  plus  près,  eu  furent  boaucoup  plus  sensiblement 
affligez  que  par  uu  autre.  Tous  nos  amis,  et  surtout  un  des 
premiers  princes  du  sang,  les  cousolereut,  disans  que  ces 
deux  gouverneurs  avoieut  faict  cela,  non  pas  tant  poussez 
de  la  iiayno  contre  notre  S.  Loy,  que  du  désir  de  pourvoir 
a  leur  propre  seurcté,  et  éviter  les  peines  qu’ils  meritoieut 
pour  avoir  injustement  condamné  le  P.  Adam  ;  et  qu’ils 
croyoieut  se  mettre  en  quelque  façon  a  couvert,  faisant 
ratifier  a  l’Empereur,  la  sentence  qu'ils  avoyent  portée 
contre  led(ic)t  P.  Mais  qu'ils  eussent  un  peu  de  paciencc, 
qu’asseurement  le  grand  crédit  de  ces  2  gouverneurs  ne 
dureroit  pas  longtemps  ;  et  qu’apres  que  l’Empereur  les 
auroit  cougediez,  etluy  et  nos  autres  amis  ne  mauqucroyeiit 
pas  de  parler  a  Sa  Majesté  eu  faveur  de  notre  S.  Loy  ;  et 
qu’au  reste  l’Empereur  declaroit  desja  tacitement  qu’il 
teuoit  notre  Slfl  Loy  pour  bouuc  et  véritable,  et  tous  les 
crimes  dont  le  P.  Adam  et  nous  tous  avions  estez  accusez 
pour  des  pures  calomnies,  puisqu’il  se  sorvoit  de  nous  et  de 
notre  mathématique. 

Et  en  cffect,  incontinent  apres  cette  sentence,  le  Ly  Pou 
fit  appeler  le  P.  Ferdiuand,  et  luy  parla  eu  termes  fort 
honorables  du  feu  P.  Adam  ;  et  a  mesme  temps  présenta 

(')  Le  P.  Pfister  écrit:  Taug  Jü  Waug  Tao  Wei.  Catalogue  Patrum 
ac  Fratrum  e  Societate  Jesu  qui  a  morte  S.  Fr.  Xaoerii  ad  annum 
MDCCCLXXII  Emingclio  Xti  propugando  in  Sinis  adlaboraverunt. 
Schaugüai,  de  Carvallio,  1S73,  p.  0. 

(*)  Cod.  est. 
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requeste  a  l’Empereur,  ou  apres  avoir  donué  des  grands 
eloges  au  P.  Ferdinand,  il  disoit  que  son  advisestoit  qu’on 
Itiy  donnast  la  charge  de  president  du  Tribunal  de  la 
Malhemntiquo,  qu’on  venoit  d’ostera  Y(am)  Q(uam)  S(iem). 
Et  l’Empereur  -suivant  son  ad  vis  avoit  desja  résolu  de 
conférer  cetto  charge  au  P.  Mais  les  deux  gouverneurs, 
tousjours  constans  dans  leur  mauvaise  volonté  contre  nous, 
luy  dirent,  que  c’cstoit  trop  pour  le  P.,  et  qu’il  suffisoit 
bien  de  luy  donner  la  charge  d’assesseur,  qui  est  la 
.deuxicsmc  du  tribunal. 

Mais  le  pere  estoit  bien  esloigné  de  cette  pensée  de 
mandarinat,  et  sc  souvenant  de  sa  profession,  il  présenta 
diverses  requoste  pour  s’en  excuser,  disant,  que  sans  avoir 
aucune  charge,  il  pouvoit  bien  rendre  ses  services  qu’on 
exigeoit  de  luy  dans  le  Tribunal  de  la  Mathématique,  et  le 
feroit  très  volontiers.  Et  non  content  de  ces  diligences,  et 
luy  et  les  autres  PP.  de  la  Cour  employèrent  diverses 
personnes  de  considcracion,  pour  obtenir,  par  leur  moyen, 
qu’on  Peu  dispensast.  Mais,  nous  avons  appris,  il  y  a 
quelque  temps,  par  la  gazette,  que  l’Empereur  avoit 
respondu  a  toutes  ces  requestes  et  remonstrances,  que  ce 
n’estoit  pas  la  coustumc  dans  ce  royaume,  que  Sa  Majesté 
se  servist  d’une  personne,  et  sur  tout  estrangerc,  en  choses 
de  telle  importance,  sans  l’honnorçr  du  mandarinat  ;  et  qu’il 
vouloit  absolument  que  le  P.  l’acceptast.  Et  ainsy,  malgré 
qu’il  en  eut,*  il  fallut  obéir. 

Peu  de  temps  apres,  l’Empereur,  suivant  l’avis  du  P., 
ordonna  que  cett(e)  année  il  n’y  auroit  point  de  mois  inter¬ 
calaire,  et  qu’on  ne  compteroit  que  12  lunes,  ce  qui  fut 
publié,  selon  la.  coustumc,  par  toutes  les  provinces  et  villes 
du  royaume.  L’Empereur  vouloit  aussy  priver  le  Mahome- 
tan  (*)  de  son  office,  et  le  chasser  du  Tribunal  de  la  Mathé¬ 
matique.  Mais  les  deux  gouverneurs  intercéderont  pour 
luy,  et  eurent  bien  le  crédit  de  le  maintenir,  contre  l’advis 
de  tous  les  princes,  en  possession  de  son  mandarinat.  Et 
ils  le  firent  sans  doubte,  afin  que  le  P.  eut  en  luy  un  emule, 


(')  Uming  Huen. 
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et  uq  autre  Y(atn)Q(uani)S(iem),qui  ne  cessa  de  luy  donner 
de  la  peine  ;  bien  qu’a  mesme  temps  on  luy  intima  un 
ordre  de  l’Empereur,  par  lequel  il  luy  commandoit  de  se 
soumettre  au  P.  en  tout  ce  qui  concerneroit  la  mathéma¬ 
tique,  avec  menaces  d’un  severe  châtiment  s’il  faisoit  le 
contraire. 

Des  qu’il  eut  esté  arresté  que  le  P.  prendroit  l’office  de 
mandarin,  tout  le  Tribunal  de  la  Mathématique  en  corps 
Je  conduisit  au  palais,  ou  l’Empereur  le  receut  avec  beau¬ 
coup  d’affabilité  et  luy  fit  plusieurs  questions  curieuses. 
Ensuitte  le  P.  lut  restably  en  possession  de  la  maison  du 
feu  P.  Adam,  qu’on  nous  avoit  ostée,  il  y  a  environ  4  ans. 
Il  est  vray,  qu’il  y  a  encore  quelques  mandarins  qui  y 
demeurent,  et  en  occupent  une  bonne  partie  ;  mais  nous 
espérons  qu’ou  les  en  fera  bien  tost  desloger,  veu  les 
insignes  faveurs  que  l’Empereur  commence  a  faire  a  nos 
PP.,  et  ses  extraordinaires  tesmoignages  de  bienveillance, 
dont  ils  les  honore. 

Le  4  d’avril  dernier,  il  les  fit  appeller  tous  trois,  et 
s’entretint  avec  eux  dans  une  sale  de  son  palais,  depuis 
midy  jusques  a  deux  heures  auquel  temps  devant  donner 
audiauce  aux  gouverneurs  et  aux  Colao,  il  fit  conduire  les 
PP.  dans  une  chambre  voisine,  et  les  envoya  de  la  boisson 
appellée  Cha  (‘)  qu’on  avoit  préparée  pour  luy,  avec  une 
collation  de  fruits,  dans  4  graudts  plats  de  fin  or  ;  dans  le 
1er  desquels,  il  y  avoit  24  grosses  poires  ;  dans  le  2, 
24  pommes  de  capandu  ou  de  renette  ;  le  3  estoit  remply 
de  grains  de  granade  ;  et  dans  le  4®,  il  y  avoit  24  œufs 
d’oye  salez,  durs  et  blancs  comme  neige,  dont  on  faict 
graud  cas  en  ce  pais  cy.  Faveur  tout  a  fait  extraordinaire, 
et  dont  les  plus  grans  de  la  Cour  s’estiment  bien  honorez. 

Environ  les  3  heures,  Paudiance  estant  achevée 
l’Empereur  fit  de  rechcff  appeller  les  PP.,  et  apres  leur 
avoir  faict  plusieurs  questions,  et  de  mathématique  et  de 
diverses  autres  matières,  se  fit  apporter  toutes  les  pièces 
curieuses,  que  le  feu  P.  Adam  et  autres  PP.  avoient  offert 


(*)  Du  thé. 
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au  defunct  Empereur  son  pere,  et  leur  demanda  a  quels 
usages  elles  servoyent.  Et  les  PP.  les  Iuy  ayant  déclarez, 
il  fit  recueillir  celles  qui  se  trouvèrent  entières  et  en  estât 
de  servir,  et  leur  mit  entres  les  mains  celles  qui  estoyent 
gastées,  afin  qu’ils  les  luy  rajustassent.  De  celles  cy,  il  y 
en  avoit  environ  8  ou  9,  dont  voicy  la  liste: 

1°  2  globes  celestes. 

2°  Un  compas  de  proportion  ('). 

3e  Uue  boete  d’argent,  qui  outre  quelle  contenoit  un 
horloge,  servoit  a  plusieurs  autres  usages  de  mathématique. 

4°  Un  instrument  pour  scavoir  a  la  fin  do  la  journée  ou 
du  voyage,  combien  de  lieues  on  a  marché  (*). 


(')  Il  est  difficile  de  deviner  quel  appareil  l'auteur  a  en  vue  sous 
ce  nom  qui  a  désigné  tant  d’instruments  divers.  On  pense  tout  d'abord 
au  compas  de  proportion  de  Galilée.  Mais  en  consultant  le  beau  volume 
de  planches  imprimé  ù  Péking  par  Verbiest,  dont  l’Observatoire 
d’ITccle  possède  un  exemplaire  (Astrouomia  Europaea  sub  Imperatore 
Tartaro  Sinico  Cam  Hy  appellato.  Ex  timbra  in  îucem  retocala  a 
R.  P.  Fernando  Verbiett  F/andro-Be/ga  Brugensi  e  Socieiate  Jesu 
Academiae  Aslrouomicae  in  Regia  Pekiuensi  Praefecto  Anno  Salutis 
M.DC.LXVIIl;  le  volume  n’a  pas  de  texte,  mais,  outre  la  plupart 
des  planches  du  Compendium  J.atinum  cité  ci-dessus,  il  en  contient 
beaucoup  d’autres)  on  constate  qu’on  ne  l’y  trouve  pas.  C’est  là,  il  est 
vrai,  un  argument  purement  négatif.  Mais  en  revanche,  on  rencontre 
dans  ce  volume  le  compas  de  réduction,  dit  de  lturgi,  et  un  autre 
rappelant  l’une  des  formes  du  pantomètre  de  Coignet  d’Anvers; 
j’entends  celle  qu'il  donna  dans  son  traité  imprime  chez  Charles 
Hulpeau  h  Paris,  en  102b  :  La  geomelrie  réduite  en  uue  facile  et 
briefoe  practique ,  par  deux  excellent  instruments,  dont  Pan  est  le  pan - 
tometre  ou  compas  de  proportion  de  Michel  Couuelte.  (L’ouvrage  existo 
ù  la  Ilibl.  nat.  de  Paris,  j'en  ai  vainement  cherché  un  exemplaire  dans 
les  dépôts  belges).  Je  n’oso  me  prononcer. 

Voir  sur  l’histoire  de  cet  instrument  :  Per  la  Storia  del  compasso  di 
Proporzione ,  par  le  savant  éditeur  de  Galilée  M.  A.  Favaro  (Atti  del 
Reale  Istituto  Veneto  di  Scienze ,  Leilere  ed  Arti.  Anno  accademico 
1007-11)03,  t.  07,  2e  part.,  pp.  723-780)  ;  et  aussi:  Amici  e  corrispou- 
denti  di  Qalileo  Galilei  —  XX U  Michèle  Coignet,  par  le  même  auteur 
( Atti  del  R.  /.  Veneto...  A.  A.  1003-1000,  t.  08,  2*  part.,  pp.  1-10). 

(*j  Le  gantois  Liévin  Ilulsius  avait  inventé  un  instrument  de  ce 
genre,  qu'il  avait  fait  connaître  dans  une  petite  brochure  intitulée  : 
Vierdter  Tractai  der  Mechanischen  Instrumenten  I.evini  Hclsii.  Gratuit- 
liche  Beschreibung  dess  Diensthaften  vi nid  Nutzbahrn  Instruments 
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5°  Un  autre  instrument  pour  faire,  avec  iacilité,  d’une 
grande  peinture  une  petite,  ou  au  contraire  d’une  petite 
une  grande  ('). 

6°  Une  peinture  obscure,  qui  estant  regardée  en  telle 
ou  telle  proportion,  se  voyoit  clairement  et  distincte¬ 
ment  (*). 

7°  Un  estuy  de  plusieurs  pièces  fort  curieuses. 

8°  Un  astrolabe  (*). 

Les  PP.  se  servirent  do  cette  occasion  pour  offrir  a 
Sa  Majesté  un  présent  de  diverses  choses  curieuses,  qu’ils 
tenoieut  prest  il  y  avoit  desja  longtemps,  et  qui  luy  fut 
très  aggreable.  Ils  demeurèrent  la  jusques  a  la  nuit 
close  ;  et  alors  l’Empereur,  les  ayaut  congédiez,  parla 
d’eux,  en  presence  des  plusieurs  grands  de  sa  Cour,  avec 
beaucoup  d’affection  et  d’estime  ;  disant,  que  c’estoit  a 
tort  qu’on  luy  avoit  donné  de  si  mauvaises  informations  de 
leurs  personnes;  qu’ils  les  trouvoient  bien  differens  de  ceux 
qu’on  luy  avoit  dépeints;  que  la  Loy  de  Dieu  estoit  bonne 
et  saiute,  et  qu’il  n’y  trouvoit  rien  a  redire,  si  ce  n’est 
les  assemblées  de  chrétiens  dans  l’eglise,  d’autant  que  nos 


Viatorii  oder  Wegzahlers,  so  zu  Fus  s,  zu  Pferd ,  vtmd  zu  Gutzen 
gebraucht  tterden  hait....  Gedruckt  zu  Franckfurt  am  Mnyn,  bey 
Wolffgang  Richtern,  In  verlegung  dess  Authorn.  M.  D.Y.  (Bibl.  Roy. 
de  Belgique  V.  H.  8168). 

(')  Ce  doit  être  l’instrument  inventé  par  Scheiner.  Le  volume  de 
l’édition  chinoise  de  VAstronomia  Europaea ,  de  l'Observatoire  d’Uccle 
ne  laisse  guère  de  doute  n  ce  sujet.  Voir:  Christophori  Scheiner  e 
Societate  Iesv  Germano-Svevi,  panthographice  sev  ars  delineandi  res 
quaslibet  per  parallelogrammvm  lineare ,  sev  cnvvm  mechanicvm,  mobile  ; 
it  délits  duobus  explicata  ;  et  demonstrationibus  geometricis  illustrât  a;... 
Romae,  Ex  Typographia  Ludouici  Grignani.  M.  DC.  XXXI...  (Bibl. 
Roy.  de  Belgique,  V.  5434*’}.  Verbiest  dit  lui-même  (Astr.  Europ.. 
c.  XXI,  p.  79)  qu’il  expliqua  l'usage  du  parallélogramme  de  Scheiner 
à  l’Empereur,  dès  les  premières  entrevues  qu’il  eut  avec  lui. 

(*)  Voir  :  Astr.  Europ.,  c.  XVIII,  pp.  76  et  77,  et  aussi  la  lettre  de 
Verbiest  à  Rougemont,  datée  de  Péking  le  20  août  1670,  traduite  dans 
Ferdinand  Verbiest ,  directeur  de  l'observatoire  de  Pâhing. 

(*)  Instruments  très  anciens  assez  différents  de  forme  et  servant  à  des 
usages  fort  divers.  Voir  Lacsskdat,  Recherches  sur  les  Instruments, 
t.  I,  pp.  34-40. 
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adversaires  les  luy  avoyent  dépeintes  comme  dangereuses 
et  pernicieuses,  et  par  ce  qu’effectivement  toutes  sortes 
d’assemblées,  excepté  celles  qui  se  font  par  ordre  de 
l’Empereur,  sont  suspectes  dans  la  Chine  et  severcment 
défendues  par  les  loix  du  Royaume,  comme  je  l’ay  remarqué 
dans  ma  Relation  (*). 

Le  lendemain,  qui  fut  le  5e  d’avril,  les  PP.  offrirent  a 
l’Empereur,  par  l’entremise  d’un  eunuque  et  de  quelques 
pages  de  sa  chambre,  une  statue  marchante  par  le  moyen 
de  quelques  ressorts,  a  la  façon  de  nos  marionettes.  C’estoit 
un  capitaine  qui  marchoit  sur  une  table  durant  un  quart 
d’heure,  avec  une  espéc  nue  en  la  main  droite  et  un  bou¬ 
clier  au  bras  gauche,  de  quoy  l’Empereur  fut  ravi. 

Et  de  recheff,  le  7  ou  8  du  mesme  mois,  ils  luy  offrirent 
une  machine  faicte  par  le  P.  Ferdinand,  par  le  moyen  de 
laquelle  un  enfant  de  8  ou  î)  ans  peut  facilement  soulever 
et  faire  monter  en  haut,  un  poids  de  plus  de  40  ou 
50  quintaux  (*)  ;  ce  qui  fut  admiré  de  l’Empereur  et  de 
toute  la  Cour.  De  plus  ils  luy  firent  présent  de  divers 
paisages  ou  perspectives  de  palais  europeans  et  chinois, 
desjardins,  montaignes  et  rivières,  etc.,  le  tout  peint  dans 
Pekim,  par  un  peintre  chinois,  mais  par  la  direction  du 
P.  Buglio  (5).  Ces  peintures  furent  si  agréables  a  l’Empe¬ 
reur  et  ravirent  tellement  en  admiration  tous  les  grands 
qui  pour  lors  se  trouvèrent  presens,  qu’un  d’eux  dit  a 
l’Empereur  :  «  Sire,  a  moins  d’estre  un  grand  sage  et  un 
«  grand  sainct,  il  n’estoit  pas  possible  d’inventer,  ny  de 
«  peindre  de  si  belles  pièces  ». 

Outre  cela  ils  luy  firent  encore  un  horologe  de  musique 
et  de  guerre,  fait  par  le  R.  P.  Gabriel  de  Magalhans,  lequel 
fut  si  aggreable  a  l’Empereur  et  a  l’Emperatrice,  qu’ils  le 
voulurent  garder  dans  la  chambre  ou  ils  dorment. 

Ensuitte,  ils  luy  présentèrent  une  brieve  relacion  des 

(')  Hist.  de  la  Chine,  passim. 

("J  C’était  une  combiuaison  de  moufles.  Voir:  Ferdinand  Yerbiest, 
directeur  de  l'Observatoire  de  Péking ;  lettre  de  Yerbiest  à  Couplet, 
datée  de  Péking,  le  20  août  1670. 

(*)  Même  article.  Yerbiest  à  Rougemout,  Péking,  le  20  août  1670. 
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choses  d’Europe,  en  langue  chinoise,  pour  satisfaire 
plainemcnt  a  sa  curiosité,  et  respondre  a  diverses  questions, 
qu’il  leur  avoit  faict  quelques  jours  auparavant.  Et  dans 
cette  relation  ils  insererent  2  points  de  grande  importance  : 
le  lr  quelle  loy  ou  relligion  on  suivoit  en  Europe,  et 
le  2d  quels  estoient  les  prédicateurs  de  cette  loy.  Et  bien 
que  l’Empereur  entende  et  parle  fort  bien  la  langue 
chinoise,  il  vo(u)lut  neanmoins  que  cette  relatiou  fust 
traduitte  en  langue  tartare. 

Le  9m®  du  mesme  mois,  l’Empereur  fit  de  recheff  appeller 
les  PP.  et  les  fit  approcher  si  près  de  sa  personne,  qu’entre 
luy  et  eux  il  n’y  avoit  qu’un  seul  eunuque.  Il  (‘)  leur  fit 
plusieurs  questions  de  philosophie  et  de  mathématique,  et 
quelques  unes  fort  ingénieuses,  et  qui  ne  pouvoient  partir 
que  d’un  esprit  subtil  et  délié.  Apres  quoy  il  les  voulut 
ouyr  tous  3  chacun  en  sa  langue,  c’est  a  dire,  italien, 
portugais  et  flamand  ;  et  les  traita  avec  toute  affabilité  et 
bienveillance  possible. 

Cincq  jours  apres,  qui  fut  le  14®,  il  leur  envoya  trois 
belles  images,  que  son  feu  pere,  l’Empereur  Chun  Chi, 
avoit  autrefois  reçues  de  nos  PP.  :  une  de  S.  Jean  Baptiste, 
et  un(e)  autre  de  S‘  Marc,  sur  des  lames  de  cuivre,  avec 
leurs  verres  ;  et  la  3m*  estoit  une  statue  de  la  S.  Vierge 
tenant  le  petit  Jésus  entre  les  bras,  faite  d’ambre,  qu’on 
dit  luy  avoir  esté  offerte  par  les  Hollaudois. 

Il  voulut  en  suitte  que  nos  PP.  luy  fissent  une  grande 
spliere  d’argent.  Et  a  cet  effect  envoya  deux  grands  man¬ 
darins  a  notre  maison,  avec  des  artisans  et  tout  l’argeut 
necessaire  aux  frais  de  cet  ouvrage,  qui  estoit  desja  bien 
avancé  quand  nos  PP.  nous  escrivirent  (qui  fut  il  y  a  desja 
environ  cinq  mois)  ;  de  quoy  tous  les  amis  que  nous  avons 
a  la  Cour  sc  rejouissent  bien  fort,  aussi  bieu  que  des  con¬ 
tinuelles  visites  des  eunuques,  gentilhommes  et  pages  de 
la  chambre,  qui  vont  tous  les  jours  a  la  maison  des  PP. 
depuis  que  l’Empereur  commence  à  les  voir  de  si  bon  œil. 

Je  ne  veux  pas  passer  icy  la  belle  response  que  fit  IcTsuni 


(')  Cod.  Ils. 
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To  (qui  est  mandarin  suprême)  do  la  province  de  Clien  Si, 
quand  on  lui  envoya,  il  y  a  deux  ans,  aussi  bien  qu’aux 
Tsum  To  de  toutes  les  autres  provinces,  ordre  de  chercher 
daus  son  district  des  mathématiciens  et  les  envoyer  a 
la  Cour.  Il  y  a  dans  Pekim,  rcspoudit-il,  3  hommes  euro- 
peans  (*)  insignes  en  cette  faculté,  et  cependant  on  le  cele 
a  l’Empereur,  et  on  se  veut  servir  de  personnes  ignorantes. 
Et  en  effect  ne  se  trouvant  pas  un  seul  dans  les  provinces, 
qui  raeritast  le  nom  de  mathématicien,  et  le  Tsum  To  et 
vice-roy  se  voyant  pressez  par  des  ordres  reiterez  qui  leur 
venoient  de  la  Cour,  y  envoyèrent  quelques  divins  et 
diseurs  de  bonne  avanture,  et  entre  autres  un  insigne 
maraut  et  imposteur  que  Y(am)  Q(uam)  S(iem)  prit  incon- 
tinant  pour  compagnon  et  pour  coadjuteur  de  ses  mauvais 
desseins  ;  et  fit  tant  que  appuyé  de  la  faveur  et  du  crédit 
des  gouverneurs  il  luy  obtint  un  mandarinat  dans  le 
Tribunal  de  la  Mathématique,  quoy  qu’il  y  fust  tout  a  fait 
ignorant. 

Ce  fourbe  ayant  estez  conduit  au  palais,  et  présenté  a 
l’Empereur  selon  la  coustume,  promit  monts  et  merveilles 
et  se  vanta  de  scavoir  les  choses  passées,  présentés  et 
futures.  Mais  l’Empereur  se  doutant  bien  que  c’estoit  un 
imposteur,  l’envoya  au  tribuual  de  Colao,  affin  qu’on 
exarainast  si  ce  qu’il  disoit  estoit  véritable.  Et  y  estant 
interrogé,  il  confirma  avec  la  mesme  effronterie  la  pro¬ 
position  qu’il  avoit  avancée  en  presence  de  l'Empereur  ; 
et  adjouta  que  l’astronomie  du  P.  Ferdinand  estoit  erronée, 
comme  l’on  verroit  en  peu  d’années,  parce,  disoit-il,  que 
le  Pere  l’avoit  derrobée  aux  Mahometans  de  qui  les  réglés 
estoyent  fautives.  Et  dit  plusieurs  autres  semblables 
impertinences,  si  bien  que  les  Colao  et  autres  grands 
mandarins  qui  estoyent  presens,  indignez  d’une  telle 
impudence,  en  donnèrent  advis  a  l’Empereur,  qui  ordonna 
qu’on  le  mist  a  l’espreuvo,  et  qu’on  luy  fist  faire  diverses 
expériences  dans  la  Tour  de  la  Mathématique,  ou  il  fut 
conduit  le  12  d’avril  dernier,  bien  que  contre  son  gré 


(*)  Verbiest,  Buglio  et  Magalhaeus. 
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et  a  son  corps  défendant,  d'autant  qu’il  voyoit  que  son 
ignorance  et  ses  impostures  alloycnt  estre  descouvertes. 

On  ne  vit  jamais  homme  plus  en  peine,  car  il  ne 
scavoit  ny  l’usage,  ny  mesme  le  nom  des  instrumens  qui 
estoient  la.  Un  grand  mardarin  tartare  voyant  son  extremo 
ignorance,  et  qu’il  no  scavoit  par  quel  bout  prendre  les 
d(it)s  instrumens,  le  luy  enseiguoit  se  moquant  de  luy. 
Le  P.  Ferdinand  estoit  la  présent,  non  pas  comme  com¬ 
pétiteur,  mais  comme  juge.  Et  ce  ne  fut  autre  chose  qu’une 
pure  farce,  et  un  sujet  de  risée  pour  les  assistons;  excepté 
pour  ce  misérable  qui  no  scavoit  de  quel  costé  se  tourner, 
et  trembloit  de  tous  ses  membres,  de  crainte  qu’on  ne  le 
chatiast,  comme  il  le  meritoit,  pour  vouloir  voulu  abuser 
tant  de  grands  mandarins  et  l’Empereur  mesme.  Et  en 
effect,  tous  ces  mandarins  présenteront  a  Sa  Majesté 
requeste  contre  luy,  pour  le  faire  châtier.  Nous  ne  scavons 
pas  encore  quel  en  a  esté  le  succcz,  mais  il  y  a  apparcnco 
que  les  deux  gouverneurs  qui  avoient  pris  cctt  imposteur, 
aussy  bien  que  Y(am)  Q(uam)  S(iem),  soubs  leur  protection 
luy  auront  obtenu  sa  grâce. 

Il  me  semble  que  dans  le  recueil  des  choses  remar¬ 
quables,  que  j’ay  adjoustées  a  la  tin  de  ma  Relation  ('),  et 
que  j’envoyay  de  l’année  passée,  j’ay  desja  fait  mention 
d’une  apologie  composée  par  le  P.  Buglio  pour  la  deffenso 
de  notre  S(aintc)  Loy.  Depuis  ce  temps  la,  le  mesme  Pero 
a  faict  encore  un  autre  livret,  contenant  14  rcsponces  aux 
14  clieffs,  dont  nous  estions  accusez  par  Yam  Quam  Siem. 
Ces  deux  livres  ont  estez  présentez  a  divers  princes  et 
grands  de  la  Cour,  qui  on(t)  tesmoigné  beaucoup  de  satis¬ 
faction  d’estre  si  pleinement  informez  de  la  vérité  ;  mais 
cependant  ont  jugé  qu’il  n’estoit  nullement  a  propos  de  les 
présenter  a  l’empereur  [et  de  tenter  de  rétablir  la  chré¬ 
tienté]  (*),  tandis  que  ces  2  gouverneurs  seroient  en  si 
grand  crédit,  ce  qui  ne  scauroit  durer  longtemps. 


(')  Il  s’agit  tle  la  Suite  de  l'histoire  de  la  Chine. 

(*)  Les  mots  entre  crochets  sont  d’une  autre  main  et  écrits  en 
surcharge. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


DOCUMENTS  RELATIFS  A  VEBB1EST 


45 


Extrait  des  lettres  de  nos  PP.  de  Pekim  (*)  dattces  du 

17  juin  1669. 

L’Empereur  continue  tousjours  a  appeller  nos  PP.  au 
palais,  les  voit  très  souveut  et  s’entretient  familièrement 
avec  eux.  Et  quant  il  arrive  que  les  ayant  fait  appeller, 
pour  raisons  de  scs  occupations,  il  ne  les  peut  pas  voire,  il 
ordonne  a  un  de  ses  inteudens  de  la  maison  de  leur  tenir 
compagnie,  et  leur  offrir  la  boisson  ordinaire  appellée  Cha, 
qui  est  un  très  grand  honneur,  et  une  faveur  extraordi¬ 
naire  qu’il  ne  fait  pas  mesme  aux  plus  grands  mandarins. 

Le  19  d’avril,  il  les  lit  appeller,  et  apres  s’estre  entretenu 
longtemps  avec  eux,  leur  dit  qu’ils  demeurassent  dans  le 
palais  jusques  a  la  nuit  ;  laquelle  estant  venue,  il  se  lit 
apporter  dans  une  vaste  cour  deux  grands  globes  celestes, 
que  le  feu  P.  Adam  avoit  autrefois  ofl'ert  a  l’Empereur 
deffunct,  et  que  les  PP.  avoyent  racommodé  peu  de  temps 
auparavant,  et  mesme  en  avoyent  enseigné  l’usage  a  un 
eunuque  favori  de  Sa  Majesté.  L’Empereur  donc  assis  sur 
une  chaire,  et  environné  de  plusieurs  grands  mandarins,  et 
d’uu  grand  nombre  des  pages  tenants  en  mains  des  flam¬ 
beaux  de  cire  blanche  allumez,  fit  approcher  tout  auprès 
de  sa  personne  le  P.  Ferdinand,  et  voulut  qu’il  luy 
enseiguast  aussy  l’usage  de  ces  globes  et  luy  monstrat  les 
principales  constollations.  Enfin  apres  avoir  fait  diverses 
questions  a  nos  PP.  il  les  congédia  environ  les  dix  ou  onse 
heures  ;  ce  qui  est  tout  a  faict  extraordinaire,  car  c’est  une 
chose  iuouve,  que  des  personnes  de  dehors  demeurent  au 
palais  si  avant  dans  la  nuit. 

Pour  en  sortir,  ils  passeront  par  cincques  portes,  a 
chascune  des  quelles  il  y  avoit  un  gros  corps  de  garde.  Un 
intendant  du  palais  les  conduisant,  et  faisant  ouvrir  toutes 
ces  portes  qui  estoyent  desja  fermées. 

Deux  jours  auparavant  le  P.  Magalhans  avoit  offert  a 
Sa  Majesté  un  horologe  fait  de  sa  propre  main,  par  le 


(*)  Uuglio,  Magalhaens  et  Yerbiest. 
écrite  par  l*un  d'eux  et  siguée  par  les 


La  lettre  est  probablement 
autres.  Us  étaient  coutumiers 


de  cette  wauière  de  faire. 
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moyen  duquel  on  pourrait  connoistre  les  heures  a  la  lueur 
des  estoilles  ;  et  dont  l’Empereur  fut  ravi. 

Le  22  et  le  30  du  mesme  mois,  les  PP.  furent  do  recheff 
apcllez  au  palais,  et  cette  dcrnicre  fois  virent  l’Empereur, 
qui  leur  ht  plusieurs  questions  touchant  les  choses 
d'Europe,  d’ou  les  PP.  prirent  occasion  de  luy  parler 
efficacement  en  faveur  de  la  ville  de  Macao  ('). 

Peu  de  temps  auparavant,  le  P.  Ferdinand  a  voit  présenté 
a  l’Empereur  la  figure  de  l’eclipse  de  soleil  qui  devoit 
arriver  ce  jour  la,  non  seulement  pour  la  ville  et  district 
de  Pekim,  mais  encore  pour  toutes  les  autres  provinces  du 
royaume  (’)  ;  do  quoy  S(a)  M(ajcs)té  tesmoigna  joye  non 
pareille,  d’autant  que  la  réglé  de  astronomie  chinoise, 
marque  les  éclipsés  seulement  pour  la  ville  et  province 
de  Pekim,  sans  faire  nulle  mention  des  autres  provinces. 


C)  La  ville  de  Macao,  seul  port  chinois  ouvert  au  commerce 
européen,  était  milice  par  les  droits  prohibitifs  de  la  douane  chinoise. 
Kilo  était  comme  une  espèce  de  port  franc  oh  les  marchandises 
portugaises  pouvaient  entrer,  mais  avec  défense  absolue  d’en  sortir. 

(*)  Il  s'agit  do  l’éclipse  du  soleil  du  21)  avril  1GB9,  dont  il  existe 
encore  plusieurs  exemplaires  dans  les  bibliothèques  belges  (Uibl.  Itov. 
1 1, 19949 et  II  19950;  Hibl.de  la  ville  d’Anvers  n°4978).  Typas  ecfipsis  sohs 
a  iiiio  CAristi  I  fi  fût,  Imperatoris  Cam-lly  octapo,  die  primo  lunae  f:*% 
t d  est.  die  i.V,n>  Apri/is,  ad  meridianum  Pekineusem ,  neenon  imago 
adnmbrata  dicersorum  digitormn  in  siuguHs  impeni  provinciis  obscu- 
ratorum ,  auctore  P.  Ferdinando  Verbiest,  Soc.  Jesu  in  regia  Pekinensi 
astronomiae  praefecto. 

C’est  une  longue  bande  de  papier,  imprimée  d’un  seul  côté,  parfois 
enroulée  sur  un  cylindre  de  bois,  parfois  aussi  repliée  un  grand 
nombre  de  fois  sur  elle-même,  à  la  manière  de  nos  albums  panora¬ 
miques. 

Seul  le  titre  est  en  caractères  européens.  Il  est  de  l’écriture  de 
Verbiest,  imprimé  h  l’aide  de  planchettes  de  bois,  d’après  le  procédé 
bien  connu  des  antographies  chinoises,  dit  impression  xylographique. 

Les  légendes  sont  en  deux  langues  :  chinois  et  tartarc.  L’Observa- 
t<»iro  «le  Paris  en  possède  une  traduction  latine  (Portefeuille  H.  5,  2, 
p.  G79)  d’après  laquelle  j’en  donne  moi  même  la  traduction  française, 
dans  Ferdinand  IV 1  biesf,  directeur  de  l'Observatoire  de  Pékiug. 

Il  résulte  do  ce  passage,  (pie  Verbiest  fut  l’auteur  de  ce  mode  de 
représentation  des  éclipses  pour  toutes  les  provinces  de  l’empire, 
bientôt  si  populaire  en  Chine  ;  et  que  l’oclipsc  du  soleil  du  29  avril 
1G'»9  fut  le  premier  essai  de  ce  genre. 
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Incontinant  apres  l’Empereur  prennant  sou  repas, 
envoya  selon  la  coustume  quelques  mets  de  sa  table  aux 
grands  mandarins,  qui  se  trouvèrent  presens  ;  mais  envoya 
beaucoup  plus  de  plats  au  P.  Ferdinand,  qu’a  tous  les 
autres.  Ensuitte,  le  Pero  s’estant  retiré,  l’Empereur 
envoya  incontinant  a  notre  maison  un  e(u)nuque  et  un  . 
page  pour  apprendre  la  façon  de  voir  l’eclipse  avec  une 
longue  veue.  Et  alors  les  PP.  leur  en  donneront  une  ajustée 
avec  3  verres  do  diverses  couleurs,  pour  présenter  a 
l’Empereur,  affiu  que  Sa  Majesté  s’en  servist  pour  voir 
l’eclipse  ;  laquelle  il  observa  avec  un  soin  et  une  applica¬ 
tion  extraordinaire,  et  trouva  qu’elle  correspondoit  très 
exactement  à  la  figure  que  lo  P.  luy  avoit  présentée. 

L’eclipse  estant  achevée  l’Empereur  fit  incontinant 
appeller  le  P.  Ferdinand,  qui  venoit  de  l’observer  dans  la 
Tour  de  la  Mathématique,  et  avec  luy  les  autres  deux  PP. 
et  leur  raconta  comment  il  avoit  observé  l’eclipse,  et  l’avoit 
trouvée  parfaitement  conforme  au  calcul  dud(ic)t  P. 

Le  9  de  juin,  jour  de  la  pentecoste,  les  3  PP.  allèrent 
offrir  a  l’Empereur  la  grande  sphère  d’argent  dont  j’ay 
parlé  cy  dessus  ;  laquelle  luy  fut  très  aggreablc,  et  pour 
son  artifice,  et  pour  les  divers  ornemens  dont  elle  estoit 
embellie.  Ce  jour  la  les  PP.  ne  virent  pas  l’Empereur, 
mais  seulement  un  des  internions  du  palais,  qui  leur 
ordonna  de  la  part  de  Sa  Majesté  de  retourner  le  lendemain, 
auquel  jour  ils  virent  l’Empereur.  Et  le  P.  Ferdinand  luy 
enseigna  quelques  uns  des  principaux  usages  de  cette 
sphere,  les  quels  il  entendit  avec  beaucoup  de  facilité,  Dieu 
Payant  doué  d’un  très  bel  esprit.  Et  le  P.  luy  promit  qu’il 
luy  donneroit  l’explication  entière  des  usages  de  la  sphere, 
composée  en  chinois  par  lo  P.  Jean  Adam. 

Le  12  les  PP.  furent  de  recheff  appelez  au  palais  et 
conduits  au  tribunal  des  3  intendens  de  l.a  maison  impériale, 
qui  selon  la  coutume,  les  firent  mettre  a  genoux  pour 
recevoir  une  libéralité  de  l’Empereur,  laquelle  consistoit 
en  200  escus  eu  argent  et  9  grandes  pièces  de  très  beau 
satin,  ce  qui  fut  donné,  non  pas  en  commun,  mais  séparé¬ 
ment,  c’est  a  dire,  a  chasque  pore  200  livres  et  3  pièces  de 
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satin.  Et  les  PP.  ue  peureut  pas  se  dispenser  de  les 
recevoir  ;  car,  en  ce  pays  cy,  ce  scroit  un  crime,  ou  au 
moins  uue  incivilité  intolérable  et  qui  passeroit  pour  un 
mespris,  de  refuser  un  don  de  l’Empereur,  ou  mesme  d’un 
prince  ou  de  quelque  graud  mandarin,  dont  la  qualité 
surpasse  notablement  celle  de  la  personne  a  qui  la  chose 
est  offerte.  Eu  suitte  les  PP.  allèrent  rendre  grâces  a 
l’Empereur  ;  et  il  demauda  au  P.  Ferdinand,  pourquoy  il 
faisoit  tant  de  difficulté  d’accepter  la  diguité  de  maudarius 
qu’il  luy  avoit  conférée. 

A  quoy  le  P.  respoudit,  qu’il  estoit  relligieux,  et  que 
cette  diguité  estoit  peu  conforme  a  sou  estât,  aux  veux  de 
religion  qu’il  avoit  faicts,  et  en  particulier  au  veu  de 
n’accepter  aucune  dignité,  que  nous  faisous  dans  notre 
Compagnie.  (Quoy  qu’a  vray  dire,  et  si  on  examine  la  chose 
a  la  rigueur,  telles  sortes  de  diguitez  ne  soient  pas  contre 
notre  veu  ;  n’estant  que  des  diguitez  purement  littéraires, 
comme  de  docteur,  bachelier,  etc.  Car  ce  Tribunal  de  la 
Mathématique  n’est  autre  chose  qu’un  college  do  cette 
faculté.  Et  ou  l’appelle  ordiuairemeut  de  ce  nom.  Si  bien 
que  celuy  qui  en  est  le  president,  comme  l’estoit  jadis  le 
P.  Jean  Adam,  n’est  que  comme  le  recteur  d’un  college, 
ou  pour  le  plus  d’une  université). 

«  Mais  je  vous  le  commande  »,  répliqua  l’Empereur. 

«  Je  supplie  très  humblement  V.  M.,  respoudit  le  P.,  do 
me  laisser  vivre  daus  ma  profession  de  pauvre  religieux  ». 

“  Mais  le  P.  Adam,  adjouta  l’Empereur  a  bien  exercé  la 
charge  de  mandarin.  Pourquoy  ne  l’exercerez  vous  pas  ?  » 

“Il  est  vray,  respoudit  le  P.,  que  le  P.  Adam  accepta  le 
mandarinat,  mais  ce  fut  contre  son  gré,  et  purement  pour 
obéir  a  la  volonté  du  defiuuct  Empereur,  votre  pere.  Et 
apres  l’avoir  accepté  il  importuna  très  souvent  S.  M.,  et 
luy  présenta  diverses  requestes  pour  en  estre  deschargé»  ('). 

Eu  suitte,  l’Empereur  changeant  de  discours,  demanda 
eu  quel  aage  et  de  quelle  maladie  estoit  mort  le  P.  Adam. 


(')  Comparez  :  La  Correspondance  inédite  de  Jean  de  Ilaynin  d’Alh. 
AI1KB.  3e  ter.,  t.  4,  pièce  N°  I,  lettre  datée  de  Macao,  le  20  octobre 
1060. 
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Puis,  retournant  incontinent  a  son  propos,  fit  4e -nouvelles 
instances  au  P.  Ferdinand,  pour  l'obliger  a  accepter  le 

•Et  alors  le  P.  Gabriel  de  MagalUans,  prenant, la paroüe, 
dit,  par  une  sainte  exagération .  a  l’Epipereur,  que  s’il 
plaisoit  a  S.  M.  dispenser  Je  P.  de  cette .  charge,  tous  :  les 
mouarques  et  princes  ebrestiens  de  notre  Europe  luy. -en 
scauroieut  bon  gré  et  s'eu  tiendroient  obligez.  À  quoy 
l'Empereur  ne,  donna  d’autro  reponce  qu'un  doux  sousris, 
qui  sejnbloit  procéder  d’admiration  et  d'estouncmeut  do 
voir  des  porsonues  q.ui  avoyeut  si  fort -en  horreur  les  hou- 
neurset  les  dignitez,  et  qui  uc  faisoyent  pas .  de  moindres 
diligences  pour  les  fuir,  quo  les  autres  pour  les  obtenir. 

Les  Peres  non  contents  d’avoir  parlé  si  efficacement  a 
l’Empereur  et  d’avoir  tenté  toutes  les  voyes  dontj’ay  parlé 
cy  dessus,  pour  . obtenir  que  lo  P.  Ferdinand  fust  dispensé 
de  la  dignité  de  maudari.us,  firent  encore  tant  de  nouveaux 
■  efforts,  par  le  moyeu  de  quelques  grands  mandarins,  ret 
par  lo  moyen  de  quelques  c(u)nuques  et. pages  de  lacjnvn- 
bre,  qui,  parlèrent  a  l'Empereur  eu  leur  faveur,  qn’eqfin  il 
se  laissa  fiescjiir,  et  pour  no  pas  faire  violence  a  l'Inclina¬ 
tion- des  PP.  révoqua  l'ordre  qu’il  avoit  desja, donné  pour 
obliger. le  P.  a  accepter  le.  mandarinat,  bien^quo  cetordro 
eut  esté  desja>public  a  la  Cour  et  par  tout  le  royaume, 
comme  j’ay  raconté  cy  dessus. 

Mais  il  est  temps  de  revenir  a  la  fameuse  ç  heu  te  do  ces 
deux  gouverneurs  ('),dont  j’ay  si  souvent  parlé  (*),;  et  parti¬ 
culièrement  de  coPatorociim,  fauteur  de  Yam  Quant  Siem 
et  ennemy  déclaré  de  N.  S.  Loy  ;  ou  l’on  voit  manifeste¬ 
ment  reluire  la  justice  diviuo,  qui  a  bien  voulu  que  celuy 
qui  avoit  prétendu  uous  faire  passer  pour  des  rebelles,,  et 
comme  tels  nous ;  avoit  chassés  de  nos  églises,  nous  avoit 


(•)  Dans  V Astronomie  Europoea  (Diiingae,  16^7,  c.  4,p.  12),  Verhiest 
«lit  en  termes  exprès,  quo  toute  l'importance  donnée  par  Kaug-lli  h 
l'affaire  «lu  calendrier,  avait  en  bonne  partie  pour  but  de  se  débarrasser 
des  «leux  gouverneurs. 

(*)  Probablement  «lans  la  Suite  de  l'histoire  de  la  Chine.  Je  n’ai  pas 
l’ouvrage  sous  la  main  pour  le  vérifier. 
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chargé  des  chaiues  et  de  fers,  et  apres  une  lougue  et 
fasekeuse  prison  envoyez  eu  exil,  ayt  esté  luy  mes  me 
accusé  et  couvaiucu  do  rébellion  et  comme  tel  severement 
puni.  Voicy,  en  pou  de  mots,  comme  la  chose  s’est  passée. 

Le  14  de  juin,  des  le  grand  matin,  l’Empereur  envoya 
appeller  tous  les  princes  du  sang,  feignant  de  n’avoir  autre 
dessain  que  de  s’exercer  avec  eux  a  tirer  l’arc.  Et  apres 
avoir  employé  un  peu  de  temps  a  cet  exercice,  il  leur  fit 
une  severo  réprimandé,  do  ce  que  voyant  la  mauvaise 
administration  de  Patorocum,  et  u’ignorans  pas  les  crimes 
•  énormes,  dont  il  estoit  coupable,  non  plus  que  les  sécrétés 
meuées  qu’il  tramoit  contre  l’estât,  ils  n’eu  avoient  pas 
donné  avis  a  Sa  Majesté. 

Les  princes  oyant  ces  parollcs  battireut  plusieurs  fois 
de  la  teste  coutre  terre,  demaudans  très  humblement 
pardou  a  S.  M.,  et  a  mesme  temps  l’Empereur  commanda 
au  plus  ancien  de  tous  les  princes  (qui  est  celuy  qui 
tesmoigne  tant  d’affection  a  nos  PP.,  et  dont  j’ay  si  souvent 
fait  meution)  d’aller  sur  le  champ  prendre  Patorocum 
avec  toute  sa  famille  ;  ce  qu'il  exécuta  sans  delay. 

On  se  saisit  aussi  a  mesme  temps  de  tous  ses  parcus 
jusques  au  5  degré,  et  de  tous  les  mandarins  de  sa  faction, 
dont  le  nombre  monta  a  plus  de  900,  entre  lesquels  il  y 
avoit  un  prince  du  sang,  un  Colao  et  plusieurs  autres 
grauds  mandarins,  quasi  tous  tartares.  Ou  commença 
d’abord  a  luy  faire  son  procez;  et  il  estoit  tous  les  jours 
conduit  au  palais,  eu  une  charette  a  boeuffs,  chargé  des 
chaiues  et  escorté  d’uu  très  grand  nombre  des  soldats, 
pour  y  comparoistre  devant  les  princes  du  sang  qui  luy 
furent  donnez  pour  juges.  Estant  interrogé,  il  confessa 
d’abord  tous  les  crimes  dont  il  estoit  accusé,  de  peur 
d’estre  appliqué  a  la  question  s’il  se  fust  mis  sur  la 
négative.  Nous  ne  scavons  pas  bien  quelle  fut  la  sentence 
que  les  princes  portereut  coutre  luy  et  ses  complices, 
parce  que  quand  nos  PP.  nous  oscrivirent,  il  n’avoit  pas 
eucore  esté  jugé.  Mais  la  gazette  qui  est  postérieure  a 
leurs  lettres,  dit,  que  par  sentence  de  l’Empereur,  tous 
ses  bicus  ont  esté  confisquez,  son  fils  aisué  exécuté  a  mort 
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avec  le  Colao  et  6  ou  7  grauds  grands  mandarins,  tous  ses 
autres  eufaus  et  filles  et  niesme  ses  parens  faicts  esclaves 
et  distribuez  sous  diverses  Bannières. 

Pour  ce  qui  est  de  sa  personne,  l’Empereur  en  contempla¬ 
tion  des  grands  services  qu’il  avoit  rendu  a  l’Estat,  n’ayant 
pas  peu  contribué  a  la  conqueste  de  cette  monarchie 
et  a  l’establissemeut  de  l’empire  du  Tartare,  luy  fit  grâce 
de  la  vie,  et  se  coutcnta  do  le  condamner  a  prison 
perpétuelle  en  4  murailles  d’uue  hauteur  extraordinaire, 

-  ou  il  est  estroitement  gardé.  Mais  a  le  bien  prendre,  au 
lieu  d’uue  grâce,  au  contraire  c’est  un  chatimeut  plus  grieff, 
et  luy  est  plus  amer,  que  l’ignominieuse  mort  mesme  ; 
puisqu’il  est  coutraiut  de  survivre  a  la  mort  de  son  fils 
aisné  et  de  tant  d’autres  de  ses  parens,  a  la  perte  de  ses 
biens  et  honneurs,  et  a  la  destruction  et  captivité  de  toute 
sa  famille.  Il  y  a  apparence  qu’il  eu  mourra  bientost  de 
regret,  ou  que  de  rage  et  de  desespoir  il  se  tuera  luy 
mesme,  comme  font  ordinairement  les  Tartares  et  Chinois 
en  semblables  occasions. 

Quant  a  ce  qui  est  de  l’autre  gouverneur  appelléErbicum, 
qui  n’estoit  pas  si  meschant  ny  si  malvolu  que  Patorocum, 
et  qui  est  mesme  pareut  de  l’Empereur  du  costé  de  sa 
mere,  l’Empereur,  apres  l’avoir  faict  examiner  en  juge¬ 
ment  et  trouvé  qu’il  n’avoit  pas  trempé  dans  la  conjuration 
de  Patorocum  son  collègue  daus  l’admiuistration  de  l’Estat, 
il  luy  fit  ce  dileme  : 

«  Ou  vous  avez  sceuz  les  crimes  de  Patorocum,  ou  non. 

% 

Si  vous  ne  les  avez  pas  sceuz  estaus  si  patents  et  si 
mauifestes,  vous  estes  une  beste,  et  tout  a  faict  incapable 
do  la  charge  qui  vous  avoit  estez  confiée.  Que  si  vous  les 
avez  sceuz,  et  que  pour  crainte  de  Patorocum  vous  n’avez 
pas  osé  me  le  dire,  votre  crime  n’est  pas  leger  et  mérité 
uu  severo  chastimeut.  Neanmoins,  ayant  egard  a  ce  que 
vous  avez  péché  en  ce  point,  plus  par  simplicité  et  par 
crainte  que  par  malice,  je  vous  fay  graco,  et  me  contente 
de  vous  dégrader  de  uoblesse,  et  vous  priver  de  tous  vos 
tiltres,  diguitez  et  appoiutemens  (*).  » 


(')  Coi.  Appoiuteraeuens. 
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Neantmoius  par  apres,  l’Empereur,  touché  de  compas¬ 
sion  envers  luy,  douua  a  sou  fils  aisué  uuc  partie  de  ses 
charges  et  dignitez.  :Et  en  cela  mesme  se  voit  l’équité  de 
la  .  Justice  divine,  qui  volut  que  ce  4e  gouverneur  fut 
eliastié  plus  legeremeut  que  les  autres,  parce  qu’effective- 
ment  il  avoit  esté  le  plus  modéré  de  tous  ,  a  persécuter 
notre  S(aintc)  Loy,  et  u’avoit  fait  autre  chose  que  con¬ 
descendre  et  souscrire,  par  une  lasche  complaisance,  a  la 
■sentence  des  autres. 

Nos  PP.  nous  escriveut  que  cette  tragédie  n’est  pas 
eucoro.  achevée  et  qu’a  la  lr®  occasiou  ils  nous  eu  escriront 
tout  de  succez. 

Cependant  je  ne  veu  pas  obmettre  une  chose  remar¬ 
quable  qu’ils  .nous  escriveut  et  qui  peut  servir  d’une 
.nouvelle  preuve  de  l’affection  et  bienveillance  de  l’Empe¬ 
reur  envers  nos  PP. 

Le  propre  jour  qu’il  fit  prendre  Patorocum  et  ses 
complices,  bien  que  toute  la  Cour  fut  alors  dans  le  trouble 
a  raison  d’une  si  grande  et  si  soudaine  révolution,  et  qu’il 
semblast  que  l’esprit  de  l’Empereur  mesme  eu  fust 
extrêmement  altéré,  il  envoya  ueantmoins  un  e(u)nuque 
et  un  page  à  la  maison  des  PP:  pour  les  visiter  de  sa  part. 

Le  lendemaiu  il  les  envoya  visiter  de  recheff,  et  leur  fit 
demander  s’ils  sçavoient  qu’il  avoit  fait  arrester  Patorocum 
et  s’ils  en  estoient  pis  bien  aises,  se  persuadant  que  sans 
doute  cette  nouvelle  leur  seroit  très  aggreable  ;  d’autant 
qu’il  estoit  bien  informé  de  tout  ce  que  (ce)  meschant 
homme  avoit  fait  contre  nous  et  contre  uotro  S(aintc)  Loy, 
et  comme  il  estoit  le  fauteur  et  protecteur  de  Yam  Quani 
Siem,  nostre  enemy  capital. 

Et  le  3,no  jour,  qui  fut  le  17  juin,  dont  estoyeut  datée  les 
dernieres  lettres  de  nos  Peres,  il  les  envoya  visiter  deux 
fois. 

Ces  tesinoignages  si  extraordinaires  d’affection  et  de 
bienveillance  nous  donnent  de  plus  grandes  espérances  que 
jamais  d’un  prompt  restablissement  de  notre  chrestienté. 
Nos  PP.  ont  cette  affaire  uuiquement  a  cœur  et  ue  man¬ 
queront  pas  de  faire  toutes  les  dilligeuces  possibles,  et  par 
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eux  mesmes,  et  par  le  moyen  deaamisqidils  ont  a  la  Cour, 
pour  en  venir  a  bout.  Mais  apres  tout;  c’est' en  Dion  seul 
que  nous  mettons-  toute  notre  confiance;  et  de  qui  princi¬ 
palement  nous  attondons  le  snccee  d’une  affaire  qui  est 
sionnc  incomparablement' plus  que  nostre. 

Nous  avons  perdu  cet  aimée  le  P.  F.  Aut*  do  S**  Marie; 
castillan  de  nation,  religieux  do  S*  François ‘de  cefnx  quVm 
Espagne  on;  appelle  deschaux,  et  l’unique  de  cet  Ordre- 
Séraphique  dans  la  Chine.  C’estoit  un- grand;  serviteur  de 
Dieu,  et  un  parfait  imitateur  de  la  pauvreté,  humilité; 
penitenoe,  et  de  tou(to)s  les- autres  vertus  de  son  glorieux 
patriarche.  Il  mourut  lo  13*  du  mois  do  may  dernier,  aagé 
do  67  ans,  dont  il  avoit  omployé  enviro(n)  52’ en*  religion, 
et  plus  d’une  vingtaine  dans  ce  royanmo,  y  travail lant  snws' 
cesse  avec  un  zele  infatigable  ausalut  des  âmes,  dont  il  a 
converty  un  grand  nombro  a  notro  S.  Foy.  Los  peines- 
d’osprit  et  de  corps,  qu’il  a  souffertes  dans  cet  exil  (*)  n’ont 
pas  peu  contribué  a  luy  avancer  ses  jours.  Et  partant 
puisqu’il  lésa  souffertes,  en  quelque  façon  pour  la  foy,  jo 
no  doute  pas  qu’il  n’ayt  quclquo  part*  a  la  couronne  du 
martyro. 

Mais  a  peino  ay  j’en  achevé  d’eseriro  ce  que  dessus, 
que  voila  nno  tristo  nouvello  qui  nous-  vient  do  la;  Cour, 
non  pas  par  les  lettres  de  nos  PP.  (car  il  y  a  desja  long¬ 
temps  que  nous  n’en  avons  pas  reccu),  mais  par  la  gazettes 
Et  bien  que  cette  nouvello  no  nous  fasse  pas  tout  a  fait 
perdre  l’csperanco  du  restablissomont  do  notre chrostienté 
elle  le  diminue  notablement. 

Cette  gazetto  dit  doncqtic  que  le  Ly  Pou,  ou  president  du 
Tribunal  des  Rites  et  Ceremonies,  ayant  présenté  on  notro 
faveur  une. requeste  a  l’Empereur,  dans  laquelle  il  disoit 
que  le  P.  Jean  Adam  avoit  esté  injustement  accusé  par 
Yam  Qnam  Siom,  et  le  supposant  comme  une  chose  claire 
et  manifeste,  supplioit  très  humblement  S.  M.  d’ordonner 
un  assemblée  generale  des  princes  du  sang  et  de  tous  les 


(•)  L’exil  de  Canton. 
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grands  mandarins  de  la  cour,  en  la  forme  que  j’ay  desja 
plusieurs  fois  descritte  ('),  pour  examiner  de  nouveau  noire 
affaire.  Cette  requeste  fut  interinéc.  L’assemblée  se  tint 
dans  le  palais,  par  ordre  de  l’Empereur.  Tout  le  procez 
fut  reveu,  et  les  sentences  portées  contre  le  P.  Adam  et 
contre  nous  de  reclieff  examinées. 

Dans  ces  sentences,  qui  sont  couchées  au  long  dans  la 
gazette,  il  y  a  une  chose  digne  de  remarque,  qui  est  pour 
nous  de  grande  consolation,  et  que  nous  tenons  a  très 
grand  honneur  ;  scavoir  est,  que  la  véritable  et  Punique 
raison,  pourquoy  nous  avons  esté  persécutez  et  chassez 
de  nos  églises,  est  pour  avoir  presché  la  Loy  de  Dieu,  basti 
des  églises,  et  convertis  des  infidèles.  Car,  ces  sentences 
disent  expressément,  que  le  P.  Adam  fut  privé  de  son 
office,  livré  au  Him  Pou  ou  Tribunal  des  Crimes,  qu’on 
arracha  de  sa  maison  et  qu’on  brisa  ce  bel  eloge  que 
luy  avoit  donné  l’Empereur  deffunct  (*),  non  pour  autre 
cause,  si  ce  n’est  pour  avoir  professé  et  presché  dans  ce 
royaume  une  fausse  et  pernicieuse  loy  (comme  la  quali- 
fioient  alors  ces  sentences).  De  plus  que. ces  3  grands 
mandarins,  dont  j’ay  parlé  si  au  long  dans  ma  Relation  (*), 
avoient  esté  pareillement  privez  de  leurs  offices,  l’un  pour 
avoir  embrassé  notre  S.  Loy,  l’autre  pour  nous  avoir  aydé 
a  bastir  des  églises,  et  le  3*  seulement  pour  «avoir  fait  lo 
prologue  d’un  livre  composé  a  la  louange  de  la  Loy  de 
Dieu  (4). 


(*)  Histoire  de  la  Chine ,  pnssim. 

(*)  Voir:  La  Chine  d'Aihauase  Kirchere  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
illustrée  de  plusieurs  monuments,  tant  sacrés  que  profanes,  et  de 
quantité  de  recherches  de  la  nature  et  de  l’art...  Traduit  par  F.  S. 
Dalquié.’  A  Amsterdam,  chez  Jean  Jansson  h  Waesberge,  et  les 
héritiers  d’Elizée  Weyerstraet,  l’an  Cil.  IüCLXX.  Avec  Privilège, 
pp.  123-1411. 

(•)  Histoire  de  la  Chine.  Liv.  2,  notamment,  ch.  14, 18  et  19.  Voir 
aussi  :  Rougemont,  Hist.  Tart.  Sinic.  n°*  182-183,  pp.  280-290. 

(4)  Les  PP.  étaient  très  marris  par  l’idée  que  leurs  prisons  et  leurs 
souffrances  étaient  dues  à  des  motifs  plus  politiques  que  religieux. 
Lors  de  la  grande  persécution  de  l’hiver  1004-1605,  les  chefs  d’accusa¬ 
tion  portés  contre  le  P.  Schall  furent  au  nombre  de  trois:  1°  Les 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


DOCUMENTS  RELATIFS  A  VEBBIE8T  55 

.  Enfin  par  sentence  tic  cette  graude  et  illustre  assemblée, 
(car  elle  estoit  composée  de  tous  les  princes  et  fie  plus  do 
200  grands  mandarins),  et  le  P.  Adam,  et  nous  tous,fusmes 
déclarez  iunoccns;  et  Yam  Quant  Siem,  au  contraire, 
déclaré  calomniateur,  et  comme  meschant  et  faux  accu¬ 
sateur,  condamué  a  mort  ;  et  sa  iemme  et  enfans,  a  un 
perpétuel  exil  eu  Tartane.  De  plus,  il  fut  ordonné,  par  la 
ntesme  sentence,  que  nous  tous,  qui  sommes  dans  cet  exil 
do  Cantons,  serions  appeliez  a  la  Cour.  Et  il  est  probable 
que  c’estoit  pour  nous  restablir  avec  honneur  en  possession 
de  nos  églises  (')  ;  quoy  que  la  gazette  ne  die  pas  que  ce 
fust  a  ce  dessein. 

Nous  ne  pouvions  pas  souhaiter  uno  sentence,  ny  plus 
honorable,  ny  plus  avantageuse.  Et  qui  n’eut  jugé  qu’ello 
devoit  estre  confirmée  par  l’Empereur,  apres  les  insignes 
faveurs  et  extraordinaires  tesmoignage  de  bienveillance, 
dont  j’ay  parlé  cy  dossus  V 

11  fit  cependant  tout  le  contraire  ;  et,  cassant  cette  si 
juste  et  si  équitable  sentence,  en  donna  un  autre,  très 
injuste  et  très  inique,  dont  voicy  en  peu  de  mots  la 
substance  : 

«  Il  est  vray  que  Yam  Quam  Siem  meritoit  la  mort,  et  il 
a  esté  justement  condamné.  Ncantmoins,  ayant  esgard  a 
son  grand  aage  et  a  ses  infirmitez,  je  luy  fait  grâce  do  la  vio, 
et  pardonne  a  sa  femme  et  a  ses  enfants  la  peine  du 
banissemont. 

“  Pour  ce  qui  est  de  25  europeans,  qui  ont  esté  envoyez 
a  Canton  (il  parle  de  nous,  comme  si  notre  nombre  estoit 


chrétiens  étaient  des  séditieux  ;  2°  La  loi  chrétienne  était  mauvaise; 
3°  L’astronomie  européenne  était  fautive.  Eu  apparence  les  deux 
premières  accusations  lurent  vite  abandonnées  et  le  procès  entier  se 
plaida  bientôt  exclusivement  sur  la  troisième. 


(')  Le  rappel  eu  Chine  des  PP.  exilés  h  Canton  eut  lieu  en  1071. 
Voir  la  lettre  de  J.  P.  Maldonado  h  lutorcetta,  datée  de  Macao  et  du 
10  décembre  1071,.  publiée  uno  première  fois  dans  les  Onuitgegeven 
brieven  van  eenige  paters  lier  Societeit  van  Jésus ,  missionarisseu  in 
China,  van  de  X  Vil*  eu  XYlll a  eemv,...  door  P.  Visscübks.  Aruhem, 
Josue  Witz,  1857,  pp.  11-14;  réédité  dans  la  Correspondance  de 
J.  B.  Maldonado  de  Mous,  pièce  u°  VI,  AHKU.  3e  s.,  t.  0,  pp.  70-70. 
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etrcororcompfot,  quoy  que-iimrs’soy(mspln*'que2â)  (‘),  il 
n'est  pumecesKiiro  de  les  appellcr  a  la  Cour. 

«  Qoautacoqui  concerne  leur  Loy  du  Seigneur  du  Ciel 
(otrdl  est* a  remarquer.,  qu'il  ne  la  qualifie  plus  du  nom  de 
fai»sæ<rt;>  pernicieuse)  et  les  3  qui  sont  en  cetteGour  (•)  et 
le*25  qui  sont  a  Canton*  la  pourront  professerroux-mesme, 
comme  dans. le  passé. 

*  Mhis  d'autant  qu'il  est  a  craindre,  que  dans  de  district 
de  la*  Cour  et  dans  les  autres  provinces,  ils  ue  veuillent 
reatottwdes  églises  sur  pied,  presdier  la  loy  et  fairo  des* 


(*)  Voici,  d’après  les  Acta  Cantonensia  Authentica....  (sans  nom  de 
vilie>  ni  d’imprimnur)....  anno  MDCC  pp.  G  et  7,  (Bibl.  Roy.  de  Retg. 
V.  8584*)  et  la  Compendiosa  Narrations  d'Intorcetta ,  citée  ci-dessus, 
pp.  35-87,  le  nom  de  ces  pères. 

Franciscain  : 

1.  Antoine  de  Sf*  Marie,  espagnol,  mort  en  exil. 

Dominicains  : 

2.  Dominique  de  Navarrete,  espagnol, 

3.  Dominique  Marie  Sarpetri,  sicilien, 

4.  Philippe  Léonard,  de  Valence, 

Jésuites  : 

6.  Antoine  de  Gouvea,  portugais, 

G.  Pierre  Canevari,  génois, 

7.  Ignace  a  Costa,  portugais,  mort  en  exil, 

8.  Michel  Trigaut,  belge  (de  Douai),  mort  eu  exil, 

9.  François  Brancati,  sicilien, 

10.  Jean  François  Ferrari,  piémontais, 

11.  André  Lubelli,  de  Lucques, 

12.  Jacques  Le  Faure,  français, 

13.  Stamslaa  Torrente,  d’Orviedo, 

14.  Félicien  Pacheco,  portugais, 

15.  Jean  Valat,  français, 

IG.  Humbert  Augeri,  français, 

17.  Emmanuel  Georges,  portugais, 

18:  Jean  Dominique  Gabiani,  piémontais, 

19.  Claude  Motel,  français, 

20;  Jacques  Motel,  français, 

2L  Philippe  Couplet,  beige  (de  Malines), 

22;  François  Rougemont,  belge  (de  Maestricht), 

23.  Christian  Herdtricb,  autrichien, 

24/  Adrien  Grêlon,  français, 

25.  Prosper  Intorcetta,  sicilien. 

(*)  Verbiest,  Buglio  et  Magalhaens. 
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chrestiens,  j’ordonne  sererement  au  Lim  Tou  de  faire 
publier  un  arrest,  par  lequel  il  enjoigne,  de  ma  part,  a  tous 
les  v(ice)-roys  et  gouverneurs  des  provinces  et  villes, 
devoir  soigneusement  l'œil,  chacun  dans  son  district,  a 
empescher  ce  désordre  ». 

Voicy  la  teneur  de  cette  inique  sentence. 

Il  est  vray  qu'il  y  a  grande  diversité  d -opinions  touchant 
l’explication  de  quelques  unes  de  ses  clauses,  non  seule¬ 
ment  parmy  nous,  mais  encore  les  chinois  lettrez,  dont 
quelques  uns  l’expliquent  d’une  façon,  et  les  autres  d’une 
autre  façon,  parce  qu’effectivement  les  termes  en  sont 
obscurs. 

Quelques  uns  veulent  donc  que  le  sens  soit  tel  que  je  Vay 
déclaré  (').  D’autres  disent  que  l’Empereur  permet,  aux 
3  P.  qui  sont  a  Pekim,  de  prcscher  l’Evangile  et  tenir  leurs 
églises  ouvertes,  comme  auparavant  que  la  persécution 
commença  ;  et  a  nous,  qui  sommes  dans  cet  exil,  de  retour¬ 
ner  a  nos  anciennes  demeures  et  d’y  professer  la  loy 
chrétienne  en  notre  particulier,  niais  non  pas  de  la  près- 
cher  ny  de  remettre  nos  églises  en  estât.  Et  si  cela  estoit, 
encore  il  y  auroit  quelqu’esperance  du  restablissement  de 
cette  chrétienté.  Et  attendant  d’obtenir  quelque  jour  la 
liberté  de  preschor  l’Evangile  en  public,  comme  aupara¬ 
vant,  nous  ne  laisserions  pas  de  faire  secrètement  tout  le 
bien  que  nous  pourrions.  Mais  tout  cela  est  douteux  et 
incertain. 

Nous  attendons  au  lr  jour  des  lettres  de  nos  PP.  de 
Pekim,  ou  a  leur  defaut,  de  nouvelles  gazettes,  qui  nous 
donnent  l’esclaircissement  de  nos  doutes.  Si  elles1  vieneut 
a  temps  pour  le  départ  des  vaisseaux  qui  doiveut  aller  aux 
Indes,  je  ne  manqueray  pas  dJadjouter  icy  les  nouvelles 
lumières  que  nous  pourrons  avoir  sur  ce  subject,  pour 
satisfaire  a  la  juste  et  louable  curiosité  de  tant  de  saintes 
âmes  de  notre  France,  qui  ont  a  cœur  les  interets  de  notre 
chrestienté,  et  ne  cessent  d’en  solliciter  auprès  de  Dieu  le 
restablissement. 


(*)  Ces  mots  sont  soulignés  daos  le  manuscrit, 
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Un  autre  mauvaise  nouvelle,  qui  nous  est  venue  quasi  a 
mesme  temps  que  la  precedente,  et  qui  nous  a  esté  un 
nouveau  suhject  d’affliction  et  de  craindre  pour  nostre  . 
S.  Loy,  est  qu’un  des  3  PP.  de  S.  Dominique,  qui  estoient 
cachez  dans  la  province  de  Fokeim  (*),  comme  j’ay  dit 
dans  ma  Relation,  a  esté  pris  par  les  mandarins  de  ce 
pays  la,  et  est  maintenant  en  prison  (*). 

Apres  avoir  achevé  d’escrire  ce  que  dessus,  nous  avons 
receu,  par  la  gasette,  tout  au  long  la  sentence  de  l’assem¬ 
blée  generale  des  princes  et  grands  mandarins,  dont  j’ay 
fait  mention,  ou  il  y  a  quelques  poins  considérables  en 
notre  faveur,  que  j’ayjugé  a  propos  d’adjouter  icy,  quoy 
qu’on  me  presse  de  fermer  mon  pacquet. 

1°.  Cette  sentence  dit  que  Yam  Quam  S(iem)  nous  ayant 
accusé  faussement  et  calomnié  notre  S.  Loy,  comme  fausse 
et  pernicieuse,  apres  l’avoir  bien  examinée,  on  y  a  pas 
trouvé  le  moindre  vestige  de  mal,  ny  chose  aucune,  qui 
tendist  a  la  rébellion,  comme  disoit  cet  imposteur. 

2°.  Les  3  grands  mandarins,  qui  avoyeut  estez  privez  do 
leurs  offices  en  raison  de  notre  S. Loy,  y  ont  estez  rétablis. 

.3°.  Les  vefves  et  eufans  des  cinque  mandarins  chrestiens, 
qui  furent  executez  a  mort,  rappelez  de  l’exil  et  remis  en 
possession  de  leurs  biens. 

4°.  Ces  beaux  eloges,  qui  avoient  esté  donnez  au 
P.  Adam,  par  l’Empereur  defunct,  et  que  j’ay  dit  avoir 
estez  brisez,  doivent  estre  remis  en  leur  entier,  et  tous  les 
titres  d’honneur,  dont  il  jouissoit  pendant  sa  vie,  luy  sont 
rendus  par  cette  sentence. 

5°.  Universellement,  tous  ceux  qui  avoient  esté  accusez 
pas  Yam  Q(uam)  S(iem),  et  qui  avoient  esté  condamnez  a 
quelque  peiue  pour  raison  de  notre  S.  Loy,  sont  déclarez 
innoceus,  et  ou  leur  rend  tout  ce  qu’on  leur  avoit  osté  pour 
ce  subject. 


(•)  Histoire  de  In  Chine ,  liv.  2,  ch.  28. 

O  Ces  trois  mots  sont  soulignés  dans  le  manuscrit.  De  plus,  en 
marge,  eu  regard,  il  y  a  les  lettres  M.  H.,  signe  de  rappel  de  la  note 
qui  tcnniiie  la  pièce. 
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6°.  Les  chrestiens  pourront  librement  professer  notre 
S.  Loy  en  leur  particulier,  mais  non  pas  faire  leurs 
assemblées  acoustumées,  et  on  leur  deffend  l’usage  de 
médaillés  et  agnus  Dei. 

Et  cette  sentence  a  esté  confirmée  de  l’Empereur,  en 
tous  les  poins  susdits. 

Pour  ce  qui  est  de  ce  qu’on  doit  déterminer  a  la  Cour 
touchant  nos  personnes,  nous  n’avons  encore  aucune 
nouvelle  lumière. 

1669 

10.  Novemb. 


N.  B. 

Est  maintenant  en  prison.  Effacez  ce  qui  est  escrit  apres 
ces  paroles  dans  mon  cahier,  et  substituez  en  place  ce  qui 
s’ensuit. 

Apres  avoir  escrit  tout  ce  que  dessus,  nous  avons  receu 
une  nouvelle  gazette,  ou  estoit  couchée  tout  au  long  cette 
sentence  donnée  par  l’assemblée  generale  des  princes  et 
grands  maudarius,  dont  j’ay  fait  mention.  Eu  voicy  un 
petit  abrégé. 

1°.  Y(am)  Q(uam)  Siem  y  est  déclaré  pour  un  méchant 
homme  et  pour  une  peste  de  la  république. 

2°.  Il  est  déclaré  qu’il  a  calomnié  a  tort  la  Loy  de  Dieu, 
comme  fausse  et  pernicieuse. 

3°.  Qu’il  a  esté  induit  a  une  si  noire  meschanceté  par  des 
gens  de  sac  et  de  corde  ;  et  entre  autres  par  le  gouverneur 
Patorocum,  de  qui  la  trahison  et  les  mauvais  desseins  contre 
l’Estat  ont  esté  enfin  descouverts  et  punis. 

4°.  Qu’en  vertu  de  cette  accusation  de  Y(am)  Q(uam) 
S(iem)  et  seulement  en  hayne  de  notre  S.  Loy,  nous  avons 
esté  chassez  de  nos  églises  et  reléguez  a  cette  ville  de 
Canton. 

5°.  On  y  fait  une  belle  réparation  d’honneur  a  notro 
Su  Loy,  soit  en  condamnant  a  mort  notre  accusateur,  soit 
on  restablissant  dans  leurs  dignitez  ces  3  grands  mandarins, 
qui  en  avoient  esté  privez  a  raison  de  la  Loy  de  Dieu, 
comme  je  l’ay  raconté,  dans  l’Histoire  de  notre  persecu- 
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tion  (‘);  ot  déclarant  innocens  tous  ceux  qui  avoient  esté 
accusez  et  qui  avoient  souffert  quelque  peine  ou  note 
d'infamie  pour  la  mesmo  cause;  mais  beaucoup  plus 
expressément  par  les  paroles  suivantes  : 

“  Apres  avoir  sérieusement  examiné  la  Loy  du  Seigneur 
du  Ciel,  nous  avons  trouvé  qu’elle  no  contcnoit  rien  de 
mauvais,  ny  qui  tendist  tant  soit  peu  a  la  rébellion.  Et 
partant,  mous  jugeons  qu’on  doibt  permettre*  a  ceux  qui 
l’ont  embrassée,  do  la  professer  avec  la  mesmo  liberté 
qu’auparavant.  » 

Voila  les  paroles  de  cette  sentence,  que  nous  estimons 
beaucoup,  comme  estant  une  expresse  et  formelle  appro¬ 
bation  de  notre  S.  Loy  ;  chose  si  difficile  dans  la  Chine, 
que  depuis  plus  do  80  ans  qu’il  y  a,  que  nos  PP.  y  sont 
entrez,  il  ne  leur  avoit  jamais  esté  possible  d’en  obtenir 
une  semblable. 

Neanmoins,  pour  ne  rien  dissimuler,  en  suitte  de  cette 
approbation,  et  de  la  permission  qui  se  donne  aux  chrestiens 
de  professer  librement  le  christianisme,  il  y  a  une  clauso, 
qui  ne  nous  est  pas  favorable.  Car  on  deffend  les  assem¬ 
blées  des  chrestiens,  et  l’usage  des  médaillés  et  aguus  Dei, 
et  de  plus  ce  livre  appellé  Tien  Hio  Chnen  Cay,ou  Apologie 
do  notre  S.  Loy,  qui  a  fait  tant  de  bruit  et  dont  j’ay  parlé 
si  au  long  dans  ma  Relation  (*). 

6°.  Il  est  déclaré  par  la  mesmo  sentence,  que  le  feu 
P.  Jean  Adam  fut  faussement  et  injustement  accusé  par 
Yam  Q(uarn)  S(iem),  non  seulement  touchant  la  Loy  de 
Dieu,  mais  encore  touchant  fa  mathématique,  en  laquelle 
on  ne  l'a  jamais  peu  convaincre  de  la  moindre  des  erreurs, 
qui  luy  estoient  imputées,  par  ce  malicieux  faussaire  et 
ignorant  mathématicien. 

7°.  Les  5  mandarins  chrestiens,  qui  furent  exécutez  a 
mort,  a  la  poursuitte  de  ce  scélérat,  sont  déclarez  innocens 
et  absous  du  crime  qu’il  leur  imposoit  ;  leurs  femmes  et 


(•)  Tout  le  livre  2  de  l 'Histoire  de  la  Chine  est  consacré  h  l'histoire 
de  la  persécution  de  la  religion,  sous  la  minorité  de  Ivang  Hi. 

(*)  Composée  par  les  PP.  Buglio  et  Magalhaeus.  Voir  Histoire  de  la 
Chine ,  liv.  2,  ch.  4  et  suiv. 
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eufaus  rappeliez  de  l’exil  et  restablis  en  possession  de  leurs 
biens,  avec  des  nouvelles  faveurs  et  bienfaits  de  l’Empe¬ 
reur,  pour  reparer  eu  quelque  façon  le  mal  qu’on  leur  a  fait. 

8°.  Il  estoit  ordonné  par  la  mesme  sentence  que  nous 
serious  rappeliez  a  la  Cour,  et  qu’y  estant  arrivez  le  Li  Pou 
preseuteroit  requeste  a  l’Empereur,  pour  demander  a 
S.  M.  ce  qu’il  luy  plaisoit  de  faire  de  nous. 

Voyla  sommairement  le  contenu  de  cette  sentence, 
laquelle  ayant  estée  présentée  a  l’Empereur,  il  en  confirma 
tous  les  articles  susdits  ;  excepté,  le  supplice  de  Yam 
Q(uam)  S(iem),  a  qui,  par  une  extreme  injustice,  il  fit 
grâce  de  la  vie,  dont  il  estoit  si  indigne  ;  et  notre  rappel  a 
la  Cour,  a  quoy  il  adjousta  encore,  par  une  autre  plus 
grande  injustice,  la  delfence  a  nous  de  remettre  des  églises 
sur  pied,  et  a  scs  sujets  de  recevoir  notre  S.  Loy  ;  quoy 
qu’a  ceux  qui  l’ont  dcsja  embrassée,  il  leur  en  permet 
l’exercice  en  leur  particulier,  aussy  bien  qu’a  nous.  Et 
cette  deffeuco  a  estée  publiée  par  tout  le  royaume  ;  et  il 
n’y  at  que  fort  peu  de  temps  qu’elle  nous  fut  intimée  et 
affichée  a  notre  porte  pendant  3  jours. 

Cela  nous  fait  acroire  qu’il  y  a  encore  quelque  puissant 
fauteur  de  Yam  Q(uam)  S(icm)  et  grand  enemy  de  n(otre) 
S.  Loy,  qui  abusant  de  la  facilité  de  ce  jeune  monarque, 
lequel  a  encore  peu  d’experience,  luy  persuade  que  c’est 
une  chose  périlleuse  que  de  permettre  a  des  estranger  de 
se  disperser  par  toutes  les  provinces  de  son  royaume,  y 
prescher  une  nouvelle  doctrine  et  assembler  partout  un  si 
grand  nombre  de  disciple.  Mais  nous  espérons  que  Dieu 
dissipera  le  conseil  de  cet  Architopel,  et  qu’il  touchera  le 
ceur  et  ouvrira  les  yeux  de  ce  jeune  prince,  pour  luy  faire 
voir  que  non  eripit  mortalia ,  qui  reyna  dot  coelestia  ;  et 
que  le  vray  moyen  d’establir  solidement  son  empyre,  c’est 
de  favoriser  la  Loy  de  Dieu,  donnant  aux  ministres  de 
l’Evangile  pleine  liberté  do  le  prescher,  et  a  scs  sujets 
de  l’embrasser. 
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Dans  la  collection  du  duc  d’Aerschot,  au  château  de 
Beaumont,  il  y  avait,  eu  1613,  une  série  de  six  tableaux 
représentant  des  épisodes  de  la  vie  de  Joseph,  peints  sur 
des  panneaux  circulaires.  Le  peintre  Salomon  Novelliers, 
qui  dressa  l’iuveutaire  de  cette  collection,  les  attribua  à'' 
Roger  Van  derWeydeu  (De  laPasture).  J’ai  décrit,  eu  1863, 
deux  tableaux  do  la  collection  Abel  à  Stuttgart  ('),  qui 
paraissent  avoir  fait  partie  de  cette  série.  Dans  la  vente 
de  la  galerie  San  Douato,  qui  se  fit  à  Paris  eu  1870(’),  il  se 
trouvait  deux  autres  tableaux  de  la  même  série.  Sur  un 
de  ces  derniers,  ou  lisait  sur  le  bord  du  vêtement  du 
personnage  principal  :  joseph  de  dromere  qu’ou  a  lu 
De  Bromere,  et  pris  pour  le  nom  du  peintre,  aujourd’hui 
enregistré  dans  plusieurs  Dictionnaires  de  Peiutres. 

Le  Niederlandisches  Künstler  Lexikon  de  Wurzbach 
enregistre  (n,  185)  le  nom  de  Moraulus  et  cite  une  notice 
critique  des  tableaux  Néerlandais  dans  le  musée  Poldi- 
Pezzoli  à  Milan,  publiée  eu  1888  (*).  L’auteur  de  cette 
notice,  M.  R.  Stiassny,  dit,  à  propos  du  tableau  n°  23, 


(')  Le  Beffroi,  I,  851. 

(f)  Gazette  des  Beaux-Arts,  III,  105.  Les  quatre  panneaux  sont 
actuellement  conservés  au  musée  de  Berlin  et  sont  numérotés  531)  A-D. 

(*)  Répertoriant  fiir  Kunstieissenschaft,  XI,  31)1.  Berlin. 
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attribué  à  Quentin  Metsys,  qu’il  l’a  reconnu  avoir  étc 
peiut  à  Bruges  par  un  maître,  homo  novus,  resté  jusqu’alors 
inconnu  aux  historiens  de  l’art,  un  certain  Nicolas  Maroulus, 
auteur  d’une  Messe  de  Saint  Grégoire ,  de  la  collection  du 
Baron  C.  von  Aretin,  vendue  aux  enchères  à  Munich,  en 
1 837,  tableau  sigué  :  OPV8  pétri  nicolài  MORAVLi(?Marauli) 

BR  VOIS  IN  FLANDRIA  IN  PLATEA  QVAE  DICITVR  DE  OVDE  8ACK; 

or  cette  inscription  qui  démontre  que  le  peintre,  loin  d'ètre 
homo  novus ,  n’était  autre  que. Pierre  Claeissins  I,  qui, 
demeurait  alors  dans  la  Marael-straot,  et  avait  un  atelier 
daus  le  Oude  Sack,  lequel  à  cette  date  était  une  impasse^). 
Ce  tableau  doit  avoir  été  peiut  vers  1550. 

Le  petit  portrait  de  l’archiduchesse  Isabelle,  peiut  par 
Gilles  Claeissins  (*),  paraît  se  trouver  aujourd’hui  à  la 
Bibliothèque  Nationale  de  Paris  (*). 

W.  II.  J.  Weale 


(*)  Annales,  1011,  p.  30. 

(*)  Annales,  11)11,  p.  37. 

(*)  Collection  Sauvageot,  Catalogue  de  1301  ;  u°  1023,  II.  0,08; 
L.  0,055. 
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Évêque  de  Bruges. 


Henri-Joseph  van  Susteren,  XIV®  évêque  de  Bruges, 
naquit  à  Amsterdam  lo  22  juillet  1668,  d'une  famille 
originaire  de  Bois-le-Duc.  Il  fit  successivement  ses  études 
aux  collèges  des  Jésuites  de  Bruxelles  et  d'Anvers  et  aux 
universités  de  Douai  et  de  Louvain  où  il  couquit  le  grade 
de  licencié  en  droit.  Il  fut  ordonné  prêtre  le  28  mars  1693. 
Après  avoir  été  secrétaire  d’Humbert  Guillaume  do 
Prccipiano,  il  fut  nommé  écolâtrc  de  la  ville  de  Malines 
et  official  du  Brabant,  puis  vicaire  général  de  l'archevêché 
de  Malines.  Il  devint  évêque  de  Bruges  et  fut  consacré  le 
22  mars  1716  par  Ferdinand  Maximilien  de  Bcrlo,  évèquo 
de  Namur,  et  Louis-François  Kossius  de  Libois,  évêque  do 
Thermes  et  chanoine  de  S1  Lambert  à  Liège.  Lo  29  du 
même  mois,  il  fit  son  entrée  solennelle  dans  sa  ville 
épiscopale. 

Pendant  son  épiscopat  il  releva  lo  séminaire  diocésain 
supprimé  depuis  90  années  et  le  dota  do  scs  propres 
deniers.  Un  vaste  immeuble,  situé  ruo  des  Chevaliers, 
abrita  d’abord  les  Séminaristes.  Lo  prélat  acheta  l’Hôtel 
de  Pitthem  dans  la  suite,  le  fit  reconstruire  et  y  établit 
une  grande  et  belle  bibliothèque  pour  les  jeunes  gens  se 
destinant  au  Saint  Ministère.  Il  mourut  au  palais  épis¬ 
copal  le  24  février  1742.  Custis  décrit  les  funérailles  dans 
ses  Jaerboecîcen,  t.  III,  p.  408-410. 

Le  Séminaire  de  Bruges,  héritier  de  Mgr  van  Susteren, 
fit  élever  à  ses  frais  lo  monument  funéraire,  qui  so  trouvait 
autrefois  à  l’église  S1  Douât  et  qui  fut  transféré  dans 
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la  suite  à  l’église  cathédrale  do  S1  Sauveur  à  Bruges. 
Nous  avons  retrouvé  le  contrat  conclu  entre  sieur  et 
maître  A.  Hagheman,  chanoine  de  l’église  de  S1  Douât, 
receveur  du  Séminaire  épiscopal,  et  Henri  Puliucx,  l’artiste 
Brugeois  si  connu,  qui  fut  chargé  d’exéeuter  cette  œuvre 
magistrale. 

Le  tombeau  devait  être  placé  entre  la  tombe  do 
Marguerite  d’Alsace  et  la  sépulture  de  Jacques  do  Bourbou, 
dans  le  chœur  de  l’église,  d’après  l’accord  conclu  le 
25  février  1745.  Les  matériaux  furent  placés  dans  lo 
chœur  vers  le  l,raoût  1746.  Le  tout  fut  achevé  avant  les 
Pâques  do  l’annéo  1748. 

Bon  Alb.  van  Zuylen  van  Nyevelt. 


DOCUMENTS 

I. 

Heer  endo  meester  Antonius  Hagheman,  canonick  der 
cathedraelc  kcrckc  van  S*  Donnes  binnen  Brugghe,  als 
ontfanger  van  het  Bisschoplick  scminaric  aldacr  endo  en 
die  qualiteydt  hier  toe  specialick  gecommitteert  endo 
gheauthoriseort  bij  sijno  doorluchtighste  Hooghweerdig- 
heijt  Joannes  Baptista  Ludovicus  do  Castillion,  bisschop 
van  ’t  voorseyde  Brugghe  ende  erfachtigh  cancellier  van 
Ylaenderen,  kent  by  desen  aenbesteet  te  hebben  aen  sieur 
Hendrick  Pulincx,  die  insgelycx  kent  aengenomen  te 
hebben,  te  maecken  endo  mot  aile  sync  appendentien  endo 
dependentien  to  leveren  ende  to  stellen  ecn  marber  tombo 
binnen  den  choor  der  cathedraelc  kercko  van  S*  Donaes, 
tusschen  de  tombe  vau  Vrauw  Margricte  van  Elsatien  endo 
de  gone  van  den  Prince  Jaecques  de  Bourbon,  dat  met  do 
leveringhe  van  aile  de  marmer  materialen  soo  van  do 
architecture  als  bceldewerck,  ciraeten  endo  aile  andero 
voordero  toobehoorten,  conforme  de  teeckeningc  danof  by 
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deu  aeabesteder  ende  deu  aeunemer  gheparapheert  ende 
de  deraoastratie  dauof  gbedaen  by  het  houttemodel  iu  het 
cleyn  by  den  aeunemer  ghemackt,  ailes  completelick  te 
cxecuteren  ende  construeren  ter  voorseyde  plaetse  op  de 
booghte  eude  wyde  als  by  de  voormelde  teeckeuiugbe  eude 
moddel,  waeraeu  vyt  cortbede  wort  gerefereert.  Het  beeldt 
vau  wyleut  syne  doorlucbtighste  boogbweirdigheyt  Henri- 
cus  Josephus  van  Susteren,  tôt  wieus  glorieuse  memorie 
dese  tombe  wort  opgerecht  ten  coste  van  het  scminario 
voorseyt,  moet  weseu  uyt  een  stuck  van  den  alderbesteu 
eude  scboonsten  witteu  marmer  gelyck  ook  de  figure 
represeuterende  de  miltheydt,  benevens  de  kinderkens 
ende  bet  waepen  met  syne  ciraeteu,  mitsgaders  de  vier 
emblemata,  sullen  moeten  weseu  ieder  uyt  een  stuk  vau 
deu  scboonsten  ende  witstcn  marmer  sonder  vleckeu,  aile 
de  voorseyde  figuren  in  perfectie  uyt  te  wercken  naer  de 
conste  tergroote  ende  volgens  den  beescb  vau  het  werck, 
sonder  eenigbe  lasteu  ten  genoegen  van  den  aenbesteder 
ofto  vaude  experte,  de  welcke  by  daertoe  sal  assumeren  ; 
de  capiteelen  eude  basementen  vau  de  pilasters  sulleu 
vau  gelycken  moeten  weseu  van  wit  marmer  alsboven  ; 
aengaende  de  urne  ofte  kiste  de  selve  sal  alsvooren  moeten 
geraaeckt  worden  uyt  een  stuck  rooden  marmer  alsoock  de 
nisse,  nemaer  wat  blauwachtiger  als  bet  gonne  vaude 
pilasters,  die  insgelycx  moeten  weseu  ieder  uyt  een  stuck  ; 
d’ovaele  taefel,  daerop  moet  staen  bet  grafschrift  alsboven 
uyt  een  stuck  swarten  marmer,  sullende  d’inscriptie  letters 
moeten  weseu  benevens  dégoutté  van  d’emblemata  eude  de 
.croone  sullende  staen  boveu  het  voorseyde  ovael,  alsmede 
de  goudo  penningen  voortscommende  uyt  den  boom  van 
overvloet  met  de  liuten  ende  de  quispels  ondcr  ende  boven 
d’erablemata  oock  van  roodt  coper  iut  vier  vergult  ende  de 
silvere  penningen  van  geluw  coper  versilvert  iut  vier. 
De  platte  grondon,  cornissen  ende  architraven  moeten 
sooveel  mogelick  sal  sijn,  weseu  van  een  stuck, volgens  het 
versoeck  vau  ’t  werck  ;  de  pedestael  daer  op  sal  rusten  het 
meergeseyde  ovael  besloten  in  eene  lyste  van  roodt  coper 
int  vier  vergult,  sal  oock  moeten  wesen  uyt  een  stuck. 
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Welcke  tombe  den  aennemer  sigli  verbiut  completelick 
ghemaeckt  ter  plaetse  te  stellen  onde  in  perfectie  te  zullen 
leveren  voorPaesscheu  van  denjaere  XVIPachteuveertigh, 
ten  waoro  dat  omme  den  hoorloge  het  marmer  niet  eu 
conde  ter  handt  gecregen  worden  ;  voorts  soo  haest  als  dit 
contract  van  wederzyden  sal  geteeckent  syu,  sal  den  aen- 
nemer  voor  allô  werck  verobligiert  syn  te  maecken  een 
groot  moddel  vaude  selve  maete  gelyck  sal  wesen  het 
origineel  Averck,  te  Aveteu  het  architecture  werck  van 
gesaeghde  deylen  soo  daenigblick  geschildert  in  syne 
couleureu,  aïs  sal  wesen  den  marmer  ;  ende  nopeude  het 
beelde  werck  aile  het  selve  sal  volgens  de  groote  van  het 
marmer  moeten  afgegoten  worden  in  plaester,  dit  ten  fine, 
van  soo  het  eene  als  het  ander  te  conuen  geplaceert  worden 
in  den  choor  der  cathedraelc  kcrcko  van  S*  Donaes  voorseyt 
op  de  plaetse  daer  de  tombe  naemaels  sal  gestelt  worden  ; 
ende  dat  omme  by  den  aenbesteder  geconsidereert  te 
Avordcn,  ofte  aeu  het  voornoemdo  werck  geene  verbeteringo 
en  can  geschieden.  Belovende  den  aaubesteder  aeu  den 
aennemer  voor  aile  het  voorseyde  Averck  te  sullen  betaeleu 
eene  somme  van  ses  duysent  guldens  courant,  in  het  voor¬ 
seyde  Averck  begrepen  de  leveriuge  vau  den  marmer,  den 
aerbeydt  daeraen  sullende  dependeren  om  het  werck  te 
brengen  in  syne  uyttersto  perfectie  ende  aile  appeudentien 
ende  dependenteu,  soo  van  brekeu  in  de  pilaereu,  als 
maecken  de  fondamenten  ende  matseAverck  mitsgaeders 
leveringe  van  calck,  steen,  yser,  coper  loodt  endo  fyn 
goudt  met  silver,  om  in  het  vier  te  laeten  vergulden  ende 
versilveren  aile  het  coper  hier  vooren  geexpresseert  gelyck 
oock  den  transport  van  aile  de  materiaeleu,  het  pondt  geldt 
endoandere  lasten  van  diore,  die  generaelick  ende  specia- 
lick  benevens  do  modellen  alreede  gemaeckt  ende  noch 
voordere  te  maecken,  allô  blyven  tôt  laste  van  den  aen¬ 
nemer  niet  het  minste  gesondert  nochte  gereserveert, 
sullende  den  aenbesteder  gestaen  met  aen  den  aennemer  te 
betaelen  do  voorseyde  somme  van  ses  duysent  guldens 
courant  sonder  meer  op  wat  pretext  dat  het  selve  soude 
connen  wesen  ;  welke  voornoomde  geconveuieerde  somme 
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aeu  deo  aennemer  sal  betaelt  wordeu  in  vier  paeyementen 
te  weteu  het  eerste  van  veerthien  houdert  guidons  courant, 
soo  haest  als  het  model  ten  volleu  sal  aengenoraen  wesen  : 
het  tweede  van  seventhien  hondert  vyftigh  guidons  gelycke 
munte,  als  wannoer  de  marmere  architecture  binnen 
Bruggke  sal  gearriveert  wesen  ende  in  syne  plaetse  gestelt 
benevens  het  waepen  ende  de  vier  emblcmata  ;  het  derde 
van  een  duysent  en  vyftigh  guldens,  soo  haest  als  de  cybile 
met  haer  ciraeden  sal  gestelt  syn  ;  eude  het  resterende 
laste  paeyement  van  een  duysent  acht  hondert  guldeus  als 
geheel  het  werck  sal  voltrocken  wesen  ende  geplaceerd  syn 
in  syne  voile  perfectie  in  couformiteyte  van  het  model 
hier  boven  geroert  dan  sal  den  aennemer  by  gebreke  van 
prompte  volcomminge  ende  précisé  executie  vau  aile  het 
voorschreven  gehouden  syn  te  presteren  aile  costen, 
schaeden  ende  intresten  ende  d’aenbesteder  gemachtight 
syn  de  voorschreven  tombe  te  doen  stcllen  ofte  erstellen 
ofte  de  gebrekeu  van  diere  volgens  het  oordeel  van  experte 
te  doen  verbcteren  ten  coste  van  den  aennemer  ende  ailes 
voorders  op  het  verbandt  als  naer  rechte.  Sullende  den 
aennemer  syne  hier  vooren  geexpresseerde  paeyementen 
ontfangen  uyt  d’handen  van  heer  ende  raeester  Antonius 
Hagheman,  canonick  van  de  kathedraele  kercke  voornoemt 
ende  outfangher  van  t’bisschoppelicke  Semiuarie  voorseyt 
ten  dezen  eynde  wettelick  gcauthoriseert  door  syno  moder¬ 
ne  Hoogweirdygheyd  denlleer  bischop  vanBrugghe  als  hier 
boven  noch  geseyt.  Ende  syn  van  desen  accorde  gemaeckt 
twee  gelycke  instrumentcn  respectivelick  by  de  contrac- 
tauten  onderteekent,  wanof  het  een  is  ingetrocken  by  den 
aeunemer,  ende  het  ander  is  berustende  onder  d’handen 
van  den  heer  canonick  Hagheman  voornoemt. 

Aldus  gedaon  binnen  Brugghe  den  25*n  february  XVIIe 
vyf  en  veertigh  ons  t’oorconde. 

(Signe)  Antonius  Hagheman,  pbr. 

II.  Pülinx. 

1745. 

Archives  de  l’État  h  Bruges.  Franc,  suppl1  n°  pr.  170. 
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Exposito  per  Dnnm  Cauonicum  Haegeman,  arcbitectum 
ruliucx  iutra  broyé  tempus  expectare,  quæ  necessaria  sunt 
ad  ercctionem  mausolei  Rn>1  Dui  van  Susteren,  ac  idcirco 
rogare,  ut  ea  posait  directe  e  novi  jubere  deferri  ad  cborum 
eo  loco,  ibidem  reponenda,  quo  miuori  possent  esse  impe¬ 
dimenta  diviuis  officiis,  quibus  auditis  DD.  de  Cap10 
cousenserimt  ut  ea  ibidem  reponat  meliori  modo  possibili 
et  loco  ubi  minori  possunt  esse  impedimeuto. 

Archives  de  l’Évêché.  Église  S‘  Douât, 
registre  aux  résolutious.  1  augusti  1746. 
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Konrad  Bahr.  Handel  und  Verkehr  der  Dctdschen  Hanse 
in  Flandern  teührend  des  vierzehnien  Jahrhnnderis. 
Leipzig,  Verlag  Ton  Duncker  u.  Humblot,  1911,  198  bl. 
Pr.  5  M. 

Met  genoegen  begroeten  wij  het  verschijnen  van  dit  nieuw  werk, 
gewijd  aan  de  geschiedenis  der  handelsbetrekkingen  tusscben  Duitgch- 
land  en  Vlaanderen.  Wij  kunnen  er  ons  maar  in  verheugen  dat 
Ylaanderen  en  Brogge  sinds  jaren  de  belangstclling  gcnieten  van  de 
Duitsche  gescliiedkundigen.  En  bij  die  vreugde  niengt  zich  een 
gevoelen  van  erkentenis  en  trots,  wanneer  wij  onze  geschiedenis 
verrijkt  zièn  met  een  boek,  als  dat  van  K.  Bahr,  zoo  grondig  en 
methodisch  opgevat  en  uitgewerkt,  een  boek,  dat  tevens  Ylaanderen’* 
verleden  grondiger  en  veelzijdig  leert  kennen  en  Vlaanderen’s  vroegere 
grootheid  in  een  heller  en  heerlijker  daglicht  stelt.  Weliswaar,  wanneer 
velen  op  een  zelfde  veld  werkzaam  zijn,  bestaat  er  eenig  gevaar  dat  ze 
malkander  op  een  reeds  ontgonnen  en  bewerkten  grond  ontmoeten. 
Zulks  is  onvermijdelijk  en  levert  overigens  menig  voordeel  op,  wanneer 
elk  nieuw  werk  een  bevestiging,  verklaring  of  vollediging  is  van 
voorgaande,  wanneer  elke  nieuwe  voorstelling  van  een  zelfde  onder- 
werp  toetaat  dit  onderwerp  uit  verschillend  standpunt  en  langs  aile 
zijden  te  beschouwen  en  grondiger  en  vollediger  te  kennen. 

K.  Bahr  beschouwt  den  Duitschen  handel  in  Ylaanderen  gedurende 
de  14*eeuw.  De  14d*  eeuw  is  een  veelbewogen  en  hoogstbelangrijk 
tijdperk.  ’t  Is  het  tijdperk  van  den  strijd  der  Ylaamsche  gemeenten 
tegen  hun  graven  en  de  koningen  van  Frankrijk,  het  tijdperk  ook 
gedurende  hetwelk  Brugge  zich  tôt  wereldinarkt  ontwikkelt  en 
Duitscliland’s  handel  in  Vlaanderen  meer  en  mcer  uitgebreid  en 
steviger  govestigd  wordt,  hetgeen  niet  gesclnedt  zonder  groote 
moeilijkheden  en  zwaren  strijd. 
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De  beschrijving  van  deze  wisselvalligheden  of,  met  andere  woorden, 
de  geschiedenis  van  de  handelsbetrekkingen  tnsschen  Duitschland  en 
Vlaanderen,  maakt  bet  eerste  deel  uit  van  het  boek.  Gansch  deze 
geschiedenis  komt  neer  op  een  herhaald  pogen  van  wege  de  Duitsche 
kooplieden  naar  steeds  uitgebreider  voorrechten  en  vrijheden,  pogen 
dat,  ondanks  de  tegenkanting  van  de  Vlaamsche  steden  of  van  den 
graaf  van  Vlaanderen,  met  goeden  nitslag  bekroond  wordt.  De  eerste 
voorrechteu  werden  in  de  13d#  eeuw  door  de  graven  gescbonken.  Na 
den  oorlog  tusschen  Vlaanderen  en  Frankrijk  in  ’t  begin  der  14de  eeuw, 
braken  de  eerste  moeilijkheden  los  en  daar  de  Duitschers  geen 
voldoening  verkregen,  verplaatsten  zij  hun  bandelsstapel  naar 
Aardenburg.  Eerst  na  twee  jaren,  wanneer  de  stad  Brugge  ban  in 
1309  een  gewichtig  privigeliuro  had  geschonken,  keerden  zij  naar 
deze  stad  terug.  Nu  brak  voor  de  Duitsche  Hanse  «en  iang  tijdperk 
aan  van  rustige  ontwikkeling,  gedurende  hetwelk  het  Hansekantoor 
te  Brugge  ingericht  werd.  In  1350  ontstond  een  nienwe  strijd,  welke  de 
aanleiding  was  dat  de  Duitsche  handelsbetrekkingen  met  Vlaanderen 
opgeschorst  werden.  Eerst  in  1360,  na  do  schenking  van  een  nienwen 
privilegiebrief,  eindigt  de  Duitsche  boycott.  De  strijd  van  Lodewijk 
van  Male  met  de  Vlaamsche  steden  en  zijn  handelspolitiek  tegenover 
de  vreemde  kooplieden  waren  uoodlottig  voor  de  Duitsche  Hanse.  Zijn 
zegepraal  bij  Roosebeke  had  tôt  gevolg  dat  de  vreemde  kooplieden 
het  land  ontvluchtten  en  het  genootschap  der  Oosterlingen  verstrooid 
werd.  Ten  tweeden  male  werd  de  Dnitscbe  handel  in  Vlaanderen 
opgeheven  (1382).  Op  aandriDgen  van  Graaf  Philip  van  Burgondië  en 
van  de  Vlaamsche  steden  trad  de  Grootmeester  van  de  Duitsche  Orde 
als  bcmiddelaar  op  en  wist,  na  langdurige  onderbandelingen,  de  ver»» 
zoening  te  bewerken.  In  1892  verkreeg  de  Hanse  nieuwe,  nog  uit* 
gebreider  vrijheden.  Hiermede  waren  de  handelsbetrekkingen  tusschen 
de  Hanse  en  Vlaanderen  voor  goed  geregeld.  In  geen  ander  land 
genoten  de  OosterliDgen  meer  vrijheid  dan  in  Vlaanderen  en  in 
Vlaanderen  zelf  waren  zij  het  meest  bevoordeeligd. 

Deze  bevoorrechte  toestand  van  de  Duitsche  Hanse  wordt  in  het 
tweede  deel  omstandig  beschreven.  Al  de  verkregen  voorrechteu 
doelen  natuurlijk  op  de  vrijheid  van  handel  en  verkccr,  van  verblijf 
en  bezit;  op  de  veiligheid  van  den  koopman  en  van  zijn  goederen;  op 
de  bijzondere  verhouding  van  de  Hanseleden  in  zake  stnpelrecht  ; 
belastingen,  tollen  en  aksisen  ;  muntwezen  ;  havenregeling  ;  inrichting 
vau  makelaars,  vervoer-  weeg-  en  meetdienst.  Dit  ailes  is  uitvoerig 
en  nauwkeurig  uiteengezet.  Meteen  wordt  een  schets  gegeveu  van  de 
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drukke  bedrijvigbeid  van  de  Duitscbe  Haose  met  de  opsomtniug  van 
de  door  baar  iu-  eu  uitgevoerde  warcn.  Ilet  ineest  oorspronkelijke  en 
belangwekkende  boofdstuk  is  dat,  waar  gebaudeld  wordt  over  de 
maatregelou,  iu  de  privilegiëu  voorzien,  om  de  veiligbeid  vau  den 
koopman  eu  ziju  goed  te  verzekeren.  Tal  van  gewichtige  vraagpuuteu 
wordeu  opgeworpeu  eu  beantwoord.  Iloe  de  koopman  beschermd  was 
tegen  aanvallen,  vooruamelijk  iu  oorlogstijd?  Welke  ziju  toestaud 
was  iu  gerecbtszaken,  iu  geval  vau  misdrijven  tegeu  bem  of  door  bem 
gepleegd  eu  de  bevoegdbeid  tegenover  bem  vau  de  grafelijke  en 
atedelijke  rechtbankeu  en  vau  bet  genootsebap  der  Duitscbe  koop- 
liedeu?  N^elke  beseberming  bij  genoot  over  ziju  goed  bij  scbipbreuk 
eu  strauding?  over  ziju  ualatenschap  bij  ziju  overlijden  iu  bet  graaf- 
sebap?  in  geval  vau  scbuldvordering  ? 

Zooals  men  ziet  is  bet  onderwerp  langs  aile  zijdeu  besebouwd  en 
ouderzoebt.  Qaarne  nochtaus  badden  we  meer  veruomun  over  de 
verkeerswijzeu  die  boide  landen  verbonden,  alsook  over  bet  leven  der 
Duitscbe  kooplieden  iu  Viaauderen  en  bun  betrekkingen  met  de 
Ylamingen  en  met  de  audere  kooplieden.  Met  eenige  nadere  bijzonder- 
lieden  over  de  iuricbting  en  werking  van  bet  * Genootsebap  der 
Duitscbe  kooplieden  »  te  Drugge  zou  de  voorstelling  van  den  bande! 
en  bet  verkeer  der  Duitscbe  Hanse  in  Ylaanderen  vollediger 
geweest  ziju. 

De  scbrijver  benuttigt  de  vooruanmste  werkeu,  die  op  bet  door  bem 
bebandelde  ouderwerp  betrekkiug  bebbeu.  Ëvenvrel  gaat  bij  bij 
voorkeur  recbtstreeks  aau  de  brouueu  putteu,  en  wel  boofdzakelijk 
de  oorkonden  der  Hanse  zelf,  welke  iu  bet  Hantisches  Urkundenbuch 
eu  iu  Die  Reiette  und  andere  Akten  der  Hansetrage  uitgegeveu  ziju. 

Om  te  eindigeu,  drukkeo  wij  de  boop  uit  weldra  bet  vervolg  vau  de 
gesebiedeuis  der  Duitscbe  Hanse  in  Ylaanderen,  tijdeus  de  15de  eu 
lt>d*  eenw,  te  zien  versebijuen.  Daarmede  en  met  de  werkeu  van  Fikot 
zal  de  baudelsgescbiedeuis  van  Ylaaudereu  gedureude  de  Middel- 
eeuweu  grootendeels  afgewerkt  ziju. 

E.  Van  Cappel. 
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Rudolf  Hàpke.  Der  deutsche  Kaufmann  in  den  Nieder - 
landen.  Leipzig.  Verlag  von  Duncker  &  Humblot,  1911, 
66  blz.  1  M.  (Met  2  afbeeldingeu  van  de  Hansebuizen  te 
Brugge  en  te  Autwerpen  (*)). 

R.  Hàpke  is  geen  oubekende.  Ziju  merkwaardig  en  terecht  hoog- 

gewaardeerd  boek  over  Bruggés  Enticicklung  zum  mittelalterlichen 

# 

Weltmarht ,  m  1908  verscheneu  eu  Lier  besproken,  (z.  AuErn.  1908, 
bl.  445),  heeft  op  ous  een  te  gunstigeu  iudruk  gelateo,  dan  dat  wij 
met  met  gretige  belangstelliug  haddeu  kennis  gemaakt  met  dit  nieuwe 
werkje  door  den  schrijver  ter  besprekiug  aangeboden.  Laten  we  maar 
aanstonds  zeggen  dat  onze  belangsteiiing  teu  voile  bevredigd  is. 
Tevens  leeren  we  een  nieuwe  uitgave  keuneu  van  liet  Verein  filr 
Hansische  Qeschichte ,  dat  zich  op  bet  gebied  der  handelsgeschiedeuia 
zoo  verdienstelijk  heeft  gemaakt  en  waaraan  namelijk  onze  Ylaamscke 
geschiedeuis  reeds  zooveel  verscbuldigd  is.  Sedert  1906  worden  de 
Pjingstblatler  des  Bansischen  Geschicktsverein  uitgegeven.  Elk  jaar 
verschijnt  met  Siuksen,  tegen  1  Mark,  een  blad  van  een  GOtal  blad- 
zijden,  een  soort  vluchtschrift,  bandelend  over  een  of  auder  puut  uit 
de  bandelsgeschiedenis  vau  Duitscbland  ;  niet  zoozeer  een  oorsprouke- 
lijke  studie  voor  vakroannen  bestemd,  maar  een  gescbiedkuudige 
acheta  aau  een  ruitn  publiek  ter  leziug  aangeboden. 

Hier  bebben  wij  bet  7dc  blad,  waar  R.  Hàpke  bet  leven  en  de  bedrij- 
vigbeid  beschrijft  der  Duitscbe  koopliedeu  in  de  Nederlauden. 

Gedureude  de  middeleeuwen  is  die  bedrij vigbeid  gebeel  samen* 
getrokken  te  Brugge.  Met  voorliefdeen  geestdrift  spreektde  schrijver 
over  de  beteekenis  van  Brugge  in  dien  tijd.  «  De  Middeleeuwscbe 
samenleving,  vereenigd  in  ééuzelfde  wereldbescbouwing,  onder  bet 
gezag  van  één  Keizer  en  ééu  Paus,  sebiep  zich  ook  in  den  gemeen* 
scbappelijken  arbeid  der  volkeren  ééne  wereldmarkt  :  Brugge  ».  llet 
bandelsverkeer  tusschen  Brugge  en  bet  Noorden  en  bet  Oosteu  was 
in  de  handen  van  Duitscbe  kooplieden.  In  levendige  kleuren  worden 


(')  Naar  penteekeningen  uit  bet  Arcbief  van  Keulen,  in  1602  op  last 
van  den  burgemeester  dezer  stad  gemaakt.  Yau  bet  Brugscbe  Hanse* 
buis  kent  R.  H.  slechts  twee  oude  afbeeldingeu  :  deze  van  Sanderus  en 
van  Marc  Geeraerdt.  Yermelden  wij  nog  deze,  die  te  zien  is  op  bet 
vermaarde  schilderij  der  Zeven  Wonderkeden  der  stad  Brugge 
(XVI*  eeuw)  uit  de  verzameling  vau  M.  Alfred  de  Man  te  Brugge. 
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ze  ons  voorgesteld,  de  «  Oosterlingen  » ,  op  weg  over  land  en  over  zee 
naar  Brugge,  hunne  aankomst  in  de  wereUfctad,  en  hoe  ze  hun  intrek 
namen  in  de  “  herberg  »,  hoe  ze  «  zaken  doen  »  en  den  dag  door- 
brengen,  hunne  plaats  in  het  “  genootschap  der  Duitsche  kooplieden  », 
hunne  verhouding  tôt  de  Vlanoingen  en  de  andere  natiën. 

De  15d«  eeuw  is  een  overgangstijdperh  ;  het  tijdperk  van  Brugge’s 
verval,  van  decentralisatie  iu  den  handel,  van  vertwijfeling  en  aarze- 
ling  voor  de  Oosterlingen.  Zooveet  banden  hechten  hen  aan  Brugge  : 
de  overlevering,  hun  voorrechten,  het  handeiskantoor  ;  en  toch 
drijven  hen  hun  handelsbelangen  naar  andere  steden.  Waarhetn?  En 
wat  wonder  is,  in  dieuzelfden  tijd,  alsof  niemand  van  den  benarden 
toestand  bowust  was,  werd  het  toppunt  bereikt  van  weelde  en  luister 
en  prachtvertoon,  waarin  de  Duitschers  een  ruim  aandeei  hebben. 
In  1478  werd  hun  pracbtig  natiehuif  opgebouwd. 

Intusschen  rijst  Antnerpen  in  aanzien  en  macht  en  vervangt  in  de 
16de  eeuw,  Brugge  als  wereldmarkt  en  als  middenpunt  van  deu 
Duitscben  handel.  De  Duitsche  hanse  verplaatst  er  haar  kantoor  ; 
een  luisterrijk  hansehuis  wordt  grootendeels  op  stadskosten  gebouwd. 
De  handelsinrichting  wordt  gewijzigd  en  uitgebreid.  De  bloei  is  echter 
.  van  korten  duur.  De  godsdienstige  beroerten  en  de  Spaanscbe  krijgs- 
verrichtingen  bereiden  Antwerpen’s  ondergang  voor. 

Na  Brugge  en  Antwerpen  is  Amsterdam  uu  het  middenpunt  van  den 
wereldhandel.  Hier  echter  is  de  roi  van  den  Duitschen  koopman  geheel 
verschillend.  Tôt  nu  toe  was  hij  overal  zelfstandig  en  voor  zijn  eigen 
rekening  werkzaam  geweest.  In  de  17da  eeuw  is  het  handelsmonopo- 
lium  uitsluitend  in  de  macht  der  Hollanders.  De  Duitschers  zijn  enkel 
de  kommissarissen  der  Ilollandsche  handelaars.  Duitschland  zelf  ig 
een  hinterland  van  Holland.  Wanneer  in  de  18d*  eeuw  de  rijkgeworden 
Ilollander  zich  uit  den  handel  terugtrekt  en  de  Ilollandsche  bedrijvig- 
heid  grootendeels  in  vreemde  handen  overgaat,  tredeu  de  Duitschers 
op  den  voorgrond.  Ouder  de  vischvangstvaarders,  handelsreizigers  en 
kolonisten,  die  uit  de  haven  van  Amsterdam  uitzeilen,  treft  men  vele 
Duitschers  aan.  Aan  een  anderzjjde  zijn  vele  Hollanders  alspredikau- 
ten,  kunstenaars  of  bouwmeesters  van  water-  en  vestiugswerken  in 
Duitschland  werkzaam.  Die  “  Hollandisirende  période  »  neemt  met  de 
laatste  jaren  der  18d*  eeuw  een  einde. 

Ten  slotte  bestatigt  de  schrijver  met  trots  de  overwegende  roi  van 
den  huidigen  Duitschen  handel  in  Holland  en  Bclgië  eu  de  steeds 
toenemende  macht  der  Duitsche  firma’s  te  Amsterdam  en  te  Aut- 
werpen. 
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Dêze  Samenvatting  van  den  Duitschen  handel  in  de  Nederlanden 
door  de  eeuwen  heen  is  maar  een  vluchtige  schets,  maar  toch  zoo 
grondig  en  leerrijk  en  tevens  zoo  boeiend  geschreven,  dat  het  een 
waar  genoegen  is  dit  schriftje  te  iezen  en  ter  lezing  aan  te  bevelen. 

E.  Van  Cappel. 


Alfred  Gauchie  et  Léon  Van  der  Essen,  Inventaire 
des  Archives  farnésiennes  de  Naples ,  au  point  de  vue  de 
V Histoire  des  Pays-Bas  catholiques.  (Académie  royale 
de  Belgique. — Commission  royale  d’Histoire).  Bruxelles, 
1911.  8°,  ccxxvi-557  p. 

In  het  klooster  van  San  Severino  te  Napels,  bevindt  zich  het 
farnesiaansch  archief,  dat  deel  uitmaakt  van  het  Grande  Archivio  di 
Stato.  Daar  blijven  bewaard  :  de  papieren  van  Margaretba  van  Parma, 
die  van  Alexander  Farnese,  van  kardinaal  Farnese  en  van  Oktaaf 
Farnese,  alsook  de  briefwisseling  van  de  hertogen  van  Parma  met 
hun  gezanten  aan  vreemde  hoven,  gedurende  de  XVI*,  XVIIe  en 
XVIIIe  eeuw. 

Voor  de  geschiedenis  van  de  Nederlanden,  gedurende  de  regeering 
van  Philips  II,  zijn  deze  vijf  fondsen  misschien  de  belangrijkste  tôt 
nog  toe  in  den  vreemde  ontdekt.  Gachard  stiptc  dat  reeds  aan,  vôôr 
een  halve  ccuw,  en  zijn  oordeel  blijft  nog  juist.  Immers  in  de  archie- 
ven  uit  ons  land  vinden  de  geschiedschrijvers  de  officieele  briefwis¬ 
seling  van  den  spaanschen  koning  met  de  landvoogden  van  de  XVII 
gouwen,  maar  over  het  algemcen  geen  geheim  gehouden  dokumenten, 
geen  brieven  in  cijfertaal  geschreven,  geen  diplomatische  instruction 
aan  koninklijke  gezanten,  geen  brieven  van  privaten  aard.  Dat  ailes 
werd,  reeds  gedurende  de  XVIe  eeuw,  naar  het  buitenland  overge- 
bracht  on  ligt,  voor  een  deel  althans,  in  Spanje  en  in  het  archief  te 
Napels. 

Uit  het  farnesiaansch  archief  putten  onder  meerde  bekende  jezuiet 
Strada,  voor  zijn  De  Bello  belgico ,  en  later  Fea  (*);  en  Gachard  gaf  er 
enkele  dokumenten  van  uit.  Doch  vernit  de  meeste,  en  ook  de 


(')  De  schrijver  van  de  beste  biographie  van  Alexauder  Farnese,  met 
name  P.  Fba,  Alessandro  Farnese ,  duca  di  Parma.  Rome,  1880. 
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belangrijkste  stukken  bleven  tôt  nog  toe  onbekend.  Daarom  bewijzen 
de  beereu  boogleeraren  Caucbie  en  Van  der  Essen,  door  bet  uitgeven 
van  hun  volledigen  en  systematischen  inventaris,  aan  de  belgiscbe 
historici  een  meer  dan  gewoneu  dieust. 

Hun  werk  is  iu  al  zijn  onderdeelen  voortreffelijk..  De  inventaris 
zelf,  beknopt  waar  dit  voldoeude  of  enkel  mogelijk  bleek,  meer  uitge- 
breid,  waar  meer  belangrijke  dokumenten  bescbreven  wordeu,  is 
zeer  nauwgezet  iu  elke  bizouderbeid  afgewerkt.  Volledige  en  zeer 
gedetailleerde  registers  besparen  deu  lezer  menige  onaaugeuame 
opzoeking.  In  de  iuleidiug  wordt  de  buidige  toestaud  van  bet 
faruesiaansch  arcbief  bescbreven,  de  gescbiedenis  er  van  verhaald 
en,  in  een  uitgebreid  verslag,  geven  de  schrijvers  een  algemeen 
overzicht  over  de  belangrijkste  uitkomsten  van  buu  opzoekingen  op 
bistorisch  gebied. 

Vooral  voor  de  regeering  van  Philips  II,  en  meer  speciaal  voor  bet 
bestuur  van  Margaretba  van  Parma,  Don  Juan  van  Oostenrijk  en 
Alexander  Farnese,  ziju  de  dokumenten  uit  bet  farnesiaansch  arcbief 
van  groot  belang. 

Al  werd  de  politiek  van  Margaretba  vau  Parma  reeds  door  menig 
scbrijver  bestudeerd,  tocb  bleef  ze,  voor  sommige  puuten,  nog  onvol- 
doende  bekend.  Nu  zieu  we  boe  langer  hoe  meer  in,  boe  zeer  de 
gouvernante  zicb  met  baar  persoonlijke  belangen  en  die  van  baar 
familie  onledig  bield.  Yerder,  iu  de  briefwisseling  tusscben  Armenteros 
en  Margaretba  (1563*1564)  staat,  met  tallooze  onbekende  bizonder- 
heden,  bet  uitbarsten  van  de  vijandscbap  van  Farnese’s  moeder 
tegenover  Granvelle  bescbreven.  En  voor  bet  eerst  mocbten  we  nn 

toch  eenige  details  lezeu  over  de  tôt  nog  toe  zoo  weinig  bestudeerde 

__  • 

zending  vanEgmont  in  Spauje  (1565). 

Pas  is  Don  Juan  van  Oostenrijk  door  koning  Philips  tôt  gouverneur 
van  de  Nederlanden  aangesteld,  of  Alexander  Farnese  vraagt  dat  de 
spaansche  vorst  hem  in  zijn  dieust  in  «  Vlaauderen  »  zou  opnemen. 
Daarin  slaagt  bij.  Na  ziju  aaukomst  iu  de  Nederlanden  schrijft  de 
toekomstige  gouverneur  menigen  brief  over  de  politiek  van  Don  Juan, 
de  bouding  van  Philips  11,  den  algemeenen  toestand  van  de  XVII 
gouwen.  Deze  dokumenten  bebben  we  met  bizondere  belangstelling 
nagegaan.  Wie  deze  briefwisseling  uaslaat  zal  bet  ongetwijfeld  nog 
beter  begrijpen  dat  Farnese,  als  landvoogd,  later  een  zoo  beerlijke  roi 
heeft  gespeeld.  Waut  Alexander  bewijst  dat  bij  den  toestand  van  de 
XYII  gouwen  vlijtig  bestudeert  eu  met  open  oog  de  misgrepen  van 
bet  bestuur  ouder  Dou  Juan  van  Oostenrijk  afkijkt.  Na  dezes  afsterven 
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zal  hij  in  staat  zijn  met  een  nieuwere  meer  gepaste  politiek  de  banden 
aan  het  werk  te  slaan. 

Het  grootste  getal  dokumenten  zijn  belangrijk  voor  het  gouver- 
nementscbap  zelf  van  Alexander  Farnese.  Wanneer  deze  ten  voile 
zullen  bekend  zijn  zal  de  gescbiedenis  van  den  zoon  van  Mar* 
garetba  van  Parma,  naar  aile  waarscbijnlijkheid,  in  een  ganseh 
nieuw  daglicbt  staan.  De  bizonderheden,  door  de  schrijvers  terloops 
aangestipt  over  den  pacifist  Chr.  d’Assonville,  over  den  vredc  met 
het  Walenland,  over  den  neteligen  toestand  van  Parma,  na  het  verdrag 
te  Arras,  en  vooral  over  de  houding  van  Farnese  tegenover  ziju 
tegenstanders  (speciaal  d’Alençon),  volstaan  om  dit  te  hewijzen. 

Na  Alcxanders  afsterveu  is  Cosimo  Masi  nog  gedurende  eenigen 
tijd  in  briefwisseling  met  Ranuccio  Farnese.  Van  belang  zijn  hier, 
onder  meer,  de  bizonderheden  over  den  jammerlijken  toestand  van 
de  Nederlanden  bij  het  einde  der  XVIe  eeuw. 

In  deze  recensie  hebben  wo  uatuurlijk  maar  hier  en  daar  een  punt 
aangestipt.  Wie  zicli  met  de  gescbiedenis  van  ons  vaderland  gedurende 
de  XVIe  eeuw  onledig  houdt,  mag  dan  ook  niet  nalaten  de  uitgebreide 
inleiding  tôt  het  werk  van  de  heeren  Gauchie  en  Van  der  Essen  te 
bestudeeren.  Ook  de  meer  nederige,  maar  toch  zeer  verdienstelijkc 
werker,  uit  West-Vlaanderen,  die  op  het  meer  beperkt  gebied  van  de 
plaatselijke  geschiedenis  arbeidt,  zal  bij  het  doorloopeu  van  de 
registers  raenigmaal  stil  houden  bij  een  naam  van  een  gemeente  uit 
onze  gouw  of  van  een  man  die  gedurende  de  XVIe  eeuw  iu  West- 
Vlaanderen  een  of  andere  roi  vcrvulde. 

Dat  is  natuurlijk  niet  het  voornaamste  dat  voorkomt  in  het  werk 
dat  we  besproken  hebben.  De  grootste  verdienste  er  van  blijft  dat 
voor  altijd  een  onverbeterlijkc  iuventaris  van  het  zoo  belangrijko 
farnesiaansch  archief  te  Napels  is  opgeniankt. 

Pii.  Van  Isacker. 


L.  A.  Bubbrecht.  Geschiedenis  van  Waton.  Rrugge, 
A.  Vau  Mullem,  1910. 

Dit  werk  is  gewis  eene  degelijke  geschiedkundigc  bijdrage.  Met 
veel  geduld  en  taaicn  moed,  heeft  schrijver  de  talrijke  oorkonden 
doorbladerd  die  konden  voor  zijn  onderwerp  belang  oplevcrcn.  Zorg- 
vuldig  heeft  hij  ailes  opgetcekend  en  weten  te  benuttigen.  Zijne 
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“  Gescbiedenis  »  is  om  zoo  te  zeggen  uitsluitelijk  gesteuad  op  ouuit- 
gegcven  oorkondea  meestal  vau  ontegensprekelijke  weerde.  Dit  is 
genoeg,  ons  dunkens,  om  bet  werk  als  degelijk  eu  gestaafd  aan  te 
bevelen. 

De  gezegdens  vau  het  boek  zijn  dus  meestal  aau  te  uemen  eu  onder 
dat  oogpunt  moeten  wij  bet  eeue  welgeslaagde  gescbiedenis  beetea. 
Docb  de  wijze  van  voordragen  viuden  we  gebrekkig.  't  Is  waar,  zulks 
vermiudert  de  inuerlijke  weerde  niet  vau  bet  gegeveue,  vaa  ieder 
boofdstuk  op  zijn  eigen  genomen,  maar  het  maakt  de  lezing  ouaan- 
geuaam,  vermoeilijkt  het  zoeken  en  laat  den  lezer  niet  altijd  toe  op 
bet  eerste  zicht  do  weerde  der  aangebracbte  feiten  te  scbatlen. 

Eu  inderdaad  !  De  «  Gescbiedenis  »  is  doorweven  van  allerhaude 
aaubalingen  uit  de  oorkoudeü,  die  de  Heer  Rubbrecht  zorgvuldig  heeft 
afgeschreven.  Heele  stukken  komeu  eriu  voor  die  zelfs  verscbeideue 
bladzijden  beslaau.  Waarom  dergelijke  aaubalingen  als  staving  vau 
bet  gezegde  niet  van  ouder  de  bladzijden  in  nota’s  zetteu?  De  belang- 
rijkste  oorkonden,  die  onuitgegeveu  zijn,  kon  schrijver  dan  op  het 
eiude  vau  zijn  werk  al  te  gader  als  bijvoegsel  geven.  Zulks  zou  de 
leziDg  veel  vergemakkelijkt  bebben  en  het  boek  aangenamer  gemaakt. 

De  rangschikkiug  der  besprokene  zaken  had  ook  kunnen  beter  zijn. 
Ailes  wordt  wat  zoo  dooreen  gegeven  :  enkel  de  soort  kronijk  of 
Watou  door  deeeuweu  volgt  natuurlijk  (Ilst.  V-XIII).  Geene  stelsel- 
matige  indeeliug  dus  vindeu  we  in  bet  werk.  Zoo  b.  v.  Hst.  XVI  eu 
XVII  spreekt  schrijver  vau  de  u  Wet  en  gemeeuteraad  »  van  “  Baljuw 
en  Durgemeester  »  wijl  bij  de  “  griffiers  en  gemeeutesecretarissen  » 
bespreekt  in  Ilst.  XXIV  ua  intu.sschen  vau  “  Bolbaauspel  »,  «Buurt- 
wegen»,enz.  gehandeld  te  hebbeu.  Voor  wat  de  «belastingen»  aangaat, 
’t  ware,  ons  dunkeus,  redelijker  geweest  dit  te  verbinden  met  de 
hooidstukken  die  bandelenover  het«Outvaugerschap»  eu  de<*Tiendeu» 
eu  nu  staan  die  punten  vermeld  iu  Ilst.  XV,  XXXIX  en  XLIV  !  De 
kerkgescbiedeuis  ook  staat  deerlijk  gesplitst:  ze  kowt  voor  in  Hst.  I 
eu  XXVI.  Dit  beneemt  natuurlijk  uiets,  lijk  we  zeiden,  aan  deinner- 
lijke  weerde  van  het  werk,  docb  die  jammerlijke  schikking  geeft  geen 
klaar  gedacht  der  zaken  eu  vermoeilijkt  graotelijks  bet  zoeken. 

Eindelijk  eeue  derde  algenieene  beinerking  die  nieer  dan  de  twee 
voorgaande  de  eigentlijke  weerde  van  het  boek  aangaat  :  de  geraad* 
pleegde  gronden  eu  boeken  worden  niet  altijd  met  de  uoodige  aandui* 
dingen  aangehaald.  Voor  de  onuitgegevene  stukken  geeft  hij  beter 
waar  het  bedoeldo  te  viiulen  is  dan  voor  de  geschiedkuudige  werken  : 
de  titels  ervau  worden  altijd  onvollcdig  opgegeveu.  Zoo  die  onuauw- 
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.  keurigheid  uog  eeus  feitelijk  de  weerde  der  gegeveus  uiet  weg  neemt, 

§ 

laat  ze  toch  dikwijls  moeilijk  toe  over  de  weerde  der  gezegderfs  te 
oordeelen. 

Nu  nog  eukele  beinerkingeu  over  bijzoadere  puuten. 

Scbrijver  heeft  met  de  grootste  zorgvuldigbeid  de  onuitgegevene 
oorkondea  weten  na  te  gaan,  docli,  ods  dunkens,  bet  uitgegevene 
verwaarloost.  Enkel  viudeu  we  eeuige  werkeo  als  Fragmenta  (bl.  16), 
Ugl.  Pirennb  (bl.76),  E.  Db  Coussbmakbb  (bl.  83-85),  A.  de  Saint  Léger 
(bl.  159).  Nocbtaus  onder  audere  verscbeidene  «Cartularia  »  vermelden 
Watou  meer  dan  eeos,  b.  v.  die  der  abdij  vau  S‘  Niklaais  te  Veurne, 
vau  Vormezeele,  van  S1  Bertinus  eu  zijno  proostdij  te  Poperinghe, 
vau  S1  Winocx-Bergen,  vau  Watteu.  Menige  bijzonderbeid  kon  daar 
zouder  groote  moeite  gevonden  worden. 

Zoo  ook  voor  wat  den  naam  «Watou»  aangaat,  zou  bem  ’t  werk 
vau  D.  Haigneré  eu  O.  Bled.  (Les  Chartes  de  Saint-Bertin ,  d'après  le 
cartulaire  de  Dom  De  Witte.  Saint-Omer,  1886-1891),  4  Bd.)  oudere 
vormen  hebbeu  gegeveu  dan  die  welke  hij  opgeeft  (bl.  12).  Zoo  b.  v. 
in  Bd.  1  viudeu  wij  «Watawa»  iu  1159.  Voor  den.  uitleg  vau  deu 
naam,  daar  scbrijver  er  tocb  van  gewaagd  eu  de  gezegdens  vau 

« 

Gramayb,  Lansbns  eu  Van  dbnBussche  (bl.  13-14)  aanhaalt,  moest 
bij  gowis  de  degelijke  stelling  vau  A.  Dassonvillb  gezieu  en  vermeld 
bebben  (iu  Biehorf,  1895,  Bd.  VI, bl.  XXXV],  over  het  woord  «ouwe»). 

De  berekening  van  ’t  getal  iuwouers  te  Watou  in  1328  (bl.  18)  zou 
ze  waarlijk  gesteund  zijn?  Wij  twijfeleu  eraan. 

Voor  «  pastor  Urimminck  »  geeft  G.  Gezbllb  iu  ziju  Yolhszeg  over 
dorp  en  steé  ( Biékorf ,  1893,  Bd.  IV),  bl.  62,  eeue  voorzegging  uopeus 
Watou  dat  er  nooit  geeu  besmettelijke  ziekten  zullen  ziju.  Iloudt  bet 
volk  dat  staau?  In  hoeverre  is  bet  bewaarheid? 

Voor  wat  de  geestelijkbeid  aangaat  vau  S*  Jan  ter  Biezen  (bl.  29) 
en  Watou  (bl.  296-298),  waarom  die  dorre  opsomming?  waaroin  niet 
eeuige  btjzonderheden-  bij  iedereu  uaam  voor  zoovele  die  gekend  ziju  ? 
Menige  staan  in  ’t  werk  zelve  verstrooid  :  hier  eene  korte  samenvatting 
of  verwijziug  zou  beter  doen  vatten  hebben.  Schrijver  geeft  Jacobus 
Bamelis  op  als  pastor  van  1687-1734  (bl.  296).  Vooreerst  daar  moet 
eene  vergissing  zijn  :  bij  stierf  iu  1730:  dus  is  ’t  maar  tôt  1730.  Daarbij, 
ons  dunkens,  kan  bij  maar  pastor  gewcest  zijn  van  af  Mei  1688  daar 
het  «concours»  voor  de  pastorij  van  Watou  maar  plaats  had  den 
4  Mei  1683.  ( Het  Pelgrimboekske  van  Adinkerke.  Brugge,  1872,  bl.  25). 

Over  ’t  geslacht  «Cortewyle»  (bl.  37  vgd.),  zou  schrijver  moeten  de 
bijdrage  geraadpleegd  hebben  van  J.  Cordonnier.  Filiation  des 
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seigneurs  de  Cortewyle  in  Bull,  du  Comité  flamand  de  France ,  1869-1671 , 
1»‘«  reeks,  Bd.  V,  bl.  461469.  Voor  «Beauvoorde»  (bl.  42-43),  waarom 
geen  melding  malien  van  E.  Van  dbn  Busschb.  Note  sur  la  seigneurie 
et  tes  seigneurs  de  Beauvoorde  in  La  Flandre ,  Bd.  XII,  bi.  261-276? 
Gewis  zou  hij  er  nog  wetensweerdigheden  gevonden  hebben.  Voor  de 
verscheidene  geslachteu  door  hem  opgegeven,  zouden  ook  de 
Audenaerdsche  mengelingen  niets  bijgebracht  hebben? 

Waar  heeftschrijvdr  den  akt  gevonden  van  1629  (bl.  46-50)?  De  aan- 
dniding  der  herkomst  is  toch  zoo  noodig.  Insgelijks  de  gezegdens  van 
bl.  61  vgd.  waar  staan  ze  geboekt? 

In  hetgeen  we  zouden  mogen  noemen  “Watou  door  de  eeuwen» 
(Hst.  V -XIII)  komt  menige  algemeenheid  voor  die  zou  mogen  weg- 
getaten  worden.  Wat  schrijver  scbijnt  als  eene  bijzonderheid  voor 
Watou  te  nemen,  dat  daar  vele  moeilijkhedeu  waren  en  ongelukkige 
tijden,  doet  zich  voor  ook  in  andere  gemeenten:  ’t  was  wel  het  lot 
van  bijna  heel  Vlaauderen.  Ilst.  VI  is  in  ’t  korte  de  gescbiedenis  van 
Belgie  onder  de  hertogen  van  Burgondië:  Watou  wordt  er  niet  eens 
genoemd. 

Belangrijker  zijn  de  volgendo  hoofdstukken  die  handelen  over  den 
Spaansclien  tijd  en  de  inpalming  door  Lodewijk  XIV.  Menige  onge- 
kende  bijzonderheid  komt  erin  voor. 

Voor  die  inpalming,  hadde  schrijver  ’t  werk  moeten  zien  en  vermel- 
denvan  A.  Df.splànqüb.  De  la  réunion  par  Louis  XIV  à  la  France 
d'une  partie  de  la  Flandre  et  du  Hainaut  in  Bull,  de  la  Commission 
historique  du  Nord ,  Bd.  IX,  bl.  216-228  ;  Bd.  X,  bl.  56-73.  Zoo  ook  voor 
de  eerste  verovering  door  Frankrijk,  zou  hij  met  nut  gezien  hebben 
’t  werk  van  E.  Dbsplanqub.  Le  transport  de  Flandre.  Étude  sur  la 
première  réunion  de  la  Flandre  française  à  la  France  (1297-1399)  in 
Publication  île  l'École  des  Chartes.  Positions  de  thèses ,  1889,  bl.  17-23. 

Zoo  Ilst.  IX  (Oostenrijksche  regeering)  weeral  lijk  Ilst.  VI  eene 
brok  algemeene  geschiedenis  is,  Hst.  X  (Fransche  omwenteling)  is 
integendeel  nog  eens  heel  belangrijk.  Eene  enkele  vraag.  Waar  haalt 
schrijver  de  geschiedenis  van  Jossart  (bl.  160-162)  ? 

Hst.  XI-XI1I,  buiten  de  namen  van  eenige  Watounaars  die  onder 
Napoléon  dienden,  liet  ik  liever  weg,  daar  ze  heel  en  al  algemeene 
geschiedenis  zijn. 

In  het  overige  deel  van  ’t  work  dat  als  eene  “  bijzondere  gescbie¬ 
denis  n  zou  mogen  bestempeld  worden,  buiten  dat  het  ordeloos  is,  lijk 
we  rends  zeiden,  komen  vele  belangrijke  hijzonderheden  voor.  Voor 
de  kerk  van  Watou  onder  kunstoogpunt  (bl.  274  vgd.),  zou  schrijver 
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nog  melding  gevondeu  hebben  iu  Commission  royale  des  monuments. 
Bulletin  de  la  Flandre  Occidentale,  Bd.  III,  bl.  37-38,02-63;  Bd.  IV, 
b(.  35,  89,  69.  Voor  het  tooneel,  (bl.  387  vgd.)  staan  nog  wetens- 
weerdigheden  over  Watou  iu  de  bijdrage  Vlaamsche  kamers  van 
Rhetorika  (1800*1865)  iu  Oud  en  Nieuiv ,  1867,  bl.  182  vgd.,  333  vgd., 
395  vgd.  eu  bij  V.  Dbrode.  Un  concours  de  rhétorique  dans  un  village 
flamand  de  France  en  1861  in  Bull,  du  comité  flamand  de  France, 
1860*1862,  1®  reeks,  Bd.  II,  bl.  291-308.  Voor  den  prijskamp  van  1850, 
aangehaald  bl.  389,  lioefde  ’t  werkje  vermeld  Zesvoudige  kunstprijs- 
kamp  gekouden  opS  Mei  1850  doorhet  Rhetorica  te  Watou.  Gent,  1851. 

Al  te  lang  hebben  we  wellicht  ons  verslag  getrokken  :  we  deden  het 
eukel  tôt  nut  vau  onze  plaatselijke  geschiedvorschers.  ’t  Werk  van 
Heer  Rubbrecbt  heeft  gebrekcn  die  wij  aautoonden,  doch  ’t  blijft  voor 
het  grootste  deel,  de  schikking  daargelaten,  eene  degelijke  bijdrage. 
Melden  wij  nog  dat  sierlijke  platen  het  werk  opluisteren.  Mochtte 
schrijver,  van  onze  bemerkingen  gebruîk  makende,  de  Oeschiedenis 
der  Generaliteit  lier  acht  parochifn,  welko  hij  aan  ’t  bereiden  is  volein- 
digen  !  Met  dezelfde  degelijkheid  van  gronden  wat  bcter  te  schikken 
en  aan  te  haien  zal  hij  ditmaal  een  werk  leveren  dat  onder  aile  oog- 
punten  lofbaar  is. 

P.  Allossery. 


E.  Rabbaey.  Zendcling  en  sterrc/cundige  of  P.  Ferdinand 
Verbiest ,  S.  «/.,  Pitthem  1623-Peliing  1688 ,  2*  uitgaaf. 
Pitthcra,  J.  Veys,  1911. 

De  eerste  uitgaaf  verschenen  in  1903,  bij  Van  de  Vyvere-Petyt,  te 
Brugge,  hebben  we  beoordeeld  in  Biekorf ,  1903,  Bd.  XIV,  bl.  221-223. 
Nu  komt  Heer  E.  Rabbaey  zijn  werk  eeue  tweede  uitgaaf  te  geveu, 
als  voorbode  der  feesten  die  in  1912  dat  rocmrijk  kind  van  Vlaandereu 
te  Pitthem  zullen  herdenkeu. 

Weinig  of  geene  zaakverandcringen  bij  de  eerste  uitgaaf  konden 
wij  bemerken.  Het  eerste  hoofdstuk  over  «China»  heeft  schrijver 
nu  heel  wel  weggelaten.  Met  reden  ook  zegt  schrijver  niet  mecr  dat 
Verbiest  en  Schall  te  zamen  losgelaten  wierden  (1*  uitg.,  bl.  46),  daar 
Schall  nog  wel  eene  maand  alleen  gevangen  bleef  (2°  uitg.,  bl.  41-45). 
Verders  hebben  we  eenige  woorden  veranderingen  en  de  nota  die  op 
.  bl.  114-115  stond  komt  nu  in  den  tekst  voor,  bl.  23.  Daarbuiten  is  het 
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werkje  uagenoeg  hetzelfde  :  eeuige  korte  aauteekeuiugeu  komeu  uu 
bij,  die  tneestal  meer  vaa  algeiueeneu  aard  ziju  dau  zij  op  Pater 
Verbiest  betrek  bebben.  (Zoo  bl.  18  en  19  in  de  nota’s,  bl.  21  iu  uota, 
bl.  45  in  uota  2,  bl.  46  iu  uota  2,  bl.  83  iu  nota,  bl.  100  iu  nota  1,  bl.  102 
in  uota  2,  bl,  129  in  nota  1.) 

De  beschrijving  van  bet  observatorium  eu  detuigen  door  P.  Verbiest 
gemaakt  (Ie  uitg.,  bl.  89  vgd.),  is  nu  ook  tamelijk  gewijzigd  en  ver- 
beterd  (2*  uitg.,  bl.  101  vgd.)  Eindelijk  in  de  2e  uitg.  komen  2  bijlageu 
over  de  zendiugen  in  Cbina  (bl.  135-147). 

Boveustaande  sotnden  wij  op  om  aau  te  toonen  dat  \ve  om  zeggeus 
feitelijk  voor  een  en  ’t  zelfde  werk  staan  als  dat  vau  1903  en  dat  we  der- 
balve  wat  we  dan  zegden  iu  Biekorf  nu  nog  inogeu  staande  boudeu. 
llerbalen  wat  we  daar  sebreven  zullcu  we  niet  :  we  verzenden  er  den 
lezer  naar  toe.  Eukel  samenvattende,  mogen  we  bet  werkje  van  Ueer 
Rabbaey  als  een  degelijk  volksboekje  aanscbouwen,  doeb  g  een  iceten - 
schappelÿk  werk  beeft  bij  geleverd.  ’t  1s  eeu  degelijk  boekje  omdat 
zijue  gezegdeus  uit  vertrouwbare  brouuen  geput  ziju,  doeb  kritiscb 
voorgedragcu  is  bet  uiet. 

Voor  de  geraadpleegde  werkeu,  bebbeu  we  inet  geuoegeu  bestatigd 
dat  schrijver  werkeu  als  “  Le  Nouveau  Larousse  illustré  »  eu  «  Alexis 
Géographie  »  niet  îueer  opgeeft,  doeb  waarom  de  audere  die  bij 
aaustipt,  uiet  uauwkeuriger  aanduideu  lijk  we  vroegeu  iu  Biekorf, 
gein.  jaar,  bl.  222?  Dit  vrageu  we  vooral  voor  die  brieveu  van 
Maldonado,  Tbomas,  Noël  enz.  Niets  laat  vennoedeu  waar  scbrijver 

die  baalt.  Ze  ziju  toeb  iu  druk  versebeueu,  niet  waar?  Nog  oens 

* 

waarom  hier  weerom  Bd.  11  der  AuEm.  opgeveu,  als  de  bijdrage 
van  Kan.  Carton  alleeu  iu  Bd.  1  staat  ? 

Verders  nog  versebeidene  nieuwe  oorkonden  inoesteu  benuttigd  zijn 
en  zijn  niet  eens  aangehaald.  Zoo  b.  v.  de  twee  brieven  versebeneu  in 
Zeitschriftfilr  Katholische  Théologie ,  1901,  bl.  302.  (Zie  Biekorf  \  1903, 
Bd.  XIV,  bl.  210)  ;  de  brieven  van  P.  de  llaynin  eu  P.  Thomas  uitge- 
geven  door  II.  Bosmans,  S.  J.  in  Missions  belges  de  la  Compagnie  de 
Jésus ,  1907,  bl.  31-39,  en  1908,  bl.  12-24, 60-66,  in  AHEB.  1908,  bl.  197- 
224,  in  Archiv  fur  die  Geschichte  der  Naturwissenschaften  und  der 
Technik ,  1909;  de  brieven  vau  Maldonado  door  deuzelfde  uitgegeven 
iu  AHEB.  1910,  bl.  39-86,  187-238.  Bemerkeu  we  nog  dat  in  AHEB. 
1872,  bl.  1-32  eeue  bijdrage  staat  en  versebeideue  oorkondeu,  die 
scbrijver  had  kunneu  beuuttigen.  ( Le  Père  Couplet ).  Eindelijk  de 
bijdrage  van  K.  Cherry.  Father  Verbiest :  Missionary  and  Mandarin 
in  The  Month,  1905,  bl.  251-260,  ofseboon  niets  nieuws  ge vende,  boefde 
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toch  vermeld  te  worden,  alsook  wat  J.  Mullie  schreef  iu  Biekorf ’ 
1909,  Bd.  XX,  bl.  152*160  over  Uel  Nederlatulsch  in  de  taalwereld  van 
ket  verre  Oosten.  Dit  ailes  versckeea  vôôr  dat  schrij  vera  tweede  uitgaaf 
iu  druk  was  gegaau. 

Kortom  dus,  zoo  er  eeuige  verbeteriugen  ziju  aau  toegebraclit  eu 
ouder  deze  stippeu  vve  uog  verscheideue  merkweerdige  plateu  aan, 
deze  tweede  uitgaaf  heeft  uog  meestal  de  gebrekeu  der  eerste.  Een 
goed  gesteuud  volksboekje  is  bet,  dat  uog  meer  had  kuuueu  geveu, 
badde  scbrijver  slecbts  al  die  uitgegeveue  oorkouden,  welke  wij 
opgaveu,  uagezien.  Eeu  weteuscbappelijk  werk  is  bet  ougelukkiglijk 
uiet.  Wat  Kau.  Carton  gaf  ia  AuÉm.  Bd.  I,  bl.  83-156,  blijft  uog  bet 
beste  werk.  Mocbtteu  wij  ook  met  1912,  ueveus  bet  werkje  vau  Heer  ' 
Rabbaey  dat  deu  roemrijkeu  zeudeling  wel  aan  bet  volk  zal  leereu 
keuueu  eu  hoog  acbteu,  uog  eeue  weteuschappelijke  studie  begroeteu 
die  deu  grooten  mau  in  ziju  voile  daglicht  stelt  I 


P.  Allossery, 
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Société  cTÉ mutation. 

—  Les  membres  effectifs  recevront  incessamment  ie  premier  volume 
de  la  Bibliographie  rétrospective  de  l'histoire  de  la  Flandre  Occidentale 
par  M.  l’abbé  Allossery.  Par  suite  de  l’abondance  de  la  matière, 
l’auteur  a  cru  devoir  diviser  son  travail  en  deux  parties. 

Le  premier  volume,  dont  l’impression  touche  à  sa  fin,  coutient 
la  partie  générale  :  c’est  un  relevé  des  livres  et  articles  pouvant  servir 
h  l’histoire  de  la  Flandre  Occidentale  en  général. 

Le  second  volume  formera  une  partie  spéciale  et  comprendra  deux 
divisions.  La  première  sera  la  bibliographie  de  l’histoire  des  communes 
de  la  Flandre  Occidentale  en  particulier,  et  la  seconde  donnera  un 
relevé  des  biographies  des  hommes  de  quelque  mérite  appartenant  h 
notre  province.  Notons  cependant  que  pour  cette  partie  spéciale, 
l’auteur  a  cru  devoir  laisser  de  côté  les  ouvrages  concernant  Bruges 
et  Ypres.  Ces  deux  villes  ont  uno  bibliographie  si  abondante  qu’elles 
méritent  un  volume  a  part  comme  M.  Fris  en  a  donné  un  pour  Gaud. 

Enfin  il  faut  remarquer  que  les  deux  volumes  de  M.  Allossery  ne 
formeront  qu’un  seul  tout  et  se  compléteront  mutuellement. 

Geschiedkundige  studiekring  te  Brugge. 

Vergadering  van  30n  deceraber  11)11. 

Handelingen  : 

E.  H.  V.  Pil.  De  a/kooping  van  ’t  Economaat  van  ’t  bisdom  Yper 
onde r  Lodewijk  XIV .  Na  de  aanhechting  van  het  bisdom  Yper  bij  het 
kouingrijk  Frankrijk,  werd,  door  toepassing  der  regalia ,  het  bcheer 
der  geestelijke  goederen  aan  twee  economen  toevertrouwd,  een  voor 
de  goederen  der  seculiere  geestelijkheid,  een  andere  voor  de  eigen* 
dommen  der  regulieren.  In  1693  koopen  deze  laatsten  het  economaats- 
recht  af  ;  de  abt  van  Zonnebeke  leidde  de  beweging. 

Op  den  in  de  stukken  voorkomenden  tekst  «  sans  préjudice  du 
membre  de  Thérouanne  »  (n.  I.  de  prebenden  uit  Theruanen  naar 
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’t  kathedraal  kapittel  van  Tper  verlegd)  volgt  eene  bespreking. 

Wellicht  steuut  dit  onderscheid  bierop,  dat  de  goederen  dër  The* 

* 

ruaansche  prebenden  meestal  gelegen  waren  op  een  grondgebied  dat, 
vôôr  de  aanhechting  van  Tper,  reeds  Fransch  was,  en  waar  dus  de 
regalia  vroeger  waren  opgedrongen  ? 

H.  P.  db  Grave.  Oude  Venrnsche  Randschriften.  Spreker  geeft  on» 
ioiichtingen  over  vier  HS.  die  hem  toebehooren.  Nr  I  en  2  handelen 
over  de  oorlogen  van  1783  en  1792-94.  Die  kronieken  bevatten  talrijke 
en  kostbare  aanteekeningen  zoo  voor  de  algemeene  geschiedenis,  als 
voor  de  geschiedenis  van  Veurne  en  omliggende.  Colonel  Levy  heeft 
menige  iulichting  aan  deze  kronieken  ontleend  voor  zijne  onlangs 
verschenen  werken. 

Z.  £.  Kan.  Callbwabrt.  De  Adventsantifone  O  in  Vlaanderen.  Na 
eene  liturgische  studie  (Liturgisch  tijdachrift,  2e1*  jaarg.  nr  l)r  zet 
spreker  zijne  opsporingen  voort  op  h-istorisch  gebied.  Talrijke  oude 
kerkgebruiken  worden  aangehaald  ;  opœrkanswaardig:  voeralia.de 
uiterst  eigenaardige  plechtigheid,  nog  in  gebruik,  in  het  oude  ktaéater 
der  Iersche  dames  te  Yper. 

Mededeelingen  : 

H.  Hutqhbbabrt  maakte  uit  de  oude  rekeningen  der  kerken 

van  ’t  Brugsche  Vrije,  eene  merkwaardige  verzameling  op  van  litur- 

» 

gische  gebruiken.  Die  talrijke  aanteekeningen  iu  hare  oorspronkeiijke 
tekstopgave  weergegeven,  en  met  zorg  gerangschikt  naarde  volgorde 
der  feestdagen  zijn  voor  het  uitgeven  bestemd. 

Ë.  H.  P.  v.  d.  Walle  vestigt  de  aandacht  der  vergadering  op  de 
puinen  van  het  voormalige  Duiuen,  bij  Veurne.  Eerlang  zal  een 
openbare  weg  midden  het  kloosterbeluik  worden  doorgetrokkeu. 
ls  het  niet  het  geschikt  oogenblik  voor  opsporingen  van  allerlei  aard  ? 
Yoorgaandelijk  reeds  werden  opzoekingen  ondernomen,  zouder 
belangrijken  uit3lag.  Het  mag  twijfelachtig  schijnen  of  men  het  dit- 
maal  verder  brengen  kan. 

Bf.  E. 


Sociétés  savantes  et  Congrès. 

—  La  Commission  royale  d’histoire  a  décidé  l’impression  des 
publications  suivantes  : 

Correspondance  des  ministres  de  France  accrédités  à  Bnucelles  de 
17 80  à  1790,  par  M.  E.  Hubert. 

Rapport  sur  les  Archives  départementales  du  Nord,  par  M.  Léo 
Yerriest. 
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Recueil  de  mémoires  et  de  documents  sur  la  Révolution  belge  de  1830, 
par  le  baron  Camille  Buffin.  Les  deux  premiers  volumes  de  ce  recueil 
viennent  de  paraître  :  ils  comprennent  les  mémoires  du  lieutenant 
général  baron  Chazal,  ministre  d’État;  du  lieutenant  général 
Pletincxk,  chef  d’état-major  des  forces  mobiles  belges  pendant  les 
journées  de  septembre;  du  lieutenant  général  comte  Du  Monceau, 
aide  de  camp  du  roi  Guillaume  II;  du  lieutenant  général  baron  de 
Constant-Rebecque,  chef  d’état-major  de  l’armée  néerlandaise;  les 
rapports  du  directeur  de  la  police,  chevalier  deKnyff;  des  lettres 
inédites  du  roi  Léopold  l*r  ;  du  prince  d'Orange;  de  MM.  Charles 
Rogier,  Gendebien,  comte  Félix  de  Mérode,  Chaiiier  dit  la  Jambe  de 
Bois,  etc.,  etc. 


—  La  Commission  continue  à  s’occuper  activement  des  catalogues 
d’actes.  Pour  celui  des  comtes  de  Flandre  elle  a  agréé  comme  colla¬ 
borateurs  MM.  H.  Coppieters-Stochove,  V.  Yermast  et  C.  Van  Eeck- 
haute. 

—  Koninklijke  Vlaamaohe  Academie.  —  In  de  handelingen  der 
Feestviering  gehouden  op  Zondag  8  October  11.  dient  aangestipt  het 
Verslag  over  de  werkzaamheid  der  Academie  gedu'ende  de  25  verloopen 

jaren :  1886-1911 ,  door  Kan.  Dr  Jxo.  Muyldirmins.  (YKVA.  1911, 
bl.  021-031)  ;  alsook  de  voordracht  gehouden  door  Prof.  Dr  \Yillkm 
db  Vrkksk  over  de  Réeping  der  Academie  (Ibid.,  bl.  631-052).  Laatst- 
vermelde  spreker  deed  eerst  uiteen  hoe,  reeds  kort  na’t  jaar  30,  velen 
met  Willems  en  David  aan  ’t  hoofd,  eene  Academie  verlangden,  die 
alseen  wetgevend  lichaam  alleen  het  taalgebruik  zou  vaststellen;  die 
Academie  kwam  er  niet,  en  toen  er  eindelijk  in  1883  eene  werd  opge- 
richt,  was  de  opvatting  wat  veranderd  :  de  Academie  zou  al  de  vakken 
der  Nederlandsche  taal  eu  lelterkunde  omvatten  en  bevorderen  ;  sinds 
dien  is  zij  een  nog  breeder  baan  opgegaan  en  van  lieverlede  zal  zij 
—  ’t  is  de  wensch  eu  de  betrachting  van  Prof.  Dr  de  Yreese  —  de 
wetenschap  in  haar  geheelen  omvang  en  in  al  hare  vakken  beoefenen 
en  bevorderen. 

% 

—  Fondation  Pirenne.  —  Un  comité  s’est  constitué  dans  le  but 
d’organiser  une  manifestation  en  l’honneur  de  M.  Pirenne,  à  l’occasion 
du  XXY*  anniversaire  de  son  entrée  dans  le  haut  enseignement.  Afin 
que  de  cette  manifestation  il  restât  un  souvenir  durable,  Je  comité 
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voudrait  qu’une  Fondation  Pirenne  put  être  instituée  aux  fins  de 
créer  une  bourse  permanento  de  missions  historiques  h  l’etranger.  Ces 
missions  seraient  confiées  à  de  jeunes  savants  belges  qu’on  indem¬ 
niserait  h  l’aide  des  revenus  du  capital  souscrit.  Dans  ce  but  un  appel 
de  souscription  a  été  fait  h  tous  les  amis,  élèves  ou  anciens  élèves  du 
savant  professeur. 

Les  adhésions  doivent  être  adressées  à  AI.  Léo  Verriest,  173,  avenue 
Marie-José,  Bruxelles. 

—  Sooiété  des  antiquaires  de  la  Morinie.  —  A  la  séance  du 
2  octobre  1011,  le  chanoine  Bled  expose  à  ses  collègues  que 
Monseigneur  Lobbedey,  évêque  d’Arras,  a  l’intention  de  demander  à 
son  clergé  de  dresser  les  monographies  paroissiales  des  localités  de 
son  diocèse.  Sa  Grandeur  a  manifesté  le  désir  de  s’assurer  la  collabo¬ 
ration  des  Sociétés  savantes  du  département.  —  A  la  même  séance, 
M.  Bled  répond  à  la  question  :  Boulogne  a-t-il  été  évêché  avant  St-Omer  ? 
Il  établit  qne  le  premier  évêque  de  tous  les  Morins  a  été  Saint  Orner 
entre  620  et  680.  L’évêché  de  Boulogne  fut  créé  en  1667  ;  celui  de 
Saint-Omer  en  1550.  Cette  question  est  actuelle,  parce  qu’on  parle  de 
démembrer  l’archevêché  de  Cambrai  et  d’établir  un  siège  épiscopal  à 
Saint-Omer  ou  h  Boulogne. 

A  la  séance  du  6  nombre,  AI.  te  chanoine  Bled  a  communiqué  d’inté¬ 
ressants  renseignements  sur  les  acquéreurs  et  le  prix  des  chartes  de 
Saint-Bertin,  provenant  de  la  collection  Phillips  et  vendues  à  Londres 
le  24  avril  1011  et  jours  suivants.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  bulles 
pontificales  originales  (XII®-XVIll*  s.). 

—  La  Sooiété  des  Antiquaires  de  la  Pioardie  annonce  la 

publication  prochaine  d’une  monographie  de  l’abbaye  deSaint-Kiquier, 
par  M.  G  Durand.  Elle  fera  partie  de  la  collection  :  La  Picardie 

historique  et  monumentale. 

—  Sooiété  des  Antiquaires  de  Franoe.  —  Séance  du  14  juin  1911. 

M.  de  Mcly  communique  à  l’assemblée  une  note  relative  h  un  admi¬ 
rable  manuscrit  appartenant  au  comte  Xavier  Branicki.  C’est  un  Livre 

< f Heures  ayant  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  duc  de  Croy,  en  1614. 

Il  est  orné  de  12  miniatures,  du  premier  quart  du  XV*  siècle,  où 

déjà  apparaît  la  décoration  des  ateliers  brugeois,  qu'on  retrouve  dans 

les  manuscrits  de  Louis  de  Gruuthuuse.  M.  de  Mély  rapproche  ce 

manuscrit  du  “  Dit  des  philosophes  »  de  la  bibliothèque  de  Lille,  dont 
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le  frontispice  est  signé  :  Johannes ,  artiste  dont  la  personnalité  reste 
à  découvrir.  V.  SAFBull.  1911,  p.  222  s. 

—  Maatsohappij  der  Nederlandsohe  Letterkunde  te  Leiden. 
—  lu  de  vergadering  van  4  November  1910  hield  P.  fr.  B.  Kruitwagkn 
een  voordracht  Over  eene  venameling  van  middelnederlandsche  initia. 
Spreker  deed  aaumerken  boe  de  talrijke  anouieme  en  pseudonieme 
(van  verkeerden  auteursnaam  voorziene)  traktaten,  welke  in  de 
geheele  middeleeuwscbe  litteratuur,  en  dus  ook  in  de  middelnedcr* 
landscke,  voorkomen,  tôt  beden  toe  niet  kunnen  geverifieerd  worden, 
dan  ten  koste  van  dagenlange  na3poringen  en  veel  tijdverlies.  Ook 
bet  onderzoek  of  een  traktaat,  dat  men  in  een  bandschrift  vindt, 
reeds  gedrukt  is,  kost  meermalen  veel,  soins  verloren  moeite.  En  toch 
hebben  nietalleen  de  bibliograaf  en  de  litterair-bistoricus,  maar  ook 
de  pbiloloog,  de  incunabilist  en  zelfs  de  paleograaf  belang  bij  de 
oplossing  van  bovengenoemde  vrageu.  Het  eenige  doeltreffeude  niiddel 
om  een  spoedig  en  betrouwbaar  antwoord  te  ontvangen  is,  de  begin- 
woorden  (initia)  van  aile  mul.  stukken  in  eene  alfabetbische  lijst 
samen  te  brengen  en  acbter  ieder  initium  de  noodige  bibliographiscbe 
gegevens  te  plaatsen.  Dergelijke  lijst  zou  bij  ons  zonder  twijfel  zeer 
welkom  ziju.  (Zie  Handelingen  en  mededeelingen  van  de  Maatschappij 
v oor  nederlandsche  taal  en  letterkunde  te  Leiden,  1911,  bl.  63*00). 

— Op  den 2den  Deceraber  sprak  Mej.DrC.C.  van  drüraft:  overden 
iuvloed  van  Bonaventura’s  Afeditationes  de  vita  Christi  op  de  primi- 
tieven  der  Nederlandsche  schilderkunst.  Deinvloed  der  Meditationes , 
die  volgens  de  nieuwste  onderzoekingen  niet  van  Bonaventura  maar 
vau  een  auder  franciscaan  uit  de  XIIIe  eeuw,  Joannes  de  Caulibus, 
herkomstig  zijn,  was  wel  belangrijk  maar  toch  niet  uitsluitend.  Ook 
bij  Bernardus,  Petrus  Comertor,  Job.  Chrysostomus  eu  andereu  bebbeu 
onze  schilders  ingeviug  gezocht.  (Ibid.,  bl.  06-07). 

—  Over  bet  gebruik  dat  van  de  letterkunde  kau  worden  gemaakt  ten 
bâte  der  gescbiedeuis,  sprak  de  H.  Dp  II.  Brcomans  op  de  algemeene 
vergadering  van  14  Mei.  Zijne  voordracht:  Litteratuur  als  historiebron 
is  overgedrukt  in  de  Handelingen  (Ibid.  bl.  23-54):  zij  wijst  op  bet  nut 
die  de  zuivere  litteratuur  aan  de  geschiedschrijving  kan  aanbrengen 
niet  alleen  voor  de  kennis  der  denkbeelden,  beginselen  en  gevoelens 
des  schrij vers  of  vau  zijne  omgeving,  maar  ook  voor  de  kennis  der 
toestandeu  op  maatschappelijk  gebied.  In  dit  laatste  ecbter  dieut 
men  vooral  met  veel  omzicbtigbeid  te  werke  te  gaan:  zoo  zal  men 
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bi  j  voo  fbeeld  voot  de  geschieilenis  der  sociale  verhoudiûgen  in  de 
Ylâamsche  steden  der  XIH*  eeuw  een  j  uister  vruarnemieg  vinden  bij  de 
kalme  en  beraden  Boeudale,  dan  bij  de  pessimiste,  Jacob  van  Maerlant. 

Périodique. 

—  Het  zoeklicht  voor  genealogie  en  heraldiek  is  een  nieuw  driemaan- 
delijksch  tijdscbrift  dat  verschijnt  in  dea  Haag  bij  deu  uitgever 
C.  Hôfter.  Uet  wordt  gratis  gezoudeu  naar  al  wie  het  begeert  en  bereid 
is  in  de  mate  der  mogeiijlîheid  iulichtingen  te  verschaffen. 

Noies  bitoHographiqtwe . 

—  Les  rapports  sur  les  travaux  du  Séminaire  historique  de  Louvain 
(année  académique  1910-1911)  contiennent  quelques  études  relatives  à 
notre  histoire,  ainsi  que  de  précieuses  indications  bibliographiques. 
Ces  rapports  out  été  publiées  dans  le  Bulletin  de  l’Association  des 
anciens  membres  du  Séminaire  historique  de  Louvain  (4*  année,  1911). 
La  section  des  théologiens  a  étudié  des  sujets  se  rattachant  à  l’histoire 
du  jansénisme.  M.  l’abbé  Fl.  Fibbbns  (p.  17-18)  a  dressé  l'inventaire 
d’une  partie  de  l’intéressante  collection  de  documents  (imprimés  et 
manuscrits),  provenant  de  l’académie  fondée  par  le  Cardinal  Bellarmin 
pour  combattre  le  jansénisme.  Une  cinquantaine  de  volumes  de  cette 
collection  dite  Musée  Bellarmin  sont  conservés  à  l’archevéché  de 
Malines.  C’est  là  que  M.  l’abbé  A.  Lbgband  a  trouvé  une  partie  des 
documents  dont  il  s’est  servi  pour  son  étude  sur  le  Jansénisme  en 
Belgique  jusqu'en  1654  (p.  19-21).  Ce  n’est  pas  le  moment  de  repro- 
duire  le  résultat  des  premières  recherches  de  M.  l’abbé  Legrand  ; 
nous  pouvons  nous  contenter  de  renvoyer  à  l’étude  qu’il  publia  dans 
nos  Antiales  (t.  LXl,  1912,  p.  244-253)  et  de  faire  remarquer  que 
Fauteur  continue  ses  reeherches  dans  les  Archives  de  liome.  Paral¬ 
lèlement  à  cet  intéressant  travail,  M.  l’abbé  Ch.  Van  Mbbris  a  étudié 
V Histoire  de  l’Oratoire  en  Belgique  sous  l'épiscopat  de  Jacques  Boonen, 
histoire  intimement  liée  à  celle  du  jansénisme  dans  notre  pays  (p.  21- 
23).  Les  Oratoriens  vinrent  en  effet  se  fixer  en  Belgique  en  1626,  grâce 
aux  efforts  de  Jansénius  et  de  son  ami  Saint-Cyran,  qui  voulaient  les 
opposer  aux  Jésuites.  Jansénius  notamment  rêvait  de  leur  acquérir 
le  monopole  de  l’enseignement. 

Dans  la  seconde  section  (Travaux  pratiques  sur  le  moyen  âge), 
signalons  l’exposé  des  premières  recherches  de  M.  P.  Smoldbrb  sur 
les  Statuts  des  Prémontrés  (p.  50-57). 
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Dans  la  troisième  section  (Exercices  pratiques  sur  les  sources),  le 
R.  P.  R.  Lbchat  a  poursuivi  son  étude  sur  les  catholiques  anglais 
réfugiés  aux  Pays-Bas  pendant  le  règne  d'Elisabeth  (p.  58-74).  M.  le 
Dr  R.  Gits,  continuant  ses  Recherches  sur  l'époque  de  Joseph  II  aux 
Pays-Bas  autrichiens  (p.  74-8G),  a  examiné  spécialement  au  cours  de 
cette  année  les  mesnres  qui  furent  prises  par  le  gouvernement  de 
nos  provinces,  principalement  sous  le  ministère  de  Belgiojoso  (1783-87), 
contre  l’influence  des  supérieurs  résidant  à  l’étranger  et  contre  toute 
action  des  évêques  voisins  qni  exerçaient  leur  juridiction  sur  une 
partie  quelconque  des  Pays-Bas.  (Voir  AnÉm.  t.  LXI,  1911,  p.  99). 

—  Parmi  tes  mémoires  couronnés  dans  le  concours  pour  les  bourses 
de  voyage  nous  devons  signaler  : 

R.  Gits.  Les  réformes  politiques...  de  Joseph  II  dans  les  Pays-Bas 
autrichiens. 

C.  Vàn  Ebchautb.  De  betrekkingen  tusschen  de  Nederlanden  en 
Bngeland  in  de  middeleeutven. 

G.  Waller  and.  Siger  de  Cour  Irai. 

—  Le  19e  fascicule  de  V Atlas  des  villes  de  la  Belgique  au  X  VI*  siècle, 
comprend  entre  autres  deux  notices  et  plans  qni  intéressent  spéciale¬ 
ment  notro  histoire:  Lens  par  M.  François  Sando  et  Ostende  par 

M.  V.  Fris.  On  sait  que  les  éditeurs  de  cet  Atlas  historique  ont  pour 

• 

objectif  de  reproduire  l’œuvre  du  géographe  de  Philippe  II,  Jacques 
de  Deventer.  La  publication  paraît  à  Bruxelles,  chez  Weisseubruch  et 
Falk  fils. 

—  Bij  den  uitgever  Martinus  Nijhoff  te  ’s  Gravenbage  verschijnt 
onder  leiding  van  bevoegde  mannen  een  Geschiedkundig  Atlas  van 
Nederland.  Deze  Atlas  zal  bestaan  uit  88  gekleurde  bladeu,  waarvan 
jaarlijks  gemiddeld  G  h  8  bladen  zullen  verschijnen,  terwijl  iedere 
kaart  vergezeld  zal  gaan  van  eene  toelichting  en  motiveering  van 
hetgeen  is  afgebeeld.  Elke  kaart  afzonderlijk  zal  2  g.  kosten;  voor 
wie  echter  op  het  geheele  wcrk  inschrijven  slechts  1  g.  50. 

—  Sous  peu  paraîtra  une  Histoire  de  la  Faïence  de  Saint-Omer ,  17 o I- 
1793,  par  C.  db  Pas,  président  de  la  Commission  administrative  du 
Musée  de  Saint-Omer,  trésorier  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Moriuie.  Cet  ouvrage  a  pour  but  de  faire  connaître  les  faïences  qui 
ont  été  fabriquées  à  la  manufacture  du  llaut-Pont,  faubourg  de 
Saiut-Omer.  Ces  faïeuces  sont  restées  presque  inconnues  jusqu’à  ce 
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jour.  La  plupart  des  objets  qu’on  attribuait  h  cette  provenance  n’y 
étaient  classés  que  d’après  la  tradition.  On  n’avait  pu  produire 
aucune  preuve  de  ce  que  l’on  avançait. 

Cette  histoire  permettra  aux  amateurs  de  reconnaître  ces  faïences 
d’une  manière  certaine,  grâce  aux  vingt-cinq  planches  coloriées, 
format  grand  in-4°,  représentant  cent  deux  pièces  au  tiers  de  leur 
grandeur,  choisies  parmi  les  plus  belles  dans  les  musées  et  les  collections 
particulières. 

Outre  la  multiplicité  des  objets,  on  sera  étonné  de  voir  que  Saint- 
Omer  revendique  avec  preuves  à  l’appui,  une  grande  quantité  de 
décors  que  l’on  attribue  communément  à  Lille,  Nevers,  Saint-Omer, 
Sinceny,  etc. 

L’ouvrage  comprendra  aussi  l’historique  de  la  manufacture,  les 
marques  que  l’on  rencontre  sur  les  faïences  ainsi  que  les  noms  des 
peintres  décorateurs.  (Pr.  40  frs  pour  ceux  qui  souscrivent  avant  le 
l*r  avril  1912;  50  frs  après  cette  date). 

—  Les  troisième  et  le  quatrième  fascicules  du  Dictionnaire  (C  histoire 
et  de  géographie  ecclésiastiques  (Adulis  —  Agde  ;  A  g  de  —  Aix-la* 
Chapelle)  contiennent  les  notices  suivantes,  ayant  quelque  rapport 
avec  notre  histoire:  Aemauts,  carme  de  Bruges,  évêque  su ffragant 
de  Cambrai;  Affiighem  par  D.U.  Brrlikre;  Agnès  Correyts ,  du  Carmel 
de  Bruges  et  Aibert,  reclus  aux  environs  de  Tournai. 

—  Dans  le  XXXV*  fascicule  du  Dictionnaire  de  théologie  catholique , 
on  trouvera  une  étude  peu  approfondie  sur  la  vie,  les  œuvres,  le 
caractère  et  l’influence  d'Erasme  par  P.  Godet.  Voir  une  bonne 
mise  au  point  dans  la  RHE.,  1912,  p.  180. 

—  La  maison  d’édition  Letouzey  et  Ané,  qui  publie  les  deux 
dictionnaires  susnommés,  commencera  également  sous  peu  la  publica¬ 
tion  d’un  Dictionnaire  de  biographie  française ,  sous  la  direction  de 
MM.  L.  Didier,  A.  Isnard  et  E.  G.  Lkdos.  La  Flandre  française 
rentrera  également  dans  le  cadre  de  ce  dictionnaire,  qui  chronologi¬ 
quement  s'étendra  depuis  l’époque  gauloise  jusqu’en  1910,  exclusive¬ 
ment. 

—  Onder  de  Kleine  Yerscheideiiheden ,  door  Edw.  Gaillard  iu  de  laatst 
verschenen  VKYA.  aangegeven,  stippen  we  de  volgende  verklaringen 
aan  :  Paertcoen  =  verkaveling  der  nagelaten  goederen  in  der  minne 
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gedaan.  (1911,  bl.  691).  ffamelwghe,  zoo  ’t  Gezelle  reeds  in  zijn  Loquela 
▼ermoedde,  wijst  in  oorkonden  der  XIV*  eeuw  op  verminking  of  kreu- 
pelmaking  van  een  hond.  Gaughelner  =  een  zilvere  munt.  Hem  onder - 
draghen  —  zich  onthouden  van,  afzien  van,  se  garder  de,  met  een 
daaropvolgend  infiuitief.  Bayt  om  Buyt ,  Gorre  om  Guy l,  Gunne  voor 
Garnie  =  sans  avantage  de  part  et  d’antre  (bl.  827).  Alutter,  aluttel  — 
een  weinig,  wvl.  :  letter  (bl.  828). 

—  Viennent  de  paraître  les  deux  premiers  fascicnles  du  Trésor  de 
V art  belge  au  XVII*  sièclet  mémorial  de  l’exposition  d’art  ancien  à 
Bruxelles  en  1910,  publié  sous  la  direction  du  comité  organisateur  avec 
la  collaboration  d’un  groupe  de  spécialistes.  Cet  ouvrage  do  grand 
luxe  qui  paraît  h  Bruxelles  chez  G.  Van  Oest  et  C‘®,  sera  complet  en 
10  fascicules  et  formera  deux  forts  volumes  in-4°,  contenant  environ 
170  planches  hors  texte  en  héliogravure  et  en  heliotypie.  Le  tirage  est 
limitée  à  000  exemplaires.  (Prix  :  200  fr.). 


Archives  et  Manuscrits. 

—  Arohives  de  l’État  à  Bruges.  —  Par  arrêté  ministériel  du 
31  décembre  1911,  notre  nouveau  collaborateur,  M.  II.  de  Saghbk, 
a  été  nommé  attaché  h  ce  dépôt. 

—  In  den  loop  vanhetjaar  1911,  zien  wij  nogmaals  onze  verzame- 
lingen  met  belangrijke  oorkonden  verrijken.  Mogen  om  hunne  gift-en 
op  onze  erkentelijkheid  ten  voile  aanspraak  maken  de  Heeren  de 
Beaucourt  de  Noortvelt,  letterkundige  te  Brussel  ;  d’Argneuves,  archi¬ 
vais  te  S1  Omaars;  K.  de  Flou,  lid  der  Koniukhjke  Vlaamsche  Aca¬ 
demie  te  Bruggo;  Mulle  de  Ter  Schueren,  provinciaal  raadslid  te 
Thielt;  Van  Werveke;  Claeys-Boûuart  en  Neve,  notais  te  Gent. 

Om  han  beîang  dienen  hier  de  volgende  stukken  aangestipt  te 
vrorden  : 

1°  Eene  reeks  presentieboeken  der  magistraten  van  het  V rije  van 
’t  jaar  1506  tôt  1579  en  1698  tôt  1703;  hierin  is  het  ous  mogelijk 
gemaakt  de  namen  op  te  sporen  der  burgemeesters  en  scbepenen  die 
deelnamen  aan  de  vergaderiugen  gedurende  dit  beroerd  tijdperk 
gehouden. 

2°  Een  afschrift  der  Co3tumen  van  ’t  kasteel  van  Kortrijk. 

3°  De  vergunuiug  eener  markt  binnen  de  parochie  Wackeu  door  de 
Aartshertogeu  Albrecht  en  Isabella  ten  jare  1613. 
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Daarenboven  ait  het  Staatsarchief  te  Gent  en  het  Algemeen  Rijks- 
arohief  te  Brnssel  werden  er  ods  insgelijks  stukken  toegezonden  ;  als 
merkwaardigst  vinden  wij  daarin  : 

1°  De  brieven  vau  Jan  zonder  Vrees,  betrekkelijk  de  recbtsmacht 
der  beerlijkbeid  der  Bolivie,  te  Watou  ia  1415. 

2°  De  rekeoingen  der  stad  Rousselaere  van  1593, 1504*1606, 1636-1637, 
1658  tôt  1660. 

3°  Een  register  van  den  bnrgerstaat  van  Wulverghem,  1779. 

Wij  zijn  er  in  geslaagd  eenige  registers  van  ambachten  van  Drugge 
te  knnnen  afkoopen  aan  den  Eerw.  Heer  P.  van  de  Walle,  oudheid- 
kundige  te  Brugge  ;  zoo  voor  ’t  sceppersambacht  :  een  register  met 
den  inventaris  van  bet  mobilier  en  een  cartulariura,  drie  resolutie- 
boeken,  drie  rekeningboeken  1747-1778,  een  register  met  het  prooes 
tusscben  de  sceppers  en  de  kousenmakers  ;  wat  de  goudsmeden 
betreft:een  resolutieboek  1755-1796  en  een  rekeniagboek  1782-1794; 
wat  de  kleerkoopers  aanbelangt  :  het  register  hunner  vereenigiug 
alsook  de  resoluties  1842-1886. 

Menigc  oorkonde  in  perkament  ot*  papier  uit  gemelde  aanwinsten 
kan  belang  opleveren  voor  de  volgende  steden,  parochiën,  heerlijk- 
heden  of  ambachten  van  Vlaanderen:  Aerseele,  Ansegbem,  Ardoye, 
Autryve,  Axel,  Becelaere  (heerlijkheid  «Groote  Yierschaerc  »),  Belle, 
Beoostenblijde,  Betbnne,  Beveren,  Blankenberghe,  Brugge,  Canegbem, 
Clemskerke,Cortemarck,Coyghem,Deerlijk,Dentergbem,  Deulemont, 
Eeghem,  Eerneghem,  Ghistet,  Gotthem,  Gnlleghem,  Harelbeke, 
Hemstrodc,  Hertsberghe  genaarad  Coudebrouck,  Heole,  Ileyst, 
Hondschote,  Houcke  (beerenesse  van  Houcke  en  Oostkerke),  Hulste 
(heerlijkheid  van  Bauwelaere),  Ichteghem,  Ieperen,  Ingelmunster, 
Jabbeke  (heerlijkheid  van  Guise),  Kerckhove,  Keyem,  Eortrijk, 
Langhemarck  (llof  van  Corby),  Lapscheure,  Leffinghe-ten-Waeze, 
Lendelede,  Lisseweghe,  Marckeghcm,  Mariakerke,  Meenen,  Meessen, 
Meulebeke,  Middelkerke,  Moere,  Moerkerke,  Moorslede,  Mouden, 
Nieuwkerke,  Nieupoort,  Oedelem,  Oostcamp,  Oostende,  Oostkerke, 
Qudenburg,  Oyghem,  Pitthem,  Pollinchove,  Quesnoy  (heerlijkheid 
van  Mottrye),Rolleghem,  Rousselaere,  Kuysselede,Schoore,  S1  Audries, 
Su  Catharina-bij-Damme,  S1  Jan-in*Eremo,  St0  ICruis,  S1  Laurens, 
Sluis,  Slype,  Sweveghem,  Swevezeele,  Thielt,  Thourout,  ïieghem, 
Tilleghem  te  S1  Michiels,  Veurne,  Vladsloo,  Vyve  S1  Baafs,  Vyve 
S1  Elooi,  Wacken,  Waereghem  (heerlijkheid  van  Nieuwenhove) 
Warcoing,  Watervliet,  Watou,  Wervick,  Wilskerke,  Wonterghem 
(heerlijkheid  «Van  der  Donckt»,  en  «Ten  Iloutte»),  Woumen  (heer- 
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lijkbeid  ter  Drecht),  Wulvergbem,  Wyughene,  Zarreu  en  Zuytdorpe. 

Ouderouze  aanwinsten  zijn  er  ook  stukkeu  archief,  betrekkelijk 
de  abdij  vau  Zounebeke,  de  Miuderbroeders  vau  Brugge,  het  S*  Jaus 
Uospitaal,  bet  godshuis  S1  Hubrecbt  eu  S1  Niklaas,  de  kapel  van 
Jérusalem,  de  Predikkeeren  en  Predikbeeressen,  de  abdij  der  Duiuen, 
nainelijk  bet  afscbrift  eeuer  cbarter  van  1273,  van  Margareta,  graviu 
vau  Vlaaudereu. 

Melden  wij  hier  nog  bet  aauwinnen  vau  stukken  aaugaande  de 
fauiilicn  Carbouelle,  Moermau,  D’bont,  Lagaisse,  Miune,  Tack, 
Van  Wambeke,  Sarteel,  Van  Wyughene,  Van  Volden;  staten  van 
goederen  opgemaakt  ten  sterfbuize  van  M.  Bourel,  J.  Buyse,  J.  De 
Clerck,  J.  de  Mailly,  A.  Vau  Heude,  J.  Vau  Stceukiste,  J.  Beernaert, 
J.  B.  Fraeys,  griffier  van  Tbourout,  enz. 

Siuds  bet  overbrengen  ouzer  arcbiefstukkeu  naar  de  Poortersloge, 
die  iu  opzicbt  van  verlicbtiug  en  verwarmiog  beel  beboorlijk  is 
ingericht,  scbijuen  wij  de  guust  van  bet  publiek  verworveu  te  hebben. 
Sommige  familiën  immers  stemmeu  cr  mede  iu,  albier  buune  oor- 
konden  in  bewariug  te  geveu,  alwaar  die  onder  buu  naarn  zulleu 
aaugeteekeud  worden.  Hulde  moet  gebracht  aan  de  erfgeuamen  vau 
graaf  Thierry  de  Limburg-Stirum,  die  ous  op  bovengenoemde  voor- 
waarde,  arcbief  overgemaaki  bebbeu.  Het  bevat  een  dertigtal  omiue- 
loopers  met  inerkwaardige  kaarten,  meuige  rekeuingeu,  procès-  of 
bestuurstukkeu  der  beerlijkbeden  van  «Caester»,  “  Claerbout», 
«Hazelt»,  «Helmyughe»,  « Heuckelem  »,  «Het  bof  ’tlsegbem», 
« ’t Geswoorenscbip »,  «te  Kerselaere»,  «Leckeue»,  «Passcbeudaele», 
«Rumbeke»,  «Scbaegbe»,  «Wervickhove »,  «Winbem»,  «Zweve- 
ghem»,  enz. 

Laat  ous  bopen  andere  dusdauige  overgaven  dit  jaar  te  mogen 
aauschrijven. 

Een  breedvoeriger  opgave  ouzer  aanwinsten  verscbijnt  jaarlijks  in 
bet  «Verslag  over  deu  staat  vau  bet  bestuur  iu  West-Vlaanderen 
door  de  bestendige  Deputatie  gegeven  ». 

R.  D. 

—  Les  Arohives  générales  du  Grand-Duohé  de  Bade  sont 
récemment  eutrées  en  possession  des  papiers  de  la  Humpiss-Oesell - 
schafly  ancienne  société  commerciale  de  Raveusburg,  qui  eut  des 
rapports  commerciaux  avec  les  grandes  factoreries  et  foires  de  la  fiu 
du  moyeu  âge,  notamment  avec  Bruges  et  Auvers.  Ces  documents 
datent  de  1472  h  1527.  (V.  Arch.  Belg.  1912,  p.  77). 
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Art  et  Archéologie. 

—  Onder  de  vele  belangrijke  bijdrageu  verscheneu  iu  bet  Verslag - 
■  boek  van  hel  Eerste  Nederlandsch  Maria-Congres  (Averbode,  ter  Abdij, 
1911),  dient  hier  aangestipt  de  gloedvolte  rede  van  Dr  X.  Smits,  uit 
’s  Ilertogeubosch,  over  bet  Outmantelcn  der  oude  Mariabeeldeu 
(bl.  326-334).  Hij  stelde  aaa  de  vergaderiug  bet  besluit  voor  : 

“  Uet  l*,e  Nederlandsch  Mariaanseh  Congres  spreekt  den  weusch 
uit,  dat  aile  minderwaardige  Mariabeelden,  zooals  aangekleede  Manne¬ 
quins ,  geleidelijk  uiogon  verdwijneu,  en  dat  aile  aangekleede ,  oude 
Mariabeelden  zoo  goed  niogelijk  iu  eere  hersteld  mogen  wordeu.  Ora 
dit  laatste  doel  geleidelijk  eu  voorzicbtig  te  bereikeu,  beveelt  bet 
de  betrokken  geestelijke  overbeid  aan,  door  bet  verspreideu  van 
afbeeldingeu  der  ongekleede  of  outinautelde  wouderbeeldeu  bet 
geloovige  volk  op  dezeu  overgang  voor  te  bereiden,  en  bet  volk  meé 
te  deelen,  dat  de  offeringen,  weleer  iu  natura  (mautels  euz.)  ter  ver- 
sieriug  aau  gemelde  beeldeu  gescbonkeu,  ter  eere  vau  Maria  op  een 
andere  wijze  zulleu  blijven  dieuen.  » 

E.  H.  A.  Nobels  in  zijue  voordracht  over  Maria  in  de  vlaamsche 
schilderkunst  (bl.  839-344),  na  een  bondig  overzicht  vau  bet  luisterlijk 
verledeu  eiudigt  met  de  volgende  nuttige  wenschen  : 

«  Daar  de  vlaamsche  meesters  buune  kunst  grootendeels  aan  Maria 
gewijd  bebben,  is  bet  harer  vereerders  een  plicbt,  te  zameu  met  bu  nue 
werken  den  eigen  en  cbristeu  zin  die  ze  bezielde  op  te  speureu, 
te  begrijpen  en,  boveu  bet  soms  valschbevallige  doch  zeker  op 
onzeu  aard  min  passend  van  de  uitheemsche  kuust,  te  leereu  boog 
stellen.... 

Mocht  in  bet  opsieren  der  kerken  meer  rekenscbap  gebouden 
wordeu  met  de  icouograpbische  eeubeid,  die  ous  uit  de  beeldeurijen 
der  middeleeuwen,  eu  inzonderheid  der  vlaamsche  altaartafels,  toe- 
scbijut,  sprekeude,  als  van  op  den  kausel,  over  bet  iunig  verband  der 
booge  geloofswaarheden  en  tevcns  ook  over  het  leven,  lijdeu  eu  zege- 
praleu  van  Gods  lieve  tnoeder.  » 

Dr  Vüllinos  iu  zijue  rede  over  Maria  en  de  beeldende  kunst  ( ibid 
bl  Lix),  bejammerde  ook  «  dat  in  ouzen  tijd  zoo  ver  van  de  groote 
overleveringen  wordt  afgeweken,  en  dat  de  smaak  eu  dikwijls  ook 
de  ware  godsvrucbt  tôt  Maria  wordt  bedorveu  door  de  wanstaltige 
beeltenissen,  veelal  producten  vau  fabriekshandcl  en  winzucbt.  n 
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Question. 

—  Le  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'études  de  la  province  de 
Cantbmi  (1911,  p.  176)  pose  à  ses  lecteurs  la  question  suivante  : 
«  Pourrait-on  fournir  quelques  renseignements  sur  le  peintre  Binack, 
dont  le  séjour  à  Warnêton  est  ainsi  mentionne  par  Fr.  des  Trompes, 
prieur  de  l’abbaye  :  «  Binace  Everard,  magister  pictor,  anno  1612,  in 
novembri,  a  me  admissus,  qui  spatio  quinque  mensium  nobis  cohabi- 
tavit  ».  (L.  F.  à  D.). 
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I.  SCIENCES  AUXILIAIRES. 

1.  MÉTHODOLOGIE. 

1  L.  Havet.  Manuel  de  critique  verbale  appliquée  aux  textes  latins. 
Paris,  Hachette,  1011,  in-l°,  xiv-481  p.  (BÉC.  1011,  t.  LXXII, 
p.  370-372  =  G.  Huet.) 


(')  La  Bibliographie. renseignera  les  lecteurs,  le  plus  complètement 
possible,  sur  les  ouvrages  (livres  et  articles  de  revues)  intéressant 
-  l’histoire  et  les  antiquités  de  la  Flandre. 

L’iudication  bibliographique  sera  fréquemment  accompagnée  d’une 
notice  objective  et  sommaire,  avec  renvoi  (entre  parenthèses)  aux 
comptes  rendus  parus  dans  les  périodiques  dépouillés. 

Tout  ouvrage  ou  article  do  revue,  rentrant  dans  le  cadre  de  la 
Bibliographie  des  Annales  et  dont  un  exemplaire  aura  été  envoyé  aux 
Bureaux  de  la  Revue  ( Bruges ,  rue  Neuve ,  n°  18)  sera  l'objet  d’un 
compte  rendu  ou  d’uno  notice. 

Les  titres  des  revues  sont  indiqués  par  sigles,  dont  l’ interprétation 
est  donnée  dans  une  liste  imprimée  sur  la  couverture  dos  Annales. 
Un  sigle  précédé  d’un  trait  indique  un  article;  mis  entre  parenthèses, 
il  indique  un  compte  rendu.  Les  comptes  rendus  d’ouvrages  précé¬ 
demment  anuoncés  sont  renseignés  sous  les  diverses  rubriques  de 
notre  bibliographie.  Le  nom  d’auteur  ou  le  premier  mot  du  titre  sera 
précédé  d’un  chiffre  romain  suivi  d’un  chiffre  arabe,  en  caractères 
gras  et  mis  entro  crochets.  lie  chiffre  romain  reuvoie  au  tome  des 
Annales,  le  chiffre  arabe  au  n°  de  la  Bibliographie  où  l’ouvrage  en 
question  a  été  signalé. 

lies  ouvrages  et  articles  qui  pourraient  trouver  place  sous  plusieurs 
rubriques  du  cadre  bibliographique,  ne  seront  indiqués  qu’une  fois. 

Les  comptes  rendus  d’ouvrages  annoncés  précédemment  ne  sont 
renseignés  que  dans  la  Bibliographie  des  fascicules  de  mai  et  de 
novembre. 
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2  Dr  H.  Brugmans.  Litteratuur  ait  historiebron.  —  Haudelingen 
eu  raededeeliugeu  van  de  Maatschappij  vuor  nederlandsche  taal 
en  letterkuude,  1911,  bl.  28-51. 

Zie  Chronique ,  bl.  83. 

2.  BIBLIOGRAPHIES  DES  SOURCBS  ET  DES  TRAVAUX. 

3  H.  Aubert.  Notices  sur  les  manuscrits  Petau  conservés  à  la  biblto- 
thèque  de  Genève  [tonds  kxm  Lullin)  (suite,  h  suivre.)  — BEC.  1911, 
t.  LXX1I,  p.  279-314. 

Louous  sans  réserve  le  caractère  scientifique  de  ces  notices. 

Signalons:  Ms.  fr.  86  (Petau  181).  Guillaume  de  Tyr.  Histoire 
des  croisades  et  continuation  anonyme  jusqu’en  itîO.  Trad.  frauç., 
milieu  XV  ea.,  parcbemiu,  avec  enluminures,  proveuauce  flamande; 
Ms.  fr.  132  (Petau  142).  Le  très  noble  Ordre  de  la  Th  oison  d'or, 
2*  moitié  du  XVIe  siècle,  papier;  portraits  des  princes  de  la 
maison  de  Bourgogne;  Ms.  fr.  132b  (Petau  209)  «  Noms ,  surnoms, 
qualités  et  armes  des  chevaliers  du  très  ancien  et  noble  ordre  de  la 

Thoison  d'or .  mis  eu  figure  et  désigué  à  la  rnaiu  par  Cluude 

Collier...,  ù  Paris;  paiut  et  culumiuoz  par  la  femme  du  dit  Collier», 
lre  moitié  du  XVIIe  s.;  Ms.  fr.  160  (Petau  46  et  47).  Le  premier 
traité  de  ce  recueil:  L’enseignement  de  la  vraie  noblesse  a  pour 
auteur  un  chevalier  flamand.  Il  a  appartenu  au  fameux  comte  de 
Warwick,  Richard  Nevill;  a  été  transcrit  et  décoré  dans  les 
Flandres,  daus  la  2e  moitié  du  XV*  siècle  ;  Ms.  fr.  169  (Petau  170). 
Gastou  Phébus,  comte  de  Foix;  Le  livre  delà  chasse ,  2e  moitié  du 
XV*  s.,  école  flamande,  peiutures,  a  appartenu  ii  Louis  de  Bruges, 
seigneur  de  la  Gruthuyse;  Ms.  fr.  170  (Petau  171).  De  l'art  de  la 
chasse  des  oiseaux,  2*  moitié  du  XVe  s.;  proveuauce  flamande, 
peiutures,  a  fait  également  partie  de  la  libruirie  de  Ixiuis  de 
Gruthuyse.  A.  De  Mbestbr. 

4  A.  Cauohie  et  L.  Van  der  Essen.  Inventaire  des  archives 
farnésiennes  de  Naples.  (Publication  de  la  Com.  royale  d’histoire.) 
Bruxelles,  1911,  iu-8,  ccxxvi-557  p.  (ABelges.  1911,  t.  Xlll, 
p.  321-322  =  II.  Louchay.  Ces  archives  iutéresseut  particulière¬ 
ment  les  règnes  de  Philippe  H,  et  les  relations  de  ce  prince  avec 
Marguerite  de  Parme  et  son  fils  Alexandre.  Introduction  substan¬ 
tielle  qui  élucide  maintes  controverses  ;  BÉC.  1911,  t.  LXX1I, 
p.  033-639  =  L.  Romier.) 

5  Dr  G.  Kalff.  Verslag  v an  een  onderzoek  in  engelsche  bibliotheken. 
Deu  Haag,  M.  Nijhoff,  1911,  iu-8,  xi-74  bl. 

Beschrijving  vau  19  haudschrifteu.  Deze  betrefîeu  meest  de 
geschiedeuis  der  uederlandsche  lettereu  in  de  XVI*  ceuw.  Meldeu 
\ve  eeu  latijnsche  vertaling  vau  het  eerste  dichtbuudel  vau  Auua 
ltyus. 
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6  G.  Kentenioh.  Beschreibendes  Verzéichnis  der  Handschriften  der 
Stadtbibliotheh  zu  Trier.  Sechtes  R*ft  :  Ascetische  Schriften. 
2ta  Abteiiung.  Nachtràge.  Trêves,  £.  Liug,  1910,  in-8,  172  p. 
(ABelges.  1911,  t.  XIII,  p.  269-271  =  H.  Nelis.  Signale  j’impor- 
tance  de  la  Bibliothèque  communale  de  Trêves  pour  l’histoire  de 
uos  provinces,  au  poiut  de  vue  de  l’histoire  de  l’ascétisme,  des 
lettres.) 

7  M.  Braohet.  Archives  départementales  du  Nord.  Répertoire 
numérique.  Série  L.  (Période  révolutionnaire).  Lille,  Dauel,  1911, 
iu-4°,  xxxv-269  p.  (ABelges.  1911,  t.  XIII,  p.  271-272  =  L.Verriest.) 

8  C.  Pynnaoker  Hordyk.  Lÿ'st  der  Utrecktsche  Prelaten  vôôr  1300. 
—  NAB.  1911-1912,  t.  XX,  bl.  69, 103  (Vervolg). 

Zie  AnÉm.  [LX1,  361].  Dit  vervolg  haudelt  over  de  proosten, 
dekens  eu  abten. 

9  H.  Malo.  Un  .sauvetage  d'archives  en  1558.  —  SDM.  1910,  t.  LII, 

p.  205-208. 

Eu  1558  les  français  marchent  sur  Duukerque.  Pierre  De 
Uuvettre  met  sa  femme  et  les  archives  de  la  ville  en  sûreté  à 
Bruges. 

10  Nieutv  nederlandsch  biographisch  ivoordenboek.  Bd.  I.-  Leyde, 
A.  \Y.  Sijthoff,  1911,  in-8,  n  U.-1600  col.  Fl.  10. 

11  A.  A.  Van  Rijnbach.  l’/ceede  supplément  van  het  repertorium 
van  tijdschrijtartikelen  betrefende  Nederlandsche  monumenten  van 
geschiedems  en  hunst.  Leydeu,  Théouville,  1910,  in-8,  12  bl. 

Tweede  bijvoegsel  aan  Petit’s  Repertorium.  Zie  AuÉm.  [LY1II, 
211  ;  LX,  8.] 

12  Ch.  Du  Bas.  Tables  générales  des  cinquante  premières  années  de 
la  “  Gazette  des  Beaux-Arts  »  (1859-1918).  T.  1.  Table  des  articles. 
Paris,  1911,  iu-8°,  170  p.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  3-4  = 
H.  Hijmaus.) 

13  Th.  Coopman  eu  J,  Broeokaert.  Bibliographie  van  den  vlaam - 
schen  taalstnjd.  9*  Deel.  (Kouinkl.  VI.  Acad).  Gent,  Siffer,  1911, 
337  p. 

De  bibliographie  vau  ’tjaar  1883-1884  ;  n°  6375-6935. 

3.  ARCHÉOLOGIE. 

Voir  la  rubrique  :  Histoire  de  l’art. 

14  J.  Hoops.  Reallexikon  der  germamschen  Altertumskunde.  Uuter 
Mitwirkuug  zahlreicber  Facbgelehrtcu  hrsg.  T.  I,  fasc.  1. 
Strassburg,  K.  J.Trübuer,  1911,  iu-8,  xi-1-152  p.  26  fig.,  11  pl. 
M.  5. 

15  Inventaire  archéologique  de  la  Flandre  Orientale.  (Comité  provincial 
-  de  la  Commission  des  tuouumeuts).  Gand,  Siffer,  1911,  fasc.  1,  2, 

3, 4,  5;  5  broch.  iu-8, fig.,  pl.  F.  1,  le  fasc. 
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Cet  inventaire  comprenant  la  description  sommaire  des  monu¬ 
ments  civils  et  religieux  de  la  Flandre  Orientale,  parait  en  flamand 
et  en  français,  sous  forme  de  fiches  séparées  et  dans  le  format  de 
V Inventaire  archéologique  de  Gand.  Cette  publication  rédigée  par 
uu  comité  de  spécialistes  sera  abondamment  et  artistiquement 
illustrée.  Le  prix  est  fixé  à  un  franc  par  livraison  de  dix  fiches. 
Il  paraîtra  ciuq  à  six  fascicules  par  an. 

16  Bd.  Sohelstraete.  O.  L.  Vroutrtoren  en  zÿn  klokkenspel.  —  KK. 
1911-1912,  bd.  IV,  bl.  61-66. 

17  V.  Pli.  De  middelbare  klokke  te  Zonnebeke.  —  AnÉm.  1911,  t,  LXI, 
p.  334-336. 

Opschrift  en  verklaring  naar  ouuitgegeven  oorkondeu. 

18  J.  MomméJa.  Les  plaques  de  cheminées  primitives  agenaises  et 
périgourdines.  Revue  de  l’Âgenais,  1911,  p.  123-141,  2  pl. 

D’aprcs  l’auteur,  l’origiue  de  ces  plaques  de  cheminées  se  trouve 
dans  les  clôtures  de  chemiuées  qui  figurent  sur  les  tableaux  des 
primitifs  flamands. 

19  V.  Brandioourt.  Vieux  lutrins  picards.  —  SAPBuIl.  1909-1910, 
t.  XXIV,  p.  511-540. 


4.  PALÉOGRAPHIE,  DIPLOMATIQUE,  CHRONOLOGIE, 

SIGILLOGRAPHIE. 

20  G.  Robert.  Le  style  usité  pour  dater  les  actes  de  Reims  depuis  le 
XIII0  siècle.  —  MA.  1911,  t.  XXIV,  p.  236-253. 

21  A.  de  Witte.  Quelques  sceaux-matrices  de  ma  collection.  Deuxième 
article.  —  RBN.  1911,  t.  LXVII,  p.  400-406. 

Cette  notice  est  consacrée  h  5  sceaux  provenant  de  diverses 
régions  de  notre  pays  ;  deux  d’entre  eux  appartiennent  à  la  ville 
de  Menin,  et  sont  décrits  comme  suit  : 

1.  Écu  à  3  chevrons,  accompagné,  h  senestre,  d’un  S‘  Jean 
Baptiste,  le  chef  nimbé  et  tenant,  au  dessus  de  l’écu  un  Aguus  Dei 
avec  bannière.  Leg  :  MENIN.  argent  ;  diamètre,  20  mill. 

2.  Sous  une  guirlande,  un  écu  à  3  chevrous.  Au  dessus  :  MEN IN. 
cuivre  jaune  ;  diamètre  :  12  mill. 

Le  premier  cachet  est  du  17roe  siècle,  le  second  du  18me.  Une 
bonne  planche  reproduit  les  pièces  décrites. 

A  la  suite  de  la  publication  de  cette  notice,  M.  Van  Kerkwyk, 
conservateur  du  cabinet  royal  des  médailles  de  la  Haye  a  sigualc 
h  l’auteur  l’existence,  dans  les  collections  qui  lui  sont  coufiées,  de 
deux  matrices  de  sceaux  de  MeniD,  datées  l'une  et  l’autre  de  1568, 
et  dont  l’une  avait  déjà  été  publiée  par  M.  Uembry-Barth  dans  son 
Histoire  de  hlenin,  tome  I,  p.  122.  (RBN.  1912,  t.  LXV11I,  p.  107.) 

A.  VlSART  DR  BOCARMÉ. 
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5.  GÉOGRAPHIE,  ETHNOGRAPHIE,  LINGUISTIQUE. 

Nous  rangeons  sous  cette  rubrique  les  publications  relatives 

h  la  préhistoire. 

I 

22  Imperium  Romanum  usque ad  Traianum  et  Antoninot.  Forme  or  bis 
antiqni.  36  Karten  mit  krit.  Text  n.  Quellenangabe  zu  jeder 
Karte.Éd.  R.  Kikpert.  Berlin,  Reimer,  11)11,44-66  cm.,  1:  10,000, 

1  pl.  de  texte.  M.  3,  la  carte. 

23  Bon  M.  de  Maere.  Anciens  et  nouveaux  emplacements  de  popula¬ 
tions  néolithiques ,  en  Westjtandre.  —  AnÉm.  1911,  t.LXI, 
p.  328-331. 

Les  nouveaux  emplacements  ont  été  découverts  h  Aertrycke  et 
Ichteghem,  h  Moorseele,  Moorslede,  Staden,  Westroosebeke, 
Honglede  et  Thourout.  Énumération  des  lieux  de  trouvailles  ; 
types  des  échantillons  recueillis. 

24  A.  Collet.  Les  origines  préhistoriques  et  historiques  de  Bines, 
Lumbres,  Wavrans-sur-l’Aa.  (Extrait  du  Bull,  de  la  Soc.  acadéra. 
de  Boulogne),  1911,  in*8,  19  p.  (SAMBull.  1911,  t.  XII,  p.  966.) 

25  A.  Collet.  Un  moulin  primitif.  A  propos  des  pierres  de  jet  et 
racloirs.  (Extrait  du  Bull,  de  la  Soc.  académ.  de  Boulogne),  1911, 
in-8°. 

26  M.  Sohônfeld.  Eenige  veneanten  van  “  Mark  ».  —  TNTL.  1912, 
bd.  XXXI,  p.  39-45. 

Te  weten  :  brogi,  breul,  briel,  bruel,  eux.,  waarvan  enkele  in 
de  toponymie  West-Vlaanderen  voorkomeu. 

27  A.  Daasonville.  Plaatsnamen.  —  B.  1911,  bd.  XXII,  bl.  363-359, 
376-379. 

Nu  handeit  Schr.  over  de  namen  Ivomen,  Meessen,  Meenen, 
Vlcteren  en  Wakken. 

28  H.  Pottmeyer.  Rininghels  en  He  nichais.  —  B.  1911,  bd.  XXII, 
bl.  321-323. 

Naar  aanleiding  van  den  taalkundigen  uitieg  gegeven  in  Biekorf , 
1911,  bd.  XXII,  bl.  206,  door  A.  Dassonville,  over  Reningbelst, 
geeft  scbrijver  hier  eenige  toelichtingen  en  terechtwijzigingen. 

P.  Allosskry. 

29  L.  Quarré-Prévoet .  Recherches  sur  les  formes  originales  des 
noms  de  lieux  dans  V arrondissement  de  Lille.  (Extrait  du  Bulletin 
de  géographie  historique  et  descriptive ,  1910,  n°*  1-2.)  Paris,  imp. 
nationale,  1911,  in-8,  90  p.  et  carte. 

30  Ekhr.  Qailliard.  *  Clercken  »  ughedeelde  cleedereitn,  “  strgpl  » , 
“  gheminghede  cleder  »  en  “  Cort  Habyt  met  Deursnedenn  enz. — 
VKVA.  1911,  bl.  829-846. 

De  heer  Gailliard  beeft  bet  over  de  clercken  in  de  vroegere  tijdeii 
d.  w.  z.  de  clerici,  inzouderbeid  over  de  «clercken  geestelick 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


6* 


BIBLIOGRAPHIE 


le  vend  p  »  en  over  de  «clercken  weirlich  levende»  alsmede  over  de 
verplichtingen  die  beiden  hadden  in  zake  van  kleedij.  «Ghedeelde 
cleederen»  mochten  de  cltrcken  niet  dragen.  Daardoor  verstond 
men  de  kleedij,  die  bij  de  Franschen  «mi-parti  »  heette,  waarvan 
voorbeelden  in  de  werken  van  de  Vigne,  van  Mercuri,  van  Racinet 
en  in  het  boek  Costume  du  moyen  âge  (Brussel,  1847).  Schrijver 
herinnert  aan  den  «ghedeelden  keerle»,  die  vroeger  door  de 
Narreri  in  de  vlaamsche  steden  werd  gedragen  en  vergelijkt  deze 
benaming  metde  uitdrnkkingen  «  Ondersneden  »  en  «  Deursneden  », 
nit  teksten  onzer  onde  stadsrekeningen. 

Hpt  dragen  van  «Cort  habyt»  of  «Habite  dissolute  en  bigarré» 
was  evenzeer  aan  de  clercken  verboden.  De  Heer  Gnilliard  stelt 
■  de  beteekenis  daarvan  vast  en  handelt  ten  slotte  over  de  «strypte 
iakenen»  en  over  de  «gheminghede  cleder»  die  schijnen  aan  de 
•  clercken  eigen  te  zijn  geweest.  R.  Du  Scheppbr. 

6.  NUMISMATIQUE. 

31  £.  Théodore.  Découverte  archéologique' à  Berelles  (Nord).  — 
RN.  1911,  t.  II,  p.  257-258. 

Mailles,  XIII*  s.,  frappées  à  Alost,  Ypres,  Gand,  Lille  et  Valen- 
'  ciennes. 

32  De  Villeurs  du  Terrage.  Trouvailles  de  monnaies  à  Runabat  en 
'  Tourc'h.  —  Bull.  delaSociété  archéol.  dn  Finistère,  1911,  p.xvi- 

.  XVIII. 

Entr’autres,  monnaies  de  Louis  de  Maele. 

33  MluM.  deMan.  Over  doorgesneden  munten  naar  aanleiding  van 
eenige  op  het  strand  bij  Dombùrg  gevondene  exemplaren.  —  Tijd- 
schrift  van  het  kon.  Nederl.  Genootschap  voor  munt-  en  penning- 
kunde,  1911,  t.  XIX,  p.  224-248. 

Les  monnaies  coupées  ont  fait  l’objet  de  multiples  observations 
depuis  quelques  années,  et  l’on  ne  peut  plus  contester  aujour¬ 
d’hui  que  l’asage  de  diviser  le  numéraire  a  suppléé  à  diverses 
époques  et  dans  plusieurs  régions  au  manque  de  menues  espèces 
officielles. 

A  propos  de  certaines  monnaies  coupées,  découvertes  à  Dora- 
burg  en  Zélande,  et  notamment  de  quelques  deniers  flamands  du 
13m*  siècle,  H11*  de  Man  étudie  la  question  dans  son  ensemble,  et 
montre,  par  des  exemples  probants,  que  la  coutume  de  diviser  les 
monnaies  existait  dans  la  Gaule  jusqu’à  l’époque  dq  Tibère  ou  de 
Néron,  en  France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne  au  moyen-&ge, 
dàns  les  Antilles  à  la  fin  du  18m*  siècle.  Enfin  il  n’était  pas  rare  de 
.. .  voir  fractionner  des  billets  de  banque  en  Grèce,  il  y  a  quelques 
années  seulement.  A.  Y.  B. 

34  L.  Théry.  Les  monnaies  lilloises  de  la  trouvaille  de  la  rue  <T Assaut 
à  Bruxelles.  —  RBN.  1911,  t.  LXVII,  p.  266-260. 
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AT.  L.  Tbéry  h  son  tonr  s’occupe  de  la  trouvaille  de  Bruxelles  ; 
ses  recherches  ont  porté  sur  448  deniers  lillois,  achetés  par  le 
musée  du  chef  lien  du  département  du  Nord. 

Ce  lot  ne  contenait  qu’une  seule  pièce  inédite;  c’était  une 
variété  du  denier  publié  par  van  Ilende  dans  sa  Numismatique 
lilloise  sons  le  n°  37. 

Le  musée  de  Lille  a  acheté  aussi  un  lot  de  deniers  coupés 
provenant  do  la  même  trouvaille  ;  il  n’ont  pas  encore  été  étudiés. 

A.  V.  B. 

35  Ch.  Ratten.  De  la  date  de  V enfouissement  de  la  trouvaille  de 
Bruxelles  et  de  celle  deVémission  des  deniers  attribués  à  Ostende » 
KBN.  1911,  t.  LXVII,  p.  158-165. 

En  rendant  compte  de  l’article  consacré  par  M.  V.  Tourneur  aux 
monnaies  de  Flandre  de  la  trouvaille  de  Bruxelles.  (AnÉm.  LXI, 
30),  nous  faisions  nos  réserves  quant  à  la  date  assignée  par  cet 
auteur  à  l’enfouissement  du  trésor,  date  qui  lui  permettait  de 
conserver  h  Ostende  certains  deniers  h  la  légende  OSTD. 

Dans  un  nouveau  mémoire,  M.  Ch.  Rutten  expose  avec  netteté 
les  arguments  qui  lui  permettent  de  garder  ses  positions  vis  à  vis 
de  son  contradicteur  :  C’est  bien  en  1264  que  le  trésor  de  la  rue 
d’Assaut  a  été  confié  h  la  terre;  c’est  la  date  qu’indiquent  les 
pièces  qui  composent  la  trouvaille,  les  deniers  pseudo-ostendais 
exceptés,  si  leur  attribution  était  incontestable. 

La  renonciation  du  fils  ainé  du  Duc  de  Brabant  Henri  111  en 
faveur  de  son  frère  Jean  eut  lieu  le  24  mai  1267  :  après  cette  date, 
le  pays  rentre  dans  le  calme  et  ce  n’est  plus  le  moment  de  dissi¬ 
muler  ses  richesses.  Or,  l’acte  qui  concède  un  marché  —  mais 
un  marché  seulement,  et  non  une  monnaie  —  à  Ostende,  est  du 
28  juin  1267.  Pour  infirmer  les  conclusions  de  M.  Rutten, 
M.  Tourneur  suppose  qu’un  atelier  monétaire  a  existé  à  Ostende 
vers  1267;  il  suppose  que  les  deniers  au  buste  mitré  et  à  la 
légende  OSTD  sout  sortis  de  cette  officiue,,et  qu’ils  ont  pris,  très 
rapidement,  le  chemiu  de  la  rue  d’Assaut.  Il  faudrait  d’autres 
moyens  d’attaque,  pour  ébranler  la  solide  forteresse  dont  M.  Ch. 
Rutten  a  assumé  la  défense.  A.  V.  B. 

36  Ch.  Ratten.  Une  double  mite  inédite  de  Philippe  le  Beau  pour  la 
Flandre.  —  RBN.  1912,  t.  LXVIII,  p.  14-23. 

La  monnaie  étudiée  par  M.  Rutten  présente  au  premier  abord 
un  caractère  anormal  ;  la  légende  du  droit  se  termine  par  DVX. 
B(urgundiae).  Le  titre  CO(mes)  F(landriae),  qui  devrait  s'y  trouver, 
est  omis  ;  néanmoins,  au  centre  de  la  croix  du  revers,  se  voit  la 
fleur  de  lis ,  différent  de  l’atelier  brugeois. 

Cette  double  mite  n’est  cependant  le  résultat  ni  d’un  mélange 
de  coins,  ni  d’un  monnayage  illicite.  Les  ordonnances  monétaires 
et  les  comptes  de  la  mouuaie,  dont  l'auteur  douue  d’importants 
extraits,  prouvent  qu’elle  appartient  à  une  frappe  régulière. 
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L’énumération  des  titres  de  Philippe-le-Beau,  qui  se  termine  par 
CO.  F.  sur  ia  pièce  de  quatre  mites,  n’a  pu  trouver  place  sur 
celle-ci  à  cause  de  Pexiguité  de  ses  dimensions.  A.  V.  B. 

37  A.  Visart  de  Bocanné.  Jetons  de  la  ville  de  Bruges.  —  RBN. 
1011,  t.  LX VII,  p.  375-397;  1912,  t.  LXV1II,  p.  03-78  (à  suivre). 

Cette  importante  étude  de  numismatique  brugeoise  sera  l’objet 
d’une  notice,  dès  qu’elle  aura  paru  complètement.  A.  D.  M. 

38  Ch  an.  Bled.  Des  “  médailles  commémoratives  »  distribuées  à 
*  Messieurs  de  la  Loy  n  à  St-Omer.  —  SAMBull.  1911,  t.  XII , 
p.  1008-1024. 

A  la  distribution  des  draps  de  robes  soit  en  nature,  soit  en 
deniers,  s’est  substituée  la  distribution  de  médailles  au  Magistrat 
à  l’occasion  d’événements  heureux.  Des  distributions  de  ce  genre 
se  font  en  1713,  1722,  1729,  1749,  peut-être  en  1078,  1079,  1080. 
Il  est  étonnant  qu’aucune  médaille  commémorative  antérieure  au 
XIXe  siècle  ne  soit  connue. 

7.  GÉNÉALOGIE,  HERALDIQUE. 

39  Mélanges  généalogiques.  —  De  Vicq.  —  SEPCBull.  1911,  t.  XVI, 
p.  290-311. 

La  généalogie  de  cette  famille  a  déjà  été  publiée  par  Gailliard 
au  tome  11  de  Bruges  et  le  Franc  ;  mais  la  branche  fixée  dans  la 
Flandre  française  —  dout  il  est  question  ici  —  n’y  figure  pas. 

40  Dr  Jo8.  Arras.  De  Leeutv  van  Vlaanderen.  — DWB.  1911,  bd.  II, 
bl.  348-362. 

De  legendarische  uitleg  van  Ylaauderen’s  wapenschild  vindt 
schrijver  in  zijnen  oorvorm  in  «  Le  livre  de  Baudoyn  ».  P.  A. 

41  G- .  Sens.  Les  étiques  d’Arras  et  leurs  blasons.  Simples  notes.  — 
Paris,  Société  héraldique  de  France,  1911, 11  p.  in-4,  avec  Y11I  pl. 

II.  PUBLICATIONS  DE  SOURCES  ET  CRITIQUE 

DES  SOURCES. 

1.  SOURCES  MONUMENTALES. 

Pour  les  autres  sources  monumentales,  voir  les  rubriques  : 

Archéologie ,  Histoire  de  Vart. 

2.  SOURCES  D'ARCHIVES  BT  CRITIQUE  DIPLOMATIQUE  (4). 

42  Mr.  S.  Muller  Fz.  De  echtheid  van  het  charter  van  bisschop 
Balderik.  —  BVG.  1911,  4de  reeks,  bd.  X,  bl.  42-59. 


(*)  Là  distinction  que  nous  établissons  entre  sources  et  travaux 
n’est  pas  aussi  stricte,  pour  que  nous  ne  classions  pas  sous  les  diverses 
rubriques  de  l’histoire  spéciale,  des  éditions  de  textes,  qui  s’y  rappor¬ 
tent  exclusivement. 
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43  Dr.  J.  H.  Gosses.  Antnoord  aan  Mr.  Muller.  —  BYG.  1911, 
4d«  reeks,  bd.  X,  bl.  59-70. 

44  Mr.  S.  Muller  Fz.  Naschrift.  —  BVG.  1911,  4d*  reeks,  bd.  X, 
bl.  70-72. 

Mr  Maller  tracht  bewijzen  aan  te  brengen  tegen  de  echtbeid 
van  het  charter  van  den  bisschop  van  Utrecht,  Balderik  (f  976), 
en  geeft  eene  oplossing  aan  het  rnadsel  van  den  Dom  van  Utrecht. 

In  volgend  artikel  weerlegt  Dr  Gosses  de  stelling  van  Mr  Muller 
over  ’t  ontstaan  van  den  Dora,  raaarraoet,  “gekweld  door  sigillo- 
grapbische  en  diploraatische  gewetensknagingen»,  de  onechtheid 
van  het  charter  van  bisschop  Balderik  erkennen. 

Daarop  bedankt  Mr  Muller,  en  drukt  tevens  zijnen  spijt  uit, 
omdat  hij  met  Dr  Gosses  voor  het  betwiste  punt  niet  tôt  akkoord 
gekomen  is.  A.  Qüaghbbbür. 

45  J.  Laurent.  Cartuîaires  de  V abbaye  de  Molesme....  Recueil  de 
documents  sur  le  Nord  de  la  Bourgogne  et  le  Midi  de  la  Champagne. 
T.  II,  Texte  et  Index.  Paris,  Picard,  1911,  in-4°,  xxiv-740  p. 
(ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.41  =  D.  U.  Berbère.  Signale  les  pièces 
intéressant  la  Flandre.) 

46  G.  Huiasman.  Un  compte  des  réparations  efectuies  à  l’Hôtel  du 
comte  de  Flandre  à  Paris  (1374-1376).  —  Bulletin  de  la  Société  de 
l’histoire  de  Paris,  1910,  5*  et  6e  livraison. 

Manuscrit  des  archives  du  royaume  à  Bruxelles.  Notice  histo¬ 
rique  sur  l’hôtel  du  corate  de  Flandre. 

47  J.  Finot.  Lettre  inédite  de  Philippe  le  Bon  à  son  beau-frère  le  duc 
de  Bourbon,  Charles  I,  après  la  levée  du  siège  de  Calais  (août-sep¬ 
tembre  1436).  —  Bull,  de  la  commission  historique  du  département 
du  Nord,  1909,  t.  XXVII,  p.  251-259. 

48  J.  Warichez.  État  bénéficiai  de  la  Flandre  et  du  Tournaisis  au 
temps  de  Philippe  le  Bon  (1433).  —  AHEB.  1911,  t.  XXXVII, 
p.  413-469.  (Suite  et  fin). 

Voir  AnÉm.  [LIX,  37  ;  LX,  209,  555  ;  LXI,  42,  187, 407]. 

IX*  et  dernière  partie  :  Décanat  de  Waes. 

Dans  un  supplément ,  M.  W.  publie  uu  rapport  moins  détaillé 
que  le  précédent  sur  les  bénéfices  des  trois  décanats  d' Ardenbourg. 
Audènarde  et  Courtrai.  Ces  trois  décanats  font  défaut  daus  le 
document  publié  jusqu’ici,  mais  il  sont  mentionnés  dans  un 
manuscrit,  conservé  aux  archives  du  Grand  Séminaire  de  Bruges, 
qui  ne  contient  cependant  guère  que  l’énumération  des  bénéfices. 
M.  W.  supplée  au  laconisme  de  ce  rapport  en  ajoutant  au  bas  des 
pages  des  annotations  empruntées  aux  comptes  des  décanats,  qui 
reposent  aux  archives  de  l’évéché  de  Tournai. 

Nous  appelons  de  nouveau  l’attention  des  lecteurs  sur  cette 
importante  publication,  qui  fait  connaître  le  nombre  et  la  valeur 
de  nos  bénéfices  au  XVe  siècle,  ainsi  que  le  nom  de  beaucoup  de 
titulaires.  K.  D.  S. 
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49  R.  Frain.  Le  leenregisters  van  betveslen  Schelde,  1 170-1533. 
(Kijk’s  archief-dépôt  in  <lo  provincie  Zeeland.)  ’s  Gravenhnge, 
M.  Nijhoff,  in-8,  373  bl.  G.  5.  (N  AB.  1911-1912,  t.  XX,  p.  127-132 
=  K.  Heering  ;  BVG.  1911,  4d*  reeks,  bd.  X,  bl.  300.) 

50  A.  Lomoot.  Quelques  documents  sur  Armentiires.  —  SEPCBull. 
191),  t.  XVI,  p.  271-276. 

Quatre  documents  extraits  des  archives  du  Conseil  privé  h 
Bruxelles  (1574, 1583,  1598,  1605),  relatifs  h  l’exercice  de  la  justice 
dans  la  ville  d’Armentières. 

51  Dr  P.  J.  Blok.  La  correspondance  inédite  de  Robert  Dudley, 
comte  de  Leycester  et  île  François  et  Jean  Hotman  (1582-1609). 
Harlem,  erv.  Loosjes,  1911,  in-8°,  187  bl.  (ABelges.  1912,  t.  XIV, 
p.  7-8  =  II.  Lonchay.) 

.  Merkwaardigc  bron  voorde  letterkundige,  politieke  en  gods- 
dienstige  geschiedenis  van  den  tijd. 

52  L'abbé  Deamaroheller.  Extraits  des  Registres  aux  collations 
des  bénéfices  de  l'ancien  diocèse  de  Tournai.  Troisième  série.  — 
SEPCBull.  1911,  t.  XVI,  p.  251-268. 

I/A.  a  recueilli  dans  Ie9  registres  reposant  aux  archives  du 
royaume  de  Belgique,  Fonds  de  Tournai,  les  noms  des  titulaires 
des  bénéfices,  avec,  autant  qu’il  le  peut  faire,  la  date  de  leur 
entrée  en  fonction  et  de  la  cessation  de  leur  bénéfice  par  abandon, 
promotion  ou  mort.  Il  avait  déjh  publié  antérieurement  dans  ce 
même  Bulletin  (t.  II,  p.  25  et  164)  deux  séries  d’extraits.  Cette 
troisième  série  a  rapport:  1°/  n  l’administration  diocésaine; 
2° aux  chapitres  et  collégiales;  8°  aux  bourses  des  Universités. 
Elle  embrasse  le  XVII*  et  XVIII*  siècles. 

Nous  signalons  spécialement  dans  le  §  1  :  parmi  les  dignitaires 
de  l’officialité,  les  “  Officiaux  h  Courtrai  »  ;  parmi  les  doyens  de 
chrétienté,  ceux  de  Courtrai ,  Helchin  flamand,  Helchin  français 
et  de  Wervicq;  dans  le  §2:  les  doyens,  prévôts,  prébendés  des 
collégiales  de  Comminest  Courtrai  et  Harlebeke.  R.  D.  S. 

53  V.  Pii.  Een  necrologium  der  abdij  van  Zonnebeke  (1608-171 1).  — 
AnÉm.  1911,  t.  LXI,  p.  224-243. 

Dit  necrologium  is  bevat  in  een  kerk-register  berustende  te 
Zonnebeke  op  het  gemeente-archief.  In  de  inleiding  spreekt  Schr. 
over  den  opsteller  en  het  nut  van  het  stuk  voor  wat  betreft  de 
geschiedenis  van  de  abdij  en  van  verschillende  parochiên,  wier 
pastor’s  ambt  de  kloosterlingen  van  Zonnebeke  uitgeoefend 
iiebben.  Uitgave  van  den  text,  met  uitgebreide  toelichtingen. 

54  Bon  van  Znylen  van  Nyevelt.  Redevance  originale  au  X  VII* 
siècle.  Une  conciergerie  tenue  en  fief.  —  AnÉm.  1911,  t.  LXI, 
p.  331-332. 

55  Comd*nlLévi.  Règlement  pour  les  cantines  militaires  de  Dunkerque , 
Dixmude ,  Fumes  et  Ypres.  —  SDM.  1910,  t.  LI,  p.  539-543. 

Documents  de  1690  et  1691. 
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50  Gullgore.  Vhüpital  de  Thiomoulin. '—r  SEPCBull.  1911,  t.  XVI, 

.  p.  269-70. 

Extrait  <les  Archives  Mationales:  I/hôpital  royal  deThéomoulin- 
lez-Orchies  en  Flandre,  sollicite  l’autorisation  d’un  échange  de 
propriétés,  3  juin  1775. 

bl  Gedenkslukken  der  algemeene  geschiedenis  van  Nederland  van 
17 93  lot  1840.  Zesde  Deel.  Inlijvivg  en  opstand ,  1810-1813,  éd. 
Colknbbàndrr.  ’s  Gravenhage,  M.  Nijhoff,  1911,  in-8°,  XL-755bl. 
(A  Belges.  1911,  i.  XIII,  p.  832-334  =  P.  Verhaegen.) 

3.  SOURCES  LITTÉRAIRES  ET  CRITIQUE  D'ÉRUDITION. 

58  Berten.  La  chronique  de  Rerenard  le  Saxon.  —  GOGBull.  1911, 
t.  XIX,  p.  399-412. 

Il  s'agit  d’une  vieille  chronique  Anglo-Normande  (publiée  par 
Francisque  Michel  dans  les  Chroniques  Anglo-Normandes,  t.  II, 
Rouen,  1830),  racontant  les  faits  et  gestes  du  prince  Saxon  Here* 
ward.  Malgré  de  nombreuses  ajoutes  légendaires,  l’existence  de 
Ilereward  et  l’historicité  des  faits  exposés  semblent  incontesta¬ 
bles.  L’A.  fait  une  analyse  détaillée  de  la  chronique  :  l’arrivée  h 
St.  Orner  du  noble  Saxon,  exilé  d’Angleterre  ;  son  entrée  an  service 
du  comte  Baudouin  V,  son  expédition  sous  Rodbritus  (Robert  le 
le  Frison)  contre  les  Scaldimarinenses  (Zélandais),  la  soumission 
de  ces  derniers  et  finalement  le  retour  de  Hereward  en  Angleterre 
ponr  défendre  son  pays  contre  l’invasion  Normande. 

M.  Enolisb. 

59  F.  Lot.  Nouvelle»  rechetxhes  sur  le  texte  de  la*  Chronique  de 
Vabbage  de  Saint-Riquier  »  par  Hariulf.  —  BEC.  1911,  t.  LXX1I, 
p.  245-271. 

Complément  indispensable  h  l’édition  des  Gesta  ecclesiee  Centu - 
lensis ,  publiée  par  M.  Lot  en  1894.  Des  problèmes  de  critique  de 
provenance  sont  résolus  dans  la  présente  étude  avec  précision  et 
sagacité.  La  liste  des  errata  et  addenda  est  enrichie  ;  en  appendice 
l’édition  de  l’obituaire  et  dn  propre  de  Saint-Riquier. 

60  Les  Grandes  Chroniques  de  France.  Chronique  des  règnes  de  Jean  11 
et  de  Charles  V,  éd.  R.  Dklachbnal.  T.  I:  1350-1364.  Paris, 
Laurens,  1910,in-8°,  356  p. 

61  Nioolaï.  De  preliis  et  occasu  ducis  Burgundie  hisloi'ia  (circa  1478). 
Edita,  conversa  et  notis  illustrata  curante  R.  Luginbubhl.  T.  11, 
Strassbnrg,  J.  U.  E.  Ileitz,  1911,  in-8,  97  p.,  1  portr.  M.  6. 

62  H.  Maoqueron.  Les  exploits  du  duc  iVArschot  en  Picardie,  mis  en 
vers  par  Jean  Bosquet.  —  SAPBull.  1911,  t.  XXV,  p.  38-48. 

Le  duc  d’Arschot  fut  envoyé  en  France  par  Philippe  11  pour 
soutenir  la  Ligue.  Ses  campagues  sont  racontées  par  un  contem¬ 
porain  Jean  Bosquet,  en  plus  de  trois  mille  alexandrins. 
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€53  M1’  do  Saint-Maurloe.  Lettre s  sur  ta  Cour  de  Louis  XIV  (1667- 
1670).  Paris,  Calmann-Lévy,  s.  d.,  in-8°,  iv-338  p.  (ABelges.  1911, 
t.  XIII,  p.  339  =  A.  De  Ridder:  détails  sur  la  campagne  de  Flandre.) 

64  Abbé  Delgrange.  Publication  de  la  paix  de  Jtysrvick  à  Saint 
Amand.  —  SEPCBull.  1911,  t.  XVI,  p.  279-80. 

Extrait  du  «Journal  »  -du  curé  de  Rumegies.  Raconte  la  pro- 

.  cession  solennelle  et  les  réjouissances  qui  eurent  lien  daus  l’abbaye 
de  S^Amand,  le  20  septembre  1697. 

65  [Edw.  Gailliard  en  W.  De  Vreeee].  Dielsche  kalenders.  — 
Jaarboek  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie,  1911,  bl.  5-164. 

Uitgavo  met  kritieke  inleiding  van  vijf  kalenders,  waarvan  de 
origineelen  berusten  te  Florence,  Antwerpen,  Stutgart,  Groningen 
(Universiteitsbibliotbeek)  en  S*  Petersberg  (Keizerl.  bibliotheek). 

66  Th.  Leuridan.  L'année  agricole  1740  à  Linselles.  —  SEPCBull. 
1911,  t.  XVI,  p.  276-279. 

Extrait  du  mémoire  de  Venant  Cuvelier  de  Linselles  ;  raconte 
la  forte  gelée  du  mois  de  janvier,  la  perte  des  blés  et  autres  fruits 
de  la  terre,  la  cherté  des  vivres  et  les  troubles  qui  en  furent  les 
suite  dans  les  environs  do  Lille. 

III.  TRAVAUX  HISTORIQUES  PROPREMENT  DITS. 

1.  HISTOIRE  GÉNÉRALE. 

Histoire  régionale,  looale  et  oorporative. 

67  L.  Dumont- Wilden.  La  Belgique  illustrée.  Paris,  édition 
Larousse,  1911,  in-4°,  570  p.  et  grav. 

68  H.  Van  der  Linden  et  H.  Obreen.  Album  historique  dé  la 
Belgique.  Fasc.  IX-XII.  V.  La  renaissance  catholique.  1.  Le  régime 
espagnol;  2.  La  société  et  le  mouvement  intellectuel.  VI.  Le  siècle 
philosophique .  1.  La  politique;  2.  Vie  économique  et  sociale. 

.  Bruxelles,  Van  Oest  et  Ci#,  1911,  in-4°,  p.  65  h  104;  pl.  167  à  285. 

V.  AnÉm.  [LXI,480|. 

69  G.  Van  Ryn-G.  W.  Kernkamp.  Nederlandsche  historieprenten 
(1353-1900).  Platenatlas  ten  gebruihe  bij  de  studie  der  nederland¬ 
sche  geschtedenis.  —  Amsterdam,  S.  L.  VanLooy,  1910,  in-fol., 
192  p. 

70  J.  H.  Holwerda.  Nederland ’  vroegste  beschaving  in  beeld.  Plat  en 
atlas.  Amsterdam.  S.  L.  vau  Looij,  1911,  Fl.  1,75. 

71  S.  Balau.  Précis  d’histoire  contemporaine  de  Belgique  (1789-1911). 
4  édit.,  en  collaboration  avec  G.  Dallkmaqne.  Liège,  Dessaiu, 
1911,  in-8, 239  p.  (A  Belges.  1912,  t.  XIV,  p.  58-60  =  Fl.  De  Lannoy  ; 
Collationes  Brugenses,  1912,  t.  XVII,  p.  220-221  =  H.  De  Schepper.) 

72  Ch.  Moeller.  Histoire  contemporaine  de  1850  à  1900.  Louvain, 
Ch.  Peeters,  1912,  242  p.  F.  3,50. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


BIBLIOGRAPHIE 


13* 


73  F.  Hetdeberger.  Kreuzzugsversucke  uni  die  Wende  des  13.  Jahrh. 
(Abhandl.  zur  mittleren  u.  neùeren  Geschichte  éd.  -G.  v.  Below, 
II.  Fiuke,  u.  F.  Meinecke.  Fasc.  31.)  Berlin,  W.  Rothschild,  11)11, 
ia-8,  vi-84  p.  M.  2,50. 

74  L.  Mirot.  Raoul  d’ Anquetonvüle.  et  le  prix  de  l’ assassinat  du  duc 
d'Orléans.  —  BÉC.  1011,  t.  LXXII,  p.  446-450. 

Raoul  d’Anquetonville  dirigeait,  avec  Guillaume  Courteheuse,  la 
-troupe,  qui, à  l’ordre  de  Jean  Sans  Peur,  assassina  Louis  d’Orléans, 
frère  de  Charles  VI.  M.  M.  retrace  d’après  les  sources  la  biographie 
de  Raoul  attaché  au  parti  bourguignon  et  énumère  l'os  récompenses 
et  les  sommes  d’argent  octroyées  par  le  duc  de  Bourgogne  h 
l’assassin  de  son  rival. 

75  P.  Champion.  Vie  de  Charles  d’Orléans  (1394-1  465).  (Biblioth. 
du  XVe  siècle.  T.  XIII).  Paris,  H.  Champion,  1011,  xv-7I3  p. 
(MBBull.  1912,  t.  XVI,  p.  17-21  =  A.  Counson  ;  ABelges,  1911, 
t.  XIII,  p.  325-826  =  G.  Doutrepout.).  .  . 

76  H.  Prntz.  Jacques  Coeur  von  Bourges..  (Historische  Studien, 
93  Heft.)  Berlin,  Ebering,  1911,  in-8,  vm-438  p.  et  7  pl.  M.  12. 

77  H.  Ghabeuf.  Une  fondation  d’Isabelle  de  Portugal,  duchesse  de 
Bourgogne ,  à  la  chartreuse  de  Bâle.  —  Mémoires  de  la  Commission 
des  antiquités  du  département  de  la  Côte  d’or,  t.  XV,  p.  ccxxxix- 

CCLIV,  1  pl. 

78  E.  Durr.  Galleazzo  Maria  Sforza  und  seine  Stellung  zu  den  Bur- 
gumieskrieg.  —  Basler  Zeitschrift  für  Geschichte  und  Altertums- 
kunde,  1011,  t.  X,  p.  259-414. 

Politique  de  Galleazzo  Sforza  et  de  Charles  le  Téméraire. 

79  Heinrioh  Ulmann.  Deutsche  Grenzsicherheit  und  Mrximiliar.s  I. 
Kriege  nider  Frankreich.  —  IIZ.  1911,  t.  CVII,  bl.  473-406. 

Schrijver  toont  dat  keizer  Maximiliaan  in  al  zijne  oorlogshan- 
dcHngen  als  doel  had  de  rijksgrenzen  te  vereokeren  in  Zuid  en 
West,  Italie  terug  te  winneu,  de  koizerlijke  waardigheid  voor  de 
Duitsche  natiete  bewaren,  maar  wel  het  meest  en  op  den  eersten 
rang  de  dynastie  der  Habsburgers  te  bevorderen.  A.  Q. 

80  E.  Masoin.  La  mère  de  Charles-Quint,  Jeanne  de  Castille,  dite  la 
folle ,  fut-elle  réellement  aliénée.  —  RG.  1911,  t.  I,  p.  161-185 
(k  suivre). 

Cette  étude  du  professeur  de  physiologie  à  l’Université  de 
Louvaiu,  faite  d’après  les  données  de  documents  édités,  prouve 
que  Jeaune  de  Castille  était  atteinte  d’aliénation  mentale  dès  les 
premières  époques  de  sa  séquestration  u  Tordesillas,  et  qu’elle  ne 
deviut  pas  folle  h  la  suite  de  mauvais  traitements  dout  elle  aurait 
été  en  butte. 

81  B®"  de  Borohgrave.  Daniel  de  Borchgrave,  procureur  général  au 
Conseil  de  Flandre,  premier  secrétaire  d'Etat  des  Provinces- Unies, 
(1550-1500).  Supplément.  Garni,  Siftèr,  1911,  in-4,  77  p.  F.  2,50. 
(ABelges.  1911,  t.  XIII,  p.  280-281  =  R.  Léchât.) 
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82  Ch.  Hiraohauer.  L' Artois  et  le  X*  Denier  (1569-1572).  Le  voyage 
en  Espagne  de  Nicolas  de  Lengaigne  et  de  Philippe  Prévost.  — 
RN.  1911,  t.  II,  p.  215-235.  (SAMBull.  1911,  t.  XII,  p. 914-916.) 

Ou  connaît  l'opposition  générale  que  rencontra  l’auuonce  de  la 
levée  du  X*  denier,  faite  par  le  duc  d’Albe  aux  Etats  Généraux,  le 
19  mari  1569.  L’A.  raconte  les  mesures  prises  par  les  Etats 
d'Artois  pour  écarter  le  danger.  Les  États  se  décidèrent  finalement 
à  envoyer  des  délégués  ù  Philippe  II;  ceux-ci  se  joignirent  à 
Madrid  aux  mandataires  d’autres  proviuces  et  obtinrent  gaiu  de 
cause. 

*  83  ▲.  Question.  Al*  Nicolas  Gosson,  avocat ,  décapité  à  Arras  en  1378. 

(Extr.  des  Mémoires  de  la  Coin,  départem.  des  monuments  histo¬ 
riques,  t.  III).  Arras,  Répessé,  1911,  53  p.  avec  1  pl.  (SAMBull. 
1911,  t.  XII,  p.  963-914.) 

Chef  du  parti  oraugiste  en  Artois,  révolutiouuaire  ardent. 

84  Général  de  Piépape.  Histoires  des  Princes  de  Coudé  au  X VIII* 
siècle.  Les  trois  premiers  descendants  du  Grand  Coudé.  Paris,  Plou, 
1911,  iu-8°,  ni-419  p.  (A Belges.  1912,  t.  XIV,  p.  65-66  =  A.  De 
Ridder:  la  biographie  de  Henri-Jules  de  Coudé  est  particulière¬ 
ment  riche  eu  renseignements  sur  les  cumpagues  de  Flandre.) 

86  Waaier  Lemerre.  La  pyramide  de  Cysoing  et  les  campagnes  de 
Flandre  de  17 44  à  1748.  —  Bull,  de  la  Commission  historique  du 
département  du  Nord,  1909,  t.  XXVII,  p.  139-228. 

# 

86  J.  Yernanx.  Le  premier  consul  en  West- Flandre.  —  AuEra.  1911, 
t.  LX1,  p.  185-224. 

Voyage  eu  West-Flandre  en  1803.  —  Mauvais  état  des  voies  de 
communication  et  des  postes  de  relui.  —  Arrivée  et  réceptiou  h 
Meniu,  Nieuport,  Osteude  où  le  premier  consul  visite  le  port,  à 
Blankeuberghe,  Bruges,  Flessiugue.  —  Rentrée  ù  Bruges  et  départ 
pour  Gand  par  Eecloo.  —  Eu  auuexes,  des  pièces  origiuales, 
relatives  au  bombardement  d’Osteude  par  la  Hotte  anglaise  eu  1798, 
au  débarquement  des  Auglais  ù  Breedene,  ù  leur  défaite  par  les 
soldats  de  la  république  ;  uue  lettre  de  l'admiuistratiou  muuicipale 
du  cautou  d’Osteude  pour  protester  contre  la  mise  eu  état  de 
siège  de  cette  ville  ;  un  extrait  de  la  chrouique  de  Rybeus  concer¬ 
nant  la  visite  du  premier  cousul  ù  Nieuport  ;  des  extraits  des 
comptes  de  la  ville  de  Bruges  1803,  et  des  registres  auxdélibératious 
du  Gouvernement  de  la  République,  relatifs  à  l'amélioration  des 
cauaux  et  cours  d’eau  de  la  Flandre,  du  port  d’Osteude  et  des 
ports  Hamauds. 

87  Ed.  Lanolre.  Troubles  et  séditions  dans  le  Nord  en  1813-1814  lors 
de  la  chute  de  l'Empire.  —  SDM.  1910,  t.  Ll,  p.  245-300. 

Les  conscrits  réfractaires.  Troubles  à  llazebrouck,  Dunkerque, 
Poperiughe.  Les  couscrits  révoltés  trouvent  asile  daus  les  forêts 
d’ilouthulst  et  de  Wyughcue.  Fruchart  se  met  ù  la  tête  des 
rebelles  et  entre  eu  campagne  contre  les  troupes  régulières.  Le 
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raid  du  baroo  Geismar,  commandant  des  troupes  alliées  et  opérant 
avec  Fruckart  daus  la  régiou  du  Nord. 

88  Léon  Van  der  Essen.  Épisodes  de  V histoire  religieuse  et  com¬ 
merciale  d'Anvers  dans  la  seconde  moitié  du  XK/*  siècle.  — 
CRHBull.  1911,  t.  LXXX,  p.  321. 

L’A.  publie  uue  liste  des  marchands  anversois,  inféodés  à 
l’hérésie,  qui  possédaient  des  bieus  ou  dirigeaient  des  affaires  eu 
Espagne.  Cette  liste  est  faite  par  Geronimo  de  Curie!,  facteur  de 
Philippe  II  à  Anvers.  Curiel  profitait  de  sa  situation  pour  mettre 
le  gouvernement  au  couraut  des  idées  et  des  événements  de  sou 
milieu.  Détails  nombreux  et  iutéressauts  sur  Curiel  et  les  person¬ 
nages  sigualés  par  lui.  Remarquons  que  Curiel  avait  uu  frère, 
Diego  de  Curiel,  qui  résidait  à  Bruges  et  y  opérait  Rembarque¬ 
ment  des  objets  h  expédier  par  mer  en  Espngue.  Eu  1567,  Geronimo 
s’occupa  activement  de  la  perception  des  30,000  florins  promis  à 
Marguerite  de  Parme,  par  les  quatre  membres  de  Flandre. 

R.  D.  S. 


89  A.  Dutron.  Tournai  sous  les  Francs.  —  RT.  1911,  t.  VII,  p.  93-98. 

Origine  et  progrès  des  Francs.  —  Tournai  sous  les  premiers 
Mérovingiens  :  Clodiou,  Mérovée,  Childéric,  Clovis  qui  transfère 
sa  résidence  à  Soissons.  Dès  lors  la  primauté  de  Touruai  s’évanouit. 
—  Tournai,  sous  les  derniers  Mérovingiens  :  Clotaire,  Ckilpéric  1, 
Clotaire  11,  Clovis  11,  Childéric  III.  —  Tournai  sous  les  Caroliu- 
gieus,  Pépin  le  Bref,  Charlemagne,  Louis  le  Débon  nuire,  Charles 
le  Chauve.  —  Les  Normauds. 

Bonne  vulgarisation,  d’après  Kurth,  Vanderkiudercn,  Wari- 
chez,  etc.  A.  D.  M. 

90  L.  Salembier.  Choses  de  Flandre.  —  RL.  1911-1912,  t.  XXIII, 


p.  310-319. 

Uu  chapitre  du  uouveau  livre  du  ckauoiue  Salembier  :  Hommes 
et  choses  de  Flandre. 

Uue  processiou  du  Saint-Sacrement  à  Douai  immédiatement 
avaut  la  Révolutiou.  —  Les  Coufiéries.  —  Le  Parlement.  — 
L’Université,  Séminaires,  Collèges  et  Facultés.  —  Les  ordres 
religieux.  —  Les  six  paroisses.  —  Les  chapitres  de  Saint-Amé  et 
de  Saint-Pierre. 


91  Chanoine  L.  Salembier.  Hommes  et  choses  de  Flandre.  Lille, 
1912.  (Les  questions  ecclésiastiques,  1912,  t.  V  ;  p.  141-153  = 
E.  Lesue.  Bibliographie  du  chanoine  Salembier  ;  Contenu  de  son 
nouveau  livre  :  1“  aspects,  individualité  historique,  conditions  et 
limites  géographiques  de  l’ancienne  Flandre  française;  2°  Bouvines 
et  sa  signification;  3°  Jeauue  d’Arc  et  la  Flaudre  française; 
4°  l’Université  de  Douai.) 

92  René  de  Lespinasse,  Le  Nivernais  et  les  comtes  de  Ne  ver  s,  t.  II. 
Paris, Champion,  1911,  iu-8°,  vi-51S-vi  p.  (HSII.  1911,  t.  XXI 1 1 , 
p.  251  =  G.  B.) 
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Comprend  l’histoire  du  Nivernais  sous  les  maisons  deDouzy, 
de  Bourbon  et  de  Flandre. 

93  Émile  Bouohet.  Histoire  populaire  de  Dunkerque  au  moyen-âge. 

.  .  —  UFBull.,  1911,  t.  XIV,  p.  243-303. 

M.  Bouchet  se  propose  de  publier  daûs  le  UFBull.  l’histoire  de 
'  Dunkerque  jusqu’à  l’avènement  de  Charles  V.  Nous  n’avons  ici 
que  l’Iutroduction  dounant  la  description  de  la  contrée  et  des 
habitants.  Eu  voici  le  sommaire  :  «  Position  géographique  de 
Dunkerque.  —  Bref  résumé  historique.  —  L’arrondissement  de 
Dunkerque.  —  L’agriculture.  —  Les  dessèchements.  —  Les 
tnoéres.  — •  Les  dnnes.  —  La  rade.  — .Le  cheual.  —  La  ville  et  le 
:  .port.  —  La  langue  flamande.  —  Le  dunkerquois.  —  Le  présent 
et  l’avenir.  » 

C’est  beaucoup  pour  une  introduction:  si  l’A.  continue  à  mêler 
à  son  exposé  des  considérations  sur  le  préseut  et  l’avenir,  nous  en 
avons  pour  longtemps.  11  ne  parait  pas  grand  ami  du  flamand,  ni 
surtout  du  mouvement  flamand  “  dirigé  contre  la  France».  Il  est 
vrai  que  M.  Bouchet  ne  semble  pas  bien  connaître  lo  flamand,  il 
écrit  watergand{ fossé)  pour  watergang  et  dit  à  propos  de  Wateriu- 
gues  "en  flamand  ivatering,  littéralement  circuit  d’eau.» 

li.  D.  S. 

94  Henri  Ballet.. Une  vieille  histoire  de  Bergues.—  UFBull.,  1911, 
t.  Xi V,  p.  219-242, 

M.  Ballet  n’est  pour  rien  dans  cetto  "histoire»,  il  l’a  trouvée, 
"aidé  daus  ses  recherches  par  un  ami»,  dans  un  almanach 
Legros  de  1770,  et  la  publie  telle  quelle.  Il  n’a  pas  eu  le  temps  ou 
l’envio  de  contrôler  les  faits  et  les  dates.  U.  D.  S. 


2.  HISTOIRE  SPÉCIALE. 

A.  Histoire  des  institutions  et  du  droit. 

95  Fritz  Ohmann.  Die  Anfünge  des  Postwezens  und  die  Taxis. 

..  I>eipzig,  Duncker  u.  Humbtot,  1909,  in-8,  342  p.  (ABelgcs.  1911, 
t.  XIII,  p.  281-282=  II.  Lonchay :  fait  revivre  les  Taxis,  grands 
maîtres  de  postes  du  XV8  et  XVIe  siècle  dans  l’F.urope  Occiden¬ 
tale  ;  montre  les  développements  de  la  Poste.  Livre  des  plus 
intéressants.) 

9Ü-K.  Wilke.  Das  Friedegebot.  Ein  Beitrag  zur  Gescliichte  Deutschen 
Strafrechts.  (I)eutschrechtliche  Bcitràge  ed.  K.  Ueyerle.  Ileft  4.) 
Heidelberg,  1911,  214  p.  M.  5,50. 

De  keuren  der  vlaatnsche  stodeu  ziju  bronnen  waar  Schrijver 
putteom  na  te  gaan  het  ontstaan,  de  doelmatigheid,  de  onlwik- 
keling  van  dit  voorkomeud  middel  tegen  eigene  verdediging  en 
bloedwraak. 

97  J.  de  Pas.  1/  “  huis  »  de  la  maison  de  maistre  Baugois  le  Béghin. 
—  SAMBull.  1911,  t.  XII,  p.  907-934. 
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Des  pièces  d’archives,  conservées  à  Saint-Omer  et  communiquées 
en  auuexe  par  l’auteur,  fournissent  des  détails  intéressants  sur  un 
procès  iutenté  par  le  Magistrat  contre  le  Chapitre  de  Saint-Omer 
à  l’occasion  du  fait  suivaut.  Uu  certain  jour  de  septembre  1465, 
un  clianoiue,  Maître  Baugois  le  Béghin,  occupant  une  maisou, 
propriété  du  chapitre,  fit  boucher  et  murer  la  porte  d’entrée  de 
sou  habitatiou  et  ouvrit  uue  porte  qui  donuait  directement  accès 
9ur  le  chapitre.  C’était  soustraire  la  maison  h  la  juridiction  de  la 
ville.  Le  Magistrat  obtint  de  Louis  XI  uu  uiaudemeut  exécutoire, 
ordouuaut  le  rétablissement  des  lieux  dans  leur  état  antérieur. 
Saus  tarder  ou  procéda  à  la  réfectiou  de  la  première  porte. 

A.  D.  M. 

98  C.  Van  den  Hante.  Un  échevin  de  la  châtellenie  de  Courtrai  con¬ 
damné  à  payer  un  banquet  à  ses  confrères  pour  avoir,  de  ses  mains, 
lié  et  garotté  un  criminel  (16  71).  —  AuÉui.  11)11,  t.  LXI,  p.  332-8133. 

B.  Histoire  économique  et  sooiale. 

9.)  E.  Levasseur.  Histoire  du  commerce  de  la  France.  lr*  partie  : 
a  vaut  1789.  Paris,  Rousseau,  1911,  iu-8°,  xxxm-612  p.  F.  12,50. 

100  J.  Arnold  Kiesselbaoh.  Hoc  h  mal  s  zur  Frage  des  handelsge - 
schichthchen  Iuhalts  des  Labecker  und  des  Hamburger  schifrechtes. 
—  (Eiue  Eutgeguuug)  —  VSWG.  1911,  t.  IX,  bl.  572-578. 

lu  dit  artikel  autwoordt  J.  Arnold  Iviesselbach  op  eeuige  aau- 
nierkiugeu,  die  Steiu  in  het  tijdschrift  «  Ilausischeu  Geschichts- 
blatter  »  geuiaakt  had  nopens  dou  grooten  iuvloed  vau  Ylaau* 
dereu  op  het  scheepsrecht  vau  Hamburg  eu  Lübeck,  hij  verdedigt 
zijue  slelliug  eu  blijft  vast  de  gedachte  toegedaau  dat  Vlaaudereu 
wd  de  roi  vervulde,  die  hij  het  toekeut. 

Zie  AuÉm.  [LX,  495].  G.  Van  Gheluwb. 

101  Rudolf  Hapke.  Der  deutsche  Kaufmann  in  den  Niederlanden.  — 
PüugstbliiUer  des  Ilausischeu  Geschichtsvereius,  VII.  Leipzig, 
Duucker  uud  llumblot,  1911,  bl.  66.  (B VG.  1911,  IVe  reeks, 
bd.  X,  bl.  190.) 

Ileeft  het  over  de  leveuswijze  der  Duitsche  koopliedeu  eerst  te 
Brugge,  daarna  te  Autwerpeu  eu  te  Amsterdam  gevestigd. 

102  H.  Pirenne.  Le  plus  ancien  règlement  de  la  draperie  brugeoise.  — 
CRUBull.  191  l,t.LXXX,p.  363-368. 

M.P.  communiqué  à  ceux  qui  s’intéressent  à  l'histoire  de  la  dra¬ 
perie  fiamaude  (pielques  extraits  d’uu  fragment  de  registre  ayant 
appartenu  ù  feu  M.  Alphonse  Diegerick.  Ces  textes  contiennent 
uotauimeut  uue  keure  de  1260  relative  ù  l'industrie  textile,  la 
première,  de  l'avis  de  M.  Pirenne,  qui  ail  été  rédigée  eu  laugue 
tluiuaude  ;  il  les  publiera  plus  tard  daus  les  additions  du  Recueil 

auquel  il  collabore  avec  M.  Espiuas.  R.  D.  8. 

•  _ * 

103  De  Saegher,  Henri.  Hollandse  lakens  oj  Vlaamse  lakens ?  — 
GOüBull.  1911,  t.  XIX,  bl.  412-132. 
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Naar  aanleidiug  van  Poslhumus’  werkeu  over  de  lakeniu- 
dustrie  :  G  eschiedenis  van  de  Leidsche  lakenindustrie ,  eo  Bronnen 
tôt  de  geschiedenis  van  de  Leidsche  textieln\jverheidi  geeft  ous 
Schr.  eeae  terechtwijzing  iu  eene  uitgebreide  uota.  Het  feit  is 
voor  onze  landstreek  vau  bizonder  aanbelangeu.  lu  eeueu  brief, 
den  28jan.  1401  door  eeu  duitscbeu  koopmau  uit  Nowgorod  aau 
den  magistraat  vau  Reval  gescbreven,  lezeu  wij  dat  toen  de 
Rousselaarsche  lakeus  op  die  Russiscbe  niarkt  eene  geducbte 
medediugiug  dedeu  aau  «Komescben»  eu  “  Leyschen».  Tôt  uog 
toe  werd  Leyschen  voor  Noord-Uollaudscbe  weefprodukteu  uit 
Leyden  gehouden,  ook  door  Postbumus.  Maar  S.  deukt  bet  anders 
te  mogeu  verstaau  eu  uu  volgeu  zijne  bewijzou.  De  Leydscbe 
lakenbaudel  is  jonger  dau  de  Rousselaarsche,  eu  op  dit  tijdstip 
vond  de  vlaamsche  lakeuinduslrie  eeu  grooteu  afzet  iu  bet 
Duitscbe  Oostzeegebied,  uiet  zoo  de  Leydscbe.  Een  tweede  bewijs 
vau  pbilologiscbeu  aard,  kotnt  de  stelliug  vau  S.  afdoeud  bewijzeu. 
De  beuamiugeu  Leysch  en  Overleyscb  kouieu  iu  stukkeu  vau  dit 
tijdstip  talrijk  voor;  Overleysch  schijut  wel  eeue  ouderverdeeling 
te  ziju  vau  bet  Leyscb.  Dit  laatste  was  bet  weefprodukt  der 
Leieboordeu  vau  Kortrijk,  vau  Meeuen,  vau  Komen,  vau  Wervick, 
vau  Waesteu,  enz.,  allen  joug  opkomende  maar  reeds  veel 
beduideude  ceutrums.  Overleysch  was,  te  Bruggo,  de  bcnamiug 
der  Leyscbe  lakeus  uit  meer  in  ’t  Zuiden  gelegeu  middeus  : 
La  Gorgue,  Armeutières,  Liuselles,  üalluiu,  Bousbecque,  Tour¬ 
coing,  Roubaix.  M.  £. 

104  Dr  H.  E.  Van  Gelder.  Gegevens  betrrjfende  de  haringvisscherij 
op  het  eindeder  /6,<u  eeutv.  —  BMHG.  1011,  t.  XXXII,  bl.-  1-G2. 

Uitgave  vau  rekeuingen  van  hollaudscbe  bariugvisscbers.  Ook 
eeue  zestiendeeuwsche  bescbrijviug  vau  de  hariugvisscberij, 
outleeud  aau  bet  VischboeK  van  A.  Coenzoen,  eeu  bandschrift  vau 
1578,  waar  sprake  over  de  vlaamsche  bariugvisscbers. 

105  G.  Van  den  Hante.  Notes  sur  V apiculture  dans  le  Courtraisis  au 
1VIII •  siècle.  —  AnÉm.  1011,  t.  LXI,  p.  270-275. 

Mesures  protectiouuistes  prises  par  les  écbevius  de  la  châtelleuie 
de  Courtrai  eu  faveur  des  apiculteurs  de  la  régiou  de  la  Lys  eu  aval 
de  Courtrai.  —  4  Documents  iuédits. 

106  A.  Mabllle  de  Ponoheville.  L'industrie  dentellière  française  et 
spécialement  en  Flandre.  Enquête  dans  la  région  de  Bailleul.  Thèse 
pour  le  doctorat  en  droit.  Vuieucieuues,  Giard,  1011,  iu-8,  180  p. 
(UN.  1011,  t.  II,  p.  251-252  =  II.  Malotet.) 

Ie  Partie  :  crise  actuelle. 

2*  Partie  expose  les  origiues  et  les  vicissitudes  de  l’iudustrie 
deutellière  daus  la  Flandre  française,  spécialement  à  Bailleul. 

107  E.  Van  Overloop.  Dentelles  anciennes  des  Musées  royaux  des  arts 
décoratifs  et  industriels  à  Bruxelles.  Bruxelles,  Vau  Oest,  1011. 
Fr.  24. 
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108  Kan.  J.  E.  Jansen,  O.  Pr.  De  kantvaardiging  in  Turnhout.  Rare 
geschiedenis  en  bewerking.  — Tax.  1911,  bd.  VIII,  bl.  119-181. 

109  H.  Pirenne.  Liberté  et  propriété  en  Flandre  du  VII *  au  ZI *  tiècle. 
—  ARBBull.  1911,  p.  496-523. 

D’après  Vauderkindere  (ARBBull.  1906,  p.  151  ss.)  la  Flandre 
aurait  conservé  jusqu’au  XII*  siècle  un  nombre  considérable  de 
paysans  libres  et  propriétaires,  descendants  des  Francs  Salions, 
qui  colonisèrent  le  pays  au  V*  siècle.  Ces  hommes  auraient  habité 
des  villages  organisés  conformément  au  système  bien  conuu  du 
Dorf  germanique  (habitations  groupées  en  village,  terres  de  labour 
éparpillées  au  loin).  Ainsi,  ni  la  liberté  personnelle,  ni  la  propriété 
iudépeudante  u’auraieut  disparu  entre  l’époque  des  invasions 
et  celles  des  commuues  urbaines.  Elles  auraient  résisté  en  grande 
partie  h  l’absorption  dans  les  seigneuries  foncières,  et,  au  moment 
où  se  formeront  les  villes,  ce  sont  les  hommes  libres  du  plat  pays 
qui  constitueront  la  bourgeoisie. 

A  cette  thèse,  M.  Pirenne,  reprenaut  h  son  tour  l’étude  du  Liber 
Traditionum  Sancti Pétri  Blandiniensis,  sur  laquelle  Vanderkiudere 
s’était  basé,  oppose  les  conclusions  suivantes  : 

1/  Rien  ne  permet  de  découvrir,  dans  le  Liber...,  que  la  Flandre 
ait  couuu,  à  l’époque  franque,  une  organisation  couforme  à  celle 
du  Dorf  germanique.  La  Flandre  était  déjà  ù  cette  époque  ce 
qu’elle  est  restée  jusqu’à  nos  jours,  un  pays  de  fermes  disséminées 
et  non  groupées  eu  village. 

2/  Pas  une  seule  meutiou  non  plus  ne  peut  être  alléguée  eu  faveur 
de  l’existeuce,  eu  Flandre,  d’une  classe  de  paysaus  libres,  arrivés 
avec  les  Francs  Salions  et  ayaut  subsisté  jusqu’au  XII*  siècle. 
Déjà  au  commencement  du  VIIe  siècle  on  trouve  dans  la  vallée  de 
la  Lys  et  de  l’Escaut  uu  groupe  important  de  seigneurs  fouciers, 
qui  n’a  cessé  de  se  développer  en  nombre  et  en  influence;  c’est  de 
lui  que  sortent,  sans  exception,  tous  les  bienfaiteurs  du  mouastère; 
c’est  dans  son  sein  que  se  recrutent,  a  partir  du  X*  siècle,  les 
.  membres  de  la  chevalerie  et  les  échevius  des  tribunaux  publics. 
Ce  sout  ces  liberi  homines  ou  nobiles  qui  out  conservé  la  liberté 
germanique  primitive.  Les  paysans  forment  une  classe  toute 
autre;  ce  sout  des  demi-libres  (serfs  ou  censitaires),  qui  à  l’époque 
de  la  formation  des  villes  sout  venus  former  les  agglomérations 
urbaiues  et  out  obtenu  alors,  sous  l’influence  de  nouvelles  condi¬ 
tions  d’existence,  uue  liberté  que  rieu  ne  rattache  à  l’ancienne 
liberté  germanique.  Celle-ci  ne  s‘est  perpétuée,  eu  somme,  que 
dans  la  noblesse,  qui  a  continué  à  résider  sur  ses  terres.  Voir 
AuÉm.  [LXI,  503].  R.  D.  S. 

110  A.  Hocquet.  Un  tournoi  de  chevalerie  à  Tournai.  —  RT.  1911, 
t.  VII,  p.  208-206. 

Quelques  mots  sur  les  tournois  de  1331,  1513, 
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111  Dr  V.  Fris.  Een  kindergevecht  te  Brugge  in  1489.  —  VK.  1911, 
t.  XXII,  bl.  53-58. 

Verhaal  opgeinaakt  volgeus  de  Cronycke  vau  Nicolaas  Despars, 
die  ziju  inlicbtiugeu  geput  bad  uit  het  3de  Boek  der  gedeeltelijk 
verloreo  krouijk  van  deu  Brugscbeu  tijdgeuoot  van  bet  bescbre- 
veu  feit,  te  weteu,  vau  Rombaut  de  Doppere. 

Het  wareu  oulustige  tijdeu  in  1489.  Over  niets  auders  booreude 
sprekeu  dauover  oorlog,  zoo  begonueu  te  Brugge  de  jougeus  vau 
10  tôt  14  jaar  zicb  te  oefeueu,  eu  inet  stokkeu  gewapeud,  de 
strateu  te  doortrekkeu.  Zij  wareu  iu  twee  beudeu  verdeeld,  de 
eeue  vooren  de  audere  tegeu  Mazimiliaan  geziud.  Deu  26  februari 
1489,  outmoetteu  de  twee  benden,  beide  ougevecr  500  jougeus 
sterk,  uialkaar  aau  ’t  Schuttersbof  vau  S‘  Sebastiaau  bij  de 
S1*  Kruisvesteu.  Zij  vielen  malkauder  uioedig  aau,  eu  verscheideue 
jougeus  werdeu  gedood,  of  vermiukt  of  gekwetst.  L.  Ghys. 

112  DrP.  Taok.  De  Folklore  in  de  heksenprocessen  te  ilechelen.  — 
VK.  1911,  bd.  XXII,  bl.  5-18. 

22  gevallen  vau  proceduur  wordeu  ouderzocht,  waarvau  19  te 
Mecbeleu  eu  3  te  Wonnuersom  iu  Brabaut,  tusscbeu  de  jaren  1544 
eu  1643.  Hier  bebbeu  wij  eukel  eeu  aaubaliug  vau  feiteu  —  inet 
hier  eu  daar  eeu  woord  uitleg  —  iu  verbaud  staaude  îuet  de 
folklore  door  buu  gegevens  over  de  volksgeneeskunde ,  de  tooverij 
en  bet  bÿgeloof. 

Die  bijdrage  werd  ook  opgeuoiueu  in  «  Haudeliugcu  vau  bet 
eerste  Taal-  eu  Geschiedkundig  Cougres  »,  bl.  233-241. 

L.  G. 

113  E.  d.  K.  Een  volksgebruik  te  Leuven  en  te  Rome.  —  VK.  1911, 
bd.  XXII,  bl.  79-80. 

Te  Leuven  bestaat  bij  de  kiuders  de  gewooute,  ter  gclegeubcid 
vau  het  Su  Apollouia’s  feest,  potjes,  Huitjes,  wierookvateu,  euz. 
iu  aardewerk  te  verkoopeu.  Hetzelfde  gcbruik  bestaat  te  ltome. 

Oorsproug  :  misschieu  wel  bet  overblijfsel  vau  deu  eeredieust 
voor  eeue  godbeid  ;  —  iu  dit  geval  Lier,  eeu  overblijfsel  der 
Apoliuariscbe  speleu.  L.  G. 

114  J.  Rasoh.  Vit  de  Folklore  van  onsgebak.  —  VK.  1911,  bd.  XXII, 
bl.  14-18. 

Koekeu  eu  brood  iu  ’t  algemeen  werdeu  iu  bet  heidendoni  aau 
de  godeu  geofferd  ;  bet  gcbruik  werd  verkristclijkt.  —  Koekeu 
dieueu  uog  tôt  ziuuebeeldeu.  —  Nameu  eu  eigeuaardige  beteekeuis 
vau  eeu  groot  aautal  koekeu,  krausjes,  korstjes,  peperbolleu,  euz. 

L.  G. 

115  Em.  Van  Henrok.  De  Vlaamsche  kinderprenten.  —  VK.  1911, 
bd.  XII,  bl.  24-31  ;  70-78  ;  101-119. 

De  oorsproug  der  preuteu  ligt  iu  ’t  duister.  De  verscbilleude 
beuamiugeu,  waarouder  onze  Vlaamsche  kiuderpreuteu  bij  ’t  volk 
bekeud  staau  (b.  v.  steckzautjes  te  Brugge  -}  zautjesblaârs  te 
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Oostende  ;  blaassanctjes  te  Rumbeke,  enz.).  De  onderschriften  der 
volksprenten  waren  bet  werk  van  den  “  prenteinan  »  zelf  of  van 
den  eeoen  of  anderen  dorpspoëet  :  in  den  beginne  zijn  taal  en 
uitdrukkingen  gemeeu  en  oubeschanfd.  —  Eeu  overzicht  van  de 
voornaarosto  uitgevers.  —  Ken  enkel  voorbeeld  van  volksprenten 
uit  Brugge  is  bekend  :  enkele  fragmenten  van  een  in  1557  gegra- 
veerden  koningsbrief,  voor  liet  eerst  door  tiuido  Gezelle  in  Rond 
den  Heerd{\  1, 1871)  aangewezen.  —  Eindelijk  nog  een  overzicht 
van  de  omlerwerpen,  die  de  Turuhoutsche  preuteu  behandelden. 
Zie  AnÉm.  [LX,  319].  L.  G. 

116  P.  Allossery.  De  kleine  bnrgerÿ  in  West-  Vlaanderen.  —  De 
Middenstand,  191 1-1912,  bd.  111,  bl.  123-128. 

Overzicht  der  bestaande  burgersinrichtingen  in  AVest-Vlaan- 
deren.  ’t  Verscheen  eerst  in  liet  Maandblad  van  den  Provincialen 
kristen  Burgersbond  van  NVest-Vlaanderen  «De  kleine  Burgerij» 
van  15  September  1911. 

117  R.  Debrnyne.  Geestdri/tige  toerking.  Zrgenrijke  uitslagen.  — 
De  Gids  op  sociaal  gebied.  Syndikaal  Maandblad,  1912,  bd.  XII, 
bl.  1-3. 

Geschiedkundig  overzicht  der  maatschappelijke  werken  voor 
de  werklieden  iu  West-Vlaanderen  in  de  laatste  jaren  tôt  stand 
gebracht.  P.  A. 

118  L.  Dosfel.  De  vlaamsche  benegingvan  October  1910  tôt  October  19 H. 
—  Jaarboek  van  het  Davidsfonds,  1912,  bl.  33-66. 

C.  Histoire  des  soienoes  et  des  lettres. 

119  Edm.  Leolair.  Histoire  de  la  chirurgie  à  Lille.  Première  partie. 
Documents.  (Soc.  d’Études  de  la  Prov.  de  Cambrai,  Mémoires, 
t.  XVIII.)  Lille,  Lefebvre-Ducrocq,  1911,  in-8°,  400  p. 

Documents  de  1294  ù  1792.  Tables  des  noms  de  lieux  et  des 
personnes.  Table  analytique. 

120  Edm.  Leolair.  Un  chapitre  de  l'histoire  de  la  chirurgie  à  Lille. 
Les  accouchements.  (Extr.  du  Journal  des  sciences  médicales,  1910, 
11,  18  et  25  juin.)  Lille,  Morel,  1910,  in-8°,  100  p.  (tiré  à  150  ex.) 

121  Edm.  Leolair.  Les  chapelains  de  peste  à  Lille.  —  La  France 
médicale,  1911,  p.  278-280. 

122  G.  Van  den  Hante,  Le  médecin  Robert  Sanders.  —  GOGButl. 
1911,  t.  XIX,  p.  373-375. 

R.  S.  né  h  Gand  aurait  exercé  la  médecine  successivement  à 
Bruges  (?),  &  Audenarde,  h  Gand  et  finalement  à  Bruges,  oà  il 
s'établit  définitivement.  Il  se  lia  d’amitié  avec  le  célèbre  François 
Rapaerd  et  se  distingua  par  sou  dévoùment  h  l’occasion  de 
différentes  épidémies  qui  sévirent  à  Bruges,  dans  la  2*  moitié  du 
XVI*  siècle.  M.  E. 
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123  L.  De  Wolf.  Een  uitvinder  van  ’t  vliegen.  Bruggeling  De  Groof. 
—  U.  1912,  bd.  XXIII,  bl.  33-63. 

Een  artikel  vol  buniour  over  al  wat  Schrijver  van  De  Groof 
heeft  kuuueu  veruemen  :  historié  of  legeude,  wat  de  dngbladen 
drukken,  de  gekkeruij  of  spot  van  den  tijd,  de  volksliederen,  de 
prenten,  enz.,  in  een  woord  al  wat  er  taalvast  betreffende  De 
Groof  gebleven  is.  Folklore. 

124  G.  Leprenx.  G  allia  typographica  ou  répertoire  de  tous  tes  impri¬ 
meurs  de  France  depuis  les  origines  de  l'imprimerie  jusqu'à  la 
Révolution.  Série  parisienne,  1. 1,  2*  partie.  Paris,  Champion,  1911, 
in-8,  286  p. 

V.  AuÉm.  [LIX,  676  ;  LX,  641  ;  I,XI,  630]. 

125  G.  Kalff.  Geschiedenis  der  nederlandsche  lelterkunde.  Gd8  Deel. 
Grouingue,  Wolters,  1911. 

Zie  AuÉm.  [LX,  90;  LXI,  250]. 

126  Orner  Wattez.  Germaansche  Kultuur  in  het  Goedroenlied.  — 
VKVA.  1911,  bl.  781-820. 

De  lieer  Wattez  doet  eerst  zien  hoe  de  heldendichten  zijn  ont- 
staan  :  mythus,  sage  eu  geschiedenis  liggen  hem  teu  groudslag. 
llet  Goedroenlied  staat  in  betrekking  met  de  geschiedenis  der 
Scaudiuavische  volkereu,  zoowel  als  met  die  der  Fraukcn  en  der 
Friezen. 

Vervolgens  handelt  Schrijver  over  het  handschrift  van  het 
epos  en  al  degeuen  die  zich  met  de  studie  vau  het  Goedroenlied 
hebben  bezig  gehoudeu.  Ilij  doet  bekuopt  den  inhoud  er  van 
kenuen  oui  daarua  over  le  gaan  tôt  de  bewerking  en  de  kultuur- 
toestandeu.  Dcugden,  gebreken,  gewoouten,  kleederen,  haudel  en 
waudel  ouzer  Germaansche  voorvaderen  wordeu  in  ’t  liebt  gesteld. 
Eiudelijk  eukele  letterkuudige  beschouwingeu  eu  als  bijlage  eeue 
vrije  omwerking  en  voorstelliug  vau  de  laatste  gezangeu  uit  het 
Goedroenlied.  R.  D.  S. 

127  G.  Van  Poppel.  De  Sage  van  de  Nibelungen.  —  DWB.  1912,  bd.  I, 
bl.  36-58. 

Degelijke  bijdrage  ter  ophelderiug  vau  het  middeleeuwsclie 
Nibelungenlied.  lu  dezeu  eersteu  opstel  handelt  Schrijver  over 
den  oorsprong  der  Sage  naar  de  Scaudiuavische  en  de  Duitsche 
overlevering.  P.  A. 

128  J.  Van  der  Valk.  Reinardus  vulpes ,  vs.  67.  —  TNTL.  1912, 
bd.  XXXI,  bl.  37-39. 

129  G.  O.  N.  de  Vooya.  Nieutve  fragmenten  uit  Lodewijh  van 
Velthem's  vertaling  van  de  Spieghel  Historiacl.  —  TNTL.  1912, 
bd.  XXXI,  bl.  49-76. 

luleiding,  uitgaaf  van  het  nieuw  ontdekt  fragment,  met  aan- 
teekeningen. 
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130  Guido  Gezelle ,  z\jn  leven  en  zijne  werken.  Nederlaudsche  boek- 
hamlel,  Antwerpen,  2®  uitg.  1911.  (DWB.  1912,  bd.  1,  bl.  88  = 
J.  Pfersyn].) 

Het  is  eene  heruitgaaf  van  het  “  Gezellenummer  »  der  Dietscbe 
Waraude  en  Belfort.  P.  A. 

131  ▲.  Walgrave.  Eene  studie  over  Gezelle' t  Kerkhofblommcn  (1858). 

•  —  B.  1912,  bd.  XXIII,  bijblad,  lxxv  bl.  Fr.  0,80. 

Geschiedkuudige  en  letterkuudige  studie  over  het  heerlijk 
vrerk  vau  den  Meester,  dat  men  steeds  geern  leest  en  kerleest  en 
dat  men  nu  na  deze  bladzijden  gelezen  te  bebbeu  nog  meer  zal 
smaken.  P.  A. 

132  A.  Walgrave.  Eene  les  over  Gezelle's  «  Andleie  ».  —  DWB.  1911, 
bd.  II,  bl.  433-448. 

133  Séraphin  DequUU.  —  B.  1911,  bd.  XXII,  bl.  225-227. 

Beknopte  levensschets  vau  den  West-Vlaamschen  overieden 
schrijver. 

134  L.  Van  Puyvelde.  Het  letterkundig  jaar  van  October  1910  tôt 
October  19tt.  —  Jaarboek  van  het  Davidsfonds,  1912,  bl.  118-205. 

135  J.  G.  Kanunnik  Hendrik  Claeys  f.  —  Jaarboek  van  het  Davids¬ 
fonds,  1912,  bl.  424-458. 

13G  Jan  van  Menten.  J  an  Bouchet \j  f.  —  Jaarboek  vau  but  Davids¬ 
fonds,  1912,  bl.  46(5-471. 

D.  Histoire  de  Part. 

Voir  aussi  la  rubrique:  Archéologie. 

137  A.  Goffln.  La  Flandre  en  Italie.  —  Durendal,  1911,  avril,  p.210- 
220,  3  pl. 

138  A.  Cornerean.  Les  œuvres  d’art  appartenant  à  l'Académie  de 
Dijon.  —  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences,  artset  belles-lettres 
de  Dijon,  4®  sér.,  t.  XI,  p.  169-210. 

Portraits  de  Philippe  le  Bon. 

139  Cari.  R.  Af.  Ugglas.  Exposition  (Fart  religieux  ancien  de 
Strangnüs  (Suède).  —  RAC.  1911,  t.  LXI,  p.  293-306  ;  468-483. 

L’auteur  coustate  qu’un  contact  artistique  s’est  produit  entre  la 
Suède  et  les  pays  flamands  des  les  débuts  du  XV®  siècle.  Cette 
iuflueuce  se  remarque  daus  des  statues.  Les  relatioua  commerciales 
plus  intenses  outre  les  deux  pays  à  la  fiu  du  XV®  siècle  ont  rendu 
entre  eux  les  rapports  artistiques  plus  étroits.  La  Sudermauuie 
est  particulièremeut  riche  en  retables  flamauds.  On  en  trouve  trois 
à  la  cathédrale  de  Strângnàs,  un  à  l’église  de  Jàder  etc.  Parmi  les 
peintures,  certaines  sout  d’origiue  flamande.  A.  D.  M. 

140  M.  Rooses.  Exposition  de  l’art  flamand  du  XVII*  siècle  au  Palais 
du  Cinquantenaire  à  Bruxelles  en  1910.  —  L’art  flamand  et 
hollandais,  1911-1912,  p.  1-11,  33-41,61-69,  avec  pl. 
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Description  des  principaux  tableaux  et  appréciation  dé  l’art  des 
llnbens,  Van  Pyck  etc. 

141  H.  Hijmans.  Correspondance  de  Belgique.  —  GBA.  1911,  4epér., 
t.  VI,  p.  498-502. 

Il  y  est  question  de  la  restauration  u  effectuer  au  beffroi  de  Gaud 
et  des  dernières  expositions  d’art. 

142  E.  Baes.  La  physionomie  du  Ckritl  dans  l'art.  Alost,  De  Seyn, 
1912,  norab.  grav.  F.  5. 

Anciennes  traditions;  représentations  du  moyeu  âge;  concep¬ 
tions  des  maîtres  ;  analyse  des  tableaux. 

143  A.  N obéis.  Maria  in  de  vlaamsche  schilderhunst.  —  Verslagboek 
van  het  eerste  Nederlandsch  Marin-Congres.  Averbode,  1911, 
bl.  339-344. 

Zie  Chronique ,  bl.  95. 

144  Alex.  Masser  on.  La  Galerie  des  Rois  Mages.  —  Cor.  1912, 
t.  CCXLVI,  p.  111-136. 

Le  voyage,  l’adoration,  le  retour  des  ltois  Mages  dans  la 
peinture,  la  sculpture,  les  vitraux  et  autres  œuvres  d'art  des  divers 
pays  et  des  diverses  écoles. 

145  W.  Miohel.  Das  Teuffische  u.  Groteske  in  der  Kunsl.  München, 
R.  Piper,  1911,  iu-8°,  129  p.,  97  fig.  M.  1,80. 

146  A.  Helns.  Restes  d'anciennes  constructions  pittoresques  dans  notre 
pays  et  dans  les  contrées  limitrophes.  Bruxelles,  Vromant,  1911, 
90  plauches  de  croquis.  F.  10. 

Dessins  de  façades,  de  gables  ;  détails  divers  de  constructions 
des  XV,  XVIe,  XVIIe  siècles. 

147  Chan.  Van  den  Gheyn.  La  restauration  éventuelle  de  l’église 
Saint-Nicolas  à  Gand.  —  GOüBull.  1911,  t.  XIX,  p.  376-378. 

Question  posée  :  “  Faut-il  dans  la  restauration  s’inspirer  du 
principe  de  l’uuité  de  style,  ou  faut-il  respecter  les  modifications 
apportées  dans  le  courant  des  siècles  ?  *> 

148  Geirnaert  H.  De  herstelling  van  Sinl-Nicolaaskerk  te  Gent.  — 
GOGBull.  1911,  t.  XIX,  bl.  385-399. 

Nog  eens  komt  de  herstelling  van  dit  eerbiedwaardig  kerk- 
gebouw  ter  studie.  Eene  korte  iuleiding  geeft  ons  de  geschiedeuis 
iu  hare  groote  trekken  :  het  is  wellicht  de  oudsle  kerk  van  Geut, 
zoo  meent  het  volk  ten  miuste.  Historische  gegevens  stellen  de 
stichting  in  ’t  jaar  912.  De  kerk  onderging  eene  volledige  her- 
bouwing  in  het  overgangstijdperk  (XlI-XHIde  eeuw),  en  duidelijk 
is  hier  de  invloed  der  Doornijksche  bouwscbool.  Op  de  oostzijde 
was  de  kerk  waarschijnlijk  niet  zoo  diep  als  nu.  Ilet  was  eene 
inooie  Doornijksche  kerk,  het  middenschip  gedragen  op  rolvor- 
mige  13d  eeuwsche  koiommen  en  niet  overwelfd.  De  nevenbeuken 
waren  laag  maar  droegen  eene  breede  bovengaauderij.  In  de 
15deœeuw  werd  den  aanblik  van  het  gebouw  merkelijk  gewijzigd  : 
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de  gaanderij  boven  de  zijbeuken  verdween,  de  gansche  ruimte 
werd  ingenomen  door  de  beuken  self,  die  op  den  buitenkant 
werden  verbreed  door  kapellen  tusschen  de  steunmaren  aangelegd. 
De  arcataar  waardoor  zich  de  gaanderij  in  den  middenbenk 
opende  bestaan  nog  gedeeltelijk,  volgemnnrd  :  de  rolvormige 
pijlers  vau  den  middenbeuk  werden  door  samengeatelde  ver- 
vangen. 

In  de  ontworpen  herstelling  wil  men  die  laat-gothische  ver* 
bouwingeu  behouden.  Weliswaar  zou  de  romaansch-ogivale  kerk 
eeu  pracbtstuk  zijn,  maar  eeue  restau ratie  scbijnt  onmogeiijk, 
veel  deeltjes  ziju  totaal  verdweneu  zoodat'de  herstelling  vaak  op 
eukele  gissingen  zou  steuuen.  Daarbij  de"  verbouwingeu  der  laat- 
gotbiscbe  période  bebbeu  ook  hare  bouwkundige  waarde,  en 
zeker  zal  den  aanblik  der  berstelde  kerke  uiterst  pracbtig  ziju. 

M.  £. 

149  E.  Pioard.  Essai  chronologique  sur  les  travaux  de  construction  et 
d'ornementation  du  portail  de  l'église  de  la  Chartreuse  de  Champnol. 
—  Mémoires  de  l’Académie  des  autiquités  du  département  de  la 
Côte-d’Or,  t.  XV,  p.  xxn-xxz. 

L’œuvre  architecturale  de  Dreux  de  Dommartin  ;  l’œuvre 
sculpturale  de  Jean  de  Marville  et  de  Sluter. 

150  V.  Nodet.  Les  clottres  de  Brou.  Bourg,  1910,  iu-8°. 

151  R.  Cauwe.  Over  brugschen  bouwtrant.  — SL.  1911,  1912,  bd.  IV, 
bl.  97-110.  (Vervolgen  wordt  vervolgd.) 

Over  :  IX.  Zuilen  en  gewelveu  ;  X.  Toren  eu  torentjes  ; 
XI.  lngangsdeureu  ;  XII.  Zoldervensters  en  staudvensters  ; 
XIII.  Kenteekenen  van  den  brugscheu  bouwtrant  ;  XIV.  Geschie- 
deuis  van  den  eigeulijkeu  brugschen  trant.  Net  opgeluisterd  met 
vele,  meest  oorsproukelijke  platée. 

152  Pbilipp  Gibbs.  An  old  Flemish  house:  the  house  of  the  Visita¬ 
tion ,  at  Bruges.  — The  Counoisseur,  1911,  juin,  p.  99-102,  7  pl. 

La  maison  de  M.  le  Bon  Gillès  de  Pélicby,  restaurée  et  améuagée 
autrefois  par  M.  Jean  De  Brouwer. 

153  P.  Parent.  L’architecture  privée  à  Douai ,  du  mogen-âge  au 
III •  siècle.  —  RN.  1911,  t.  II,  p.  265-284. 

Douai  a  abdiqué  sou  aucieu  caractère  au  XVI*  siècle  à  l’appa¬ 
rition  de  la  Renaissance  llamaude,  mais  surtout  au  milieu  du 
XVII*  siècle,  sous  l’influeuce  française. 

154  A.  Heine.  Quelques  constructions  et  quelques  sculptures  anciennes 
aux  environs  d' Audenarde.  —  AuAAu.  1911, 1. 111,  p.  230-252. 

Entre  autres,  la  ferme-mauoir  de  Teu  Hove  à  Kercbove. 

155  A.  Heine.  A  propos  de  quelques  anciennes  constructions  à  Wondel- 
gem%  avec  plans  et  croquis.  —  GOGBull.  1911,  t.  XIX,  p.  363-309. 

Notes  sur  quelques  édifices  de  l'aucieu  Woudelgem,  disparus 
depuis  longtemps  ou  eucore  existants:  le  “Neerhof»  de  l’aucieu 
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Burcht  (1370)  ;  l'ancienne  église  abattue  au  17*  siècle,  construc¬ 
tion  caractéristique  à  clocher  octogonal  central,  présentaut  le  type 
caractéristique  de  l’église  romane  ;  la  nouvelle  église  de  1680,  et 
une  maison  particulière  du  début  du  16*  siècle.  M.  £. 

156  M.  Watteau.  Une  visite  à  Vécltise  de  Boetinghe.  —  BDM.  1910, 
t.  LIXX,  p.  7-23. 

Intéressant  article  historique  et  technique  sur  l’écluse  de 
Boesinghe,  construite  en  1633-1637,  par  Barthélémy  De  Buck. 

157  A.  Helns.  A  propos  des  médaillons  Florentins  du  AT*  siècle  à 
Bruges  (Hôtel  Bladelin).  —  Bull,  des  Musées  royaux.  1911,  p.  33-36, 
3  fig. 

Ces  sculptures  sont  uue  œuvre  florentine,  représentant  Laurent 
de  Médicis  et  sa  femme  Clarisse  des  Ursins.  Ce  fut  Thomas 
Portinari,  le  représentant  des  Médicis  à  Bruges,  qui  les  fit  placer. 

158  E.  G[evaert].  Het  Lieve-Vroutvbeeld  van  het  bel/ort  te  Brugge .  — 
SL.  1911-1912,  bd.  IV,  bl.  121-127. 

Princiepen  van  het  herstellingswerk  in  ’t  algemeen  ;  boudige 
geschiedenis  van  het  beeld  :  zecr  gunstige  beoordeeliug  van  het 
afgemaakt  werk. 

159  M.  Houtart.  Deux  tombes  illustres  en  l'église  Saint-Piat.  —  BT. 
1911,  t.  VII,  p.  98-101. 

La  seconde  tombe  est  celle  de  Michel  le  Maire,  dit  de  Gaud, 
fondeur  de  laiton,  qui  vécut  daus  la  lr*  moitié  du  XVe  s.  —  Depuis 
1423,  il  joua  un  rôle  important  daus  la  politique  communale  et 
démocratique.  Daus  la  seconde  phase  de  sa  carrière,  il  orienta  son 
industrie  vers  la  production  d’œuvres  d’art.  Il  eut  non  seule¬ 
ment  uu  établissement  ù  Tournai,  mais  encore  à  Bruges  et  à 
Anvers.  Il  fut  enterré  à  Saint-Piat,  dans  une  chapelle  érigée  par 
ses  soins,  devenue  depuis  1813  la  chapelle  Goethals,  par  uue 
substitution  aussi  intéressée  qu’absurde.  Il  est  temps  que  restitu¬ 
tion  se  fasse. 

Excellent  article.  A.  D.  M. 

160  J.  Calmette.  Le  génie  sculptural  de  la  Bourgogne  et  le  dualisme 
gothique.  —  Mém.  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  Dijon,  1907-1910,  4*  sér.,  t.  XI,  p.  121-133. 

161  H.  Chabenf.  Documents  divers  sur  le  sculpteur  Claus  Sluter.  — 
—  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  département  de 
la  Côte  d’Or,  t.  XV,  p.  cxxx. 

162  H.  Drouot.  De  quelques  dessins  du  XVII D  siècle ,  représentant  des 
tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne.  —  RAC.  1911,  t.  LXI,  p.  486-487. 

Il  s’agit  des  deux  tombeaux  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Jean 
sans  Peur,  h  Dijon.  Il  est  question  de  ces  dessins  dans  une  lettre 
de  D.  Pierre  Thivel  à  D.  B.  de  Montfaucon,  publiée  par  D.  U. 
Berlière  dans  la  RBén.  1912,  t.  XXV1I1,  p.  197. 
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163  H.  Chabeuf.  Le  Christ  de  Jacques  de  la  Baene.  —  Mémoires  de 
la  Coiumissiou  des  autiquités  du  département  de  la  Côte  d’Or, 
t.  XV,  p.  cxii-cxiv,  1  pl. 

Histoire  de  cette  œuvre. 

164  H.  Chabeuf.  Le  Christ  de  Saint- Jean  de  Dijon.  —  BAC.  1311, 
t.  LXI,  p.  437-483,  2  fig. 

Quelques  détails  sur  l’église  mutilée  de  Saint-Jean.  Notice  sur  le 
crucifix  de  Saiut-Jeau.  Description  de  la  tête  du  Christ,  œuvre 
d’un  imagier  bourguignon  du  XVe  siècle.  M.  Ch.  la  compare  au 
Christ  de  Sluter  et  u  une  autre  tête  de  Christ,  également  uue 
œuvre  bourguignonne  de  la  fin  du  XVe  siècle. 

165  H.  Chabeuf.  Retable  de  la  chapelle  de  Vancien  cimetière.  — 
Mémoire  de  la  Commission  des  autiquités  du  département  de  la 
Côte  d’or,  t.  XV,  p.  clxvi,  1  pl. 

Travail  tiamaud,  fin  XVe  siècle. 

166  P.  Lafond.  Le  retable  de  Santibanez  Zarzaguda.  —  L’art  flamand 
et  hollandais,  1310-1311,  p.  1-3, 1  pl. 

Œuvre  flamaude  ;  fin  XVe  siècle  ;  relations  entre  l’art  espagnol 
et  flamand. 

167  Pol  Neveux.  Jules  Lagae. —  Art  et  décoration,  1311,  juillet, 
p.  217-228,  12  fig. 

Appréciation  de  l'œuvre  du  sculpteur  flamaud. 

168  S.  Reinaoh.  Répertoire  des  peintures  du  moyen-àge  et  de  la  renais¬ 
sance  (U80-1580).  T.  III.  Paris,  E.  Leroux,  1310,  in-12,  n-861  p. 
F.  10. 

163  Fierens-Gevaert.  Les  primitifs  flamands.  Fascicule  XII  et 
dernier.  Lambert  Lombard ,  Pour  bus  l’Ancien,  Jean  Cornelisz 
Vermeyen ,  Les  deux  Van  Rillaert,  Antonio  Moro.  Bruxelles,  Vau 
Oest  et  C",  1312,  p.  233-326,  et  10  pages  d’additions  et  de  correc¬ 
tions;  pl.  CCXIX-CCXXXVI. 

170  L.  Maeterlinck.  La  peinture  flamande.  —  L’Art  et  les  artistes, 
1311,  août  et  septembre,  p.  133-208,  241-256,  fig. 

Le  1er  article  traite  des  primitifs. 

171  L.  Dimier.  Les  primitifs  français.  (Coll.  «  Les  grands  artistes  „.) 
Paris,  Laurens,  1311,  iu-4°,  126  p.  F.  2,50. 

172  J.-C.  Broussolle.  A  la  découverte  des  primitifs  allemands.  — 
ltevue  du  clergé  français,  1911,  t.  LXV1II,  p.  433-467. 

173  E.  Durand  Gréville.  Les  Frères  Van  Eyck.  —  Les  Arts,  1311, 
avril,  p.  1-10,  10  fig. 

Résumé  du  livre  de  l’auteur,  eu  teuant  compte  des  études 
parues  depuis. 

174  IJ.  et  J.  Van  Byck.  (Coll.  “  Les  peintres  illustres)  „.  Paris, 
P.  Laffitte  et  Cie,  1911,  iu-8,  80  p.  et  8  pl. 
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175  L.  Maeterlinok.  Un  problème  eychien.  —  L'art  moderne,  1911, 
p.  268-269  ;  283-284. 

Les  procédés  des  Tan  Eyck,  quant  au  perfectionnement  de  la 
peinture  à  l’huile. 

V.  également.  La  chronique  des  arts  et  de  la  curiosité. 
(Supplément  à  GBA.)  1911,  9  juillet. 

176  H.  Fry.  A  portrait  of  Leonello  (T Este  bÿ  Roger  Van  der  Weyden, 
—  ThBM.  1911,  p.  200-202. 

177  G.  Hulin.  Sur  la  date  de  quelques  œuvres  du  Maître  de  Flémalle. 
—  ARBBull.  1911,  p.  109-111. 

Résumé  d’une  conférence. 

178  H.  Chabeuf.  Un  primitif  du  JF*  siècle.  —  Mémoires  de  la 
Commission  des  antiquités  du  département  de  la  Côte  d’Or, 
t.  XV,  p.  clxxix-cxcii,  1  pl. 

Circoncision  attribuée  au  Maître  de  Flémalle. 

179  B.  B.  A  painting  recently  lent.  —  Bulletin  of  the  Metropolitan 
Muséum  of  art,  New-York,  1911,  septembre,  p.  176-177. 

La  «Nativité»  de  Jacques  Daret,  acquise  et  douuée  au  Musée 
de  New-York,  par  M.  Pierpont-Morgan. 

180  G.  H.  de  Loo.  Jacques  Daret' s  *Nativity  of  Our  Lordn.  — 
TliBM.  1911,  juillet,  p.  218-225,  2  pl. 

Cette  nativité  a  fait  partie  du  retable  peint  par  Jacques  Daret 
pour  l’abbaye  de  Saiut-Vaast  à  Arras.  L’auteur,  procédant  par 
rapprochements,  se  trouve  confirmé  daus  son  opiuiou  que  le  Maître 
de  Flémalle  n’est  autre  que  Robert  Campiu,  le  maître  de  Jacques 
Daret. 

131  E.  Durand-Gréville.  Les  deux  Petrus  Christus.  —  La  Revue  de 
l’art  ancien  et  moderne,  1911-1912,  p.  43-54,  129-142,  195-206, 
avec  fig.  et  pl. 

Il  exista  deux  Pierre  Christus,  le  Vieux  et  le  Jeune.  Preuves 
tirées  de  l’exauieu  des  tableaux  et  de  signatures  couuues  des 
Christus.  Œuvre  des  deux  peintres,  dont  le  premier  est  inférieur 
au  second. 

182  E.  Bert&nx.  La  grande  «  Adoration  des  Mages  »  de  Hugo  vau  der 
Ooes.  —  La  Revue  de  l’art  aucien  et  moderne,  1911,  jauvier, 
p.  19-30,  4  pl.  2  pl. 

183  J.  Mesnil.  L'influence  flamande  chez  Domenico  G  hirlandaio.  —  La 
Revue  de  l’art  aucieu  et  moderne,  1921,  p.  61-76,  av.  pl. 

Hugo  Vau  der  Goes,  aurait  par  son  fameux  tryptique  «l’Adora¬ 
tion  des  Mages  »  de  Florence,  exercé  une  iufiueuce  sur  certaines 
oeuvres  de  Ghirlaudaio. 

181  Ad-  de  Ceuleneer.  La  Communion  des  A  pâtres ,  par  Juste  de  Gand. 
—  MABull.  1911-1912,  t.  XI,  p.  73-78,  1  fig. 

185  Der  Schrein  der  H.  Ursula  u.  andere  Werhe  des  Memling's  im 
Johann-Spital  zu  Brügge.  15  Tafelu  iu  den  Farben  des  origiuale. 
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Hrsg.  Tinter  der  Leitg.  v.  S.  de  Vries  n.  P.  db  Mont.  2l«  Lieferung, 
(JC, 5  X  51,5  cin.  (5  ïafeln  ni.  5  III.  Erklàr.  u.  11  Seiteu  Text.). 
Leipzig,  Keemann  ;  Leiden,  Sijthoff.  M.  120. 

186  E.  v.  Bodenhausen  u.  W.  R.  Valentiner.  Z  ton  Werh  Gérard 
David*.  —  Zeitschrift  für  bildende  Ivonst,  1911,  avril,  p.  183-189, 
11  pl. 

L’œuvre  du  peintre. 

187  A.  Troubnikov.  Démonizm  Jéronimoussa  Boskha.  (Le  démonisme 
de  Jérôme  Bosch.)  —  Apollon  (Russie),  1911,  mars,  p.  7-19,25  pl. 

Appréciation  des  diableries  de  Jérôme  Bosch.  Les  imitateurs. 

188  G.Glûok.  B  in  Studieukopf  von  Quint  en  Metsijs.  —  Die  graphischen 
Künste,  1911,  p.  1*4,  2  fig. 

Twee  vrouwenkoppen  op  papier  geschilderd  lhans  in  het  bezit 
van  A.  Figdor  te  Weenen. 

189  Brookwell  M.-W.  «  The  Adoration  of  the  Magi  »  by  J  an  Mabuse. 
¥  or  mer  l y  in  the  collection  of  the  Barl  of  Cari  if  le.  London,  The 
Athenæum  press,  1911,  in-4,  xiv-47-71  p.  avec  11  pl.  (pas  dans  le 
commerce.) 

Ce  fameux  tableau  fut  acquis  récemment  par  la  «  National 
Gallery  »,  grâce  h  l’intervention  de  la  Société  “  National  Art 
Collection  Fund  »,  pour  la  somme  d’un  million.  C’est  une  œuvre 
magnifique  de  technique  et  d’inspiration,  signée  deux  fois  par  le 
fameux  élève  de  Metsys,  peinte  à  Anvers,  vers  1500,  pour  l’abbaye 
de  Grammont.  V.  RAC.  1911,  t.  LXI,  p.  494  s.  A.  D.  M. 

190  P.  Bautier.  Un  tableau  attribué  à  Lancelot  Blondeel  aux  galerie* 
Ehrich,  Nen-Yorh.  —  Bulletin  des  Musées  royaux  des  arts  déco¬ 
ratifs  et  industriels,  1911,  juillet,  p.  52-53, 2  fig. 

Panneau,  “  Mater  dolorosa  ». 

191  F.  Meazza.  Un  dipinto  inedito  di  Jean  Schoorel.  —  Rassegna 
d’Arte,  1911,  juillet,  p.  125-126. 

Madone  à  l'Enfant.  (Coll.  Meazza  à  Milan). 

192  P.  Bautier.  A  propos  tVun  tableau  attribué  à  Score!.  —  L’art 

flamand  et  hollandais,  1910-1911,  p.  4-5. 

«  La  vocation  de  Saint  Pierre  »,  au  Rijksmuseum  d’Amsterdam. 

193  V.  Van  der  Haegben.  Les  peintres  Sammelins.  —  GOGBull.  1911, 
t.  XIX,  p.  440-441. 

Note  complémentaire  au  sujet  du  peintre  Jan  Sammelins: 
senteuce  de  condamnation  pour  diffamation  (25  sept.  1538)  :1e 
peintre,  condamné  à  une  amende  de  6  liv.  10  escalins  ou 
130  escalins,  livra  pour  ce  prix  un  triptyque  k  trois  personnages  : 
saint  Antoine  (pauneau  central),  saint  Gilles  et  saint  François 
(volets). 

V.  AnÉm.  [LXI,  572]. 
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194  A.  Heins.  Une  œuvre  de  Luc  d'Heere  à  la  bibliothèque  de  Bour¬ 
gogne ,  à  Bruxelles.  —  GOGBull.  1911,  t.  XIX,  p.  441-453. 

Etude  critique  du  volume  9030  de  la  bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  intitulé  “  Livre  de  l'ordre  du  Thoison  dor  ».  Le  volume 
renferme  six  portraits  et  de  nombreuses  enluminures  décoratives. 
Il  fut  composé  pour  le  23me  chapitre  de  la  Toison  d’or,  teuue  à 
Saint-Bavon  de  Gand  en  1559.  L’A.  croit  pouvoir  attribuer  cette 
œuvre  au  peintre  Luc  d’Heere  qui  prêta  sou  concours  aux  prépa¬ 
ratifs  de  l'ornementation  de  la  cathédrale  h  l’occasion  de  la  réuuion 
de  cette  noble  assemblée.  Luc  d’Heere  fournit  aussi  pour  la  même 
solenuité  les  paoneaux  armoiriés  des  chevaliers,  et  le  tableau 
décoratif,  encore  conservé  ù  la  cathédralo,  représentant  la  reine 
de  Saba.  M.  E. 

195  L.  Popper.  Peter  Brueghel  lier  Aeltere,  1StO(i)-tii69. —  Kunst 
und  Küustler,  1910,  p.  599-006,  9  fig. 

196  Ch.  Froulkes.  A.  Craft-picture  by  J  an  Brueghel.  —  ThBM.  1911, 
Avril,  p.  41-48,  2  pl. 

Sur  ce  tableau  “  Vénus  dans  la  forge  de  Vulcain,  sont  représentés 
une  foule  d’objets  ayant  rapport  au  métier  de  forgeron.  L’auteur 
étudie  et  ideutifie  ceux-ci. 

197  W.  H.  J.  Weale.  A  Family  of  Flemish  painters. — ThBM.  1911, 
juillet,  p.  193-204,  2  pl. 

Famille  des  Claeis  ou  des  Claeissius. 

198  M.  Roblot-Delondre.  Un  «  jardin  d'amour  »  de  Philippe  le  Bon. 
—  Revue  archéologique,  1911,  mai-juiu. 

Portrait  de  Philippe  le  Bon  daus  uu  tableau  du  Musée  de 
Versailles  peiut  par  Argote  de  Moliua. 

199  Lemherger.  Meisterminiaturen  aus  fllnf  Jahrhunderten.  Anhâng. 
KUnstler-Lexihon  der  Miniaturmalerei  mit  den  biographischen 
Baten  von  mehr  als  6000  Miniaturisten.  Stuttgard,  Deutsche 
Verlagsanstalt,  1911.  in-8,  36-111  p.  et  75  pl. 

200  L.  Sohildhof.  Die  Bildnisminiatur  in  Franhreich  in  X  VII.,  X  VIII., 
u.  XIX.  Jahrhundert.  Als  Anhang:  AUgemeines  Lexikon  der  Minia¬ 
turisten  aller  Lânder .  Wien,  E.  Beyer’s  Nachf.,  1911, in-8,  iii-391  p. 
et  57  pl. 

201  F.  de  Mély.  Signatures  des  primitifs:  V  “  Ecce  Homo  »  de  Jean 
Hay.  —  Revue  archéologique,  1911,  mars-avril,  p.  315-319. 

Jeau  Hay  est  uu  peiutre  flamand  de  la  fin  du  XVe  siècle. 

202  F.  de  Mély.  Lettre  au  sujet  des  signatures  de  primitifs ,  en  réponse 
à  MM.  Omont  et  P.  Durrieu.  —  Revue  archéologique,  1911,  mai- 
juin,  p.  448-449. 

203  Léon  S.  Olohaky.  Quelques  manuscrits  fort  précieux .  —  La 
Bibliofilia,  1911,  avril,  p.  13-19. 

Deux  Heures  flamandes,  du  XV*  et  de  la  fin  du  XVe  s.,  minia¬ 
tures  et  grisailles. 
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204  Paul  Durrieu.  Les  aventures  de  deux  splendides  livres  <T  Heures 
ayant  appartenu  au  duc  Jean  de  llerry.  —  La  Revue  de  l’art 
ancien  et  moderne,  1011-1012,  juillet,  p.  1-16,  août,  p.  01-103. 

Les  «  Iieures  de  Savoie  »  et  les  “  Très  belles  Heures  de  Motre- 
Dame  ». 

205  F.  de  Mély.  Les  très  riches  Heures  du  duc  Jean  de  Berry.  Paris, 

1911,  in-8. 

200  Miniatures  and  Border*  front  a  Flemish  Horae.  British  Muséum 
add.  Ms  24098,  carly  sexteenth  century ,  reproduced  iu  lionour  of 
Sir  G.  Warner.  Printed  for  the  subscribers,  7  october  1911.(MBBull. 

1912,  t.  XVI,  p.  77-78  =  J.  Vau  den  Glieyu,  S.  J.) 

«  Ce  manuscrit  est  le  frère  du  fameux  livre  d’Heures  delleunessy 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique  et  d’un  autre  signalé  dans 
AAF.  1. 1,  p.  37  ss.  Ces  diverses  peiutures  sont  évidemment  de 
style  flamand  et  proviennent  très  probablement  d’un  atelier 
brugeois  ».  MBBull.  /.  c. 

207  Fr.  Winkler.  Loyset  Liedet ,  der  Meister  des  Goldenen  Vitesses 
und  der  Breslauer  Froissart.  —  Kepertorium  für  Kunstwisseu- 
schaft,  1911,  n°  3,  p.  224-281. 

L’auteur  examiue  la  part  respective  de  Liedet  et  du  Maître  de 
la  Toison  d’Or  dans  l’ornementation  du  manuscrit  Froissart  de 
la  Bibliothèque  de  Breslau. 

203  P.  Bergmans.  Les  Heures  de  Petau.  Notice  historique  et  descrip¬ 
tive.  —  GOGH.  1011,  bd.  XI,  33  p.  et  10  pl. 

Communique  de  nombreux  détails  sur  l’histoire  du  volume,  qui 
a  fait  partie  de  la  bibliothèque  Petau  et  passa,  probablement  par 
l’iutermédiaire  de  la  reine  Christiue  de  Suède,  dans  la  bibliothèque 
de  Saiut-Pierre  de  Gand  ;  l’auteur  en  donue  une  description 
minutieuse,  de  façon  h  grouper  dans  cette  publication  tous  les 
éléments  requis  à  uue  étude  approfondie.  A.  D.  M. 

209  F.  Sohmidt-Degener.  Notes  on  some  Jlfteenth-century  silver- 
points.  —  ThBM.  1911,  août,  p.  255-261,  2  pl.  - 

Poiutes  d’argent  représentant  des  œuvres  de  nos  anciens 
peintres  flamauds,  conservées  au  Musée  Boymaus  h  Rotterdam 
et  au  Cabinet  des  Estampes  à  Amsterdam. 

210  H.  Llebreoht.  Les  graveurs  belges.  —  L’expausiou  belge,  1912, 
t.  V,  p.  57-62. 

Aperçu  de  l’histoire  de  la  gravure  avec  mention  de  quelques 
ouvrages  sur  ta  matière. 

211  Aymer  Valllanoe.  Somejlemish  painted  glass  panels.  —  ThBM. 
1911,  juillet,  p.  180-192,  pl. 

11  panneaux  de  peiuture  sur  verre,  propriété  de  M.  Thomas 
Grosvenor;  fin  XV'*  siècle;  six  portent  des  armoiries;  les  autres 
représentent  les  ducs  de  Bourgogne  ;  un,  de  1519,  est  le  portrait 
de  Charles -Quint. 
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212  A.  H.  Un  musicien  tournaisien  dit  courtraisien.  —  RT.  11)11, 
t.  VU,  p.  167-168. 

Il  s'agit  de  Pierre  de  la  Rue,  le  célèbre  contrapontiste.  Mort 
à  Courtrai  en  1518,  il  serait  d’origine  Tournaisienne,  comme  le 
soupçonnait  du  reste  M.'Caullet. 

E.  Histoire  religieuse, 
a)  Histoire  générale. 

HISTOIRE  RÉGIONALE,  LOCALE  ET  CORPORATIVE. 

213  Mary- Justine  Rumsey,  O.  S.  B.  Bnglish  Bénédictine  Nuns  in 
Flanders,  1H98-I687.  Annales  of  their  fioe  conmunities  by  Lady 
Abbess  Anne  Neville.  —  Catholic  Record  Society,  Miscellauea  V. 
London,  Siuith,  1909,  in-8°.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  21-22  = 
D.  U.  Berlière.) 

214  R.  De  Sohepper.  Ben  geschil  in  de  abdij  van  Duinen  in  1666.  — 
AnKm.  1911,  t.  LXI,  p.  254-261). 

Het  geschil  waarvan  sprake  ontstond  bij  den  dood  van  Abt 
Gerardus  De  Bare  in  1606.  Voor  zijn  afsterven,had  deze  belangrijke 
brieveu  gericht  tôt  den  onderprior,  behelzende  de  wettelijke 
kennisgeving  van  het  ontslag  gevraagd  door  den  Prior  D.  Edm. 
Scbipmao.  Daar  de  abt  reeds  overleden  was,  eer  die  stukken 
aan  het  kappitel  konden  voorgelezen  worden,  betwistte  nu  de 
prior  hunne  rechtswaarde,  met  het  oog  waarschijnlijk  op  de 
abbatiale  waardigheid.  Yandaar,  moeilijkbeden,  twisten,  tusschen- 
komst  der  civiele  en  reguliere  overbeden  enz.  Belangvolle  studie 
voor  de  geschiedenis  van  het  inwendig  leven  der  abdij. 

215  Ern.  Matthieu.  Les  Jacobins  de  Lille.  —  SEPCBull.  1911,  t.  XVI, 
p.  270. 

Les  échevins  de  Mons  décident  de  donner  aux  Dominicains  de 
Lille  une  aumône  de  50  livres,  au  lieu  de  Ie9  autoriser  à  collecter 
en  vue  de  la  reconstruction  de  leur  couvent. 

216  Frauoesoa  M.  Steele.  The  story  of  the  Bridgettines.  Londres, 
Washbourne,  1910,  in-16,  ix-292  p.  Sh.  0. 

217  Notes  et  souvenirs.  Le  cinquantenaire  delà  province  dominicaine  de 
Sainte  Rose  en  Belgique,  1861-1911.  Bruxelles,  5,  rue  Leys,  in-8°, 
135  p.  (ABelges,  1912,  t.  XIV,  p.  11-12.) 

Cette  brochure  comprend  des  notices  relatives  h  chacune  des 
maisons  établies  en  notre  pays  par  les  Dominicains,  depuis  1861  ; 
elle  est  illustrée  des  portraits  des  provinciaux  et  d’autres  religieux 
de  marque  aiusi  que  des  vues  des  différents  couvents. 

218  E.  Duvernoy.  Les  deux  Guillaume  Filldtre.  —  Bulletin  mensuel 
de  la  Société  d’archéologie  lorraine,  Nancy,  1911,  p.  167-168. 
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219  J.  Wariohez.  Les  deux  dentiers  évêques  de  Tournai  sous  l'ancien 
régime.  De  Saint- Reiferscheid  et  de  Salm-Salm.  —  RT.  1911, 
t.  VII,  p.  145-151,  169-176. 

Excellentes  biographies  des  deux  deruiers  évêques  de  Tournai, 
dont  le  diocèse,  comme  ou  le  sait,  comprenait  uue  partie  importante 
de  la  Flaudre.  L’auteur  mentionne  les  difficultés  qui  surgirent 
eutre  te  Prince  de  Salm-Salm  et  le  chapitre  de  Comices,  dont  les 
prébendes  étaient  h  la  collation  de  l’Ordiuaire.  Fort  intéressantes 
sout  les  pages  consacrées  aux  troubles  révolutionnaires  et  à  la 
constitution  civile  du  clergé.  Celle-ci  établit  dans  le  département 
du  Nord,  le  diocèse  du  Nord  avec  des  débris  arrachés  aux  évêchés 
de  Cambrai,  d’Arras,  de  Tournai,  d’Ypres  et  de  Saint-Omer. 

A.  D.  M. 

220  Dr  Joa.  E.  Gillet.  Iels  over  den  Pastoor  van  Lapscheure.  — 
VK.  1911,  bd.  XXII,  bl.  236-238. 

Schrijver  rnaakt  ziju  lezers  bekeud,  dat  Lapscheure  eeu  dorpje 
is,  dat  waarlijk  bestaat  :  het  is  eeu  Belgisch  dorpje  in  ’t  uoordeu 
vau  NVest-Ylaaudereu. 

Schrijver  kent  eu  beschrijft  verscheidene  werkjes,  die  spreken 
over  deu  beroemdeu  pastoor  lleldewijs,  die,  hij  ook,  geeu  legen- 
darische  persoou  is.  lleldewijs  werd  geboreu  deu  15°  Maart  1685 
te  Siut-Pieters-op-deu  Dijk  ;  was  ouderpastoor  te  Lisseweghe  ; 
pastoor  te  Ettelgbem  eu  te  Bekeghem  ;  werd,  deu  2°  Maart  1715, 
pastoor  te  Lapscheure  eu  stierf  deu  15°  October  1755.  Die  iulich- 
tiugeu  over  lleldewijs  werdeu  deu  schrijver  bezorgd  door  deu 
Heer  Secretaris  van  Lapscheure.  L.  G. 


221  H.  Bosmans,  S.  J.  Documents  sur  Albert  Dorville  de  Bruxelles, 
missionnaire  de  la  Compagnie  de  Jésus  au  X  Vil •  siècle ,  et  notam¬ 
ment  sur  tes  épisodes  de  son  voyage  vers  Lisbonne  et  la  Chine. — 
AHEB.  1911,  t.  XXXVII,  p.329-3S3,  470-497. 

Le  P.  Dorville  partit  pour  la  Chino  en  1G56,  en  même  temps  que 
le  P.  Verbiest,  dont  il  fut  le  compagnon  n  Pékiug.  En  1661,  il 
entreprit  avec  le  P.  Grueber  le  voyage  pur  terre  de  Pékiug  à  Goa; 
il  mourut  avaut  d’arriver  au  terme  de  sou  voyage,  à  Agra,  le 
8  avril  1662.  Grueber  et  Dorville  furent  les  premiers  Européens, 
qui  réussirent  à  franchir  les  hauts  passages  de  l’Hyiualaya. 

A  remarquer  les  détails  uouveaux  concernant  la  vie  du 
P.  Verbiest  (Iutrod.  p.  349).  Eu  1651,  le  P.  Verbiest  enseignait  la 
rhétorique  à  Bruxelles.  De  Bruxelles,  il  alla,  nou  pas  à  Séville, 
comme  ou  l’a  cru  jusqu’ici,  niais  ù  Rome  où  il  commença  l’étude 
de  la  théologie  au  Collège  Romain  et  d’où  ou  l’envoya  à  Séville.  En 
avril  1655,  il  est  toujours  a  Séville,  espéraut  vainement  de  pouvoir 
se  rendre  en  Amérique.  Mais  le  roi  d’Espagne  refuse  d’y  euvoyer 
des  belges,  et  Verbiest  retourne  eu  Italie  ;  il  séjourne  ù  Gênes  et 
s’y  embarque  avec  le  P.  Martini  et  le  P.  Dorville  pour  la  Chine 
(jauv.  1656).  Le  début  du  voyage  fut  malheureux,  le  navire  géuois 
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fut  assailli  dans  la  Méditerranée  par  des  corsaires  français.  Nous 
retrouvons  le  P.  Verbiest  à  Gênes,  fin  février  1656,  où  il  écrit  une 
longue  relation  de  ce  malheureux  voyage  et  des  souffrances  que 
les  missionnaires  endurèreut.  (Document  1).  R.  D.  S. 


222  H.  Bosmans,  S.  d.  Ferdinand  Verbiest ,  directeur  de  V Observatoire 
de  Péking ,  1623-1688.  —  RQS.  1912,  t.  LXXI,  p.  195-273,  avec 
planches  (à  suivre). 

Le  R.  P.  Bosmaus  u’euteud  point  écrire  uue  biographie  com- 
plète  du  célèbre  Jésuite  flaraaud.  Il  a  seulement  l'intention  de  le 
suivre  daus  ses  voyages  et  de  le  montrera  la  tête  de  l’Observatoire 
de  Péking.  Il  trouve  plus  opportun  de  publier  le  texte  complet 
de  quelques  documents  uouveaux,  plutôt  que  de  résumer  tous 
les  documents  qu’il  possède. 

Il  uous  est  impossible  de  résumer  ce  travail  —  le  plus  impor¬ 
tant  qui  ait  été  consacré  à  la  mémoire  de  Verbiest.  C’est  un 
récit  détaillé,  original  et  critique  des  premières  aunées  et  des  études 
du  futur  astronome  et  missiounaire,  de  sou  départ  pour  la  Chine, 
des  péripéties  de  sou  voyage,  de  son  arrivée  à  Macao,  de  sa  nomi¬ 
nation  ù  l’Observatoire  de  Péking,  de  ses  démêlés  et  de  ceux  de 
sou  prédécesseur  h  ta  Présideuce  du  tribunal  des  Mathématiques, 
le  R.  P.  Schull.avec  les  astrouotnes  chiuois  ;  de  la  condamnation  et 
de  la  libération  des  deux  Jésuites  en  1665,  des  observations 
astronomiques  de  Verbiest,  de  son  élévation  ù  la  directiou  de 
l'Observatoire,  de  ses  occupations  eu  cette  qualité  :  trausport  de 
gros  matériaux,  constructions  d’instrumeuts  etc.  Les  plauches 
que  le  savant  auteur  ajoute  ù  son  étude,  reproduisent  la  carte 
des  itinéraires  de  l'Europe  vers  la  Chiue,  des  instruments  astro¬ 
nomiques  construits  par  Verbiest  et  uue  vue  d’ensemble  de 
l’Observatoire  de  Pékiug.  A.  D.  M. 


223  H.  Liebreoht.  Le  Père  Verbiest.  —  L’expansion  belge,  1911, 
t.  IV,  p.  693. 

L’auteur  retrace  les  grands  ligues  de  la  vie  glorieuse  du  savant 
missiounaire  flamand.  11  iusiste  surtout  sur  les  aunées  qu’il  a 
passées  en  Chine.  Tous  les  faits  cités,  aiucueut  logiquement  la 
conclusion  de  M.  II.  L.  :  «  Le  P.  V.  fut  uu  grand  savant,  un 
homme  de  cœur,  une  iuteliigeuce  d’élite  ;  de  tels  hommes  gran¬ 
dissent  l’âme  de  la  patrie  ».  Deux  reproductious  sout  iusérées 
dans  l’article  :  l’acte  de  baptême  du  P.  V.  et  une  statue  représen¬ 
tant  le  savant  jésuite  en  habit  de  maudarin,  (parc  de  M.  Visart  de 
Bocariné  à  Sainte-Croix-lez-Bruge3.) 

S.  Ikgblram. 


224  A.  Gaeltiy.  Un  mandarin  belge.  Ferdinand  Verbiest,  missionnaire 
et  astronome.  (Pitthem  1623,  Pékiug  1663).  Extr.  du  Bull,  de  la 
Société  belge  d’études  coloniales,  1911,  déc.).  Bruxelles,  Ilayez, 
1911, iu-8,  19  p. 
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225  L.  Delplaoe,  S.  J.,  Les  missionnaires  belges  et  hollandais  aux 
États-Unis  (1773-1850).  —  RG.  1912,  t.  XCV,  p.  51*78. 

Recherches  historiques  sur  le  recrutement  du  clergé  américain 
peudaut  uu  derui-siècle.  L’article  est  suivi  de  deux  appendices  :  le 
premier  dohue  une  liste  de  missionnaires  belges  et  hollandais  aux 
États-Unis  ;  le  second  indique  quelques  brochures  où  figurent  des 
noms  de  missionnaires  avaut  1850. 

S.  I. 

226  Zouaoen  Missionnarissen.  Jules  Van  Oost,  Adolf  Loosveldt,  Félix 
D'Uoop ,  uaar  onuitgegeven  aanteekeningen  van  wijlen  don  Eerw. 
Heer  Jos.  Samyn.  Brugge,  Houdmout,  1911,  296  bl. 

’t  Werk,  daar  we  de  hoofding  van  hierboven  schreven,  is  eene 
eerbiedige  hulde  aan  de  drie  moedige  Westvlaamsche  jongeliugen, 
die,  na  den  Paus  als  zouaaf  te  hebben  gediend,  hunne  beste 
krachten  hebben  gewijd  aan  hetzeudelingswerk  in  Midden  Afrika. 
Kristeue  krijgslieden,  verlaten  zij  uog  eens  al  wat  hnn  dierbaar 
is  om  de  zendelingeu  vau  Mgr  Lavigerie  te  gaau  bijstaau. 

De  ziekte  eu  de  dood  hebben  aan  E.  H.  Samyn  niet  toegelaten 
zijne  aauteekeuingeu  over  de  drie  vriendeu  te  doen  drukken  ; 
docli  de  errgenaineu  hebben  het  gelukkig  gedacht  gehad  deze  te 
doen  schikken  en  uitte  geven.  Zijue  persoonlijke  betrekkingen 
met  de  overledene  te  rade  gaande  en  ook  die  der  makkers, 
vriendeu  en  bloedverwanten  der  drie  jongelingen,  verhaalt 
Schrijver  hoe  die  raauuen  bestoten  de  zendelingeu  te  volgen  en 
hoe  ze  huit  besluit  ten  uitvoer  brachteu.  Daarua  is  het  beele 
verhaal  van  hunne  reis,  hun  zeudelingsleven  en  hunne  dood 
uog  eeus  geput  aan  de  beste  bronnen  t.  w.  de  brieven,  zoo 
eeuvoudig  eu  zoo  waar,  der  koeue  manuen  en  die  huuuer 
makkers. 

Als  bijvoegsel  hebben  wede«Lijkplechtighedeuin  Vlaauderen  », 
geschetst  volgeus  persooulijke  aanteekeningen  en  de  verslagen 
der  toenmalige  uieuwsbladen,  vooral  de  Gazette  van  Thielt. 

Het  werk  is  dus  als  eene  uitgaaf  der  nagelaten  brieven  dier 
helden,  gesucuveld  op  het  eereveld  ;  doch  eene  brievenuitgaaf 
doorweveu  eu  aangevuld  door  persooulijke  heriuneringeu  !  Eeu 
schoon  werk  dus,  eene  degelijke  bijdrage  om  de  gedachtenis  der 
drie  inanueu  te  vereeuwigeu  !  Neeu,die  aauteekeuingeu  van  pastor 
Samyn  mochteu  iu  het  doodboek  niet  blijveu  !  Zoudeu  er  uog 
geeue  audere  schatteu  verborgeu  liggeu  in  zijne  nagelaten 
geschrifteu?  Vroeger  gafhij  ons  ter  raadpleging  eene  half  opge- 
raaakte  geschiedeuis  vau  Mariakerke  bij  Oosteude,  en  op  eeuen 
audereu  keer  menige  nota’s  over  priesters  iu  den  lielokeu  Tijd. 
Dit  ook  zou  het  licht  inoeteu  zieu  tôt  uut  vau  elkeudeeu  ! 

P.  ALLOS8BRY. 
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b)  Histoire  religieuse  spéciale. 

yj)  CROYANCES,  DOGMES  ET  HÉRÉSIES. 

t 

227  Dr  J.  W.  Pont.  Geschiedenis  van  het  Luthéranisme  in  de  Neder- 
landen  tôt  1618.  (Verhandel.  vau  het  Teyler  theologisch  Genoot- 
schap,  uieuwe  reeks,  bd. XVII.)  Harlem,  F.  Bohu,  1911,  xvi-632  p. 
(EHE.  1912,  t.  XIII,  p.  212-213  =  G  B[roui].) 

Beautwoordt  weteuschappelijk  eu  ouparlijdig  de  vraag  omtre'ut 
den  oorsproug,  de  geschiedeuis  eu  deu  iuvloed  vau  het  Luthe- 
rauisuie  vôôr  1618. 

228  J.  de  Hullu.  De  ivaalsche  kerh  te  Groede.  —  NAKG.  1911,  uieuwe 
reeks,  bd.  VIII,  bl.  233-293. 

229  L.  Rochette.  L'archevêque  Alphonse  de  Berghes  et  le  Jansénisme. 
—  La  vie  diocésaine,  1911,  t.  V,  p.  378-385. 

230  A.  Legrand.  Jansenius'  grafzerktn  te  Yper.  —  AuÉui.  1911, 
t.  LXI,  p.  244-253. 

Tweemaal  vcrschceu  op  het  graf  van  deu  vermaardeu  bisschop 
van  Yper  een  latijnseh  opschrift  door  toedoeu  zijuer  vrieudeu  eu 
bewonderaars;  telkeus  werd  de  zerk  bij  hooger  haud  weggeuoinen. 
Thaus  blijl’t  als  laatste  hulde  aau  Jauseuius  eeu  steeu  met  ’t  jaartal 
1038  eu  eeu  kruiskeu. 


y)  DISCIPLINE  ET  CULTE. 


231  Dr  L.  Lemaire.  Les  inhumations  dans  l'église  Saint- È  loi  et  les 
cimetières  particuliers  à  Dunkerque  de  l  iai  à  1777.  Les  exhuma¬ 
tions  depuis  1783.  —  SDM.  1910,  t.  LU,  p.  75-164. 

232  J.  Desmons.  Le  Saint -  V ta  ire  îles  poissonniers.  —  RT.  1911,  t.  VI I , 
p.  101-104. 


Des  recherches  auxquelles  s'est  livré  M.  D.  pour  ideutificr  la 
plaque  des  poissonniers  représentant  le  Saiute-Face  de  Lacques, 
exposée  à  Tournai  eu  1911,  lui  ont  fourni  des  renseignements 
intéressants  sur  l’origine  du  culte  du  Saiut-Yiaire  ou  de  la  Sainte- 
Face  de  Lucques  à  Tournai,  ou  plutôt  sur  le  culte  du  Saiut-Yiaire 
à  Bruges,  d’où  peut-être  il  passa  à  Tournai. 

Les  Lucquois  avaient  uu  comptoir  à  Bruges  dès  1389.  Ils 
établirent  une  associatiou  eu  l'houueur  de  la  Saiute-Face,  qui  eut 
son  siège  daus  uue  chapelle  de  l’église  des  Augustius.  D’autre  part, 
une  fresque  disparue  de  la  chapelle  des  mcuétriers  représentait 
incontestablement  le  Christ  de  Lucques.  Les  relations  entre  la 
chapelle  des  ménétriers  et  l’église  des  Augustius  ne  sout  pas 
clairement  établies  ;  d’où  certaiue  obscurité  daus  l'article.  A 
Bruges,  le  culte  de  la  Saiute-Face  de  Lucques  fut  confondu  avec 
celui  de  Sainte-Saulve  (do  lleilligheoutcouimeghe  ou  outcomuiere); 
ailleurs,  la  Sainte-Face  de  Lucques  deviut  Saiut-Yaudelu  (le  saint- 
Yaultde  Lucques).  Blanches  :  la  Saiute-Face  deLucques,  la  fresque 


de  Bruges,  le  Saiut-Yiaire  de  Tournai  et  une  Saiute-Wilgeforte. 


A.  D.  M. 
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Stations  préhistoriques  de  la  ligne 
de  faîte  Ichteghem-Zedelghem. 


En  1907,  Monsieur  l'abbé  Claerhout  avait  établi  les 
données  relatives  aux  connaissances  préhistoriques  dans 
la  Flandre  Occidentale  (')  ;  aussi  en  écrivant  ces  lignes, 
notre  but  n’est-il  que  de  rappeler  l’attention  sur  des 
concordances  déjà  relevées  lors  des  découvertes  anté¬ 
rieures,  afin  de  s’acheminer  éventuellement  vers  la 
solution  de  certains  problèmes. 

Notre  voisinage  d’une  région  assez  fertile  en  trouvailles 
néolithiques,  et,  pour  nous,  une  facilité  plus  grande  d’y 
explorer  qu’ailleurs,  militent  en  faveur  de  l’étude  de  la 
zone  choisie. 

Cette  dernière  s’étend  sur  une  ligne  de  hauteurs, 
depuis  la  lisière  orientale  d’Ichleghem  jusqu’aux  confins 
méridionaux  de  Zedelghem,  en  coupant  le  territoire 
d’Aertryckc.  En  sous-sol  s’y  rencontrent  des  formations 
sablonneuses,  qui,  sur  les  pentes  méridionales  du  plateau 
de  séparation  des  bassins  littoraux,  recouvrent  l’étage 
panisélien  (*).  Maints  ruisseaux  se  déversant  dans  l’Yzer, 

(*)  Cl AKHîiorT .  Le  Xéolithique  de  Ut  Flandre  Occidentale.  Annales  de 
la  Société  d' archéologie,  de  Bruxelles ,  t.  XXI,  1907,  p.  H»1f  et  dans  Ann. 
Société  scientifique  de  Bruxelles ,  t.  XXVI,  1907,  pp.  79  et  s. 

(*)  ]V‘n  van  Krtbokn.  Rectifications  à  V échelle  st%atigraphique  dans 
Mem.  Soc.  belge  de  (jéo!ngie}  tnme  XVII,  1909,  pp.  109-118,  et  /d.  dans 
Ann.  Société  Royale  Malacologique  de  Belgique ,  t.  98,  1903,  p.  XXV. 
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le  bassin  d’Ostende,  le  Zwyn  de  l’Écluse  y  prennent  leur 
source.  L’altitude  des  sommets  accuse,  du  Sud-Ouest  au 
Nord-Est,  les  cotes  51,  42,  39  et  20,  au-dessus  du  zéro 
d’Ostende. 

♦  Nous  nous  occuperons  successivement  de  la  description 
des  récoltes  effectuées  dans  la  partie  centrale  de  la  ligne 
envisagée,  puis  de  la  nomenclature  des  échantillons 
recueillis  de  part  et  d’autre  de  cette  partie  centrale, 
c’est-à-dire  aux  extrémités  de  la  ligne. 

Les  objets  de  la  première  catégorie  proviennent  de 
quatre  gisements,  sur  territoire  d’Acrtrycke,  enserrant 
suivant  un  tracé  courbe,  une  dépression  d’une  centaine 
d’hectares,  couverte  de  bois  (voir  pl.  I).  Les  rebords  de 
cette  cuvette  atteignent  les  cotes  38  et  42;  c’est  sur 
ceux-ci,  et  sur  des  promontoires  de  niveau  inférieur, 
s’avançant  dans  la  dépression,  dont  le  fond  a  la  cote  29, 
que  sont  situées  ces  quatre  stations. 

On  rencontre  dans  les  bois  des  parties  inférieures  de 
la  dépression  les  vestiges  de  quatre  digues  parallèles,  se 
développant  sur  plusieurs  kilomètres,  d’après  un  tracé 
normal  aux  thalwegs  des  trois  composantes  du  Moubeck, 
qui  se  réunissent  près  de  la  cote  29. 

Les  fonds  des  bois  actuels  furent  jadis  en  majeure  partie 
des  marais  étagés,  les  eaux  débordant  vers  l’aval,  à 
l’époque  des  crues,  ou,  plus  tard  par  des  échancrures  de 
ces  diguçs,  dont  la  date  de  construction  reste  inconnue. 

Les  viviers,  maintenus  jusqu’à  nos  jours  dans  ces  dépres¬ 
sions,  sont  très  poissonneux. 

Voici  quelle  est  la  superposition  des  couches  en  profon¬ 
deur  dans  les  excavations  des  briqueteries,  carrières  de 
sables  et  forages  de  puits  jusque  vers  30  mètres  (voir  pi.  II). 

Sous  l’humus  :  1  m.  30  à  1  m.  50  de  sables  flandriens ,  en 

* 

certains  endroits  du  moins  ;  puis,  l’assise  du  pamsélicn 
avec  sables  et  argiles,  contenant  vers  2  m.  50  de  profon- 
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deur  des  graviers  très  riches  eu  coquilles,  empreintes  et 
pétrifications  ;  enfin  à  4  ni.  et  4  m.  50  de  gros  blocs  du 
panisélien.  A  18  mètres,  on  rencontre,  sur  12  mètres  de 
profondeur  environ,  une  argile  compacte,  gris-bleu  à 
cardiums,  puis  des  sables  d’une  nappe  perméable  conte¬ 
nant  de  l’eau.  Les  publications,  auxquelles  il  a  été  renvoyé 
en  note  au  mot  «  panisélien  »,  permettent  de  suivre  la 
controverse  au  sujet  de  la  dénomination  des  étages  géolo¬ 
giques. 

Passons  à  la  nomenclature  des  récoltes  des  quatre 
stations,  dont  un  grand  nombre  d’échantillons  furent 
recueillis  par  Monsieur  l’abbé  Ingelbecn. 

Nuclei.  Ils  sont  nombreux  et  pourraient  avoir  été  taillés 
sur  place,  des  rognons  de  matière  similaire,  ressemblant 
au  silex  noir  d’Obourg,  étant  ramassés  près  des  gise¬ 
ments. 

Lames.  Leurs  variétés  et  leurs  fragments  prédominent, 
il  eu  a  été  trouvé  avec  encoches  et  cran  d’arrêt  ayant  pu 
calibrer  et  lisser  des  Hèches  ou  harpons  ;  certaines  ressem¬ 
blent  aux  ustensiles  dits  :  «  lames  en  bec  de  perroquet  », 
il  a  été  recueilli  des  perçoirs  et  des  ciseaux. 

Tranchcls.  Les  gisements  en  ont  tous  fourni. 

Grattoirs  et  racloirs.  Il  en  a  été  récolté  présentant  des 
formes  diverses. 

Petits  silex  à  contours  géométriques.  La  proportion  de 
ceux  ramassés  dans  ces  quatre  gisements  dépasse  notable¬ 
ment  celle  des  échantillons  similaires  rencontrés  dans  les 
stations  des  extrémités  de  la  ligue  de  hauteurs  prémen- 
tiounée» 


Eu  général  les  instruments  sont  petits,  voire  très  petits; 
de  taille  fort  soignée;  s’il  a  été  recueilli  des  tranchets,  on 
n’a,  jusqu’à  présent,  rencontré  aucun  fragment  de  hache 
polie.  Les  stations  se  sont  fait  remarquer  par  l’absence  de 
constatations,  jusqu'à  présent,  en  objets  do  bois,  os,  corne, 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


100 


B"n  M.  DE  MAERE 


i 


et  en  poteries  (*).  Sauf  dans  le  fond  des  marais  ou  dans  des 
foyers,  etc.,  les  trois  premières  matières  paraissent  avoir 
dû  se  dissoudre.  Il  n’a  été  trouvé  ni  foyers,  ni  fonds  de 
cabanes.  Les  silex  se  récoltent  à  la  profondeur  du  soc  de 
charrue,  dans  l’humus  moderne.  Par  suite  des  remanie¬ 
ments  incessants  de  cetto  pellicule,  on  ne  peut  tirer  de 
déductions  des  indices  stratigraphiques  et  géologiques. 

Des  dounées,  plus  complètes  en  outillage  et  des  indica¬ 
tions  paléontologiques  font  défaut.  Aussi  serait-il  préma¬ 
turé  d’attribuer  à  ces  gisements  une  chronologie  par 
rapport  à  d’autres  stationnements  connus,  et  provisoire¬ 
ment  classés;  toutefois  la  comparaison  pourrait  s’esquisser 
quant  à  des  concordances  relevées  avec  des  stationnements 
dans  le  voisinage  de  marais. 

Procédons  maintenant  à  l’énumération  des  trouvailles 
faites,  sur  la  ligne  de  hauteurs  étudiées,  de  part  et  d’autre, 
des  quatre  emplacements  d’Aertrycke. 

Les  types  de  pointes,  l’une  de  flèche  avec  pédoncule, 
ailerons  et  barbelures  obliques,  l’autre  en  forme  de  feuille 
de  saule,  un  échantillon  en  silex  du  Grand-Pressigny  (*), 
de  9  centimètres,  etc.,  ne  peuvent  fournir  d’indications 
par  leur  taille  ;  les  autres  récoltes  embrassent  la  série  des 
spécimens  qu’on  rencontre  habituellement.  Il  n’a  point  été 
trouvé  de  haches,  ni  objets  tels  que  meules,  polissoirs,  etc.  ; 
les  instruments  en  bois,  corne  et  os  font  défaut.  La  matière 
première  qui  prédomine  est  un  silex  gris  à  taches  blanches 


(')  Au  sujet  de  l’ensemble  de  constatations  analogues,  voir  J.  Pkchp.- 
j.p.ttr,  Manuel  d' Archéologie  préhistorique.  Taris,  Picard  et  fils, 
l'.H>8,  p.  320,  330,  50S,  eiiam  Cumont,  dans  Bulletin  de  la  Société 
d' Anthropologie  de  Bruxelles ,  t.  XXIV,  li>05,  p.  xxm.  —  Des  observa¬ 
tions  semblables  quant  au  site  et  aux  spécimens  recueillis  ont  été 
laites  sur  les  bords  des  étangs  et  des  marais  de  Lacanau,  d'IIourtin, 
de  Guérande,  dans  la  Campine,  etc.  V.  J.  Péchelkttb,  o.  c.,  p.  508. 

(*)  A.  L.  Pressigny  et  Spienues  dans  le  Bull,  des  Musées  Royaux 
des  arts  décoratifs  et  industriels ,  1311,  juillet,  n°  7,  p.  43. 
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et  uu  silex  uoir-blond,  grossier  comme  grains  ;  les  nuclei 
sont  très  rares  et  l’exécutiou  du  travail  de  la  taille  est 
beaucoup  moins  soignée  que  sur  les  échantillons  ramassés 
à  Aertrycke,  autour  des  anciens  marais.  Les  objets  se 
trouvent  à  profondeur  moitié  moindre  qu’à  ce  dernier 
endroit,  mais  la  dénudation  des  sommets  peut  être  cause 
de  ce  fait. 


A  Ichteghem,  sur  la  ligue  des  fontaines  (')  connues  de 
tout  temps,  nous  avons  recueilli  trente-sept  rognons  de 
silex,  du  poids  de  3  à  dix  livres,  ressemblant  aux  types  gris 
de  Spieunes,  et  à  des  pièces  de  l’Artois,  à  pâte  translucide, 
noire,  avec  taches  de  couleurs  diverses. 

Remarquons,  à  l’extrémité  opposée,  dans  la  station 
découverte  à  Zedelghem  par  le  baron  de  Loë,  l’appellation 
“  Clabouterie  »,  voisine  sur  la  carte  de  l’établissement 
préhistorique.  A  4  kilomètres  de  celui-ci,  se  trouve  le  lieu 
dit  :  Elfhoek  ». 


Nous  pensons  pouvoir  formuler  quelques  appréciations 
à  la  suite  des  observations  reproduites  précédemment. 

1.  Les  quatre  gisements  de  la  partie  centrale,  autour 
des  bois  actuels,  enserraient  jadis  des  marais  ou  des  étaugs. 

2.  Il  pourrait  y  avoir  contemporanéité  dans  l’occupation 
de  ces  stationnements,  auxquels  il  serait  permis  «l’assigner 
une  date  ancienne  dans  les  phases  de  l  àge  de  la  pierre  ; 
les  habitants  étaient  vraisemblablement  pêcheurs  et  occa¬ 
sionnellement  chasseurs  ;  ils  vivaient  à  une  époque  où  l’on 
consacrait  plus  de  temps  à  la  taille  du  silex  que  pendant 
la  période  des  peuples  agriculteurs  et  pasteurs. 


3.  L’outillage  présente  maintes  analogies  avec  la  station 
de  Steenbrugge,  près  des  marécages  des  “  Wulyebroelcen  » 
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et  d’Assebrouck,  découverte  et  décrite  par  le  baron  Charles 
Gillès  de  Pélichy  (‘),  qui  exhuma  et  signala  dans  la  Flandre 
Occidentale  tant  de  vestiges  d’autres  établissements  pré¬ 
historiques  ;  mais  le  site  rappelle  aussi  les  gisements 
découverts  dans  le  voisinage  de  ces  marais,  par  le  baron 
Gillès,  à  Ryckevelde,  Tilleghem  et  Lophem  (*). 

4.  S’il  est  difficile  de  contester  un  mélange  ou  une 
superposition  d’outillages  différents,  on  ne  saurait  avec 
certitude  les  attribuer  à  des  populations  différentes  ;  des 
besoins  divers  pouvant  être  cause  de  la  variété  dans 
l’outillage.  En  France,  comme  en  Belgique,  des  stations 
à  petit  outillage  ont  été  rencontrées  pures  de  tout 
mélange  (5). 


(•)  p«n  eu.  Gillès  dk  Pélichy.  Les  stations  préhistoriques  de  la 
Flandre  Occidentale  d  ans  Mémoires  du  X  P  congres  d' Archéologie,  tenu 
à  O  and,  1. 11,  p.  28. 

(*)  Bon  Cn.  Gillès  dk  Pélichy,  daus  o.  c.,  pages  29  et  30. 

(*)  On  ne  peut  faire  état  de  ce  que  des  centres  d’occupation 
tourassiens,  asiliens,  etc.  se  trouvent  h  proximité  de  cours  d’eau;  ceci 
est  le  cas  de  toutes  les  statious,  l’eau  étant  indispensable.  Mais  le 
voisinage  de  lacs,  lagunes  et  marais  peut  préciser  des  indications.  Le 
Bou  de  Loë  a  estimé  que  les  stations  d’Aywaille  et  de  Septroux 
«  appartiennent  bien  à  l’époque  tardenoisieuue  ».  {Bulletin  de  la  Société 
d‘ Anthropologie  de  Bruxelles,  tome  XXIV,  1905,  page  10,  tiré  à  part). 

La  rencontre  d’un  outillage  réduit,  et  parfois  de  fort  petits  instru¬ 
ments,  h  contours  géométriques,  a  provoqué  des  controverses  quaut  à 
la  destination  des  objets.  J.  Déchklbtte,  o.  c.,  pages  507  et  508, 
note  1,  ne  voit  pas  daus  le  tardeuoisieu  «une  industrie  complète,  mais 
un  outillage  spécial  ».  Le  tatouage  néolithique  ne  peut  avoir  été  qu’uue 
destination  accidentelle.  L'utilisation,  là  où  l’on  ne  trouve  que  de 
petits  objets,  ne  peut-elle  avoir  été  faite  par  des  tribus  de  nains, 
comme  l’Europe  en  posséda  à  l’époque  néolithique,  et  comme  on  eu 
rencontrait  selon  les  témoignages  d’ÀRlsTOTK  ( Histoire  des  animaux, 
VIII,  12)  et  d’HÉRODOTK  (Histoire,  Livre  111,  37),  dans  les  marais 
bordaut  le  Nil,  au  sud  de  l’Égypte,  où  elles  subsistent  encore?  Quant 
à  la  superposition  ou  au  mélange  des  outillages,  les  publications, 
relatives  à  cette  constatation,  sont  nombreuses.  —  Voyez  notamment: 
lie  tôt.  Esquisse  d'une  classification  de  l'époque  néolithique  en  France 
et  en  Belgique,  daus  La  Revue  préhistorique,  aun.  de  Palethnologie , 
Paris,  1906,  pp.  55  et  56.  —  van  Ovkbloor.  Projet  de  cai  te  pré- 
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5.  Quant  aux  stations  des  extrémités  de  la  ligne  de 
hauteurs  étudiée,  l’examen  des  types  recueillis,  les  con¬ 
ditions  de  site,  et  les  connaissances  générales  que  l'on 
possède,  à  leur  sujet,  au  point  de  vue  de  la  flore  et  de  la 
faune,  font  supposer  qu’elles  sont  postérieures,  comme 
occupation,  à  celles  de  la  partie  centrale,  bien  qu’il  y  ait 
pu  y  avoir  échelonnement  daus  leur  habitation,  mais 
alors,  avec  occupation  réduite  à  la  période  la  plus  éloignée 
de  nous. 

6.  Le  nombre  des  trouvailles,  faites  jusqu’à  présent 
aux  extrémités,  est  insuffisant  pour  leur  assigner  une 
chronologie  par  rapport  à  des  gisements  se  présentant 
dans  des  conditions  analogues  ;  toutefois  les  spécimens 
recueillis  et  le  site  les  rapprochent  assez,  suivant  nous, 
de  deux  endroits  préhistoriques  récemment  signalés,  et 
explorés  par  nous,  en  compagnie  d’autres  chercheurs,  à 
Hooglede  et  à  Staden.  —  L’ensemble  des  objets  comporte 
environ  cinq  cents  pièces,  dont  les  deux  cinquièmes 
figurent  dans  une  vitrine,  au  Musée  Gruuthuuse,  à  Bruges. 

7.  C’est  aussi,  par  suite  de  l'insuffisance  des  renseigne¬ 
ments  recueillis  jusqu’à  ce  jour,  que  nous  n’oserions  nous 
prononcer  quant  à  la  densité  «l’occupation  de  ces  établisse¬ 
ments. 

Bon  M.  de  Maebe. 


historique  de  la  Belgique,  dans  Bull.  Soc.  Anthrop.  de  Bruxelles ,  t.  XII, 
181)3-1)4,  page  35  du  tiré  à  part.  —  E.  Rahir.  Note  sur  l'exploration 
des  plateaux  de  V  Amblève  au  point  de  vue  préhistorique ,  suivie  de 
quelques  remarques  par  le  Raton  A.  de  Loë,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  d‘  Anthropologie  de  Bruxelles ,  t.  XXII,  11K)3.  —  R°"  A.  de  Loë. 
Contribution...  etc.  dans  Compte-rendu  du  A  111“  Congrès  international 
U‘ Anthropologie  et  d' Archéologie  préhistoriques,  Session  de  Mouaco, 
190ü,  pages  422  et  423,  —  Voir  aussi  mention  d’autres  auteurs  et 
ouvrages  daus  J.  Déciiklette,  o.  c.,  notes  des  pages  ôUDetûlO. 
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Étudiant  au  Collège  S.  Bernard  a  Paris. 


Le  manuscrit  u°  441  de  la  Bibliothèque  Publique  de  la 

ville  de  Bruges  coutieut  un  souvenir  intéressant  du  séjour 

* 

fait  au  collège  S.  Bernard  à  Paris  par  le  moine  des  Duues, 
Adrien  de  But  (*). 

Le  volume  se  compose  de  236  feuillets  de  gros  papier, 
(0"*285  X  0“21),  que  nous  avons  paginés  au  recto  de  chaque 
feuillet.  La  reliure  en  basane,  sur  ais  eu  bois,  a  beaucoup 


(')  Voir  sur  Adrieu  de  But,  l’abbé  J.  Crabbe,  Gilles  de  Itoya,  et  les 
autres  religieux  dont  les  uonis  sout  cités  au  cours  de  cette  notice,  les 
ouvrages  suivants  : 

Sandbrus,  Ant.  Bibliotheca  belgica  manuscripta.  lusulis,  1641, 1, 
Index  librorum  mss.  bibliothecae  monasterii  Dunensis,  p.  183  ;  Dr  Yisch, 
Carolus.  Bibliotheca  scriptorum  sacri  ordinis  Cisterciensis .  Duaci, 
1649,  p.  5;  DrSmkt,  J.J.  Corpus  chronicorum  Flandrien.  Bruxellis, 
llayez,  1837,  I,  p.  258:  Chronicon  Flandrien  scriptum  ab  Adriano  De 
Budt  ;  üobthals,  F.  V.  Lectures  relatives  à  l'histoire  des  sciences,  des 
arts ,  des  lettres ,  des  mœurs  et  de  la  politique  en  Belgique.  Bruxelles, 
1838,  IV,  p.  36  s».  ;  Cronica  abbatum  monasterii  de  Dunis  per  frai  rem 
Adrtanum  But.  Brugis,  1839;  Gachet,  Km.  Bulletin  de  la  commission 
royale  (F histoire,  lr*  série,  111,  p.  101  et  ss.  ;  Vandb  Puttk,  F.  Cronica 
et  cartularium  monasterii  de  Dunis.  Brugi9, 1844;  Kbrvyn  db  Lkttkn- 
uovb.  Chroniques  relatives  à  V histoire  de  la  Belgique  sous  la  domination 
des  ducs  de  Bourgogne.  Bruxelles,  llayez,  1870,  1,  p.  IV  ;  Fris^V.  Les 
chroniques  d’Adrien  de  But.  Recueil  des  bulletins  de  la  commission 
royale  d'histove,  5*  série,  t.Xl,  pp.  517-544;  Biographie  nationale ,  aux 
mots  Db  But,  Adrien;  Gilles  de  Boïb,  etc. 
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souffert.  Elle  est  ornée  de  filets  à  quintuple  ligne,  se  cou- 
paut  eu  losanges,  marqués  au  centre,  la  moitié  supérieure, 
d’une  figure  de  paon,  l’autre  moitié  d’un  écu  à  fleurs  de 
lis.  Le  plat  antérieur  porte  encore  les  traces,  à  peine 
visibles,  d’une  inscription  à  l’encre  :  Dignitates  ProcU^e te. 
Les  fermoirs  ont  disparu. 

Sur  la  couverture  intérieure,  en  parchemin,  du  premier 
plat  on  lit  : 

Liber  Beate  Marie  de  Punis,  sub  custodia  domini  Chris- 
tiani  de  Hondt,  1493  {*). 

Le  feuillet  de  garde  indique  le  titre  du  volume  : 

Liber  fratrie  Adriani  But,  religiosi  et  portarii 
de  Dunis,  in  quo  dignitates  venerabilis  Procli 
primo,  deinde  commenta  (Davidis  Judoci)  super 
libros  philosophie  tam  naturalis  quam  supernatu- 
ralis,  postremo  rethorica  (Jacobi  Izelgrini  et) 
colores  (rhetorici,  ac)  missive  dictate  per  eundem 
sub  patrum  atque  fratrum  Dunensium  nomine 
(continentur.  Item  et  sermo  B.  Roberti  habitus  in 
anniversaria  dépositions  S.  Bernardi). 

Les  mots  entre  parenthèses  ont  été  ajoutés  par  le  prieur 
Charles  De  Yiscli. 

Les  Dignitates  venerabilis  Procli ,  if.  10-39,  se  terminent 
ainsi  :  Explicitait  elementa  seu  dignitates  venerabilis  Procli , 
non  modice  sua  subtili  veritate  suum  opificetn  reddentes 
recommendubilem  (*)• 

(*)  Cfr.  F.  Vandk  I’i  ttk,  o.  c.,  p.  03;  J.  II.  Duüardïn,  Het  hreeluik 
ran  abt  Christian n  de  Hondt ,  liiekorf,  1004,  j».  letss.;  Salomon 
Kkinach,  Répertoire  de  peintures  du  moyen-âge  et  de  ta  renaissance , 
(1280-1580),  t.ll,  |».  75S.  l/abbé  Chrétien  de  Hondt  iiitervieut  à  propos 
d'un  autre  ms.  d'Adrien  de  llut,  intitulé  le  Rapiariuni,  et  qui  porte 
la  note  suivante  :  A°  Üomint  li'Jl,  dominas  Vetrus  Vaillant ,  abbas 
Dunensis,  dédit  hune  Itbrum  conrentui  Wtlhelnntarutn  tu  R  rugis,  juxta 
portant  Gandensem.  Orale  pro  eo.  Et  dominas  Chnstianus  abbas  doua- 
fiottern  ratijicavit  t  iS'ô.  Cachet,  o.  c.,  p.  103. 

(*)  Sandbkus,  A.  o.  c.,  p.  201. 
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Les  Commenta  Davidis  Judoci  occupent  lesff.47  à  180  (*). 

La  Rhétorique  du  Frère  Mineur  Jacques  Iselgrin,  ff.  175- 
214  (*),  est  précédée  de  la  note  suivante  : 


Magistri  Jacob  i  Yzelgrini ,  yialici ,  nova  incipit  rethorica 
brevis,  sed  multum  compendiosa ,  quant  anno  Domini 
MCCCCLXdII0  Paris  ins  in  scolis  frai  mm  minorant 
inchoavit.  Cuius  lectiones  inter dum  ego  fr.  Adrianus 
visitons  y  inulta  ab  eo  attdivi  excellentissimi  oratoris  ittsi- 


gnia.  Itaque  de  omnibus  dictis  suis  hoc  parvnm  memoriale 
mihi  servare  volui ,  aique  per  modtim  ex(empl)aris  figure  per 
manum  meam  scripto  studui  rcdigere ,  anno  quo  supra 
Parisius  me  studente. 


Les  Missive  vont  du  f.  226  au  f.  235. 


Quant  au  Sermo  S.  Jloberti  habitus  in  anniversaria 
depositione  S.  Bernardi ,  f.  235,  il  est  écrit  de  la  main  de 
Ch.  De  Yisch,  qui  l’a  laissé  inachevé,  avec  cette  note  : 
Cetera  hic  desiderantur ,  que  fuse  habentur  in  manuscripto 
quodam  bibliothece  Rubee  Vallis  in  Brabantia ,  lib.  1 
dist.  P  (s). 

Outre  ces  ouvrages  mentionnés  dans  le  titre,  le  volume 
contient  des  annotations  de  nature  diverse.  On  y  lit  des 
commentaires  de  thèses  théologiques  et  philosophiques, 
des  sermons,  des  conseils  de  santé  et  d’hygiène,  etc. 

Signalons  en  particulier  les  ff.  214v°-219,  où  nous 
trouvons  un  texte  publié  sous  le  nom  d’Adrien,  par  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove  (*),  avec  le  titre:  De  insidiis 
regis  Francorum  in  domum  Burgundicant.  Notre  ms.  ne 
donne  pas  de  titre  à  ces  annotations,  rédigées  sous  forme 
de  chronique,  mais  l’inscription  suivante  s’y  trouve 


(')  Ibidem ,  p.  IBS. 

(*)  Ibidem ,  p.  201. 

(*)  Sandbkus,  o.  c.,  p.  1S2. 
p)  O.  c.,  p.  571-577. 
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ajoutée,  encore  une  fois,  par  la  maia  de  Charles  De  Visch: 
Adrianus  de  Rut ,  religiosus  de  Dunis.  Le  tout  est  signé  : 
lia  est  Rut,  1482 ,  formule  habituelle  à  Adrien,  comme  le 
remarque  Gachet  dans  sa  notice  sur  le  Rapiarium  du 
même  auteur  ('). 

C’est  donc  par  erreur  que  M.  Laude  a  vu  dans  ces 
pages  le  supplément  de  la  chronique  de  maître  Egidius 

de  Roya(*). 

Le  f.  233  v°  comprend  la  liste  des  religieux  qui  firent 
profession  sous  l’abbé  Jean  Crabbe. 

Enfin  le  f.  234  nous  donne,  écrits  par  une  autre  main,  les 
noms  des  religieux  qui  exercèrent  les  fonctions  de  Comités 
aquarum ,  (en  fi.  Wa tergra ven),  dans  le  district  de  Fûmes, 
depuis  l’année  1400 jusqu’en  1586. 

Ça  et  là  se  rencontre  un  dessin  à  la  plume.  Nous  remar¬ 
quons  entr’autres,  au  f.  24,  des  figures  astronomiques. 
Ailleurs  encore  Adrien  aime  à  reproduire  une  initiale 
ornée  de  la  figure  du  poisson  qui  en  flamand  porte  son 
nom.  La  chose,  paraît-il,  lui  était  familière  (J).  Le  poisson 
se  trouve  reproduit  d’une  façon  plus  curieuse  dans  l’R 
initial  du  mot  Rhetorica,  f.  195  :  un  grand  crabe  l’entoure 
de  ses  pinces  et  lui  ronge  la  tète.  Adrien  aura  voulu  faire 
ici  une  allusion  à  l’inHuenco  prépondérante  que  l’abbé 
Jean  Crabbe  exerça  sur  sa  carrière.  En  effet,  il  retrace  la 
figure  des  deux  animaux  dans  la  haste  de  la  même  lettre 
R,  et  compose  le  rébus  suivant  : 

(Crabbe)  biit  den  (but). 

Les  lettres  copiées  par  Adrien  De  But  commencent  à 
proprement  parler  au  f.  219  :  încipiunt  epistoîe  varie  tam 


(•>  O.  c.,  p.  103. 

(*)  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  publique  de  Bruges. 
Ilruges,  Tanglie,  1850,  p.334. 

(e)  Gachet,  o  c.,  p.  101. 
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pontificum  quant  aliorum  hominttm.  Elles  so  divisent 
comme  suit  : 

ff.  219-220.  Pogyii  epistola  ad  summum  Pontificem  Niclto- 
laum  Quintum ,  anno  MCCCCLI1I 

ff.  221-224.  Epistola  Pii  pape  Secundi  ad  Philippum 
Burgundie  ducem  nobilissimum  Flandrieque  comitem 
serenissimum. 


f.  225.  Incipit  copia  bulle  scu  missive  ma  g  ni  Turchi 
directa  Pio  Secundo  supremo  Pontifici. 

Le  recueil  de  lettres  qui  nous  intéresse  plus  spéciale¬ 
ment  commence  au  f.  226. 

Elles  sont  au  nombre  de  25.  Les  5  premières  sont 
adressées  eu  commun  à  Adrien  de  But  et  à  Pierre  Vaillant, 
son  compagnon  d’études.  Les  autres  sont  écrites  à  lui 
seul.  Toutes  sont  envoyées  par  des  confrères  en  religion. 

Voici  la  liste  des  correspondants  : 


I.  D.  J.  Crabbc,  abbé. 

II.  Maître  Egidius  de  Roya. 

III.  D.  J.  Crabbe,  abbé. 

IV.  Maître  Egidius  de  Roya. 

Y.  Clemens  Vaudeu  Dycke,  chapelain. 

VI.  D.  Jacobus  Lievys,  prieur. 

VII.  D.  Waltcrus  Vossaert  de  Houtenesse. 

VIII.  Maître  Egidius  de  Roya. 

IX.  D.  Christianus  Vaudeu  Houcke. 

X.  N.  Rogerius  Crooc  «le  Damtnis. 

XI.  D.  Abel. 

XII.  D.  Cornélius  vau  Wtilfberghe. 

XIII.  Wilhelmus  de  Loos. 

XIV.  D.  Nycasius. 

XV .  N.  Jo.  Zoete. 

XVI.  N.  Godefridus  van  Ryebeecke. 

XVII.  X.  Wallerus  Heurici  de  Zaeflinghe 
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XYI1I.  N.  Karolus  Willemot  de  Duuukerkis. 

XIX.  N.  Fetrus  Sys,  alias  Fabri. 

XX.  N.  Judocus  Wevere  de  Brugis. 

XXI.  N.  Ant.  Palinc. 

XXII.  N.  Andréas  Crocquisou. 

XXIII.  Fr.  Adriamis  Cant. 

XXIV.  Fr.  J.  Clays. 

XXV.  N.  Fetrus  Vaillant. 


L’intérêt  que  présente  en  particulier  la  correspondance 
de  Gilles  de  Roya  fut  déjà  signalé  par  le  baron  Kervyn  de 
Lettcnhove  (').  L’ancien  abbé  de  Royaumont  se  lia  d’une 


amitié  particulière  avec  Adrien,  et  devînt  son  véritable 


maître. 


Les  autres  correspondants  nous  fournissent  quantité  de 
détails,  parfois  fort  menus,  il  est  vrai,  mais  dont  l’ensem¬ 
ble  nous  fait  mieux  connaître  l’esprit  intime  de  notre 
grande  abbaye  des  Dunes,  aussi  que  le  genre  de  vie  que 
mènent  à  cette  époque  les  étudiants  du  célèbre  collège 
S.  Bernard 

On  remarquera  que  nos  deux  moines  reçoivent  régulière¬ 
ment  des  dons  en  argent  de  la  part  de  leurs  confrères. 
Une  raison  particulière  les  explique  :  en  effet  une  charge 
vexatoire,  et  qui  paraît  avoir  été  assez  lourde,  pesait 
sur  les  élèves  de  première  année,  appelés  Beiani.  La 
Beianiias ,  avec  ses  statuta  (I.  XI),  son  nbbns(  1.  X  et  XI), 
formait  une  organisation  régulière  au  collège  S.  Bernard, 
imposait  des  frais  de  récréation  aux  jeunes  étudiants,  et 
les  soumettait  à  une  série  de  brimades.  Adrien  et  son 
compagnon  reçurent  à  ce  sujet  des  lettres  de  reproches 
(I.  I,  II  et  VI).  Gilles  de  Roya  se  chargea  de  les  excuser 
auprès  de  l’abbé  Jean  Crabbe  (I.  II).  Adrien  se  plaint 


(*)  O.  C.y  p.  IX-X. 
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même  (1.  VII),  de  ce  qu’il  appelle  Beianorum  institut iones, 
sed  potins...  irretigiose  rccrealioncs  ('). 

Samlerus  attribue  à  Adrien  de  But  un  ensemble  de  lettres 
qu’il  appelle  :  Epistotiie  variae  missivae  (*).  Et  Ch.  Do 
Visch  mentionne  également  sous  son  nom  :  Epistolas 
quoque  plnrcs  ad  diversos  (3). 

S’agit-il  ici  de  ce  recueil  ? 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  manuscrit  dont  nous  venons  de  faire 
l’analyse  et,  en  particulier,  les  lettres  que  nous  transcri¬ 
vons  ici,  nous  fout  mieux  connaître  le  chroniqueur  Adrien 
de  But  de  Saeftinghe,  dont  l’auteur  de  la  Bibliothcca  scrip- 
torum  sacri  ordinis  Cisfcrcicnsis  a  conservé  l’épitaphe 
suivante  : 


Longatn  quisquis  amas  vitam,  ne  teinne  doceri 
Quot  vitae  lmmauae  mors  parat  insidias. 

Eu  tantis  titulis  Adrianus  Budt  redimitus, 

Non  potuit  meritis  viucere  iura  necis. 

Orator  magnus,  Vates,  Artista,  meatus 
Astromm  pollens,  Flandrigcnum  acta  notans, 
Carmineis  scriptis  declaravit  Cienitricem 
Yirgineam,  intacto  crimiue  origineo, 

Omnia  quid  memorein  !  Potuit  quaccunque,  minuto 
(Praeter  virtutem)  marmore  tecta  iacent. 


A.  De  Poorter. 


I1)  DrcANTtK,  ( ilossarittbi .  Le  mot  beanus  parait  provenir  du  français 
béjaune  —  bec-jaune,  c.  ii  d.  novice,  nouveau  venu.  Le  vieux  flamand 
connaît  également  le  terme  beedjaen.  CIV.  K.  (Jailli  ard,  Glossaire 
flamand,  p.  HH. 

(f)  O.  p.  1S3. 

(')  O.  c p.  f>. 
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Incipiunt  quedam  littere  sive  missive  quondam  F°  226. 
directe  scolaribus  de  Dunis  Domno  Petro  Vaillant 
et  fratri  Adriano  De  But,  anno  MCCCCLXIH0. 


Venerabilis  et  reverendus  in  Chrisio  pater  Dompnus 

Joannes  Crabbe ,  abbas  de  Dunis. 

Justmn  crat,  filii  in  Christo  carissimi,  ut  quemadmodum 
vestras  nécessitâtes  iiuius  mini  iam  pene  lapsi  variis  cum 
excusationibus  et  coloribus  significastis,  ita  et  provisionem 
burse  anni  lu  tu  ri,  si  vos  ibidem  dogere  contigerit,  un  a 
cum  securo  mcrcatore  seu  nuntio  significaretis,  per  quem 
id  indempne  facere  possemus.  Quod  quia  per  vos  neglectum 
est,  parati  etiam  mittere  distulimus.  Scribatis  igitur  nobis 
per  quem  et  cum  quo  huiusmodi  bursam  destinarc  poteri- 
mus,  et  visis  super  hoc  lilteris  vestris,  deliberabimus,  et 
Jiauc  prout  petieritis  iudiiate  dabimus. 

Ex  Brugis,  xiiii  Novembris,  anno  LXIII0. 


II. 

Mngister  Kgidius  de  lloyn ,  professor  sacre  pagine. 

Non  parum  ad  mi  ravi  vestras  amicitias,  estimo,  distinc- 
tissimi  tilii  et  fratres  mei  dilectissimi,  quod  tantis  exactis 
meusium  revolutionibus,  nuila  mei  ex  parte  scripta  ad 
vos  pervenerint. 

Speravi  equidem,  et  certe  speravi,  aut  Rev,n  in  Christo 
patrem  dominum  meum  Dunensem,  aut  me  ad  vos  e 
generali  capitulo  l’arisius  reversurum,  et  id  sepeuumero 
deliberatum  liabitumque  pro  couciusione  fuerat,  et  adbuc 
cum  apud  Trccas  esse  mus,  alterum  nostrum  credidi 
ad  vos  facturum  trausitum.  hfed  prêter  spem  eveuit  ardua 


(*i  Troyes. 
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F°  226  v 


et  nimium  fatigans  occupatio  ab  illis  dichus  quibus  vos 
invisere  consuevi  scriptis  meis  rudibus  et  incultis. 

Nam  etsi  in  hac  matura  ctate  omnes  me  deceat  vicisse 
passiones,  plurima  tamen  sognities  mea  et  circa  hec 
caduca  mentis  evagatio  passionibus  et  cruciamentis  me 
fréquenter  subiciuut  et  involvunt.  Monachus  aliquando  fore 
solebam,  nullitis  rei  alteriusquam  mei  ipsius  ctiram  liabens. 
Nunc  curialis  factus  sum,  pénis  et  sollicitudinîbus,  ne 
dicam  miseriis,  subiugatus. 

Sed  hec  et  alia  missa  sint  pro  presenti. 

Recepit  litteras  vestras  R',n"  pater  noster  Dnnensis  in 
Brugis,  quibus  perlectis,  de  expensis  vestris  satis  miratus 
est.  Ymaginatiir  enim  vos  militas  pecnnias  ab  ofHciariis 
ecclesie  déportasse,  unde  débita  vos  contraxissc  ultra 
bursam  aiinuam  indignatur.  Intercessi  pro  vobis,  et  veritus 
fui  quod  nemo  in  hiis  meus  adiutor  fuerit.  l»ene  igitur 
faceretis,  quantum  potueritis,superfluis  imparcendo.Scitote 
ipsum  ociilatissimum  ad  vos.  Ordinavit  tamen  de  bursa 
futuri  anni,  quant  nuutius  Brugis  inveniet  paratam.  Maxime 
lmmilitati  iulendatis,  eidem  clarius  vestras  nécessitâtes 
intimando. 

Studete  ferventer  circa  illas  artes  que  vos  Deo  et  homi- 
nibus  amabiles  efliciant.  Inutiles  enim  vobis  sunt  artes 
ultra  pontes  Parisienscs.  Idcirco  in  uuiversitate  felicissime 
valeatis. 

Mitto  supplicationes  domino  Rogalis  Montis,  cui,  si 
opus  est,  me  recommendabitis  cum  ceteris  in  collegio 
Sancti  Bernartli  studentibus. 

Egidius  Royen 
vester  Geta  (*). 


Ahbns  Jo.  de  Dnnis ,  [Cmbbe]. 

Commendabilem  vestram  sollicitudinem  et  diligentiam, 
filii  dilectissimi,  quant  circa  salutaris  scientie  pocula 


(')  Allusion  au  poème  de  Vital  de  Mois,  intitulé  Amphitryon  ou  Gcta. 
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degustauda  vigilanter  adhibetis,  nedum  ex  litteris  veue- 
rabilis  domini  provisoris  collegii  S.  Bernard i  Parisiis 
cognovimus,  verum  ex  frequentis  littérature  visitatiouis, 
et  cultellorum  promissorum  destiuatione  perlonga  omis- 
sione  coucepimus.  lu  tantum  enim  vos  circa  studium 
occupatos  existimamus,  ut  nedum  do  promissis,  sed  nec 
de  nobis  quidcin  cogitaro  vobis  otium  sit.  Id  vestrum 
studium  minime  carpimur  aut  rcprehendimus,  sed  si  illud 
vigilanter  sectaudo,  de  nobis  et  nostris  sollicitudinem  vos 
opéré  liabcrc  percipercmus,  amplius  vos  commendaremus. 
Quod  igitur  ncglectum  est  adimplero  curetis,  quateuus  ad 
contiuuandum  vestrum  studium  promptiores  reddamur  et 
inclinatiorcs. 

Ceteriun,  frater  Petrc,  scias  quidnatn  devenit  sententia 
nostra  de  uostro  molcudiuo  in  Zaeftingbc,  au  in  registris 
Parlameuti  valent  saccus  experiri.  Et  tu,  frater  Adriane, 
possibilem  tibi  diligentiam  faciès  circa  studium,  ut  periudo 
a  nobis  valeas  commendari. 

Valctc  in  Cliristo. 

Ex  Dunis,  septima  May,  a"  LX I II. 


.  IV. 

E.  Itoya. 

In  arduis  vehementer  occupatus,  amantissimi  fratres, 
pauca  vobis  scribere  possuin.  Querimini  super  tarditate 
scribendi.  Venin»  quia  id  iam  per  me  apud  vos  querelatum 
est  per  alias  meas  missivas,  ad  aures  si  pervenerint,  id 
amplius  non  resumo,  nec  eo  verberc  quo  coherceri  optimo 
iure  meruistis,  et  pro  quo  Red""  in  Cliristo  pater  noster 
non  parum  miratur,  vos  ulterius  ferire  volo.  Iam  enim 
medium  cursum  peregit  Aureus  Apis  quo  idem  Red"*  in 
Cliristo  pater  nisi  binas  a  vobis  reccpit  litteras.  Miratur 
maxime  quod  de  eu I tel I is  mittendis,  de  quibus  sperabatur 
certitude,  presertim  instautibus  uundiuis  brugensibus, 
quod  uicliil  ad  mauus  eius  pervenorit.  Scitur  tamou  hue 
plurimos  Parisienses  advenisse,signauter  magistrosnostros 
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Pe.  de  Yaucello  (')  et  Jo.  de  Luua  (*)  doctores,  prêter 
Jacobum  Gautier  uotissimutn  mercatoreni.  Quid  igitur 
cause  est  quod  vos  de  mea  tarditate  querimini  ?  Surgite 
vosmet  et  a  torpore  expergisciiuiui,  uec  iu  vestris  frivolis 
ratiouibus  coutidite.  Sunt  plerumque  excusatioucs  iu  pcc- 
catis.  Oculatis  profecto  retlie  frustra  expauditis,  coutra 
docti  proverbium  :  Frustra,  inquam,  iacitur  retüe  aute 
oculos  peuuatorum.  Expurgate  bauc  veterem  uoxatn  et 
videte  uedurn  parvos  vestris  scriptis  visitatos,  sed  maiores, 
F0  227.  qui  vobis  suut  inagis  uecessarii,  //  illos  torpore  ueglexistis, 
du  ni  miuoribus  vestris  Petro  Sys,  Judoco  Wevere,  Andree 
Croquison,  Adriano  Caut,  et  ceteris  complicibus  scribere 
voluistis.  Hii  suut  qui  quidquid  egeritis,  tandem  comportant 
babebuut. 

Sed  ut  veuiam  ad  ea  pro  quibus  supplicatis,  supervalet 
Iievus  domiuus  vester  et  pater  meritissimus.  Ainici  vestri 
si  omues  valeant  iguoro,  uam  qui  siut  vestri  arnici  oumes, 
nescio.  Domiuum  vcstrum  valere  scitote,  ceterosque  suos 
religiosos,  prêter  nouuum  Jobauuem  Sclieu,  qui  migravit 
ad  superos.  Ceterum  quid  novi  notum  facere  vobis  iguoro. 
Nou  satis  miüi  constat,  prout  sepius  conquestus  sum,  quid 
egeritis  in  rébus  ineis.  Velletn  per  vos  scire  mentem 
successoris  mei  domiui  Uegalis  Moutis.  Si  illam  sommam 
pecuuiarum  (corouarum)  XXV  vobis  dare  vellet,  placituni 
mibi  foret.  Potestis  suam  super  hoc  venerabilem  pulsare 
pateruitateui.  Quauta  cum  lelilia  domiuus  Caladreu(sis) 
seu  Charoloys  (*)  cum  domiuo  uostro  de  Duuis  cenaverit 
latorem  iuterrogetis.  Et  valete  iu  Domiuo,  memores  Egidii 
licet  iudigui  magistri  vestri. 


(')  Pierre  de  Vaucelle,  recteur  de  l'Université  de  Pans,  1441-1450. 
Ulysse  Chevalier,  Répertoire,  c.  3753.  Cfr.  H.  Dbnifle,  Chartularium 
Unioersitatis  Ransiensts ,  t.  IV,  p.  5UD  et  passiui. 

(*)  Jeau  de  Luua  =  Jeau  de  Séville.  Ibidem ,  c.  2435. 

(*)  Cfr.  Kbbvyn  dh  Lbttbmiovb,  o.  c.,  p.  X. 
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deviens  Vanden  Dyche ,  tune  temporis  cnpellanus 

domini  abbatis. 

Omuimoda  mei  recommeuJatione  cuin  plenissima 
promptitudine  prelibatis,  ex  animo  dilecti  ciomiui  ac 
fratres  precoleiuli,  eut»  denariorutn  copiant  non  ad 
votuin  liabeam,  cogitavi  vestris  dilectionibus  quid  rarum 
et  iuconsuetum  impertiri,  destiuaro  videlicet  duos  gam- 
bones  haustrales.  Quos,  ut  esui  aptos  beuo  disponere 
valeatis,  (precipue  vos,  domiue  Petrc,  in  principio  lecture 
biblie,  quod,  ut  iiabeo  a  quibusdani,  breviter  facturus 
estis),  iugeuti  decoctione  buliri  faciatis,  involutos  feno, 
cuin  aqua  fluida,  per  uiiatu  noctem  intégrai»,  usque  ad 
fistule  desectioueiu  ;  qui,  refrigeratioue  accepta,  mauebunt 
satis  duri  sed  esui  aptissimi,  deposita  cortice,  et  adliibitis 
pulveribus.  Soliones  nou  ad  libitum  inveni  ut  destiuassem. 
Ecce  rogo  ut  invalida  douatio  ntea  placita  vobis  sit.  Curabo 
cain  arapliare  succcssu  dieruin,  Deo  duce. 

Vobis,  frater  Adriaue,  notitico  fratres  vestros  et  atuicos 
apud  Zaeftiuglie  votivis  vigere  successibus.  Frater  vester 
senior  Jacobus  de  But  (*)  alias,  ut  asscrit,  uuain  libram 
grossorum  vobis  iransmisit,  et  totidem  breviter  destiuare 
curabit  per  servitorcs  domini,  si  ut  ccrti  sumus  quod 
dominas  de  Duuis  intendat  ire  ad  proximum  capitulum 
generale.  Nicliil  aliud  quam  me  recommeudare  diguemini 
omnibus  et  siugulis  scolaribus  in  veuerabili  collegio 
S.  Beruardi  Parisius. 

Raptissime  ex  Brugliis,  me  ad  itineraudum  versus  Duuis 
acciucto  et  preparato,  die  XIIII  mensis  Augusti,  a0  LXIII®. 


(*)  Cfr.  Gobthals,  F.  V.  Lectures ,  o.  c.,  p.  33. 
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F0  227 V°. 


VI. 

Sequuntur  littere*  singularité  r  misse  scolari  de 
Dunis  fratri  Adriano  de  But  in  collegio  Sancti 

9 

Bernard!  Parisius,  an  nie  LiXIII,  LXIIII,  etc. 

Ob  mentor iam  notab ilium  virorum  in  ecclesia  Dunensi 
tune  iemporis  existentium ,  volui  ego,  f rater  Adrianus , 
eiusdem  ecclesie  prof  es  sus,  ea  que  sequuntur  relinquere 
posteris  scolaribus,  in  exemplum  caritative  dilectionis 
taiium  virorum ,  qui  tanta  caritate  apud  me  tune  temporis 
viguerunt.  A .  But. 

Dompnus  Jacobus  Lievys ,  prior  venli*  monasterii 

Beate  Marie  de  Dunis. 

Affectuosa  divine  dilectionis  salutatione  cum  aureo 
salutio  (*)  premissa,  plus  te  hortor,  frater  Adriane,  tem- 
pora  tua  studiis  salutaribus  quam  plurimis  litteris  saluta- 
toriis  occupare.  Breve  enim  tempus  est,  et  presentia  tua 
iam  satis  indigemus,  nou  sumptibus  et  expensis  quos 
muitiplicas.  Utilius  certe  illis  tuas  adimplere  posses  néces¬ 
sitâtes.  Nichilhominus  gratanter  regratior  de  parte  mea, 
orans  dominum  scientiarum  ut  spiritu  intelligentie  cor 
tuum  repleat,  corde,  ut  vovisti, religiose  semper  se  babente, 
quateuus  de  virtute  iu  virtutem  eundo,  fineteuus  videas 
Deum  deorum  in  Syou,  qui  dilectiouem  tuam  et  te  pro  me 
devotius  orantem  custodiat  in  salutem. 

Ex  Dunis,  die  xiii  Augusti,  anno  doraini  CCCC  LX  III0. 


VII. 

Cellerarius  eiusdem  venerabilis  ecclesie  de  Dunis ,  dompnus 
Walterus  Vossaert  de  Hontenesse ,  vir  in  agendis  asper- 
rimus. 

Missivarum  aut  litterarum,  ut  clarius  me  scis,  frater 
carissime,  finis  est  ipsius  mittentis,  ac  si  coram  staret 

(‘)  Salutia  et  salutium  —  nummus  aureus  Francicus.  Ducange. 
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cui  diriguntur,  pura  ot  cl  ara  dilucidatione  archana  denu- 
dare.  Sed  qui  variis  ex  causis,  in  tue  littere  decursu 
narratis,  te  pressum  tristitie  nebulis  déploras,  admirari 
non  suffîcio  quin  tu i  meroris  rationes  ornnes  per  te  inductas 
maxime  potins  letitie  et  iocunditatis  esso  censeam. 

Primo  quidem  quod  patrie  ydeoma,  velut  in  tuis  deside- 
rasti  votis,  compreheudere  nequeas.  Hec  est  vêtus  Flamin- 
corum,etiam  sollerti  meditationi  scientiarum  insudantium, 
continua  querela.  Sed  habes  auctoritatem  illius  contra  tibi 
dicentis  :  Labor  improbus  omnia  vincit.  Et  deindc  beiano- 
rum  institutioues,  sed  potins,  ut  allegasti,  irreligiose 
recreationes,  tibi  moleste  et  corrosive  sunt,  et  interioris 
tu  i  hominis,  adco  scientiarum  fontem  sitientis,  affligunt 
capacitatem,  ut  cum  proplieta  libuit  exclamare  :  Melior 
est  dies  uua  in  claustris  Dunensium  supra  milia  Parisien* 
sium.  Non  sic,  frater,  queso,  fallaris.  Omnis  tribulatio, 
omuis  angustia,  presens  quoque  temptatio,  atque  omnia 
mundi  adversa  hiis,  qui  secundura  propositum  vocati  sunt 
sancti,  cooperantur  in  bonum.  Niliil  enim  est  miserum  uisi 
cum  putes,  ait  Boetius,  coutraque  beata  sors  omnis  equa- 
nimiter  tollerantis.  Quain  multos,  frater  carissirae,  in 
Dunis  esse  coniectas  qui  se  celo  proximos  arbitrarentnr,  si 
de  fortune  tue  reliquiis  pars  eis  minima  contigisset  ?  Sancti 
Bernardi  collegium  Parisius  quidem  tu  exiiiuin  vocas  :  non 
paucis  certe  Dunensibus  esset  paradisus. 

Accingere  igitur,  fili  carissime,  /•  gladio  super  fetnur  F0  228. 
potentissime.  Qui  tam  pusillo  es  aniino,  in  Domino  confor- 
tare  et  pelle  timorem,  nec  dolor  assit.  Omnis  enim  cordis 
ac  corporis  aflîictio  citra  meritum  et  fructum  salutis  est 
sine  patientie  condumento.  Age  igitur  viriliter  et  sustine 
modicum  quid  iusipientie  tue. 

Equitem  aureurn  gratanter  accipe,  et  in  calce  orationis 
mee  liane  a  te  opinionem  proice,  omnemque  a  corde  excute 
curam.  Oinnes  dilectioni  tue  gratulantur,  et  admodum  ipse 
ego  congratulor. 

Vale  processu  stabili  et  valitudine  prospéra. 

Ex  Dunis,  xiii  Augusti,  a°  LXIII0. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


118 


A.  DE  POORTER 


VIII. 


Magister  Fgidius  Roya  de  Roya. 


Ignosci  per  me  parvitati  tue  petisti  quod  me,  post 
labores  molestissimc  passos,  et  post  terribilium  maris 
periculorum  evasionem,  super  reditu  ac  salute  aliquas 
consolatorias  litteras,  ut  tuus  egit  in  studio  socius  nonnus 
Petrus,  milii  non  destiuaveris.  Id,  vir  prudentissime  et 
frater  religiosissime,  ex  ingenita  tibi  humilitate  scripsisti, 
non  ex  facti  necessitate.  Ubi  namque  delictum  non  est, 
indulgentia  aut  venia  locum  sibi  minime  vendicant. 

Multa  siquidem  in  bac  re  a  delicto  te  excusant.  Primo 
quod  meum  reditum  ex  Anglia  ignorasti.  2°  Ubinarn 
degerem  incertum  tibi  fuit.  Tum  3°  quia  te  prius  meis 
scriptis  non  provocavi.  liée  et  alia,  precipue  tui  ferven- 
tissimi  studii  vigilie,  a  delicto  te  excusant,  ita  ut  mea  venia 
non  indigeas. 


Plures  siquidem,  ut  ais,  passus  sum  labores,  sed  moles¬ 
tissimc  minime,  quia  voluntarie  et  equanimiter  inter 
angelicos  viros  cum  domino  Cistertii  convcrsatus  sum 
Londonie  sex  ebdomadis.  Non  appello  moleste  pati  quod 
voluntate  et  equo  fertur  animo,  verum  tamen  patrie  nostre 
molestos  pertuli,  sed  non  milii  moleste  nec  molestissime. 
Legistine  apud  Vergilium  Eneam  et  socios  consolantem  : 
O  graviora  passif  durate  et  vosmet  rebus  servate  secundis. 
Forsan  et  hcc  olinx  nienxinisse  invabit  ?  Itaque  me  portavi 
citra  maria  letantissime^ 

Ceterum  quod  te  petisti  per  me  revrt0  domino  nostro 
commendari,  id  pro  nunc,  ut  arbitror,  per  teipsum  potes 
efficcre,  cum  ipse  cum  Rev"1"  pâtre  nostro  domino  Cistertii 
penes  te  Parisius  sit,  ut  ayunt,  ego  vero  a  te  longe  disto. 
Dum  igitur  aderit,  faciam  libentissime  ut  petisti. 

Nichil  mihi  constat  de  parvo  memoriali  sibi  misso.  Spero 
ilium  per  quem  misisti,  aut  quorum  medio  tradi  iussisli, 
infallibiliter  tradituros. 

Habes  modo  apud  te  Parisius,  ut  audivi,  dominum 
nostrum  Cistertiensem,  et  tuum  in  Christo  patrem  reveren- 
dissimum  dominum  de  Dunis,  aliosque  quamplures  dominos 
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abbates,  ad  suffitientiam,  si  opus  essct,  capitulum  generale 
celebrnndi.  Vide  pro  tua  industria  atque  incredibili  mentis 
vigore,  si  quid  optas,  assequaris.Nos  autem  caremus  quibus 
optandum  est. 

Valo  igitur  ex  hiis  utcumque  voles. 

Tuus  E.  Hoya, 
semper  ad  tua  paratissimus. 


IX. 

Quamquam  inter  tôt  egregios  viros  ac  venerabiles  patres  F0  228  v°. 
non  potui  numerum  litterarum  sine  maximo  labore  com- 
prchendere ,  horum  tamen  litteras ,  a  quibus  plurimum 
susceperam ,  inscribere  desideravi,  ad  eorumdem  sotempnem 
memoriam. 

Dompnus  Christianus  Y  and  en  Houcke,  quondam  cornes 

aqnarum  in  Dunis. 

Non  parvam  rem,  carissime  frater  Adriane,neque  donum 
exiguum  cepi  in  récompensant  unius  modici  dcnarii  tibi  ac 
tue  dilectioni  missi.  Celestia  en  ira  pro  terrenis  impeudis, 
eterna  pro  tcmporalibus,  du  ratura  procaducis,  et  maxima 
certo  pro  minimis  recognosti.  Parvumne  est  si,  qnando 
carnalia  spargo,  recolligerc  suo  in  tempore  spiritualia 
possum  ?  Transporta  sunt  quippe  cultu  bursule,  scriptoria 
sive  bireta,  et  alia  huiusmodi  ;  oratioues  vero  sanctorum 
recondite  permanent  in  eternum  apud  Altissimum,  quas 
rependere  promisisti  pro  transitoriis  beueficiis. 

Vellem  tamen,  si  quando  imposterum  milti  scrihere 
delectaret,  tua  milii  dilecta  fraternitas  planius  scriberet, 
et  terminis  ignotis  seu  proverbiis  non  uteretur  ita  obscuris 
quod  intellectus  mei  et  mihi  similium  ruditatem  et  ebctu- 
dinem  non  confundercnt.  Missive  enim  semper  brèves  esse 
debent,  nude  conceptum  mittentis  explicantes,  ornate 
nichilhominus,  sed  terminis  usitatis  atque  coinmuuibus. 
liée  exercitii  gratis,  non  correctionis  causa  scribo,  caris¬ 
sime  frater,  quatenus  materiam  habeas  denuo  scribendi. 

Yale  igitur,  et  dics  tibi  illic  concessos  virtuosis  et 
salubribus  studiis  redime. 

Houcke. 
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X. 

Non nti s  Jiogerius  Crooc  de  JJammis ,  firmarius  in  Dunis, 
et  bene  meritus  quondam  meus  ductor  et  insirucior  in 
uoviciatu ,  una  cnm  fratre  Fhilippo  Houtmarct  et  fraire 
Adriano  Cant. 

Cordiali  recommendatione  premissa,  carissime  fili,  et 
quem  diligit  anima  inea  fia  ter  iu  Christo  Jliesu  desidera- 
tissime,  lui  non  possmn  non  rctninisci,  ex  quo  te  primnm 
amare  cepi  atque  coguovi.  Sed  ad  précipitas  gratiarum 
actiones  tibi  teneor,  dilectissime  fili,  qnod  me  proficere 
curasti  iu  tanta  diguitate  prelature.  Esto  qnod  bene  tibi 
erit  si  qnod  iulendo  prosequi  valeam  circa  monasteria 
immédiate  uobis  subiecta,  moniales  signait  ter  de  Itavens- 
bergbe  habendo  recommissas.  Et  illic  breviter  gressum 
meum  dirigere  curabo,  uovamque  reformationem  ex  parte 
domiui  abbatis  Beianorum  miclii  porrectam  bulla  plumbata 
iu  easdem  exercebo.  Et  quia  cardinalis  de  Monte  Gelboe, 
tuus  consodalis  nonnus  Pe.  Vaillant,  voluitiu  commendam 
sibi  statuere  illam  egregiam  abbatiam,  ego  sibi  ero  impe- 
dimento  et  contra  eumdem  viriliter  deponam,  nt  j uris  est. 

Et  ecce,  fili  carissime,  lit  tuam  egestatem  restingas 
paululum,  mitto  unum  leouem  aurcum,  donec  pinguior 
occurrerit  hora  ut  superadiciam.  Valc. 

Ex  Duuis,  a°  LXI1I0,  xiiii  Novombris. 

XI. 

F0  229.  jj  Cellerarius  piscium  ceu  hospitalatius  donipnus  Abel. 

Quia,  dilecte  frater,  iuxta  possibilem  mihi  modum 
scriberc  volui,  litteras  tamen  meas  tibi  sine  rébus  dirigi 
nuuquam  volui.  Ita  est,  karissime,  quod  inopie  tue  causam 
non  prorsus  ignoro  ex  quo,  ut  milii  significasti,  hoc  primo 
tuo  anno  in  quo  novitiatum  beianitatis  implesti,  raultas 
habere  tibi  expensas  obtigerit.  Equidem  scio  te  fuisse 
beiauum,  sed  au  moris  est  expeudere  plus  quatn  statuta 
caverunt  nescio. 
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Scribis,  de  quo  miror,  de  domino  Clarevalleusi  quod 
vetera  statuta  beiauonim  renovaverit.  Scio  qiralia  tempore 
meo  fuerint  observata.  Yellein  igitur  a  te  certificari  de 
additis  plebicitis  illis. 

Male  contentor  quod  locum  visitatoris  p(ar)tautis  pro 
tuo  magistro  domino  Hogero  procurasti.  Lupura  inter 
agnellos  ire  permisisli.  Ad  hoc  officium  nemo  aptior 
domino  Anthonio  de  Heere,  quem  tibi  familiarem  luisse 
non  ambigo.  Idcirco  ex  mea  iustautia,  cum  tu  sis  oiusdem 
facultalis  no  tari  us  apostolicus,  cures  ab  abbate  beianoium 
litteras  impetrare  contrarias.  Appeilavit  ad  scdem  nobis 
propinquam  in  Cocchye  idem  domiuus  Antbonius  contra 
magistrum  tuum  dominum  Dogerum.  Et  in  liiis  ut  facias 
que  videris  expedire,  dilcctissime  fraternitali  tue  mitto 
unum  scutum  Francie,  et,  ut  procures  litteras  pro  adver- 
sario  domiui  Uogeri,mittitur  tibi  ab  eodem  ilorenus  quidam 
postulatensis.  Yale. 

Ex  Dunis,  die  X1III  novembres,  a0  LXII1°. 


XII. 

Vortarius ,  vir  mente  non  minus  quant  etiam  sanguine 
nobilis ,  dompnus  Cornélius  van  Wulfberghe. 

Adriane,  dilecte  ainice,  confrater  mi  in  Christo  colende, 
litteraruin  imperitus  ego  sum.  Ideo  retliorice  dictare,  sicut 
alii  venerabiles  mei  patres  bene  sciunt,  artem  non  habeo. 
Sed  bono  semper  auimo,  quo  in  te  usus  fuerim  quaudo  in 
Dunis  fueras,  etiam  nunc  uti  volo,  et  mitto  unum  scutum 
aureum  sive  unam  coronam  fraternitati  tue. 

Yideas  quod  bene  studeas,  et  melius  vivas  quoad  regulam 
et  quoad  vota  tua,  quia  Parisius  fuisse  parurn  aut  uichil 
est,  sed  Parisius  bene  vixisse  laudabile  est.  Yale. 

XIII. 

Sacrisla  Wilhelmus  de  Loos. 

lu  Christo  Jhesu  siucerissime  dilecte  frater  Adriane, 
grates  iuprimis  ofiero  tue  dilectioni  de  illis  cultellis  quos 
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mihi  gratissimos  destinasticum  communi  nuntio  Parisiensi, 
per  quem  ego,  non  immemor  beneficii,  tibi  transmitto  unam 
petiam  xxvii  gr.,  et  rogo  pro  nnnc  velis  gratanter  acceptare 
donnm  illnd.  Si  copia  mihi  snppeteret  denariorum,  babnn- 
dantius  succurrissem. 

Recommendes  me  domino  Petro  Vaillant,  consocio  tno 
ac  suppriori  et  biblico  ordinario  in  vcnerabili  collegio 
S.  Bernardi  Parisius. 

Ex  Dunis  raptissime,  xiiii  novembris,  anno  LXI1I0. 


Supprior  honorandus  dompnus  Nycasitis  cantor  venerabilis 

ecclesie  de  Dunis. 

Frater  karissime  et  in  Christi  visceribus  perdilecte,  hoc 
par  cultellorum  quod  nuper  misisti  gratanter  accepi.  Sed 
quod  tibi  bac  vice  nequeo  sine  meo  incommodo  recom- 
pensare  permaxime  indolui.  PI  lires  tamen  pecnnias  secum 
detu lit  tuus  nuntins;  quare  opinionem  primam  antesnmpsi 
modo  ad  ntilitatem  mihi  necessariam,  debitam  tibi  remis- 
sionem  differendam  fore  posse  ad  reditum  tui  nuntii  magis 
necessariam. 

Perfer  igitur  dilatiouem,  et  ex  bac  iittera  continuant 
suscipe  gratiarum  actionem. 

Vale  féliciter. 


XV. 

229v°.  Il  Xonnus  Jo.  Zoete. 

Nepos  precare,  ac  confrater  in  Christo  dilectissime, 
suavissimas  litteras  tuas  4°  an.  kl.  Decembris  obviis  accepi 
mauibus.  Portitorem  quoque  earumdem  illico  introducens 
hiisquibus  potui  refectionem  liabere  permisi.  Cui  me  com- 
mensalem  exhibens  in  vultus  hylaritatc  congaudebam. 

Aperiens  tandem  cedulam  vestram  expertus  su  ni  singu- 
larissimam  cordis  vestri  caritatem  quarn  ad  me  dudum 
presentialiter  exliibuistis.  Et  quemadmodum  petieram  in 
peutbametro  üeri  a  vobis  unam  distinctionem  sub  sensibus 
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illorum  verborum  Jussn  paterna  pati,  medium  ienere,  etc.> 
ita  et  vos  io  hoc  egregie  acqnitastis  et  milii  ipsi  satis- 
fecistis,  observantissime  nepos.  Grates  habeo  eximias  inde 
referre  vestre  caritati.  Sed  cum  involutus  sum  debitis 
aliorum,  ut  constare  potest  vestre  fraternitati,  non  possum 
ad  libitum  quodcumque  desidero  in  personam  vestram 
exercere.  Accipite  gratanter  banc  coronam  auream  pro 
vobis  duobus,  videlicet  dominas  Petrus  socius  vestcr  et 
meus  coetaneus,  cui  me  devote  recommendabitis. 

Ceterum  de  superscriptione  facta  ad  fratrem  Anthonium 
Palinc,  non  est  contentas  de  Marco  Scauro,  Scipioni,  etc., 
quod  Panetium  eum  vocaveritis  seu  Hanibalem.  Idcirco 
pactum  inire  vobis  incumbit  si  quid  (fore  dictum)  est. 

Yalete,  dilecte  nepos,  et  vitam  virtutibus  redimite. 

Satis  festine  ex  Dunis,  die  S.  8  te  pli  a  ni  prothoraartyris 
in  natalitio  dominice  festivitatis. 


XVI. 

Nonnus  Godefridus  van  liyebeecke. 

•  Satis  habunde  mihi  scribere  plaçait,  frater  et  socie 
perantique.  Unde  nec  molestum  nec  infensum  reddere  me 
potes  notitia  quam  primo  in  Buscoducis  tecum  comparavi; 
ipsa  me  iugiter  tue  dilectioni  combinat.  Si  igitur  me  cogno- 
veris,  non  desinas  notitiam  tuam  mihi  verbis  ampliare. 

Ego  enim  tuo  si  possem  desiderio  semper  acquiescam, 
iuxta  possibilitatem.  Petitio  tua  singularis,  si  beno  te 
noverim,  est  pecunia  numeralis,  non  es,  sive  metallum,  in 
quibus  plurima  possum,  cum  médius  cellerarius  constitutus 
lueram  in  die  sanctorum  Innocentium  proxime  celebrata, 
et  ita  ferramentornm  généra  tractare  teneor,  qui  dudum  in 
refectorio  panum  sportas  et  vi ni  reliquias  educêbam.  Est 
mihi  modo  suave  iuxta  ollas  carnium  curam  gerere,  qui 
pisces  et  ova  tibi  solebam  custodire,  quando  citra  solam 
refectionem  talia  mihi  preservanda  ad  serotina  tua  convivia 
sollicitabaris.  Age  nunc  grys  broot ,  etc.  Si  modo  apud  me 
esses,  in  albo  pane  simulageneo  offas  et  carnes  tibi  pingues 
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prepararem,  diebus  semper  et  lioris  competentibus.  Sed 
credo  Parisiana  popiua  tua  tibi  sufficit  ut  oleribus  incres- 
seris.  Credo  etiam  qnod  butyrum  illic  tibi  liabundat,  sicuti 
et  récentes  pisces,  ut  reficiaris  eo  modo  quo  diebus  macris 
in  cuinerula  nostra  cousuevisti  saturari,  una  cum  sociis 
tuiâ  fralribus  Adriauo  Caut  et  Philippo  lloutiuart.  Scio  vere 
Oit  certes  suin  quod  horum  deficis,  licet  alia  habueris,  ut 
puta  vitium,  quale  fortassis  eque  bonum  bibimus. 

Il  Sed  non  causaris  super  hoc,  si  constantiara  tuam 
uoverim,  dilectissiine  frater.  Ymo  cetera  tibi  obveuieutia 
equauimiter  tollerare  posse  te  opinor.  Dure  tibi  potius  est, 
quantumlibet  laute  nutritus  fueris,  tantumdem  pati  certain 
eclipsim  pecuniarum.  Kclypsis  ista  potiorest  eclypsi  lune, 
que  omni  nocte  contingit,  condeclino  tibi,  amicissitne  frater 
ac  socie  quamplurimum  desiderate,  et  compatior  maxime 


tue  egestali  iu  hoc.  Si  tibi  debitores  meos  assignarem,  ex 
hoc  uichil  tibi  Parisius  eveniret,  cum  nullos  ibi  habuerim 
unquam.  Ilcirco  certius  esset,  et  est  via  securior,  ut 
prompto  deuario  petitum  et  rogatum  prevenirem.  Rogasti 
precipue,  ut  cameram  tuam  aliquibus  utensilibus  ador- 
uares  ceu  depingi  faceres,  a  me  iuvari,  iu  quo  tua  fides  et 
audacia  relicta  est.  Ideo  rccipies  a  nuntio  Parisiensi  unum 
Guillem.  scutum,  et  ero  tu i  ad  redituin  adhuc  tnemor 
aliquid  mittendo  cum  eodein  nuntio,  Deo  concedente,  qui 
te  couservare  diguetur  sanum  semper  et  incolumem. 

Kx  Dunis,  in  die  lunoceutium,  auno  LX1II0. 


XVII. 

Subsacrista  Nonnus  Walterus  Henrici  de  Zaeftinghe. 

Omuifaria  recommendatione  prelibata,  dilecte  frater  et 
uepos  fidelissime,  frater  Adriaue,  ego  de  cultellis  artiticiose 
factis  refuudo  gratiarum  actiones  mihi  possibiles.  Sed  ut  ad 
omnia  respondere  valeam,  scitote  me  spatio  ferme  duorum 
meusium  fuisse  apud  Zand,  inter  amicos  nostros  communes 
et  sauguine  proximos.  Fui  iusuper  in  domo  fratris  vestri 
Jacobi  apud  Zaeftiughe  hospes  houorifice  tractatus  tribus 
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ant  40r  prandiis  et  cenis.  Et  longuni  nimis  tractare  videtur 
et  tediose  forte  omnia  que  milii  frater  vester  Jacobus 
intimavit  de  domino  reverUo  in  Christo  pâtre  nostro  domiuo 
de  Dunis  qui  fuit  in  Hulst,  iu  domo  neptis  oostre  iu  Cigno 
hospitatus.  Inter  omnia,  me  interpellante  si  quid  mittere 
vellet  dominationi  vestre,  sponte  obtulit  duo  scuta.  Avun- 
culus  meus  Thomas  de  But  unum  salutium  aureum,  et 
Walterus  nepos  noster  unum  florenum  Renensem  tradidit 
dirigendum  dilectioni  vestre,  tanquam  ad  offertorium  misse 
vestre  venientes.  Transtuli  me  versus  Petrurn  (')  fratrem 
vestrum  in  Antwerpia,  qui  similiter  obtulit  pro  offertorio 
prime  misse  vestre  unum  Horenum  Renensem,  iu  brevi  ad 
ampliora  tibi  provisurus.  In  cuius  domo  residet  frater 
vester  Walterus,  de  quo  non  tibi  scribo  alia  quant  VVouter 
blijft  Wonter.  Et  sic  rediens  navigio  usque  ad  Hontenesse, 
Zandis  me  recepi.  Ubi  omnes  domini  et  ofticiarii  sese  tue 
fraternitati  desideratissime  recommendant. 

Dominus  rentarius  tibi  unum  scutum  obtulit;  Dominas 
grangiarius  de  Nooribove  unum  leouem  ;  dominus  Michael 
viuetarius  unum  scutum;  portarius  dominus  Jacobus 
Grootwerc  unum  scutum  ;  nonuus  Rogerius  Clarout 
Spikermau  de  Nieuwenhove  unum  scutum.  Ceterum  inter 
seculares  iuibi  cominorantes  uepotes  vestri  Pctrus  de  Foro, 
Cornélius  de  Foro,  Walterus  de  Foro  et  Oliverius  Vossaert, 
simili  una  pariter  tibi  congaudeutes,  unam  par.  coronam 
destinare  dignati  suut.  Neptis  vestra  uxor  Jo.  Lammins  iu 
Hulst  iii  lib.  par.  tibi  de  corde  leto  trausmittit. 

Ego  autem  totis  presto  //  viribus  meis  non  miuori  horum 
nomiuatorum  favore  cougratulaus  tibi,  dilecte  nepos, 
iuxta  pauper  posse  meum,  mitto  etiam  unum  scutum. 

Videas  pro  omuibus  beuefactoribus  tuis  iustautcr  ores 
et  deprecerin. 

Frater  Petrus  couversus  de  Hulst,  nepos  et  consauguiueus 
tuus  carissimus,  mittit  dilectioni  tue  unum  dimidium 
equitem.  Orat  lit  gratanter  accipias,  et  eius  memor  esse 
velis  in  tuis  ofticiis  diviuis  Deo  Patri  offerendis.  Junior 


(*)  CIV.  Goetiials,  F.  V.  Lectures,  o.  c.,  p.  36-37. 
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conversorum  meorum  etiam,  frater  Laureutius,  se  tibi 
recommeudat  devotissime,  eo  quod  tecum  uoviciatum 
suuni  teuuerit.  Habebit  respectuai  ad  vos  suis  temporibus 
et  vicibus,  sed  modo  eflicere  nequit  iu  quo  favct. 

liée  suut  igitur,  nepos  karissime,  ad  que  per  vos  iustituius 
eram  ut  facerem.  Habebitis  me  excusatum  si  quid  minus 
egerirn  aut  omiserim  quod  facere  debuissem.  Diligentior 
ero  iu  rebus  vestris  quascumquc  mandavcritis. 

Valete  leliciter  et  sccuudum  ordiuetu  Melcliisedech 
adiinplere  studeatis  graduru  dignissimum  qucin  iugressus 
estis. 

Per  me  fratrem  Walterum  Ilenrici,  nepotem  vestrum  ac 
servitorem  bumilimum. 


XVIII. 

Xonnus  Karohis  WiUemot  de  Duunkerkis, 

pollercirius  in  Dunis. 

Dilecte  frater  mi,  proinolioni  vestre  presl)iteratus  con- 
gaudco,  et  letanter  excipio  vos  promotum  iu  dignissimo 
illo  gradu,  sed  non  possum  non  moveri  de  vestro  exquisi- 
tissimo  modo  dictaudi.  Tarn  dulcitcr  et  tain  suave  procé¬ 
dais  iu  litterisvestris  quod  supra  modum  me  delectat  legere 
et  relegere  et  inteudere  liiis  per  que  vos  omnium  auimos 
et  corda  rcsolvitis  et  allicitis  ad  iutentuin.  I)c  statu  enim 
vestro  milii  conceditis  beno  de  vobis  opiuari  dobere, 
quaudo  talia  tam  familiariter  intitnare  desiderastis,  scilicet 
qualiter  vos,  optima  dispositiouc  mentis  et  corporis,  in 
gaudio  uouuuuquam  egredimini,  quaudo  placet,  collegium 
S.  Beruardi,  et  in  amena  vos  loca  recipitis  circa  Parisius, 
et  caput  et  merces  timidis  committitis  undis ,  ultra  ilium 
Secanam  qui  iuxta  collegium  dulciter  decurrit  trans- 
fretaudo.  Taceo  quod  in  villa  Parisiens!,  ceteris  in  locis 
iocuudissimis,  u ti mini  balueis  aliquuudo,  iuxta  inorem 
patrie  houestissimum,  et  dulcissima  ibidem  labamina 
degustando  saporcm  iu  palato  suspenditis  friandisie. 
Taceo  etiam  iu  que  pascua  vosmet  abigilis,  si  quaudo 
potestis. 
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Hec  vobis  delicie  studia  préparant  otiosa,  bene  de  vobis 
sentio.  Nam  puer  es,  nec  te  quidquam  nisi  ludere  oportet. 
Et  idcirco  cum  Flacco  tuo  Horatio  dicere  possis  : 

Non  locus  effusi  laie  maris  arbiter  aufert 

celum  ;  non  mutant  annum  qui  trans  mare  currunt 

quadrigis;  petimus  bene  vivere :  quod  petisy  hic  est. 

Item  idem  ibidem  : 

Si  quamcumque  dies  tibi  forfunaverit  horam , 

Grata  sume  manu ,  ne  ut  ultra  di/fer  in  annum. 

Sed  o  non  vult  libertas  liée  dici  mera.  Si  vellcs,  carissime 
frater,  hec  ioineuta  reliuquere,  posses,  et  optime  statim 
quo  te  celesiis  sapientia  duccret ,  ires.  Rogo  igitur  instauter 
et  iustantissime,  hoc  âge ,  ne  mutata  retrorsum  te  ferat  aura. 
Et  hec  fraterua  admonitione  perpende.  Si  te  dilexerim 
experieris. 

Ex  Duuis,  raptissime  et  inculte. 


;/  Nonnus  Petrus  Sgs  alias  l'abri ,  succentor  in  Dunis.  F0  231. 

•  • 

Parvitate  raea  humiliter  etdevote  premissa,  scire  digne- 
mini,  dilecte  amice,  domine  Adriaue,  proprie  mauus  vestre 
orlhographiam  non  magis  approbo  quam  recte  composi- 
tionis  litterarum  cxcellcutiam  illain  laudibus  attollo  preci- 
puis.  Et  huiusinodi  a  item  in  vobis  non  dico  ingenitam  potius 
quam  iuuatam  esse  nature  vestre.  Miltitis  proiude  quosdam 
versiculos  proprio  ex  ingenio  adinveutos,  quos  ad  orna- 
meutum  camere  vestre  Parisius  in  dormitorio  ad  longevam 
memoriam  depingi  iussistis,  iu  honorent  veuerabilis  domus 
uostre  ecclesie,  videlicet  de  Duuis,  matris  vestre  colendis- 
sime.  Qui  in  hune  modum  ordiuantur  : 

Hoc  mihi  carmen  erit,  aurem  hue  verterc  si  vis  : 

Nubifcre  collis  zabulum ,  pelagus  scopulosum , 

Pulveriis  latcbris  aptam  pro  messe  cuniclis 
Aspice  tcllurem ,  succo  squalente  carentem}  etc. 
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Misisti  et  alia  métra,  iutra  que  unuin  est  peuthametrum, 
quod  auuos  doiuiai  maiores  contiuet  et  minores,  et  hoc  ad 
niemoriam  auui  ia  quo  regiessus  fuistis  Parisius  causa 
studii,  ia  liane  modum  : 

4 

Qnem  bona  fata  situait  huic  presidere  cnbili , 

Hoc  rogo  nè  delcat  pidtim  statione  peracta. 

Et  sequitur  : 

Mille  pericla  bene  cecc  vitarc  stude. 

lu  uno  enim  versa  aimirum  compreheudistis  anaum 

domiai  MCCCCLX1II. 

Laudo  factum,  hoaoraade  doaiiae.  Potestis  equidem  ia 
talibus  vosmet  ipsum  exercere  et  gloriari  suo  aiodo.  Me 
autem  simpliciter  decet  gloriari  ia  cruce  Domiai  uostri 
llicsu  Cliristi,  ia  quo  est  salus  et  vita  omnium.  liée  tibi 
scribo,  aoa  vindicte  et  argutioais  cupidus,  sed  tu i  veraciter 
amativus,  ia  caritatis  fervoribus  et  ia  Cliristi  visceribus  tibi 
dulciter  frateraam  exhibeus  admouitioaem.  Suscipite  cam 
gratiosius,  una  cum  hoc  floreao  Araoldca.  XXlIor  gr. 

Ex  Duais,  2“  Februarii,  aano  LXIII0. 


XX. 

Nonnns  Judocus  Wevcre  de  H  rugis ,  honestissime 

reliyionis  indolis . 

Ardentissimo  cordis  inei  desiderio  et  perhamili  reconi- 
mendatione  premissa,  ia  Christo .  curissinie  domine  ac 
frater,  et  amice  siagularis,  domine  Adriaac,  vos  scitis 
igaoraatiam  et  iragilitatem  meam,  qualiter  aoa  scio  corn- 
poacre  litteras,  sed  quia  placuit  ita  vobis  fieri,  feci  secuti- 
dum  quod  potui  uanin  parvam  cedulam,  et  rogo  humiliter 
aoa  irascamiai  michi,  quia  verecuadabor  vobis  scribcre, 
aut  domino  Pelro  socio  vestro.  Ideo  vos  excusabitis  me,  si 
placet,  apud  ipsum. 

Maxime  regratior  vobis,  domine  Adriaae,  de  uuo  pari 
cultellorum  quod  misistis  michi.  Hue  vice  aoa  habeo  ut 
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magis  quam  unum  florenum  de  XXVII  gr.  vobis  mittere 
possem.  Supplico  humillime  ut  gratantcr  capiatis. 

Ego  iuteiuîo  ire  Brugis  et  tune,  Deo  dante,  ero  provisus 
in  b u rsa  de  denariis,  ego  cmendabo  omnia  emeudanda. 
Sitis  pro  nunc  couteiitus,  ego  rogo  obnixe,  usqtie  ad 
redituin  uuutii  Parisiensis.  Ego  tuuc  scribam  vobis  de 
sociis  vestris  et  de  I’hilippo,  qui  iam  Lovauimn  causa 
studii  ire  deputatus  est.  v 

Valete  féliciter. 

Ex  Dunis,  3*  Februarii,  anno  Domini  MCCCC  LXIIl*. 


XXI. 


;j  Xonnus  Anthonins  Palme,  organisiez  ccclcsie  beate 

Marie  in  Dunis. 

Cogitauti  mihi  de  pristina  societatc  sepe  vestra  frater- 
nitas  occurrit,  carissime  domine.  Sed  qùo  motus  animo  tôt 
tvtulonim  nomma  magtiifica  virorum  strenuissimorum 

%  O 

adiccre  in  laudem  mihi  voluislis,  peuitus  ignoro.  Non 
iti tel I igo  quod  faine  mee  per  hoc  detrahere  cupiistis.  Si 
non  aliqnos  ad  risuin  excitaro  putassetis,  forte  non  scrip- 
sissetis.  Atiameu  maluissem  vos  me  superbum  aut  viridem 
satcllitem  inscripsisso  quam  Scipionem,  aut  Marcum 
Scaurum  superscripsis.se.  Nain  unde  risum  credidcratis,  iu 
derisum  mihi  venissc  denuntio.  Ayant  enim  miclii  con- 
vonientissime  talia  convenire  nomina,  iuitium  et  origiuem 
ab  illorurn  virorum  gestiset  actis  tralientia.  Intcrpretantur 
enini  me  verc  Panetium  esse,  quia  plures  panellos  edere 
consuevi,  a  qua  proprietate  iste  pliilosophus  romanus, 
dictas  Panetius,  nomen  nequaquam  sorti  tus  dicitur,  iuxta 
Tullii  vestri  oratoris  sententiam  in  libris  de  Officiis. 
Si  militer  cetera  nomina  sinistra  et  abusiva  interpretatioue 
non  cessant  iu  faciem  mihi  traderc,  palam  illis  me  notis 
irritaudo  quorum  macule  non  oniuiuo  mihi  deesse  videntur. 

Houori  meo  aliter  providere  debebatis,  autequam 
vol  11  u i a ti  vestro  satisfacere  debuissetis.  Parvo  quanquam 
tempore  vos  in  ordiue  proccsseriin,  ilium  vos  tnmen 
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deridere  uou  decuit,  etiam  si  iuuior  vobis  quispiam  fuerit, 
et  vite  simplicioris,  uec  coucessum  vobis*  esset  peiora 
perpetrare  iu  superiores  vestros.  Maiorem  reverentiam 
exhibere  poteratis  parvitati  mee  secuudum  gratiam  boui 
exempli  vestri,  quod  vita  et  moribus  claruit,  duui  apud  nos 
iu  Duuis  degere  videbamiui.  Laudabaut  vos  oiuues,  seues 
et  iuuiores,  et  nullus  erat  qui  vos  istius  rnodi  levitatis 
argucret.  Sed  quia  locum  mutastis,  vitain  et  mores  alios 
iuduistis,  iuxta  illud  Thereutii:  Alius  dies  ad  tempus  aliud 
alios  mores  affert.  Postquam  enim  iu  S.  Beruardi  collcgio 
Parisius  citra  aunum  iucola  factus  estis,  iugcuii  vesfri 
audaciam,  uou  dico  presumptiouein,  extulistis,  ita  ut 
nullus  verecuudie  rubor  satis  vobis  suffudi  potuit. 

Taceo  de  mensiouibus  iacturarum  quas  iu  magistrum 
Johauuem  Bertholomei  quoudam  suppriorem,  uunc  veue- 
rabilem  coufessorem  Hagis  iuxta  Axellum,  cxercuistis. 
Non  vos  talia  deceut,  dilecte  domine  Adriaue.  Yidete  ue 
sagitte  vestre  multo  iu  corda  cadunt  iuimicorum  regis.  Non 
plura  conveuiuut,  sed  intelligeuti  liée  pauca  sufficiaut. 

Quia  tameu  uuum  par  cultellorum  Parisieusium  mittitis 
caritati  fraterne,  ego  motus  vera  cari  ta  te  romitto  uuum 
dimidium  uobile  Flaudriae  aureutn  valons  XXXY1  gros. 
Gratauter  accipite.  Nam  ut  Esopus  uoster  ait  :  Quilibei  est 
tanti  munera  quanta  facit.  Idcirco  gaudete  et  exultate,  et 
nequaquam  litteris  meis  obviare  uegligite. 

Ex  Duuis,  die  3“  Februarii,  auuo  LX1II0. 


XXII. 

Nonnus  Andréas  Crocquison ,  magne  capacitatis  iuvents , 

oriundus  de  Sancto  Paulo  in  Pycardia. 

Super  omuern  pulchritudinem  et  amorem  mulierutn 
confrater  dilccte,  domine  Adriaue,  viciuus  milii  per  auuum 
ferme  stetistis,  et  //  iussi  dari  missivam  quateuus  cum 
nuutio  Parisiensi  domiuationi  vestre  dirigatur  in  brevi. 
Iuveuietis  iuvolutum  iu  ca  dimidium  scutum  Fraucie, 
quod  mitto  iu  gratiarum  actiouem  illius  corrigie,  rogaudo 
hurailiterut  me  vestris  diguemiui  litteris  cousolari,dirigere, 
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visitaro  atque  humi  cadcntem  sublovarc.  Tempestivus  ipse 
etiam,  si  potuero  commode,  scripturus  ero  que  vos  scire 
velim  aut  fieri  desiderem  a  vestra  diguissima  dominatione, 


quam  milii  conservet  lougevam  féliciter  et  iucolumem 
Christus  Iiiesus  Dei  Filius  oimiipoteutis.  Scriptum  Lovanii, 
die  XXV11I  Aprilis,  auuo  Domiui  MCCCCLX1III0. 


XXIII. 


Frater  AdrianusCant  de  Duunkerkis  coetaneus  in  religione 
mihi  frai  ri  Adriano  de  But  de  Saeftinghe  oriundo. 


Dilectionc  milita,  cum  débita  honoris  revereutia,  preli- 
bata,  percolende  domine  et  amicissime  preceptor  mi,  cum 
de  meu  ingenii  hebetudiue  constat  carilati  vestre,  iu  qua 
couvixi  domiuationi  vestre  apud  Dunis  iu  uoviciatu  diebus 
plurimis,  et  maximo  cordis  iubilo,  postquam  exieram 
vobiscum  cotidio  collateralis  in  clioro  et  refectorio  de- 


putatus  fueram,  maximum  iniclii  dolorem  attulit  socialis- 
simi  aspectus  vestri  absentia,  ut  veritatem  fatcar,  nec 
possim  a  quocumque  cousolari  super  fidelis  assistentie 
vestre  carcutia.  Nemini  gratus  visas  sum  postquam  ab 
oculis  meis  letitie  froutem  subiraxistis.  Quidquam  enim 
nobis  accidere  et  evenire  solebat,  medio  vestri  commuta- 
bautur  seniper  adversa  nostra  in  partem  eligibiliorem  et 
meliorcm.  Cytliara  mea  modo  iu  luctum  est  conversa,  nam 
qui  me  consoletur  non  est,  aut  qui  me  foveat  nemo.  Iuuior 
ergo  relictus  sum,  ut  benc  scitis,  iu  couveutum,  sed,  cum 
ineptus  sim,  maiores  raeos  support  arc  non  valeo,  nec 
cuucta  que  a  me  exiguntur  adimplcre  possum,  saltcm  iu 
liiis  que  suutolRcii  ad  cantaudum  sive  ad  legenduin. 

Hic  me  odio  luibcnt  omues.  Nemo  qui  de  mea  gaudeat 
presentia  et,  quod  peius  est,  vix  aliquis  invenitur  qui 
propriam  meam  iinbecillitatem  cousiderare  velit.  Ego 
preterea  ita  a  natura  iustilutus  sum  ut  defcctus  ineos 
cuique  vereor  aperire.  Arcliaua  mea  omuia  dilectioni 
vestre  reserare  solebam,  sed  louge  rnilii  est  talem  querere 
qualem  vos  pridem  habui.  Non  possum  non  tristari  pre 
dolorc  mestissimus.  Angustio  milii  suut  uudique  et  quid 
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eligam  ignoro.  Mclius  tainen,  ut  estimo,  est  me  iucidere 
in  mauus  liominum  quain  in  Deum  et  vota  mea  sancta 
peccare.  Est  mihi  sepe  propositum  quonam  mclius  nie 
divcrtere  possem,  ut  a  maledictis  suspectibus  liominum 
alicubi  locorum  me  rccondcrem,  sed  mentem  timor  discu- 
tere  et  commoverc  non  cessât  dum  talia  cogito. 

Hec  scribi  vobis  per  compatriotam  meum  nonnum 
Karolum  de  Duunkerkis  requisivi,  qui  inter  omnes  extat 
nunc  mihi  familiarior. 

Dicuntur  milita  ad  patientiam  me-  provocantia,  videlicet 
qualiter  rev'l,u  domiuus  noster  dominus  de  Dunis  hoc  anno 
vestire  debet  x  novitios,  quibus  omnibus  coucessus  est 
introitus  ad  religionem.  Qnod  si  ita  evenerit,  liberabor 
paululum  ab  onere  ecclesie.  Scribcre  conabor  per  memet- 
.  ipsum  sive  bene  sive  male. 

/  Semper  de  cetero  rogo  pro  nunc  ut  non  turbetur  cor 
vestrum  super  niîilis  mois,  supplicando  humiliter  ut  leviori 
stilo  scribendi  pro  mco  intellectu  insistere  velitis,  quia 
pauper  etinops  sum  nec  ingenio  apertiori. 

Scriptum  in  Dunis,  die  xxviii  Aprilis,  anno  LXIIII0. 


XXIV. 

F0  232  v°.  Fratcr  Jo.  Clays  professus  in  Dunis  anno  MCCCC LX  1I1T°. 

Hic  primo  ante  religionis  ivgressum  fuit  presbiter  scolaris 

et  capellanus  abbatissc  de  llavcnsbcrghe. 

Multipliaria  recommendatione  previa  cnm  onini  sub- 
iectione  et  humilitate,  honorande  domine  ac  preceptorum 
unice,  melius  michi  nnnquam  //  constitit,  sicut  ex  iilo  die 
quo  suavissimam  vestrani  suscepi  litteram,  qua  et  ob  quam 
regratiari  non  sufficio.  Scd  cum  nullani  de  me  notitiam 
nisi  nominalem  habneritis,  qnalem  et  ego  de  vestra 
dignissima  observo  porsona,  non  possum  non  mirari  super 
dilectione  vestra. 

Nuper  audivistis  introïtum  meum  cum  quodam  iuvenc 
de  Yprensi  villa  oriundo,  qui  [sunipto]  (')  liabitu,  ut 


(')  Le  texte  porte:  functo. 
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audistis,  in  vigilia  Natalis  Domini  iam  proxime  celebrata 
defungebatnr.  Cuius  anima  requiescat  in  pace.  Novem 
tamen  adliuc  supersunt  in  uoviciatu,  uovom  Christi  milites 
seu  ty roues,  de  quorum  numéro  minimus  ego  beno  valeo. 
Laos  Deo  a  quo  vila  omnisque  boniratis  origo  derivatur. 
Cuilibet  etiam  ab  Eo  gratia  relinquitur  qua  se  nemo  posset 
de  iusufficiontiîv  excusare.  Hinc  Galterus  in  principio 
Alexandreidos  :  Quos  morum  sublimât  apex ,  licet  ampla 
facilitas ,  et  patrie  desit  et  gloria  sanguinis  alti ,  non  tamen 
id  prohibet  rat  ion  is  calculas  ut  non  exaltare  velis ,  si  quos 
insignat  honestas .  Et  submittitur  :  Virtus  non  queritur 
extra  (*).  Iutra  enim  constituta  est  virtus,  que  ab  extra 
operari  solet. 

Ne  igitur  longo  tedio  vos  officiam  verborum  brevitato 
dicam  et  intentum  meum  euodabo,  desideratissime  domine. 

Iletulit  rnilii  coetaneus  et  consocins  vester  dilectissimus 

* 


nonnus  Adrianus  Cant  qualiter  maxirno  cordis  desiderio 
vos  petistis  a  nobis  novitiis  caritative  recommendari.  Ad 
cuius  rei  intersignia  manifestanda  misistis  gratissima 
munera  caritatis,  videlicet  confectionnai  libamenta  et 


desiccata  multum  artificiose  prunade  Damasco,  ad  instan- 
tis  XL'"*  ieiunia  leviori  modo  rustinenda.  Hec  oinuia, 


honestissime  domine,  suscepta  sont  ab  liiis  quibns  ta  lin 
dirigere  placuit  in  maiore  gratiarum  actione  quam  si  tôt 


auri  petias  quot  prima  fnere  misissetis.  Uegratautur 
singuli  omnes  et  ego  sigillatim  boneste  dominationi  vestre 


regratior. 


(')  L’édition  de  Lyon  ((ira uson,  1558),  f.  v,  r",  donne  les  variantes 
suivantes  «|ui  rétablissent  les  incorrections  métriques  de  la  présente 
citation  : 


Non  tamen  id  prohibet  rationis  calculus,  ut  non 
Exaltare  velis  si  quos  iusiguit  honestas, 

Quos  morum  sublimât  apex,  licet  ampla  facultas 
Desit,  et  excelsæ  non  adsit  gloria  geutis. 


v 


Quem  veto  morum,  non  reruin  copia  ditat, 

Quem  virtus  extollit,  habet  quod  piæferat  auro, 
Quod  vitium  redimat  patriæ,  quod  conférât  illi 
Et  genus  et  lormain.  Virtus  uou  qmeritur  extra. 
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Speraut  oinnes  de  vestra  persona  clarissima,  et  ut 
dignum  est  ac  iustuin,  laudem,  decus  et  lionos  vestnim 
enarrare.  Itaque  cum  sic  inceperitis  dilectioncm  vestram 
communicare,  adiciam  super  oinnern  laudem  vestram  ipse 
ego  precipuus  vester  amatoret,  more  Yirgilii  couquereutis 
de  piissimo  illo  Euea,  casum  vestre  mortis  ante  mcam 
deflere  deberem  amarissime.  Estis,  ut  percepi,  debilis,  et 
labores  assit  mi  tis  multos  ut  scientie  fructus  dulciterguslare 
possetis  i  m  poste  ru  m.  Accestis  (sic)  ea  de  causa  Parisius. 
Jam  fere  tribus  expertus  annis  Cyclopeva  vel  Ysidis 
saxa,  revocate  igitur  aniinum.  Graviora  passus  estis. 
Tandem  dabit  cum  ceteris  Deus  liiis  malis  fiuem.  Beatas 
in  sedcs  tendimus  per  varios  castts ,  per  tôt  discrimina 
rerum.  Durate  igitur  et  vosmet  rebus  servate  secundis. 
Semper  honos  nomenque  tuum  laudesque  manebunt ,  etc. 

Hec  veluti  poetico  carminé  ad  mcmoriam  revocata  im- 
perfecte  scribo,  carissime  domine,  sed  cum  fuero  exerci- 
tatus  in  suscepte  sacre  religionis  ofiicio,  scribam  stilo  si 
possem  convenientiori.  Profiteri  speranius  in  brevi  omîtes, 
mediante  gratia  prestantissimi  patris  uostridomini  abbatis, 
coopérante  in  nobis  Domino  Jbesu,  qui  de  tcnebris  inuudi 
huius  me  vocare  dignatus  est,  qui  et  dignissimam  persouam 
vestram  mibi  custodiat  féliciter  longevam. 

Anno  LXIIIP. 

Fr.  Jo.  Claes,  ad  quecumque  vestra 

beneplacita. 


F°  233.  Il  Hanc  lilteram  misit  bacchalarius  de  Dunis  nonnus 

Pe.  Vaillant  studio  mihi  coniunctus  Parisius ,  sed  longe 
amplius  dilectione  coniunctior ,  anno  MCCCCLXI111 °, 
ipso  existente  in  Flandria,  et  ad  commune  commodum 
utriusque  ibidem  procurante. 

Fidelissime  frater  et  consocie  meritissime,  ipso  Nativi- 
tatis  die  gloriose  Virginia  Marie  me  Furnis  applicante,  et 
vesperis  ibidem  auditis  in  ecclesia  collegiali,  iter  feci  ad 
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matrem  meam  Dunensem  ecclesiam.  Ubi  cum  venissem, 
cum  venerandis  dominis  meis  domino  portario,  cellario 
piscium  et  comité  aquarum  ac  frere  Pierre,  letissimo 
cenavi.  Cellearium  domi  non  reperi,  nequc  magistrum 
nostrum  E.  Roya,  qui  Brugis,  ut  aiebant,  rev',m  in  Christo 
patrem  nostrum  atque  domiuum  Dunensem  expectabant  a 
capitulo  generali  descendentem.  Itaque  hii  omnes  gaudiose 
inquirentes  de  statu  vestro,  que  de  vobis  coram  retuli  iu 
cordis  iubilo  reccperunt.  Extraxi  merces  et  iocundissimo 
vultu  presentaudo,  utcumque  disposueramus  pariter 
Parisius,  tune  peregi,  dando  unicuique  prout  amborum 
favor  iamdudum  constituerat. 

Domino  Abel  cellerario  piscium  dedi  lunettas  sire  visoria 
ilia,  cum  senex  sit,  et  iam  oculi  eius  caligarc  ceperunt. 
Pro  quibus  unam  coronam  auream  nobis  dédit.  Dominus 
Guillelmus  Joos,  qui  modo  est  infirmarius,  dédit  pro 
munere  sibi  oblato  xxvn  gr. 

Sed  absque  mora  ut  in  occursum  me  presentarem  Rev®0 
in  Christo  patri  nostro  domino  de  Dunis,  Brugas  gressum 
direxi,  ubi  tribus  diebus  festinatus  fui  in  maxima  anime 
dulccdine  a  matre  et  a  sorore  mea,  que  unum  pulchrum 
manutergium  milii  dédit.  Sed  tardante  domiuo  nostro, 
regressus  sum  ad  monasterium  pedeteutim,  et  in  hercmis 
me  recepi,  captandi  causa  quietem.  Ubi  dompnus  Eligius, 
optima  refectione  habita,  nobis  unum  Ducatum  aureum 
obtulit,  et  seipsum  dilectioni  vestre  integraliter  commen- 
dat.  Procedente  igitur  me  ad  monasterium,  litteras  vestras 
sollicite  apud  me  servavi,  et  similiter  litteras  scolaris  de 
Boudelo,  quas  fideliter  intendo  «are  dum  licentiam  obti- 
nuero  a  Revn>0  domino  eundi  usque  plagam  illam  orientalem 
in  Saefiinghe  et  in  Zando,  etc. 

Et  de  recipiendis  per  me  fidem  adhibere  milii  a  vobis 
desidero,  carissime  socie.  Ceterum  ubi  aliud  audirem 
quam  quod  honestum  est  do  vestra  persona,  non  dubitetis 
ab  homiuum  opiuione  laborabo  ammovere.  Mitto  vobis 
uuum  scutum  aureum,  quo  vos  sustinere  valeatis  donec 
vemam,  et  si  quovis  modo  poteritis  mihi  mittere  libelluin 
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Caronis  ('),  rem  milii  gratissimam  faceretis.  Desiderat 
eum  audire  dominus  prior  atque  amicissimus  cellearius 
uoster,  maximo  cordis  affectu  sese  fraternitati  vestre 
recommeudantes. 

Nulla  occurrunt  alia  pro  presenti,  dilecte  coosocie, 
quam  ut  maximam  gaudii  procurando  iu  brevi  vos  dabo 
certiorem. 

Et  in  hoc  expliciunt  épis  tôle  dictate  Parisius  per  me 
fratrem  Adrianum  sub  coetaneorum  nomme.  Nam  revocato 
me  VtmiSj  mox  ad  officia  sublima  tus ,  studium  michi 
corruptum  exstitit ,  qunnquam  scribendi  confratribus  et 
infra  me  professis  occasio  fuerit ,  precipue  condilectis  fra- 
tribus  Philippo  Houtmart  et  Bertholomeo  Danckaert , 
Parisius  gradu  bachalariatus  sacre  théologie  circa  annos 
Domini  MCCCCLXX1  mcritissimc  promot is. 


(')  Jean  d'Arras,  dit  Caron,  ancien  conteur  français.  Voir  Ghaessu, 
Trésor ,  III,  455. 
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Au  mois  de  décembre  1907  j’ai  publié  sur  Hubert  et 
Jean  vau  Eyck  un  volume  dans  lequel  j’ai  imprimé,  selon 
l’ordre  chronologique,  tous  les  documents  découverts 
jusqu’alors  et  se  rapportant  à  eux  et  à  leurs  œuvres,  ainsi 
qu’une  bibliographie  à  peu  près  complète  des  manuscrits 
et  des  imprimés  qui  les  concernent.  Mon  intention  était 
de  fournir,  à  ceux  qui  voudraient  dans  l’avenir  s’occuper 
de  la  biographie  ou  des  tableaux  des  deux  maîtres,  uu 
guide  qui  les  mettrait  à  même  d’éviter  la  répétition  des 
fables  et  des  erreurs  que  j’ai  réfutées. 

J’ai  le  regret  de  constater  que  mon  but  u’a  pas  été  atteiut, 
et  que  certaius  écrivains  populaires  répètent  encore  les 
anciennes  erreurs  ;  j’ose  espérer  toutefois  qu’avec  le  temps 
la  vérité  finira  par  triompher. 

Mon  volume  a  été  bien  accueilli  ;  mais,  sauf  dans  YAthe* 
naeum  et  le  Burlington  Magazine ,  qui  y  ont  consacré  des 
études  sérieuses,  je  n’ai  trouvé  nulle  part  d’indications,  ni 
d'erreurs  à  corriger,  ni  d’omissions  auxquelles  il  faudrait 
suppléer. 

Plusieurs  critiques  m’ont  reproché  de  ne  pas  avoir  écrit 
un  ouvrage  littéraire,  d’autres  de  ne  pas  avoir  fait  un  livre 
populaire.  Ces  écrivains,  je  crois  devoir  le  dire,  n’avaient 
pas  le  droit  de  me  faire  ces  reproches  :  pourquoi  en  effet, 
n’oùt-ils  pas  lu  la  préface  de  mon  volume  ?  Et  puis,  j’ai 
remarqué  qu’en  général  les  préoccupations  littéraires  et 
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l’oxactitude  historique  se  trouvent  rarement  réunies  ;  en 
tout  cas,  je  ne  connais  pas  sur  les  peintres  de  l’ancienne 
école  un  seul  ouvrage  qui  fasse  exception.  Le  charmant 
volume  de  Fromentin  fourmille  d’erreurs. 

D’autres  ont  exprimé  le  regret  de  ce  que  je  n’aie  pas 
cherché  à  distinguer  la  part  de  chacun  des  frères  dans 
l’exécution  du  polyptyque  de  Garni.  Fraucheinent,  je  n’avais 
pas  envie  de  perdre  mon  temps  !  J’ai  constaté  que,  depuis 
90  ans,  malgré  les  milliers  de  pages  que  les  critiques  de 
tous  pays  ont  consacrées  à  cette  question,  on  est  aussi  loin 
de  la  résoudre  qu’on  l’était  avant  qu’on  eût  écrit  un  seul 
mot  à  ce  sujet.  Le  résultat  des  efforts  de  tous  ceux  qui 
s’en  sont  occupés  est  absolument  nul.  Il  me  semble  même 
que  toutes  ces  opinions  contradictoires,  fondées  sur  des 
hypothèses,  tendent  à  jeter  du  discrédit  sur  la  critique. 

La  théorie  de  la  collaboration  des  deux  frères,  qu’on  me 
reproche  d’avoir  passée  sous  silence,  est  une  hypothèse  qui 
repose  1°,  sur  un  passage  de  la  «  Description  des  Pays-Bas  » 
par  Guicciardini,  1561,  (120  ans  après  la  mort  de  Jean)  qui 
dit  que  les  deux  frères  vécurent  et  travaillèrent  ensemble, 
et  2°,  sur  la  comparaison  faite  entre  eux  au  sujet  de 
certains  détails  relevés  dans  le  polyptyque  et  sur  d’autres 
tableaux  qui  passent  pour  être  de  la  main  de  Jean,  ce  qui 
est  loin  d’être  certain. 

Los  documents  imprimés  dans  mon  volume  prouvent  que, 
depuis  le  mois  d’octobre  1422  jusqu’à  la  mort  de  Hubert, 
les  deux  frères  n’ont  pas  vécu  ensemble.  Donc,  à  moins 
que  le  polyptyque  ait  été  commandé  avant  1422,  il  est 
impossible  qu’ils  aient  pu  y  travailler  tous  deux. 

Les  deux  autres  tableaux,  de  date  incertaine,  où  l’on 
croit  reconnaître  deux  mains,  sont  le  panneau  du  Louvre, 
peint  pour  le  chancelier  Rolin,  et  le  triptyque  du  musée 
de  Dresde.  Or,  à  moins  qu’ils  aient  été  commencés  eu- 
1426  ou  avant  cetto  date,  la  collaboration  des  deux  frères 
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n’a  pas  pu  avoir  lieu.  Il  faut  ne  pas  perdre  de  vue  que 
ces  tableaux  sont  des  compositions  d'atelier  d'après  des 
esquisses,  et  non  pas  des  vues  d’ensemble  d’après  nature. 
Si  l’on  compare  le  fond  du  premier  à  celui  du  panneau 
de  M.  Rothschild  et  à  celui  de  la  Sainte  Vierge  avec  le 
Chartreux  du  musée  de  Berlin,  le  doute  est  impossible. 
Et  puis,  on  doit  se  rappeler  que,  lors  du  partage,  faiteutre 
Jean  et  Lambert,  des  biens  délaissés  par  Hubert,  les 
tableaux  inachevés,  dessins,  esquisses,  couleurs,  etc.,  bref 
tous  les  objets  se  rapportaut  à  son  métier,  ont  été  évalués 
et  repris  par  Jean,  qui  sans  doute  s’en  est  servi. 

Un  autre  point  qu’on  ne  doit  pas  perdre  de  vue,  c’est 
que  rien  ne  prouve  que  les  accessoires  dans  les  tableaux 
des  van  Eyclc  ont  été  peints  par  l’un  ou  l’autre  des  deux 
frères.  Le  maître  qui  recevait  commission  de  peindre  uu 
tableau,  s’engageait  à  dessiner  la  composition  ;  mais  il 
n’était  tenu  de  peindre  de  sa  propre  main  que  les  uus  et  les 
parties  principales,  ce  en  quoi  il  y  a  le  plus  d’art  ;  et  nul 
doute  qu’il  confiait  à  des  spécialistes  l’exécution  de  certains 
détails.  Examinons  par  exemple  les  inscriptions  qui  se 
trouvent  sur  les  tableaux  authentiques  des  vau  Evck. 
Peut-on  s’imaginer  que  le  maître  ait  exécuté  ces  inscriptions 
de  sa  propre  main  ?  Pour  moi,  je  suis  certain  du  contraire. 
Un  calligraphe  habitué  à  dessiner  des  inscriptions,  et 
connaissant  parfaitement  les  abréviations  eu  usage,  devait 
mieux  réussir  à  les  dessiner  de  façon  à  produire  un  effet 
satisfaisant.  Sans  doute,  le  maître  retouchait  parfois  ou 
exécutait  les  détails  lui-même.  Je  u’ai  pas  le  moindre 
doute  que  Jean  vau  Eyck  a  calligraphié  l’inscription  murale 
“  Johannes  de  eyck  fuit  hic  1434  »  attestant  sa  présence 
chez  ses  amis  les  Arnolfini  ;  très  probablement  aussi  l’in¬ 
scription  lapidaire,  au  bas  du  portrait  qu’on  croit  avoir  été 
donné  par  lui  comme  féal  souvenir  à  TificoOeos,  et  celles  sur 
les  cadres  des  portraits  de  sa  femme  et  de  son  beau-père 
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» 


sont  de  lui.  Je  ne  considère  aucune  autre  inscription 
comme  ayant  été  peinte  par  l’un  ou  l’autre  des  frères. 
Seeck  (1899,  pp.  10- 11,  et  1901,  p.  261)  croit  que  Jean  était 
un  excellent  calligraplie,  mais  qu’Hubert  était  analpka- 
bétique  :  qu’il  ne  savait  ni  lire  ni  écrire  et  copiait  des  lettres 
sans  en  comprendre  la  signification.  Se  basant  sur  cette 
hypothèse,  il  croit  pouvoir  assigner  les  tableaux  à  l’un  ou  à 
l’autre  selon  que  les  inscriptions  sont  composées  de  lettres 
d’un  seul  alphabet  ou  de  deux  (').  Tschudi  (1893)  et 
h’riedlauder  (1906)  trouvent  que  l’inscription  sur  le  fond 
du  panneau  d’Iuco  Hall  est  une  copie  d’après  un  original 
hypothétique,  qui  aurait  orné  le  cadre  primitif.  Cette 
inscription  occupe  la  même  position  sur  une  copie  du 
XV*siècle,  qui  se  trouvait  autrefois  dans  la  collection  du  duc 
de  Verdura  et  fut  vendue  à  Itome  en  avril  1894.  Voll  (1900) 
déclare  que  l’iuscriptiou  est  un  faux  et  que  l’inscription 


calligraphique  sur  le  cadre  du  portrait  de  l’homme  coiffé 
d’un  couvrechef  rouge  n'est  pas  calligraphique,  et  que  ce 
superbe  portrait,  un  véritable  chef-d’œuvre,  doit  avoir 
été  peint  après  1500  !  !  II  rejette  aussi  (1900)  le  beau  portrait 
de  Jean  DeLeeuw,  parce  que  le  chronogramme  sur  le  cadre 
porte  blijct  et  Eyck ,  et  non  Eijck.  Bouchot  (1904)  prétend 
que  l’inscription  sur  le  cadre  du  retable  du  chanoine 
Van  der  Paele  a  été  effacé  et  repeint,  et  que  les  dates  ont 
été  changées.  Évidemment  l’inscription  primitive  de  1436 
a  été  modifiée  après  le  8  mai  1441,  et  capellaniam  de 
greinio  chori  a  été  changé  en  duas  capellias  de  gmo  chori; 
si  cela  prouve  quelque  chose,  c’est  que  ce  changement  a 
été  fait  par  ordre  du  chanoine  ou  de  ses  exécuteurs 
testamentaires. 

Les  points  les  plus  importants  qui  restent  à  décider  sont 
les  suivants:  1°  Quand  Hubert  est-il  venu  s’établir  à 


(‘)  Voir  ce  quo  j’ai  dit  (H.  et  J.  van  Kyck,  p.  54),  sur  un  des  poiuls 
qu’il  allègue  comme  preuve  de  cette  théorie. 
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Gain!  ?  2°  Quand  et  par  qui  le  polyptyque  a-t-il  été.  com¬ 
mandé,  —  avant  1417  par  Guillaume  IV  de  Bavière- 
Hollande  pour  la  chapelle  de  son  palais  à  La  Haye,  ce 
qni  me  paraît  probable,  et  explique  la  représentation 
de  Saint  Martin,  patron  du  diocèse  et  de  la  cathédrale 
d’Utrecht,  ainsi  que  de  l’église  métropolitaine  de  Cologne? 
Il  est  à  espérer  que  l’un  ou  l’autre  jour  on  trouvera  un 
document  qui  tranchera  cette  question.  Parmi  les  comptes 
qui  passent  pour  avoir  été  dépouillés  au  point  de  vue 
de  l’art,  il  y  en  a  qui  peuvent  éclaircir  ces  détails.  J’ai 
trouvé,  dans  des  comptes  examinés  par  Laborde  et  par 
Piuchart,  des  renseignements  importants  (*).  Ces  auteurs 
semblent  s’ètre  bornés  à  examiner  les  chapitres  qui 
leur  paraissaient  les  plus  intéressants.  Il  aurait  fallu  les 
lire  depuis  le  commencement  jusqu’à  la  tin,  comme  je 
l’ai  fait  pour  les  comptes  que  j’ai  examinés. 

Je  crois,  pour  ce  qui  me  coucornc,  avoir  réussi  à  établir 
un  certain  nombre  de  points  qui  ne  pourront  plus  donner 
lieu  à  discussion.  Ce  sont: 

1°  Que  lo  portrait  d’un  homme  au  point  d’argent,  con¬ 
servé  au  cabinet  «les  estampes  à  la  bibliothèque  royale  de 
Dresde,  et  le  portrait  peint  du  même  personnage  à  la 
Galerie  impériale  de  Vienne  représentent,  non  pas  Josse 
Vyt,  de  Garni  (Passavant,  1841;  Catalogue  de  la  Galerie 
Belvedère,  18G0),  mais  le  B.  Nicolas  Albergati;  que  le 
dessin  de  Dresde  a  été  exécuté,  non  après  (Voll,  1900) 
mais  avant  le  portrait  peint  et  que  le  premier  a  été 
dessiné  entre  le  3  novembre  et  le  11  décembre  1431.  Il 
n'est  plus  nécessaire  de  s'occuper  du  jugement  téméraire 
de  Kacmmcrer  (1898),  ni  des  observations  saugrenues  de 
Michiels  (1866). 

2U  Que  le  chef-d’œuvre  de  Jean  van  Eyck  à  la  Galerie 
nationale  de  Londres  représente,  non  pas  le  peintre  et  sa 


(*)  Ce  sont  les  documents  3,25  et  2f>. 
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femme  (Waageu,  1854)  mais  Jean  Arnolfiui  et  Jeaune 
Cenani  sa  femme,  tous  deux  originaires  de  Lucques, 
établis  à  Bruges  et  habitaut,  dans  la  rue  des  Touueliers, 
une  maison  démolie  au  siècle  dernier  ;  en  outre,  que  le 
tableau, daus  tous  ses  détails, est  parfaitement  autheutique, 
ce  qui  a  été  nié  par  Carton  (1847),  et  par  Boucliot  (1904). 
Des  descriptions  fantaisistes  de  ce  chef-d’œuvre  ont  été 
écrites  par  Viardot  (1852)  et  Laborde  (1855),  en  présence 
du  tableau.  Mais  Laborde  avait  en  quelque  sorte  l’idée  fixe 
que  la  femme  avait  été  séduite  par  Vau  Evck,  et  sous 
l’obsessiou  de  cette  idée  il  préteudit  que  ce  tableau  fut 
peiut  pour  commémorer  la  légitimation  !  ! 

3°  Que  le  triptyque  de  l’abbé  Nicolas  vau  Maelbeke,  qui 
après  avoir  subi  des  dégâts,  a  été  nettoyé  et  restauré 
(c’est-à-dire  presqu’eutièrcuieut  abitué  par  la  main  barbare 
d’uu  peintre  brugeois)  est  certainement  la  dernière  œuvre 
de  Jeau  vau  Eyck  et  qu’il  la  laissa  inachevée  à  sa  mort. 
Jusqu’en  1900,  tous  les  critiques  combattaient  mon  opinion. 
Peu  à  peu  Huliu  et  Guiffrey  (1902),  Friedlaender  (1903), 
Ficrcus  (1905)  et  Voll  (1906),  ont  modifié  leurs  jugements. 
Il  est  assez  surpreuaut  que  des  professeurs  ne  se  soient 
pas  aperçu  que  le  document  qui  passait  pour  être  un 
extrait  d’une  chronique  des  Frères  Gris  d’Ypres,  datant 
du  milieu  du  quinzième  siècle,  devait  avoir  été  écrit  au 
plus  tôt  à  la  fiu  du  seizième  siècle. 

Voilà  donc  trois  poiuts  dûment  établis  et  cela  me  parait 
avoir  plus  d’importance  qu’uu  millier  de  théories  qui  ne 
reposeraient  que  sur  des  hypothèses  plus  ou  moins  ingé¬ 
nieuses.  Je  me  permets  de  signaler  encore  quelques  autres 
poiuts  que  l’on  pourrait  résoudre  si  l’on  voulait  se  donner 
la  peine  de  faire  quelques  recherches  daus  les  archives. 

Jeau  vau  Eyck  s’est  marié  eu  1433.  Depuis  que  j’ai 
publié  le  document  du  22  juillet  1441,  on  sait  que  sa  femme 
se  uommait  Marguerite  ;  l’inscription  sur  le  cadre  de  sou 
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portrait  nous  apprend  qu’elle  naquit  en  1406  (anno  1439° , 
lutiii  ctas  tnea  triginta  trium  annorum)  ;  elle  avait  une 
rente  viagère  de  2  livres  de  gros  par  au  sur  la  ville  de 
Bruges.  Cette  reute  a  probablement  été  achetée  par  son 
père,  et  la  somme  payée  aux  trésoriers  communaux  doit 
avoir  été  inscrite  dans  le  compte  des  recettes  de  l’année  eu 
laquelle  le  paiemeut  a  eu  lieu,  à  moins  qu’il  n’y  ait  eu  un 
compte  spécial  dont  le  total  seul  a  été  inscrit.  Le  paiement 
annuel  de  la  rente  doit  certainement  avoir  été  porté  en 
compte  au  chapitre  des  dépeuses  ordinaires.  Marguerite, 
pendant  son  veuvage,  a  risqué  cette  rente  viagère  dans  la 
fameuse  loterie  dont  le  tirage  eut  lieu  le  24  février  1446  (*). 
Pour  résoudre  ce  point,  il  faudra  parcourir  les  comptes 
des  trésoriers  communaux  de  1430  à  1444,  conservés  les 
uns  aux  archives  de  la  ville,  les  autres  à  celles  de  l’État  à 
Bruxelles.  Il  serait  aussi  fort  intéressant  d’établir  l’iden¬ 


tité  du  personnage  Timotheus.  Ce  portrait  a  été  trouvé 
en  Italie  ;  il  porte  sur  le  revers  un  chiffre  qui  a  uuc 
forte  ressemblance  avec  celui  dont  se  servait  l’imprimeur 
Gregorius  de  Gregoriis.  Enfin,  un  autre  point  important 


pourrait  être  résolu  par  l'identification  des  armoiries  sur 
le  cadre  du  triptyque  de  Dresde. 


W.  H.  J.  Weale. 


a 


(’)  Voir  La  Flandre ,  I,  9. 
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I.  Jean  Prévost,  c.  1420-1492. 


Parmi  les  artistes  du  nom  de  Prévost  qui  sont  mention¬ 
nés  dans  les  archives  du  Haiuaut  et  de  la  Flandre,  se 
trouve  Jean  Prévost,  peintre,  bourgeois  de  Mous.  On  ne 
sait  rien  do  scs  débuts.  A-t-il  fait  son  apprentissage  à  Mous, 

ou  à  Tournai,  ou  bien  à  Valenciennes?  Il  fut  un  des 

*  • 

maîtres  peintres  qu’on  fit  venir  à  Bruges  en  1480,  pour 
travailler  à  l’exécution  des  somptueux  décors  qui  rehaus¬ 
sèrent  les  fêtes  célébrées  à  l’occasion  des  noces  de 


Charles-le-Téméraire  et  Marguerite  de  York.  Voici  la 
mention  du  paiement  qu’il  reçut  de  ce  chef  :  «  A  Jenuin 
Prévost,  paié  pour  xiij  jours  qu’il  a  ouvré,  au  pris  de  x  s. 
pour  jour,  vj  1.  x  s.  »  (').  Il  trépassa  en  1492.  Sa  veuve 
quitta  Mous  et  alla  demeurer  à  Valenciennes  (’). 


0 

(*)  Archives  de  l’Etat  à  Bruxelles.  Comptes  de  l'ancienne  Chanihre 
des  Comptes. 


(*)  Dans  le  compte  du  tnassard  de  Mons  de  1402-03,  au  chapitre  îles 
recettes  pour  “  congiés  «t’aller  demeurer  hors  de  la  ville  »,  ou  trouve  : 
“  De  la  vefvc  Jehan  Prouvost,  pour  son  congié  d'estre  allé  deinourer 
à  Valenchieunes,  a  esté  reçeu  le  xxinj  jour  du  mois  de  Novembre  ». 
Pinchaht,  Annotations  aux  “  Anciens  peintres  flamands  »  de  Crowe 
et  Cavalcaselle,  p.  ccxciv. 
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II.  Jean  Prévost  II,  c.  1465-1529. 

Jean  Prévost  II,  fils  du  précédent,  qui  fut  sans  douto 
élève  de  son  père,  quitta  sa  villo  natale  vers  la  même  date 
quo  sa  mère,  sinon  avant.  Eu  tout  cas,  il  était  à  Anvers 
en  1493,  et  y  fut  admis  franc-maître  dans  le  métier  des¬ 
peintres  (').  Il  n’y  séjourna  que  fort  peu  de  temps,  car 
il  vint  s’établir  à  Bruges  au  commencement  do  1494,  et 
y  acquit  le  droit  de  bourgeoisie  lo  10  février  de  la  même 
année  (*). 

Il  travailla,  peut-être,  pendant  les  dernières  années  du 

% 

XV0  siècle  et  au  commencement  du  XVI*,  chez  l’un  ou 
l’autro  des  maîtres  peintres  établis  à  Bruges;  chez  Adrieu 
Braem,  les  Fabiacu  ou  Gérard  David;  peut-être  même 
chez  Memlinc.  Au  reste  il  paraît  avoir  été  dans  une  position 
de  fortune  assez  aisée, car  il  acheta  de  Guillaume  Messiaen, 
une  grande  et  belle  maison  sise  dans  le  Noord  Ghistelhof(*). 
Il  y  habita  jusqu’à  sa  mort. 

Eu  1497,  Prévost  épousa  une  riche  bourgeoise  do 
Valenciennes,  Jehannc  de  Quaroubc,  veuve,  depuis  décem- 


(')  Rombocts  et  Van  Lrrius,  «  De  Liggereu  der  Antwerpsche  Sint- 
Lucas  gildo  »,  I.  46. 

(*>  “  Van  Jeliau  Prevoost  van  lterglien  in  Ilenegauwe,  xxiiij  s.  » 
Compte  <lo  la  ville,  1433-01,  loi.  xxj  v.  «  lan  Provost,  nez  de  Mons  en 
Haynau,  coclite  ’t  poorterscip  den  x*‘*n  dach  van  Sporcle  xciij,  présent 
I’ieter  Van  deu  Diicke,  omme  te  doeue  de  neeriughe  vau  den  scilders, 
voor  de  somme,  ende  die  liy  ghereet  betaelde,  van  xxiiij  s.  gron.  » 
Registre  des  admissions  à  la  bourgeoisie  de  Bruges,  1470-00,  f.  66  v. 

(*)  Cette  maison  était  grevée  de  plusieurs  rentes  annuelles,  savoir 
de  43  escnlius  parisis,  payables  h  la  table  des  pauvres  de  Sainte- 
Walburge;  de  16  escalins,  payables  h  celle  de  Saint-Sauveur,  et  de 
51  escalins,  8  deniers,  à  celle  de  Notre-Dame.  Archives  de  la  Com¬ 
mission  des  Hospices.  Prévost  parait  avoir  aussi  été  propriétaire  de 
deux  maisons,  l'une  dans  le  tloemakers  straet  au  moins  de  1502  à  1508 
et  d'une  troisième  dans  le  (’ortc  Winckele  jusqu’en  1506.  Compte  do 
la  table  des  pauvres  do  Notre-Dame,  1503-1507,  fol.  48  v.  et  51  v. 
Cf.  Annexe  I. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


146 


W.  H.  J.  WEALE 


bre  1480,  du  peintre  Simon  Marmiou  ('),  dont  elle  avait 
hérité  “  une  maison,  court  et  pièce  de  terre  »  sises  eu  la  rue 
Sainte  Katherine,  ainsi  que  «  tout  le  sourplus  de  ses  biens, 
meubles  et  hiretaiges  ».  Elle  décéda  avaut  le  31  août  1506, 
sans  laisser  U’eufauts  ;  car  il  fut  payé  à  la  ville  de  Bruges 
par  ses  héritiers,  qui  étuieut  étrangers,  la  somme  de 
35  escalius,  8  deniers  de  gros,  comme  dixième  denier  de 
la  fortune  dont  ils  héritèrent  d'elle  (*).  Cet  extrait  nous  a 
été  communiqué  par  M.  Henault,  archiviste  de  la  ville. 
Prévost  épousa  on  secondes  noces  Madeleiuc  De  Zwaef, 
fille  d’Adrien,  un  fiche  sellier  de  Bruges,  et  doyen  de  la 
corporation  des  peintres  et  selliers;  elle  trépassa  en  1508, 
laissaut  un  fils  uommé  Adrien,  qui  suivit  le  métier  de  son 
père  (*).  Celui-ci  no  tarda  pas  à  so  remarier.  Sa  troisième 
femme  se  nommait  Katherine  Baeureins  (*);  elle  lui 
donna  un  fils,  Thomas,  peintre-verrier,  admis  à  la  maîtrise 
en  1533;  et  deux  filles:  Aune,  qui  devint  religieuse  de 
l’ordre  de  Saiut  Dominique,  et  mourut  au  mois  de 
novembre  1578  (5),  et  Marie.  Leur  mère  trépassa  au  mois 
de  janvier  1528,  et  fut  enterrée  eu  l’église  Saint-Gilles  (fl). 


(•)  “  Le  xvj*  jour  de  janvier  (1498) . donna  à  rente  Jehau  Prévost, 

paiutre,  démoraut  ù  Bruges,  par  le  gré  de  demiselle  Jeheuue  de 
Quaroube,  sa  femme,  à  Micbiel  Clauwet,  ossi  paiutre,  ung  héritaige, 
maison,  court  et  picce  de  terre  qui  par  devaut  fu  à  Simon  Marmyou, 
ossi  paiutre,  séant  en  le  rue  Sainte  Katheriue,  tenant  d'une  part  à 
l'iretaige  Aruoul  Mausiou,  d'autre  part  ù  l'iretaige  du  dit  Micbiel 
meisuies,  et  par  derière  à  l’iretaige  du  dit  Jebau  Prévost  îueismes,  à 
cause  de  sa  femme,  eu  couipreudaut  eu  ce  présent  areuteuieut  certaine 
quantité  du  dit  hiretaige,  laquelle  avait  esté  aplicqué  à  l'aise  du  grant 
hiretaige  du  dit  feu  Simon  Marmyou.»  Archives  de  la  ville.  Yalen- 
cieuues;  Registre  des  werps,  t.  2,  fol.  46  v. 

(*)  Compte  de  la  ville,  1505-1506,  fol.  xxxjv:  «Yaudeu  vreemdeu 
aeldinghers  vau  Iau  Prévost  wive,  over  deu  xf“  peuniuc  vau  de  goede 
bemliedeu  verstorveu,  xxxv  s.  viij  d.  gr.  » 

(*)  Voir  aux  Auuexes,  n°  1. 

(4)  Voir  aux  Auuexes,  u°  2. 

(*)  Registre  des  reutiers  de  la  ville,  1578-70,  fol.  xxviij  v. 

(*)  Comptes  de  la  Fabrique  de  l’église  Saint-Gilles,  1527-44, 
imprimés  dans  «  La  Flandre»,  1,  349.  Bruges,  1867. 
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Prévost  ne  tarda  pas  à  se  remarier.  Sa  quatrième  femme 
se  nommait  Gillette  ;  son  nom  de  famille  nous  est  inconnu. 
Cetto  uuion  fut  de  courte  durée,  car  Prévost  mourut  au 
mois  dejauvier  1529,  et  fut  enterré  auprès  de  sa  troisième 
femme  eu  l’église  Saint-Gilles  ('). 

Prévost  fut  plusieurs  fois  membre  du  conseil  de  la  cor¬ 
poration  Déjà  eu  1501-2,  il  exerça  les  fonctions  de  vinder; 
il  le  devint  de  nouveau  en  1507-8,  1509-10  et  1514-15  ;  il 
fut  gouverneur  en  1511-12,  et  eufin  doyen  eu  1519-20  et  eu 
1525-26  (*). 

-Le  4  août  1506,  il  reçut  comme  élève  Maximilien  Frans, 
fils  d’un  bourgeois  de  Bruges,  dout  l’apprentissage  dura 
sept  ans,  mais  qui  ne  fut  admis  à  la  maîtrise  que  le 
15  novembre  1524  (*). 

Eu  1509,  Prévost  lava,  restaura  et  vernit  les  armoiries 
des  chevaliers  de  l’ordre  de  la  Toison  d’Or,  suspendues 
au-dessus  des  stalles  dans  le  chœur  de  l’église  de  Saint- 
Donatien  ;  il  y  ajouta  six  nouveaux  panneaux  ;  il  reçut 
pour  ce  travail  cinq  livres,  dix  escalius  de  gros  (*). 

Notre  peintre,  dout  uu  parent,  Hugues  Prévost,  était 


(*)  Lauwe.  “Ontfaeu  over  Iau  Provoost,  begraven  iu  de  kercke, 
van  sépulture,  uiiddelglieluudt,  eude  over  de  sépulture,  middelghe* 
luudt  vau  zyu  derde  wyf,  eude  over  haer  eerste  iaerghetyde,  van 
glieluude  inet  datter  au  cleift,  voor  al  t’satnen,  by  appoiutemeute, 
v.  Ixiiij  s.  ix  g.,  eude  uoch  eeue  obligacie  vau  sculde  ter  kerckeu 
beliouf  ».  Compte  de  la  fabrique,  1528-29. 

O  Matricule  I,  fol.  62,  67,  69,  72,  74,  80  v.  et  85. 

(*)  Voirdaus  “  Le  Beftïoi  »,  IV,  93-97,  la  uolice  que  nous  avons 
publiée  sur  ce  peiutre  et  sur  le  retable  qu’il  exécuta  eu  1539-41  pour 
l’église  du  Béguinage  de  Dixmude. 

(*)  “  Iohauui  Provoost,  pictori,  pro  lavaudis,  reparaudis  et  polieudis 
anuis  Velleris  Aurei,  uua  cum  pictura  sex  uovoruui  parcorum,  et 
ceteris  uecessariis,  ex  compositioue  seu  couveutioue  per  euiu  facta, 
lxvj  I.  p.  —  Eidem,  pro  reparatiouo  et  polituraac  reuovatioue  doxalis 
a  parte  ckori,  ex  couveutioue  cum  eodem  facta,  xxxij  lib.  viij  s.  p.  ». 
Compte  de  la  fabrique  de  l’église  de  Saiut  Pouatieu,  1509-10, 
fol.  xxxvij  v. 
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chanoine  de  la  collégiale  de  Notre-Dame,  fit  plusieurs 
travaux  pour  le  chapitre  de  cette  église. 

Le  11  mai  1509,  il  s'engagea  à  livrer,  avaut  la  fête  de  la 
Chandeleur,  un  tabernacle  de  bois  sculpté  et  polychrome 
avec  des  images  de  la  Sainte  Vierge,  de  Saint  Jacques  et 
d’un  chapelaiu  de  l’église,  Jacques  Du  Mas,  pour  la  somme 
de  quatre  livres  de  gros,  monnaie  de  Flandre  (*)•  Deux 
anuées  plus  tard,  le  21  mai  1511,  il  comparut  dans  la 
sacristie  de  l’église,  où  les  chanoines  et  Jean  Weyts,  le 
doyen  de  la  gilde  du  clergé  du  chœur  s’étaient  réunis,  et 
leur  exhiba  un  patron  dessiné  sur  papier,  projet  d’une 
bannière  pour  la  gilde,  et  après  de  longs  pourparlers,  il 
s’engagea  <\  exécuter  la  baunière  peinte  au  mieux  possi¬ 
ble,  et  de  la  livrer  avant  la  fête  de  Saint  Jean-Baptiste 
1512  ;  la  gilde  promit  de  lui  payer  alors  12  livres  de 
gros  (*). 


(')  “  Domini  couvenerunt  cum  Iohauue  pictore,  super  uno  taber- 
naculo  liguée  cum  cortis  ymaginibus,  videlicet,  Beate  Marie,  Saucli 
Iacobi  ac  ipsius  domini  lacobi  Du  Mas,  poueudo  in  ecclesia  Beate 
Marie,  iuxta  fundacionem  dicti  domini  lacobi,  pro  et  mediante 
somma  quatuor  iibraruin  grossorum  mouete  Flandrie,  ita  quod  factum 
et  completum  erit  hiuc  ad  Purificationem  Beate  Marie  proxime 
sequeutem  ».  Archives  de  l’église  Notre-Dame,  Registre  des  actes  du 
chapitre,  1501). 

(*)  «  Meusis  Maii  diexxja,  tota  communitate  ipsius  ecclesie  unacuin 
Iohauue  Weyts,  decano  ghildo  sive  coufraternitatis  ipsius  chori,  in 
loco  sacristie  cougregatis,  vocatoque  ac  comparante  Iohauue  Pro- 
voost,  pictore,  ac  secum  portante  quoddam  exemplar  in  papiro  pro- 
tractum  pro  vexillo  ad  opus  ipsius  confrateruitatis  sive  ghilde  facieudo, 
illud  in  medium  produxit  et  exhibuit  ;  quo  viso  et  inspecto,  tandem 
post  multa  hiuc  iude  habita  super  factura  dicti  vexilli  et  precio  eiusdem 
verba,  dictus  lohaunes  Provoost,  pictor,  onus  dictum  vexillum  pin- 
geudi  melioribus  quibus  potest  arte  et  modo  acceptavit,  et  piugere 
promisit  pro  summa  xij  librarum  grossorum  monete  Flandrie,  ac 
ipsum  vexillum  tradere  et  deliberare  iu  festo  Saucli  lobaunis  Baptiste 
de  anuo  Domini  xv°  duodecimo  proxime  futuro,  iu  quibus  termino  et 
solucione  xij  Ib.  g.,  tota  ipsa  communitas  uua  cum  decano  predicto 
consentiit,  promittens  eidem  Iohauni  pictori  de  dicta  summa  xij  ib.  g. 
satisfacere  ».  Ibid.,  1511. 
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En  1513,  les  trésoriers  de  la  ville  lui  payèrent  quatre 
livres,  onze  escalius  et  huit  deniers  de  gros,  pour  huit 
cartes  peintes  figurant  le  Zwiu,  le  Ztvarte  Gat,  la  Passe- 
geulc  et  le  nouveau  canal,  avec  les  poldres,  les  paroisses 
et  les  manoirs  avoisinants  ('). 

En  1516,  il  fit  pour  la  fabrique  de  l’église  de  Saint 
Jacquos  le  plan  de  la  charmante  voûte,  eu  bois.de  chêne, 
du  chœur  de  cette  église,  ainsi  que  le  projet  de  décoration 
de  cette  voûte;  il  reçut  pour  ces  deux  dessins  coloriés 
deux  florins  du  Rhin,  valant  9  escalius  4  deniers  de 
gros  (*).  Les  clefs  de  cotte  voûte  furent  sculptées  par 
Laurent  Weins.  Le  tout  fut  polychromé  par  François 
De  Wintere  en  1518. 

A  Poccasiou  de  la  joyeuse  entrée  de  Charles-Quint 
comme  roi  des  Romains,  le  24  juillet  1520,  le  magistrat 
de  la  ville  chargea  Prévost,  alors  doyen  du  métier  des 
peintres,  de  la  surveillance  des  décors  officiels,  et  lui 
douua  pour  ses  peines  la  somme  de  dix  escalius  de  gros. 
Notre  peiutre  entreprit  lui-même  la  construction  et 
l'ornementation  de  la  sixième  estrade,  ainsi  que  les  décors 
de  la  rue  Haute  et  ceux  des  chars  et  chevaux  ;  il  reçut 
en  paiement  la  somme  de  15  livres,  10  escalius  de  gros  (5). 


(')  “  I an  Provoost,  de  somme  van  iiij  I.  xj  s.  viij  d.  grooten,  ende 
dat  vau  ghemaect  t’bebbeue  in  pointrature  acht  quarten  iulioudemie 
den  leghere  van  der  Zwene,  deu  gliestande  van  den  Zwarten  Gâte, 
Passeghuole  ende  nieuweu  bedelve,  mids  den  polders,  procliieu  ende 
stedeu  daer  omtreut  ».  Compte  de  la  ville,  15KJ-14,  fol.  cIv  v°. 

(*)  “  Hetaelt  lan  Provoost,  de  sebildere,  van  dat  hii  iu  schilderie 
ghestelt  beift  de  fighucre  ende  voorme  vau  der  verhemelingbe  vau 
den  hoghen  choor  in  twee  patroouen,  ij  Kinscbe  guldeu  ;  comt  ix  s. 
iiij  d.  g.»  Compte  de  la  fabrique,  151G. 

(*)  “  lan  Provoost,  dekene  vau  den  ambocbte  vau  de  scilders,  vau 
dat  by,  teu  verzoucke  van  de  comisen,  ten  veel  stondeu  ghevjsiteert 
beift  de  werckeu  van  diversebe  scilders,  hem  daer  vooren  toegbeleyt, 

x  s.  g .  Item,  lau  Provoost,  van  angbeuomen  tbebbeue  de  zeste 

stage  met  den  cieragen  laucx  der  strateu,  staeude  iu  de  lloocb  strate, 
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Au  mois  d’août  1520,  Prévost  se  rendit  à  Anvers,  pro¬ 
bablement  pour  assister  à  la  joyeuse  entrée  de  l’empereur 
Charles-Quint.  Il  y  rencontra  Albert  Durer  qui  fit  son 
portrait  au  charbon  (').  Il  y  fut  de  nouveau  au  mois 
d'avril  1521,  et  quand  il  quitta  cette  ville,  le  samedi  après 
Pâques,  pour  rentrer  à  Bruges,  il  était  accompagné  par 
Diirer,  (pii  vint  loger  chez  lui.  Le  soir  même  de  leur 
arrivée,  le  dimanche,  7  avril,  Prévost  offrit  à  l’illustre 
artiste  un  banquet  auquel  beaucoup  de  monde  fut 
convié  (*).  Avant  de  quitter  Bruges  (le  9  avril),  Diirer 
dessina  au  crayon  le  portrait  de  Prévost  (5). 

A  cette  date  la  maison  de  Prévost  était  recouverte  en 
paille;  il  remplaça  la  paille  par  des  tuiles  au  nombre  de 
7300,  et  reçut  des  trésoriers  de  la  ville,  (celle-ci  cherchant 
à  diminuer  le  danger  d’incendie)  le  quart  des  frais,  savoir 
6  escalins,  un  denier  de  gros  (4). 

En  1524,  Prévost  peignit  un  retable  pour  l’autel  du 
prophète  Daniel  dans  l’église  de  Saint  Donatien  ;  ce  travail 
lui  valut  16  livres,  18  escalins  de  gros.  Ses  ouvriers 


metten  waghenen  ende  peerden,  oui  me  xv  1.  x  s.  gron.  »  Compte  de  la 
ville,  1519-20,  fol.  cxlviij  et  clij. 

(*)  «  Ich  hab  conterfet  maister  Jan  Prost  von  Prück,  der  gab  mir 
1  fl.,  mit  kohln  gemacht.»  Albrecht  Dürer's  Tagebucb,  heraus- 
gegeben  von  Dr  F.  Leitschuh  ;  Leipzig,  1884,  p.  G2. 

(*)  «Ich  bin  am  Samstag  nach  Ostern  mit  dem  Hanns  Lüber  und 
mit  maister  Jan  Prost,  ein  guter  mahlcr  von  Priig  burtig,  von  Antorft 

gen  Prùg  gefahren . Und  do  ich  gen  Prüg  kam,  do  nam  mich  Jan 

Prost  in  seiu  haus  zu  herberg,  und  richte  dieselbe  nacht  ein  küstlich 
mahl  zu  und  lud  mir  viel  leu tlt  zu  lieh.  »  Ibid.,  p.  78. 

(*)  Also  am  erigtag  frühe  fahrcn  wir  weg.  Aber  Jan  Profoss  hab 
ich  vor  mit  den  stefft  conterfet  und  seiner  frauen  10  stiiber  zutez 
gehen.  »  Ibid.,  p.  79. 

(4)  «  lan  Provoost,  over  ’t  vierde  van  vij  d.  iijc  teghelen  verdect 
up  zyne  hnusen  staende  int  Noord  Gbistelhof,  te  vooren  met  stroo 
ghedect,  vj  s.  j  d.  gron.  »  Compte  de  la  ville,  1522-23,  fol.  cxj.  Notons 
que  c’est  un  denier  de  plus  que  le  subside  payé  en  1482  pour  pareil 
travail  h  la  maison  de  Hans  Memlinc. 
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reçurent,  lors  du  placement  de  ce  retable,  une  gratification 
de  4  escalins,  8  deniers  de  gros  ('). 

£n  1525,  le  magistrat  de  la  ville  confia  à  notre  peintre 
l’exécution  d’un  tableau  représentant  le  Jugement  dernier, 
destine  à  orner  la  salle  des  échevins.  Ce  tableau  est  le  seul 
dont  l’authenticité  est  absolument  certaine  (*). 

De  1525  à  1528,  le  magistrat  du  Franc  consulta  Prévost, 
à  différentes  reprises,  au  sujet  des  décors  de  la  nouvelle 
salle  échevinalc  (*). 

Eu  1528,  les  marguilliers  de  Saint-Gilles  vendirent  pour 
la  somme  de  quatre  livres  de  gros,  l’ancien  tableau  du 
maître-autel  do  leur  église  à  Pierre  Do  Voghelaere,  un 
peintre  de  décors  qui  faisait  le  commerce  do  tableaux  (*). 
Pour  l’exécution  d’un  nouveau  tableau,  ils  s’adressèrent  à 
Prévost,  mais  celui-ci  mourut  avant  de  l’avoir  achevé. 
Nous  ne  connaissons  malheureusement  ni  le  prix,  ni  le  sujet 
de  cette  dernière  œuvre  du  maître.  Ses  héritiers  reçurent, 
en  1528,  la  somme  de  3  livres,  16  escalins,  9  deniers  de 
gros,  en  solde  de  compte  pour  la  peinture  de  ce  tableau  (*). 

Tableaux. 

Le  Jugement  dernier ,  1525. 

1.  Ce  tableau,  le  seul  dont  l'authenticité  soit  certaine, 
était  destiné  à  orner  la  salle  des  échevins  à  l’Hôtel  de 

(*)  “  Solutum  Iohanni  Provoost,  pictori,  pro  pictura  et  opéré  tabule 
ad  altare  Danielis,  xvj  I.  xviij  s.  g.  ;  valet  per  qnitantiam,  ij°  ij  I., 
xvj  s.  p.  Solutum  servitoribus  eiusdem,  pro  eorum  laboribus  dictam 
tabulant  portando  et  reportando,  iiij  s.  viij  d.  g.  ;  valet  ij  I.  xvj  9.  p.  ». 
Compte  de  la  fabrique  de  Saint-Donatien,  1524-25,  fol.  xix. 

(*)  Voir  ci-dessous  la  description  de  ce  tableau,  p.  151  à  158. 

(*)  Comptes  du  Franc,  1525-20,  fol.  72  v.,  et  1527-28,  fol.  73  v. 

(*)  Avant  de  le  vendre,  ils  le  firent  examiner  et  évaluer  par  deux 
peintres.  Voir  Comptes  de  la  fabrique  de  l'église  Saiut-Gilles,  1523-31, 
dans  «  La  Flandre  »,  I,  51)  et  H,  202. 

(*)  <*  Betaelt  den  aeldinghers  vau  Ian  Provoost,  van  reste  dat  de 
kercke  hem  tachtur  was,  per  quytaucie,  iij  1.  xvj  s.  ix  g.  ».  Compte  de 
la  fabrique  de  Saint-Gilles,  1528-20. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


TV.  H.  J.  W'EALË 


162 

Tille  (•).  Il  est  actuellement  conservé  au  Musée  de  la 
ville(’).  Au  milieu,  on  voit  le  Christ,  entouré  d’une  auréole 
et  revêtu  d’un  manteau  rouge;  il  est  assis  sur  l’arc-en-ciel, 
la  main  droite  placée  sur  la  plaie  de  son  côté,  tandis  que  de 
la  gauche  il  tient  levé  le  glaive  de  la  Justice.  Scs  pieds 
poseut  sur  le  globe  terrestre  ;  sur  ses  genoux  est  placé  un 
livre  ouvert  portant  la  légende  bokym  et  malvm.  A  la 
droite  du  Christ  est  assise  la  Reine  des  Saints,  couronnée 
et  vêtue  d’une  robe  blanc-rosé  et  d’un  manteau  bleu  ;  elle 
montre  son  sein  à  son  Fils  dont  elle  semble  implorer  la 
miséricorde  pour  ceux  qu’il  doit  juger.  Derrière  elle  une 
foule  de  bienheureux,  parmi  lesquels  Sainte  Katherine, 
tenant  un  fragment  de  roue  ;  Saint  Pierre,  une  clef  ; 
Saint  Paul,  un  glaive  ;  Saint  Barthélemy,  un  couteau  ; 
Saiut  André,  une  croix  en  sautoir,  etc.  A  gauche  du  Christ, 
Saiut  Jean-Baptiste,  en  draperie  brune,  ayant  sur  les 
genoux  un  agneau  debout,  tenant,  avec  sa  patte,  une  croix 
à  bannière  Hottaute  ;  David  couronné,  portant  en  maius 
une  harpe  ;  Saint  Georges,  Moïse  avec  les  Tables  de  la  loi 
sur  lesquelles  on  lit  ces  légendes  :  Crede  union  detun  et 
Diliyes  fratres  tuos  ;  Saiut  Antoine,  tenant  un  bâton  dans 
la  maiu  droite  et  un  chapelet  dausjagaiithe  :  Saiut  Etieuue, 
une  pierre  ;  Saint  Augustin,  un  cœur,  etc.  Sous  le  Christ, 
deux  auges  eu  aubes  soutiennent  une  croix  d’or  et  sonnent 
des  trompettes  dont  sortent  les  légendes:  apbopikcate 

VOS  XLECTI  et.  1TE  MALEDICTI  IN  ETERNVM.  Eu  bas,  ail 

milieu,  la  terre  et  la  mer  rejettent  leurs  morts  ;  à  droite, 
on  voit  la  Jérusalem  céleste  dont  les  murailles  en  or  sont 


(')  Il  était  placé  au-dessus  d’uue  cheminée  sculptée,  entre  les  deux 
portes  ogivales,  daus  la  grande  salle  ù  l’étage. 

(*)  Ciutré.  II.  l,n17.  L.  lm65.  Chêne.  Voici  comment  le  catalogue 
officiel  décrit  ce  tableau:  “  U.  Maître  inconnu.  Le  Jugement  dernier. 
Tableau  cintré*  Ce  catalogue  a  été  textuellement  réimprimé  en  1874, 
et  était,  quand  j’habitais  Bruges  et  ù  l’époque  de  l’administratiou  de 
M.  Bovavalj  le  seul  dont  la  vente,  au  musée,  fut  permise! 
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semées  de  pierres  précieuses  ;  à  gauche,  l’enfer  représeuté 
par  une  cité  eu  feu.  Sur  l’avaut-plati,  à  droite,  uu  auge 
donne  un  habit  blanc  orué  de  pierreries  à  une  bienheureuse 
devant  laquelle  est  placée  uue  couronne.  Derrière  l’ange, 
on  voit  uue  foule  d’élus  entrant  dans  la  Jérusalem  céleste. 
A  gauche,  une  femme  agenouillée  sur  les  bords  d’un  lac  de 
feu,  s’arrache  les  cheveux  de  désespoir  ;  uu  monstre 
horrible  s’apprête  à  la  saisir.  Un  soldat,  dont  la  tète  est 
couverte  d’un  casque  à  deux  plumes  et  qui  tient  une 
pique,  est  englouti  dans  le  lac,  où  uu  monstre  de  petite 
taille  se  dispose  à  l’attaquer.  Près  de  là  on  voit  une  roue 
patibulaire  sur  laquelle  est  assis  un  démon. 

Le  dernier  plan  représente  la  mer  bordée  par  uue  vaste 
plage  de  sable.  Sur  cette  mer  on  remarque  des  vaisseaux 
de  différentes  formes,  parmi  lesquels  on  en  voit  dont  les 
mâts  supportent  des  anges,  d’autres  avec  des  anges  et  des 
croix  à  la  poupe  et  à  la  proue  ;  uu  autre,  espèce  de  bâteau 
plat  dans  lequel  sout  des  démons,  supporte  un  château-fort 
en  feu.  Quelques-uns  de  ces  vaisseaux  abordent  et  débar¬ 
quent  des  groupes  nombreux  de  personnes  que  des  auges 
et  des  démous  conduisent  et  entraînent,  les  uns  vers  la 
Jérusalem  céleste,  les  autres  dans  les  gouffres  de  l’enfer. 

Ce  tableau  est  empreint  de  seutiment  religieux,  et 
malgré  quelques  détails  assez  bizarres,  il  produit  uu  effet 
saisissant.  Le  coloris  est  généralement  bon,  le  dessin  uu 
peu  raide.  La  partie  supérieure  se  distingue  par  la  beauté, 
la  variété  et  le  seutiment  des  têtes  ;  à  part  la  Vierge  et 
Saint  Jean,  les  bieuheureux  sout  tous  vêtus  de  blanc. 
La  sainte  qui  reçoit  l’habit  des  élus,  et  l’ange  qui  le  lui 
douue,  forment  un  petit  groupe  charmant.  Quelques 
réprouvés,  engloutis  dans  le  lac  de  feu,  méritent  d’être 
remarqués  sous  le  rapport  de  l’expression,  aiusi  que  les 
démons,  dont  quelques-uns  sont  aussi  bizarres  de  forme 
que  les  diables  de  Brueghel  et  de  Callot.  Les  tieurs  sur 
l’avaut-plau,  à  droite,  sout  très  fidèlement  peintes. 
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Prévost  reçut,  pour  la  peinture  de  co  tableau,  la  somme 
de  vingt  livres,  douze  escalins  de  gros,  comme  le  prouvent 
les  comptes  des  trésoriers  de  la  commune  ('). 

Il  paraît  que  le  peintre,  se  conformant  à  la  manière 
traditionello  de  représenter  le  Jugement  dernier,  avait 
introduit  dans  co  tableau,  parmi  les  réprouvés,  des  figures 
d'ecclésiastiques,  ce  qui,  quelques  années  plus  tard,  donna 
lieu  à  des  plaintes.  Le  peuple,  qui  avec  la  foi  perdait  le 
respect  pour  la  dignité  du  sacerdoce,  alors  parfois  com¬ 
promise  par  certaines  personnes  indignes  qui  en  étaient 
revêtues,  aurait  pu  relever  ces  détails  du  tableau  pour 
l’appliquer  peut-être  à  des  membres  du  clergé  Brngeois. 
Le  magistrat  de  la  ville,  poussé  probablement  par  l’autorité 
religieuse,  ou  de  son  propre  chef,  jugea  bon  de  faire  effacer 
tous  les  ecclésiastiques  du  côté  gauche  du  chef  d’œuvre  ; 
et  les  clercs  ne  paraissent  plus  parmi  les  reprouvés  dans 
aucune  représentation  do  ce  sujet  exécutée  à  Bruges 
pendant  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle.  Ce  fut  à 
Pierre  Fourbus  que  l’on  s’adressa  pour  faire  les  change¬ 
ments  jugés  nécessaires  ;  il  lui  fut  alloué  pour  ses  peines 
la  somme  de  dix  escalins  de  gros,  comme  on  le  voit  dans 
les  comptes  des  trésoriers  où  l’on  lit  : 


.  “  Pieter  Pourbus,  de  schildere,  ter  cause  van  dat  hii,  bii 
laste  van  den  college,  uutghedaen  heeft  endc  verandertuut 
tafereel  van  den  Oordeele,  staemle  in  secpenen  camere 
deser  stede,  de  waghene  mette  gheestelicke  persoonen  die 
daerinne  ghefigureert  waeren,  de  somme  van  x  s.  gr.  n  (*) 


(*)  “  Item,  Ian  Prevoost,  schildere,  over  de  schilderie  van  den 
tavreele  van  den  Oirdeele  staende  in  scepencamere,  bii  doorwaerde 
met  hem  ghemaect,  xx  I.  gron  n.  Compte  do  la  ville  du  2  sept.  1524  au 
2  sept.  1525,  fol.  ciiij  v. 

“Item,  Ian  Provoost,  ooc  schildre,  over  zekre  reparacie  ende 
beteringhe  bii  hem  ghedaeu  an  ’t  Oordeel  bin  den  scepencamere,  ende 
anders,  xii  s.  gron  „.  Compte  de  la  ville  du  2  sept.  1525  au  2  sept.  1520, 
fol.  c  v. 

O  Compte  de  la  ville  du  2  sept.  1540  au  2  sept.  1550,  fol.  xcvij. 
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Le  cadre  du  tableau  porte  les  légendes  suivautes  : 
en  haut,  de  celo  avditv  fecisti  ivdiciv  :  terra  tbemvit 

ET  QVIEVIT  CV  EXVRGERET  IN  IVDL°  DEV8.  A  droite, 

exaltabvntvr  corn  va  ivsti.  P9°  74°.  A  gauche,  corn  va 
peccatorv  confringam  ps°.  74°.  En  bas,  videte  qvid 

faciatis  no  eni  hois  exercetis  ivdiciv  bed  dni. 
PARALion  2e.  La  partie  extérieure  «lu  cadre,  fort  bien 
sculptée,  a  été  enlevée,  et  appliquée  à  une  bibliothèque 
placée  dans  le  cabinet  du  bourgmestre  À  l’Hôtel  de  Ville. 
Au  milieu  de  la  partie  supérieure  se  trouvent  deux  lions 
soutenant  un  grand  écu  d’or  à  l’aigle  double  de  sable,  qui 
porte  sur  la  poitrine  un  écusson  aux  armoiries  de  Charles- 
Qnint.  Au-dessus,  la  date  1525,  et  sur  les  côtés,  les  colonnes 
d’Hercule  et  la  devise  plvs  ovltre.  Ce  cadre  fut  sculpté 
par  le  huchier  Jacques  Kempe,  qui  reçut  pour  son  travail 
quatre  livres  de  gros(').  Il  serait  souhaitable  qu’on  réparât 
ce  déplorable  acte  de  vandalisme  en  restituant  le  cadre 
au  tableau  (*). 

Tableaux  attribués  à  Jean  Prévost  II. 

2.  Un  autre  Jugement  dernier,  provenant  de  l’ancien 
couvent  des  Frères  Prêcheurs  à  Bruges,  a  été  mis  eii  vente 
à  Bruxelles,  le  23  mai  1900,  comme  étant  un  «  Memling  », 
mais  il  a  été  retiré  par  son  propriétaire,  le  vicomte  Ituffo 


(')  Compte  de  la  ville  du  2  sept.  1524  au  2  sept.  1525,  fol.  ciiij  : 
“  Item,  Iacob  Kempe,  scriinewerkere,  over  tlevren  ende  raakeu  van 
den  houttewercke  van  den  tavereele  daerinne  ’t  Oirdeel  ghescildert  es, 
staende  in  de  camere  van  den  scepenhuuse,  bii  ziine  quictantie, 
iiii  1.  gron  ». 

(*)  Une  belle  copie  de  ce  tableau,  avec  des  variations  notables, 
peinte  en  1578  par  Jacques  Van  den  Coornhuuse  de  Fûmes,  pour  la 
Prévôté  de  Saint-Donatien,  ornait  autrefois  la  salle  de  sou  tribuual* 
Elle  est  actuellement  conservée  au  Musée  de  la  ville.  Voir  u  Le 
Beffroi»,  II,  1. 
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de  Bonneval,  qui  le  prêta  à  l’Exposition  de  tableaux 
anciens  de  1902  (*). 

3.  La  Sainte  Vierge  immaculée.  Le  musée  de  l’Ermitage 
à  Saint-Pétersbourg  conserve  ce  tableau,  acquis  à  la  vente 
de  la  Galerie  de  Guillaume  II,  roi  de  Hollande.  Selon 
Nieuwenhuys  (*),  il  provient  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Donatien  où  il  fut  trouvé,  entre  deux  murs,  lors  de  la 
démolition  de  cette  église  en  1799.  Il  y  avait  été  caché 
vers  1579,  dans  le  but  de  le  soustraire  à  la  fureur  des 


« 

iconoclastes  Calvinistes,  et  avait  été  ensuite  oublié.  Il  était 


eudommagé  en  divers  endroits,  car  des  briques  étaieut 
tombées  sur  la  peinture,  surtout  vers  le  haut  du  tableau. 
Il  fut  restauré  par  Nieuwenhuys  et  celui-ci  le  vendit  au 
prince  d’Orange.  Il  resta  au  palais  de  Bruxelles  jusqu’en 
1841.  Lors  de  la  vente  de  la  collection  en  1850,  il  fut  acquis 
par  le  musée  de  l’Ermitage  pour  4,558  francs  ;  il  y  fut 
transporté  sur  toile.  M.  G.  Hulin  a,  le  premier,  cru  pou¬ 
voir  l’attribuer  à  Prévost,  et  il  lui  a  paru  pouvoir  être 
identifié  avec  le  tableau  de  l’autel  de  Saint  Daniel  dont 


j’avais  découvert  et  publié  le  document  de  1524  dans  “  Le 
Beffroi  »  (*).  Je  n’ai  pas  vu  le  tableau  ;  mais  à  eu  juger 
par  la  photographie,  cette  attribution  me  paraît  devoir  être 
acceptée  (*).  Le  sujet  du  tableau  appartient  à  une  caté¬ 
gorie  de  compositions  eu  l’honueur  de  la  Vierge  Mère 


(')  X°  109  du  catalogue.  II.  1,08  ;  L.  0,94.  Chêue.  Hulin,  p.  19,  n°  7, 
le  croit  autérieur  de  10  à  15  ans  au  Jugement  dernier  du  Musée. 

(*)  Description  de  la  Calorie  des  Tableaux  du  roi  des  Pays-Bas, 

p.  60. 

(*)  “  Quelques  peintres  Brugeois  »,  pp.  8  et  13,  n°  2. 

(4)  Friedliinder  (Repertoriuin,  XXVI,  143)  partage  l’opinion  de 
Hulin,  et  estime  ce  tableau  le  plus  bel  ouvrage  de  Prévost;  mais  Wurz- 
bach  (Niederlàudiselier  Kiinstler  Lexikou,  II,  964)  trouve  qu’il  y  a  une 
si  graude  différence  dans  le  caractère  des  ligures  et  le  coloris  qu'il  ne 
peut  comprendre  qu’ou  puisse  les  uommer  ensemble,  et  encore  moins 
les  attribuer  au  même  peintre  !  !  Claude  Phillips  (North  American 
Keview,  clxix,  714),  le  cousidère  comme  une  (ouvre  de  jeunesse  de 
Queutiu  Mctsys. 
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immaculée, exécutées  en  très  grand  nombre  sous  l'influence 
des  Frères  Mineurs,  dans  les  Pays-Bas, à  la  fin  du  quinzième 
et  au  commencement  du  seizième  siècle.  La  peinture  la 
plus  remarquable  de  ce  geure,  malheureusement  abimée 
par  les  Calvinistes  en  1580,  et  ensuite  badigeonnée,  ornait 
les  murs  do  l'église  de  Notre  Dame.  La  composition  du 
tableau  de  Saint-Pétersbourg  est  plus  restreinte.  La  Sainte 
Vierge  soutenant  son  diviu  Eufant  y  paraît  dans  le  ciel, 
entourée  d'une  auréole  lumineuse.  Debout  sur  le  croissant, 
elle  foule  aux  pieds  le  dragon  infernal.  Au-dessus  d'une 
couronne  qui  descond  sur  Marie,  plane  le  Saint-Esprit  ; 
tout  eu  haut  le  Père  Éternel,  entouré  d’anges.  Eu  bas, 
à  droite,  la  Sibylle  Tiburtiue  dirige  les  regards  de  l’empe¬ 
reur  Auguste  vers  la  vision  qu’il  adore,  sceptre  en  main. 
Vis-à-vis,  à  gauche,  le  roi  David  tenant  sa  harpe,  agenouillé 
à  terre  et  la  Sibylle  Cuméenne  debout  à  sa  droite.  Au 
milieu  de  l’avant-plan,  la  Sibylle  Persane  vue  de  face, 
indique  de  la  main  droite  les  paroles  inscrites  sur  un 
rouleau  de  parchemin  qu'elle  tient  devant  elle  :  Gremium 
vir (finis  erit  salus  gentinm  ;  à  sa  gauche,  lo  prophète 
Isaïe,  vieillard  à  longue  barbe  blanche,  paraît  mettre  scs 
lunettes  afin  de  pouvoir  lire  l'inscription.  A  droite,  un  peu 
en  arrière,  un  vieillard  qui  regarde  le  ciel  et  tient  une 
batiderolle  portant  ces  mots  :  Agnus  nb  integro  seculorum 
immolatus.  Un  assez  joli  paysage  avec  montagnes  cou¬ 
ronnées  de  châteaux,  se  déroule  au  fond,  avec  une  vue 
sur  la  mer  dans  le  lointain. 

4.  L’Adoration  des  Mages,  avec  les  portraits  d’un  jeune 
couple  et  leurs  deux  enfants  agenouillés  au  second 
plan  (■).  Ce  tableau  parait  avoir  été  peint  sous  l'influence 
de  Gérard  David,  M.  Hulin  le  croit  exécuté  par  Prévost 
vers  1500-1510  (*). 


(*)  Berlin,  Musée,  5-r*  1  H.  11.0,87;  L.  0,67.  Transporte  sur  toile. 
(*)  Quelques  peintres  Brugeois,  p.  17-18,  n°ü. 
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Le  remarquable  essai  de  ce  critique  est  fort  ingénieux 
et  mérite  d’ètre  bien  étudié.  II  se  peut  que  plusieurs  des 
tableaux  qu’il  attribue  à  Prévost  soient  de  lui,  et  que  les 
dates  vers  lesquelles  il  les  croit  avoir  été  exécutés  soient 
justes;  mais,  comme  le  Jugement  dernier  de  1525  est  le 
seul  tableau  qui  est  certainement  de  la  main  de  Prévost, 
et  qu’on  ignore  chez  qui  il  a  appris  son  art,  il  me  paraît 
impossible  de  lui  assiguer  des  tableaux  peints  20  ou 
30  ans  avaut  cette  date.  Le  Jugement  dernier  diffère 
beaucoup,  quant  au  sentiment  et  au  coloris,  des  peintures 
de  Memliuc  et  de  Gérard  David,  quoique  Prévost  eût  subi 
l’influcuce  de  ces  grands  maîtres,  peudaut  une  trentaine 
d’auuées.  Il  faut  conclure  que  son  éducation  artistique  doit 
avoir  été  bien  solide  et  que  les  caractéristiques  de  ses 
compositions  et  de  leur  coloris  doivent  dériver  de  son  père 
et  des  traditions  de  Mons  et  de  Valenciennes.  Il  en  résulte 
que  les  tableaux  qu’il  aura  peints  dans  les  premières 
années  de  son  séjour  eu  Flandre  doivent  montrer  de  moins 
eu  moins  de  ressemblances  avec  les  tableaux  de  Gérard 


David  à  mesure  de  leur  antériorité  à  l’année  1525. 

M.  Hulin  attribue  eu  outre  à  Prévost  les  tableaux 


suivants  : 

Épisodes  de  la  vie  de  Saint  Antoine  de  Padoue  ('), 
acquis  du  duc  d’Areuberg,  eu  1874,  qui  l’avait  acheté  à 
M.  Deys,  avec  plusieurs  autres  tableaux  provenant  des 
églises  et  couvents  de  Bruges.  L’attribution  à  Prévost  me 
paraît  probable. 

Un  bourgeois  et  sa  femme  agenouillés,  protégés  par 
Saint  Jeau  l’Aumônier,  et  Sainte  Godeliève  ;  un  Avare? 
(vieillard)  et  la  Mort  (’).  M.  Hulin  (pp.  22-23  et  16-17) 


(*)  Bruxelles:  Musee  royal,  u°112.  Cliéue,  cintré.  H.  1,04.  L.  1,41. 
(*)  Bruges:  Musée  de  la  ville,  u°*  02,  33,  3'J  et  40.  Chêne.  II.  1,18. 
L.  0,78.  Friedliiuder,  Kejiertoriuui  XXVI,  118;  Meisterwerke,  j».  21, 
1>1.  58. 
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a  le  premier  constaté  que  ces  quatre  tableaux  ont  été 
peints  sur  les  deux  faces  des  volets  d’un  triptyque  dont 
le  panneau  central  est  perdu.  11  n’admet  pas  l’interpré¬ 
tation  du  sujet  énigmatique  peint  sur  la  face  extérieure 
des  volets,  et  pense  qu’il  représente  un  “sculpteur  ou 
marchand  de  dalles  funéraires  recevant  le  payemeut  d’uue 
pierre  tombale».  Ne  serait-ce  pas  plutôt  la  Mort  assignant 
un  vieux  receveur  assis  dans  son  comptoir  à  venir  rendre 
compte  à  Dieu  ?.... 

La  Saiute  Vierge  et  l’Enfaut  Jésus  entre  Saint  Bernard 
et  Saint  Beuoît  (*).  Je  n’ai  pas  vu  ce  tableau. 

La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus,  assise  sur  un  trône; 
à  gauche,  un  Chartreux  protégé  par  Saiut  Jean-Baptiste, 
et  Saiut  Jérôme  O-  M.  Hulin  croit  que  ce  tableau  a  été 
peint  entre  1520  et  1530. 

La  Saiute  Vierge  et  l’Eufaut  Jésus  dans  un  jardin  (*). 

Le  Jugement  dernier  (‘). 

Diptyque.  Le  Christ  portant  la  Croix,  et  uu  frère-mineur- 
gris  en  prière,  1522  (*). 

La  Saiute  Vierge,  à  mi-corps,  allaitant  l’Enfant  Jésus  (6). 

Triptyque  cintré.  Les  épreuves  de  Job;  sur  les  volets: 
Saint  Antoine  et  Saiut  Jérôme.  Ce  tableau,  bien  composé 


(')  Windsor:  Galerie  du  château  royal,  lluliu,  p.  17. 

(*)  Prêté  h  l’Exposition  de  tableaux  de  raucieuirc  école  Néerlandaise 
au  Uurlington  Fine  Arts  Club  eu  1892,  u°  49.  planche  XXIV.  Chêne. 
11.  0,31.  L.  0,02.  Attribué  par  le  Catalogue  ù  Adrien  Iseubraut. 

(*)  Londres:  Galerie  ualiouale,  n°  713.  Chcue.  II.  0,60.  L.  0,475. 
Provient  de  la  Galerie  Wullerstein.  lluliu,  p.  20. 

(*)  Collectiou  de  M.  le  consul  Weber  h  Hambourg.  H.  0,68.  L.  0.615. 
Chêne.  Provient  de  la  collectiou  Abel  ù  Stuttgart.  Attribué  à  Jean 
Bellegauibe  par  Woeruiauu,  ensuite  à  Prévost  par  Friedlàuder  et  par 
lluliu,  )».  20-21.  Je  le  crois  d’un  fils  ou  élève  de  Jeau  Prévost  II. 

(*)  Mu  sée  des  Hospices  civils.  Chêne  ;  chaque  panneau,  II.  0,35. 
L.  0,255.  lluliu,  p.21.  Friedlàuder,  Kepertorium,  XXVI,  155. 

(*)  Strassburg:  Musée  de  la  ville.  Chêne.  H.  0.565.  L.  0,40.  Attribué 
par  lluliu,  p.  25-28  et  par  Friedlàuder. 
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et  peint  avec  beaucoup  de  vigueur,  était  en  très  mauvais 

état  lorsque  je  l’ai  vu  à  l’église  do  Houcke  en  1863  ('). 

* 

II  a  subi  depuis  lors,  hélas,  une  restauration  duc  à  un 
peintre  Brugeois. 

M.  Hulin  croit  que  le  délicieux  tableau  «Saint  François 
d’Assise  renonçant  au  monde»,  prêté  par  M.  Sutton- 
Nelthorpe  à  l’Exposition  de  maîtres  anciens  do  1902, 
n°  150,  est  peut-être  de  Prévost.  Cela  me  parait  impossible. 
Je  pense  que  cette  œuvre  représente  une  des  premières 
scènes  d’une  série  qui  doit  avoir  été  peinte  au  sud-est 
de  la  France,  vers  1500. 

Wurzbacl»  énumère  encoro  les  tableaux  suivants  comme 


attribués  à  notre  peintre  :  Le  martyre  de  Sainte  Katherine; 
sur  le  revers,  Sainte  Barbe.  Anvers:  Musée;  acquis  en 
1905  à  la  vente  de  la  collectiou  Quincey  à  Paris,  n°  1814. 

La  Sainte  Vierge  et  le  Jugement  dernier,  peint  pour 
l’abbaye  de  Fliues.  Douai:  Musée,  n°408. 


Voici  maintenant  un  résumé  de  tout  ce  que  nous  avons 
pu  réunir  sur  les  descendants  de  Jean  Prévost  IL 
Adrien  Prévost,  le  seul  enfant  de  sou  mariage  avec 
Madeleine  De  Zwaef,  fut  admis  à  la  maîtrise  dans  le  métier 
des  peintres  eu  1527  (*).  Au  mois  d’avril  1530,  il  perdit  sa 
femme,  et,  quelques  jours  après,  son  enfant  unique  ;  ils 
furent  enterrés  au  cimetière  de  l’église  Saint-Jacques  ('). 
Quelques  mois  plus  tard,  Adrien  quitta  Bruges  pour  Anvers, 
ville  qu’il  habita  jusqu’à  sa  mort.  Il  y  acheta  le  droit  de 
bourgeoisie  le  4  novembre  1530,  et  fut  admis  franc-maître 
dans  la  gilde  de  Saint-Luc  (4).  Le  23  juin  1535,  il  épousa 


(*)  Voir  Bruges  et  ses  environs,  2e  édition.  1  ,  p.  181. 

(■)  «  Adereaen  IVovoest  f*  Ian  l’rovost,  was  ontlanghen,  onde  leste 
2ii tien  wiin  n.  Matricule  I,  fol.  86  v. 

(s(  Comptes  de  la  fabrique  do  l'église  Saint-Jacques,  1526-44, 
fol.  122  et  122  v. 

(4)  Rombouts  et  vàn  Lerius,  op.  c/7.,  I,  114. 
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Agnès  Do  Bisscüop,  qui  avait  alors  pour  tuteur  uu  prêtre, 
du  nom  d’Eloi  Geraerts. 

Eu  1532,  Adrieu  Prévost  vint  à  Bruges  et  y  exposa  des 
tableaux  ou  vente,  à  la  foire  du  mois  de  janvier,  où  il 
occupa  trois  échoppes  ;  à  celle  du  mois  de  mai  il  n'eu 
loua  qu'une  seule  (’). 

Le  23  juin  1535,  Adrien,  accompagué  de  sa  femme, 
rccounut  devant  les  échevius  d'Anvers  qu'ils  étaient  les 
débiteurs  d’Adrien  Ysebraut,  peintre  à  Bruges,  pour  une 
somme  de  7  livres,  12  escalins,  6  deniers  de  Flandre,  du 
chef  d’un  payemeut  fait  par  Ysebraut,  de  diverses  mar¬ 
chandises  envoyées  par  Prévost  à  maître  Guyot  Beaugrant, 
résidant  pour  lors  à  Bilbao  eu  Biscaye  (*). 

Le  5  juin  1538,  Adrien  Prévost  acheta  du  sculpteur 
Gérard  De  Vriese  la  moitié  d’uue  propriété,  avec  maison, 
verger  et  dépendances,  située  à  Wilryk  près  d’Anvers,  dans 
la  Heystraet,  pour  2  fiorius  Karolus  et  sept  sols  et  demi 
de  rente  annuelle  ;  mais  cet  achat  fut  annulé  le  9  septem¬ 
bre  suivant,  du  consentement  des  deux  parties. 

Eu  1543,  Adrien  et  sa  femme  achetèrent  une  petite 
demeure  sans  étage  nommée  t’Voetboechskcu,  dans  la  rue 
du  Jardin  des  Arbalétriers,  à  Anvers. 


(•)  Compte  de  la  ville,  1531-32,  fol.  xxxix  v. 

(*)  “  Adriaen  Provoost,  schildere,geboreu  va»  Brugghe,  residerende 
t’Autwerpen,  ende  Neeskeu  Prevoost,  zyu  wittige  huysvrouwe,  met 
lieereu  Loycke  Geraerts,  priestere,  als  heure»  »iomboire  etc.,  hebbeu 
uyt  huereu  vive»  eygeu  wille,  etc.,  bekeudt  etc.,  schuldich  eude 
tachter  te  zyue  Adnaeueu  Ysebraut,  oick  schildere,  wouacbtich  tôt 
Brugghe,  de  somme  va»  zeveu  ponde»,  twelff  scelliugen  ende  zesse 
peiiuiiiglieu  Vleems,  toecommeude  va»  diversche  coopmaiischepeu  by 
de»  vuirseide»  Adriane»  Ysebraut  voer  deu  selve»  Adriae»eu  Pro¬ 
voost,  meestereu  Gyotte  Beaugraud,  beellsuydere,  als  doeu  wooneude 
te  Brugghe,  ende  als  uu  residereude  tôt  Bilbau  iu  Biscaye»,  gelevert 
eude  i»  betaliugeu  overgegeveu,  etc.  ».  Acte  du  23  juiu  1535,  aux 
Archives  de  la  ville,  Anvers.  Je  dois  la  communicatiou  de  ce  docu¬ 
ment  aiusi  que  des  suivauts  h  l'obligeance  de  feu  M.  le  chevalier  Léon 
de  liurbure. 
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Le  25  avril  1545,  Adrieu  épousa  en  troisièmes  noces,  à 
l’église  Saiute-Walburge,  Antoiiia  Saunier. 

En  1549-50,  il  exécuta  pour  le  magistrat  d’Anvers, 
d'abord  l’esquisse,  ensuite  le  dessiu  d’une  représentation 
de  la  ville  d’Anvers.  Ce  dessin,  gravé  par  Silvestre  van 
Parys,  fut  imprimé  et  rehaussé  de  couleurs  par  Jeau  De 
Laet,  en  tète  des  grands  et  des  petits  placards  eu  diverses 
langues,  auuonçaut  uue  grande  loterie  ouverte  par  la 
ville  (*). 

Le  11  mars  1550,  Prévost  fit  l’acquisition,  d’Adrieu  van 
Ouwens,  d’une  parcelle  de  terrain  grande  de  dix  verges, 
hors  la  porte  Saint-Georges,  près  de  l’Hof  ter  I3eke,  a  in  de 
Helmontsche  leye  ».  Il  revendit  cette  même  propriété,  le 
13  janvier  1555,  à  un  tailleur,  Corneille  vau  Mildert. 

Thomas  Prévost,  le  seul  fils  issu  du  troisième  mariage 
de  Jean  Prévost  II,  fut  admis  à  la  maîtrise  dans  la  gilde 
Drugeoise  comme  peintre-verrier  le  25  février  1533  (*).  Eu 
1543,  il  quitta  Bruges  et  alla  s’établir  à  Anvers,  où  il  fut 


0  Adriane  Prevoest,  schildere,  voor  ’t  beworpeu  ende  teeckenen 
van  der  stadt  vau  Antwerpeu,  omme  ’t  selve  boveu  de  caerte  te  stelleue, 
etc.,  ij  lb.  gr. 

Silvester  van  Parys,  voor  het  suyden  van  der  6guereu  van  der  stadt 
van  Autwerpen,  die  men  boveu  de  selve  caertuu  gepreut  beeft, 
vj  lb.  gr. 

lamie  De  Laet,  boeckprentere,  ter  causeu  van  Ixzv  rieroen  clein 
pampiers,  eude  uoch  vau  xxv  rietnen  patnpiers  groot  formaet,  d’welck 
by  verbesiebt  beeft  aeu  ’t  priuten  vau  deu  caerteu  uietten  figuereu  der 
selver  loteryen,  etc.,  xxvij  lb.  vij  s.  vj  d. 

lanue  De  Laet,  boeckpriutere,  voor  ’t  druckeu  vau  xiij,n  iijc  xlix 
chaerteu  van  dsr  lolerye  iu  alderley  talen,  per  duyst  viij  Karolus 
guldeus,  somme  cvj  guldens  xiiij  st. 

Nocb  vau  ’t  sciiiidereu  vau  deu  leeuweu  iu  de  selve  caerteu  gbe- 
druckt  eude  de  selve  geverft,  vj  guldeu  xiij  stuyvers. 

(*)  «  Tbomaes  Provoest  was  outfangbeu  als  vrii  inester  inids 
’t  losseu  van  siiueu  wiiu  als  gbelaeswerkere  op  deu  xxv*°  dacb  van 
Sporkelle  anuo  xxxij  ;  es  gbetraut  kiiut,  filius  lau  Provoest  ». 
Matricule  1,  fol.  8U. 
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admis  comme  franc-maître  dans  la  gilde  de  Saint-Luc  (4). 
Eu  1554,  il  exécuta  pour  les  Auglais  résidents  à  Anvers,  une 
verrièro  qui  fut  placée  daus  l’église  Saiut-Jacques  (*). 
Les  peintres  Anversois,  Frauçois  et  Pierre  Prévost,  étaient 
probablemeut  ses  descendants  (*). 

Hugues  Prévost,  peintre,  c.  1480-1542,  vint  s’établir  à 
Bruges,  ot  fut  admis  comme  frauc-maitre  dans  la  gilde, 
le  22  février  1511  (*).  Nous  ne  savons  ni  où  il  naquit,  ni 
où  il  apprit  son  art.  Il  exerça  plusieurs  fois  dos  fonctions 
dans  la  gilde;  en  fut  viuder  en  1517-18,  1524-25,  1526-27, 
1531-32,  1533-34  et  1542,  et  gouverneur  en  1527-28  et 
1529-30  (*).  Il  eut  pour  élèves:  en  1516,  Olivier  Laval,  fils 
de  Jacques  ;  en  1518,  Alexandre  Meyue,  tils  de  François; 
et  en  1524,  Jean  Liruwe  (•). 

Hugues  fut  uu  des  peintres  employés  par  la  ville  à 
exécuter  les  décors  officiels  lors  de  la  joyeuse  entrée 
de  Cbarles-Quint  comme  roi  des  Romains,  le  24  juillet 
1520  (7).  Vers  cotte  date  il  acquit  une  maison  sise  over 
de  Vlainincbrugghe ,  qu'il  habita  jusqu’à  sa  mort.  Elle 
était  grévéo  de  trois  rentes  annuelles:  savoir  de  5  escalins 
4  V',  deuiers,  payables  à  la  table  des  pauvres  de  Saint- 
Sauveur,  et  de  deux  autres  payables  à  celle  de  Notre-Dame, 
l’une  de  6  escalins,  1  denier,  payable  à  Noël,  et  l’autre 
de  5  escalins,  3  '/,  deniers  à  la  Saint-Jean  (H). 


(')  Rombouts  et  Van  Lirics,  op.  cit.,  1, 144. 

(*)  Ibid.,  I,  144,  uote  4. 

(*>  Ibid.,  pp.  209  et  359. 

(4)  «-Up  den  xxij  dach  in  Sporkelc  anuo  xv^x  so  wiert  vrii  meester 
Hucioc  Provost,  eu  nam  au  ’t  let  vau  de  scilders;  hii  was  vrimde;  hit 
eu  adde  op  dat  pas  ^heen  kiudereu.  »  Matricule  1,  fol.  70  v. 

(*)  Matricule  I,  fol.  78  v.,  84,  85  v.,  88  v.,  89  v.  et  94  v. 

(•)  Matricule  I,  fol.  100.  102 et  105  v. 

(’)  Compte  de  la  ville,  1519-20,  fol.  cxlviij. 

(*)  Archives  de  la  Commission  des  Hospices. 
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Cette  maison  était  recouverte  de  paille,  il  y  substitua 
des  tuiles  au  uombre  de  5000,  ot  reçut  des  trésoriers  de 
la  ville  uu  subside  de  13  escalius,  4  deuiers,  uu  tiers  du 
prix  d’achat  (‘). 

Hugues  exposa  des  tableaux  eu  vente  aux  foires  de 
janvier  et  de  mai  des  années  1527,  1529,  1530,  1531  ot 
1532.  L’étalage  de  ses  œuvres  occupa  trois  échoppes  (*). 
11  décéda  au  mois  de  décembre  1542,  et  fut  cuterré  au 
cimetière  de  l’église  Saint-Gilles  (*).  Il  eut  de  sa  femme 
Auue  Cools,  qui  trépassa  au  mois  de  mai  1559,  huit 

w 

eufauts  :  l°Oste,  qui  deviut  peintre,  fut  viuder  de  la  gilde 
Brugeolse  en  1554-55,  et  décéda  eu  1558,  laissant  de  sa 
femme  Antoinette  De  Brune  (*),  qui  lui  survécut,  uu  fils, 
Chrétien,  enterré  au  cimotièrc  de  Saiut-Jacques  au  mois 
de  février  1567;  2°  Katherine,  qui  épousa  Gilles  Vau  der 
Scaghe;  3-‘  Jossiue,  épouse  d’Evérard  Stock,  décédée 
veuve  à  Nieuport,  le  9  août  1595;  4°  N.  décédé  en  mars 
1530,  enterré  au  cimetière  de  Saiut-Gilles;  5°  Barbe, 
décédée  au  mois  de  mars  1597;  6°  Auue,  qui  épousa 
Jean  Luton  ;  7°  Martin;  et  8°  Jeanne,  femme  de  Chrétien 
Daueels,  décédée  veuve  le  8  juillet  1584. 


Nous  avons  rencontré  eu  outre  plusieurs  artistes  du  nom 
de  Prévost, dont  il  pourrait  être  utile  de  faire  mention  ici, 
quoique  nous  n’ayons  pu  jusqu’ici  les  rattacher  à  aucun 
des  descendants  de  Jean  Prévost  I. 


(')  “  liuughe  l’rovost,  de  scildere,  over ’t  derde  vau  v i i j m  tegheleu 
bii  heiu  ghedaeu  verwerckeu  int  deckeu  vaii  eeu  ziiu  huus  gheuaeinpt 
’t  Capproeukiu,  staeude  ten  Ylamiucdatume,  uver  de  west  ziide  vau  der 
strate,  ’t  welcke  te  vooreut  ghedect  was  met  slrou,  xiij  s.  iiij  d.  „ 
Compte  de  la  ville,  1511-42,  fol.  Ixxxviij. 

(*)  Comptes  de  la  ville,  1526-27,  fol.xlj;  1523-2Ü,  fol.  xlj;  1520-30, 
fol.  xxxix  v.;  153J-3I,  fol.  xxxix  v.,  et  1531-32,  fui.  xxxix  v. 

(*)  Comptes  de  la  fabrique,  1527-14,  imprimes  daus  «La  Flandre», 
I,  874. 

(*)  Registres  pupillaires  de  la  section  Saiut-Nicolas,  IX,  fol.  lxiiij. 
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D'abord  à  Valenciennes,  on  trouve  un  Jean  Prévost,  cité 
en  1498,  avec  la  désignation  de  sa  demeure  ('). 

Pierre  Prévost,  peintre,  exécuta  en  1542,  pour  le 
magistrat  de  cette  ville,  «  divers  portraitz  de  ceste  ville 
faiz  pour  l’empereur  »  (*)  En  1544,  parmi  les  peintres 
mentionnés  se  trouve  un  Jean  Prévost,  bourgeois,  à  qui  le 
comte  de  Roggendorff,  seigneur  de  Condé,  était  redevable 
d’une  somme  assez  considérable. 

* 

A  Tournai,  Piérot  Prévost,  fils  de  Jean,  natif  de  la  ville, 
fut  reçu,  le  15  mai  1493,  comme  apprenti  par  le  peintre 
Pierart  Heldebaut,  et  ensuite  en  1499-1500,  par  Henry 
Chambo.  Il  fut  admis  à  la  maîtrise,  le  20  août  1500,  et 
exerçait  encore  son  art  en  1525  (*).  Aubert  Prévost, 
«  faiseur  de  verrières  »,  18  mai  1508,  décéda  avant  le 
3  novembre  1511.  Robert  Provost,  voirrier,  livra  pour 
l’hôpital,  «  ung  ymaige  de  CruciBx,  contenant  ung  pied  et 
demy  de  hault  et  ung  pied  de  large  »  qui  fut  mis  «  au 
millieu  de  l’une  des  voirrières  »  ;  il  lui  fut  payé  14  sols  (4). 

A  Lille,  un  Jehan  Prévost  peint  et  décore  les  quatre 
cadrans  de  la  nouvelle  horloge  fournie  par  Antoine  Prévost, 
horloger  de  la  ville.  Pour  «  une  monstre  et  patron  des 
quadrans  de  l’horloge  et  iceltuy  patron  peint  d’azur  et 
couleur  jaune  »  il  lui  fut  payé  12  livres,  et  pour  l’exécution 
743  livres.  En  1569  «  pour  avoir  painct  un  Jugement  en  le 
Halle,  là  où  on  tient  les  plaix  »  il  reçut  14  livres  ;  en  1569, 
il  peignit  «  de  divers  couleurs  à  l’huyle,  en  le  salle  de  la 
halle,  au  mantheau  de  la  cheminée,  la  scène  do  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  »  ;  pour  ce  travail,  il  lui  fut  donné 


O  Revue  universelle  îles  Arts,  X,  232. 

(•)  Jean  Cocquerean,  Mémoires  sur  la  ville  de  Valenciennes,  lit,  215. 

(*)  iiA  Grawgb  et  Cloqubt,  Études  sur  l’Art  &  Tournai,  78,  72, 
147  et  252. 

(«)  Ibid.,  284,  204  et  296. 
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30  livres,  et  8  livres  «  pour  avoir  peint  au  pilier  de  l’huys 
du  Conclave,  une  Notre-Dame*  ('). 
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ANNEXE8 

I. 

Extrait  du  Registre  pupillaire  de  la  Section  S.  Nicolas, 

tome  VI,  loi,  clxxij  (159). 

1509,  8  mars. 

«  Den  viij*°  dach  van  Maerte  int  iaer  daust  viif  hondert ende  achte. 
Adriaen  De  Zwaef  ende  meester  lan  De  Maech,  als  voochden  van 
Adriaenkin,  lan  Provoost  kiinde,  dat  hii  hadde  bii  ioncvrauwe 
Magdaleene,  ziinen  wiive,  brochten  ten  pampicre  van  weesen,  volg- 
hende  haeriieder  eedt,  voor  d’Iieer  Pietre  van  Iliemslede,  als  over- 
siendre,  d’beer  Symoen  Van  der  liane,  ’sheer  lans  sone,  ende  d’heer 
loos  De  Roode,  als  scepenen  van  weesen  in  dien  tiide  binnen  der 
stede  van  Iirugghe,  de  groote  van  den  ghoedinghen  van  den 
Yoornoomden  kiiude,  hem  toecommen  ende  gbebuert  bii  der  doot 
van  ziinen  voorseiden  moedre  ;  ende  es  by  vriendelicke  uutcoope  in 
penninghen  de  somme  van  zesse  ende  tsestich  ponden  grooten 
Tornoysis,  de  welke  Ixvj  I.  gr.  waren  ten  overbringben  van  desen 
oudre  ende  in  den  handen  van  den  voornoomden  lan  Provoost  ajs 
vadre,  metter  houdenesse  van  ziinen  voornoomden  kiinde,  ende  met 
weddinghe  ende  stedekiesinghe  up  de  Ylamiinchrugghe  in  Siinter 
Niclaeux  zestendeel,  omine  aldaer  pandingbe  ende  aile  mauieren  van 
wettelicbedeu  te  ghenientene.  Ende  in  meerder  versekertbede  van 
den  voornoomden  Ixvj  I.  gr.,  zo  heift  de  voornoomd  lan  Provoost 
daer  inné  beset  ende  gheypotequiert  twee  buusen  met  bueren  toebe-r 
boorten,  twelke  eone  wuenste  es,  te  gadre  stuende,  d’een  neffens  deu 
andren,  in  de  Uoedemakers  strate,  an  de  oost  ziide  van  der  voorseide 
strate,  naesten  den  hunse  wylen  toebehoirende  d’heer  Iooris  De  Wulf, 
ende  nu  ziinder  weduwe  ende  aeldinghers,  an  d’een  ziide,  ende 
uoordwaerts  streckende  met  eenen  grooten  bove  ende  eestre,  met  aile 
den  mueren,  galeryen,  glenden,  bagben,  ende  al  daller  toebeboort 
toter  strate  die  loopt  ten  Viif-honcke  waerts,  ende  also  omme 
keerende  emle  mite  commende  in  ’tNoord  Ghistelhof,  tôt  ende  neffens 
den  hanse  toebehoirende  Willem  De  Cooruehiitere,  an  d’andre  ziide, 
met  viere  ponden  ende  dertien  schellinghen  parisiser  elkes  iaers  daer 
unie  ghaende  ten  recbten  landebeynse  gbeldende  diverschen  persoo- 
nen,  kercken,  cloostren,  disseben,  ende  andren  die  men  ten  passeirue 
van  desen  niet  en  wiste  te  nomene,  ende  noeb  met  twiinticb 
schellinghen  grooten  eenweliker  renten  elkes  iaers  der  ute  ghaende 
boven  den  voorseiden  landcheinse,  te  lossene  ende  te  betalene,  zo  den 
chaertre  van  besettingbe  danof  ziinde  dat  breedre  verclaerst  ende 
uutwiist,  als’t  te  vullen  bliiet  bii  der  weddinghe  danof  wesende  in  date 
van  den  xij*n  dach  van  Spoorcle  in’t  voorseiden  iaer  daust  viif  boudert 
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ende  aclite,  ondre  schepcnen  zeghelen  Ian  De  Damliomlere  ende 
Ions  van  Hnlst  ;  clerc,  laoop  De  Dene. 

Den  xxvrn  dacli  van  Iloymaeot  xv**  xxv,  meester  Ian  De  Maecli  ende 
Fransois  llughe,  als  voochden  van  Adriaenkin,  Ian  Provoost  zuene, 
die  liii  liadde  bii  ioncvranwe  Magdaleene  De  Zwaef,  ziinen  wive, 
brocliten  tenpapiere  van  weesen,  volgende  hnerlieder  eedt,  de  groote 
van  de  goede  den  zelven  kinde  toecoinmende  ende  gbebuert  bii  den 
overliidene  van  Adriaen  De  Zwaef,  der  weesen  grootheere,  ende  es 
etc.,  etc. 


II. 

Extrait  du  Registre  pupillaire  de  la  Section  S.  Nicolas , 

VU,  fol.  ij'xxvj  (211). 

lf>28,  20  noùt. 

Den  xx*n  dach  van  Ongst  xv°xxviij,  Hngbe  Provoost  ende  Symoen 
Veggbelman,  als  voochden  van  Tliomasekin,  Tannekin  ende  Maikin, 
lan  Provoost  kinderen,  die  bii  hadde  ldi  ioncvranwe  Katheliine 
Reureins,  ziinen  derden  wive,  brocbten  ten  papiere  van  weesen, 
volgliende  hnerlieder  eedt,  de  grootte  van  de  goede  den  zelven 
.  kinderen  toecommende  ende  ghebuert  bii  den  overliidene  van  de 
voorseide  ioncvranwe  Katheliine, huerlieder  ioncvranwe  moeder,ende 
es  't  naervolghende  : 

Eerst,  de  rechte  heltscheede  van  twee  huusen  met  hneren  toebe- 
hoorten  loovewiis  staende  ten  voorhoofde  int  Oost  Gbistelhof,  an  de 
west  ziide  van  der  strate,  naesten  den  hnnse  toebehoorende  Adriaen 
Van  de  Velde,  ghelast  met  zeven  ponden  ende  zeventien  scellinghen 
parisiser  elckes  iaers  gaende  uuten  znuderschen  hnuse  ende  dweer- 
selove  van  de  tween  huuson  met  calxcyde  plaetse,  ende  noch  met  xxix 
scellinghen  parisiser  gaende  unten  noordersten  huuse  ende  dweerse- 
love  metten  hove  westwaerts  daer  t'hende  liggher.de. 

Voort  noch,  de  rechte  heltscheede  van  den  voornoomden  hnuse  met 
datter  toebehoort  staende  ten  voorhoofde  in  ’tvoornoomd  Gbistelhof, 
an  de  oost  ziide  van  de  strate,  naesten  den  huuse  toebehoorende 
Ian  De  Roule  an  de  noord  ziide,  an  d>en  ziide,  ende  den  huuse 
toebehoorende  Iacop  Lille  an  de  zuud  ziide,  an  d'andre,  achterwaerts 
streckende  met  een  cleen  plaetskin  van  lande  totter  boven  ghenomde 
ghecalcxside  plaetse  vooren  verhaelt,  mede  ghelast  in  de  voorseide 
vijl.  xvij  s.  parisiser  landcheins  in  ?t  gheheele,  ende  voort  noch  met 
drie  ponden  grooten  eeuwelicker  renten  gaende  uut  aile  de  parcheelen. 

Ende  voort  noch  in  penninghen  commende  van  de  catheylicke 
goedinghen  de  somme  van  twee  ende  veertich  ponden  grooten,  welke 
xlij  I.  g.  waren  ten  overbringhen  van  desen  onder  ende  in  den  handen 
van  den  voorseiden  Ian  Provoost  ende  ioncvrauwe  Gilline,  ziin  wiif, 
als  vadre  metter  houdenesse  van  de  zelven  kindren,  weddinghe 
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stedekiesinghe  np  de  Vlamincbrngghe  in  Sinter  Niclaus  zestendeel, 
orome  aldaer  pandinghe  te  ghenietene  ;  ende  in  meerder  versekerhede 
zo  ypotheqnierden  ende  verbonden  daer  inue  de  voorseiden  bezitters 
de  wederheltscheede  vau  de  liausen  ende  parcheelen  van  lande  met 
hnercn  toebehoorten  vooren  verhaelt,  als't  bliict  bii  de  weddinghe 
ende  verdeeic  daerof  wesende.  heede  in  daten  van  den  zeventiensten 
dach  van  Ougst  dunst  vyf  bondert  achte  ende  twintich,  onder 
scepenen  zeghelen  lan  Claeis  zuene  ende  Ieronimus  Moye  ;  scepenen 
clerc,  Bernaerts. 

Den  xii«n  dach  van  Ongst  xv^xxix,  Adriaen  Provoost  ende  Symoen 
Vegghelman,  als  voochden  van  Thomasekin,  Maykin  ende  Tannekin, 
Jan  Provoost  kinderen,  die  hii  hadde  bii  ioncvrauwe  Katheliin# 
Baeu reins,  ziinen  derden  wive,  brochten  ten  papiere  van  weesen, 
.volghende  haerlieder  eedt,  de  grootte  van  den  goede  den  zelven 
kinderen  toecommende  ende  ghebuert  bii  den  overliklene  van  den 
voorseiden  lan  Provoost,  huerlieder  vader,  ende  es  in  penninghe  de 
somme  vive  ende  derticli  ponden,  veertien  scellinghen  grooten 
tornoysen  daerof  de  xxvij  I.  x  s.  g.  sculdich  was  hy  weddinghe 
Coraelis  Geillaert  d’oude,  keersghietere,  als’t  bliict  bii  weddinghen 
daerof  wesende,  ende  van  de  reste  bedraghende  viij  I.  iiij  s.  g.  kenden 
hemlieden  de  voorseiden  voochden  vernoucbt  van  ioncvrauwe  Gilline, 
wedewe  ende  bezitteghe  van  den  sterfhuuse  van  den  voorseiden 
wylen  lan  Provoost  als’t  hlyct  bii  den  verdeele  daerof  wesende  in 
daten  van  den  ncghenentwintichsten  dach  van  Meye  dunst  vyfhondert 
neghen  ende  twintich,  onder  scepen  zeghelen  lan  De  Rood  ende  lacop 
van  Eerdriicke  ;  scepenen  clerc,  Bernaerts. 
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G.  Dansaert.  Vart  héraldique  et  ses  diverses  applications. 
In-8°,  112  pp.  Bruxelles,  J.  Vau  den  Acker,  1912. 

Je  regrette  qu’on  n'ait  pas  fait  usage  de  V Armoiriste  litige  de 
PP.  Genard,  des  Sceaux  des  Pays-Bas  de  J.  Th.  de  Raedt,  de  VHami- 
boek  (1er  Wapenkunde  de  J.  R.  Rietstap,  de  V Héraldiek  de  II.  Junius 
et  de  la  Jurisprudentia  Heroica ,  de  J-B‘*  Christyn  travaux  très 
importants  au  point  de  vue  Relge. 

L'auteur  a  eu  en  vue  un  cours  pratique  d'art  héraldique  pour  les 
élèves  de  l’Institut  Jean  Rethune  à  Rruxelles.  Il  s’est  inspiré  des 
ouvrages  du  P.  Menestrier,  de  Pautet,  tiourdon  de  Genouillac, 
Bosmans  et  Gheusi,  et  donne  d’après  eux  des  notions  succinctes 
entremêlées  de  notes  intéressantes  sur  l’origine  du  blason,  i’écu,  les 
émaux,  les  partitions,  les  pièces,  les  rabattements,  les  figures,-  les 
ornements  extérieurs  de  l’écu,  les  brisures,  les  marques  de  dignité, 
etc.  Le  tout  est  rangé  en  chapitre  et  ordonné  en  vue  d’en  rendre  la 
compréhension  facile. 

L’illustration  est  soignée  au  point  de  vue  artistique  et  on  y  trouve 
des  planches  utiles  pour  l’application  de  l’art  du  blason  dans  la  pein- 
tare,  la  sculpture,  l’orfèvrerie,  etc.  Nous  y  relevons  des  modèles  de 
matrices  du  XVII4  et  XVIII*  siècle,  les  sceaux  de  Philippe  d’Alsace 
et  de  Jean  d’Avesnes,  les  plaques  funéraires  des  sires  d’IIeere  et  de 
Walter  de  Houtain,  la  reproduction  d’un  buffet  orné  des  armes  de  la 
famille  van  Besserer  et  de  ses  alliauces,  un  cartel  portant  les  armoiries 
de  la  famille  Rolongaro,  etc. 

Je  ne  suis  pas  d’accord  avec  l’auteur  qui  affirme,  d’après  Pli.  Moreau, 
que  seuls  les  rois  de  France  et  les  princes  de  la  famille  Royale,  pou¬ 
vaient  avoir  des  anges  pour  tenants  de  leurs  armoiries  ;  les  anges 
étaient  d’un  emploi  fréquent  dans  les  sceaux  flamands  échevinaux  du 
XIIIe  et  XIV*  siècle  et  on  pourrait  en  citer  de  nombreux  exemples. 

Au  lieu  du  Roi  d’armes  de  France  nous  aurions  préféré  voir 
représenté  le  rot  d’armes  bourguignon  Toison  d'Or  et  la  couronne 
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royale  de  France  devrait  être  remplacée  par  la  couronne  royale  Belge. 
Il  n'est  pas  fait  mention  non  plus  des  toques  garnissant  les  couronnes 
des  ducs  et  des  princes  et  le  tortii  exclusivement  français  devrait 
céder  la  place  à  la  couronne  à  sept  perles  actuellement  en  usage  dans 
notre  pays  et  à  l'ancien  bonnet  ou  couronne  de  baron  des  Bays-Bas. 

Dans  une  prochaine  édition,  nous  espérons  que  l’auteur  tiendra 
compte  de  ces  observations,  qui  n’enlèvent  rien  à  la  valeur  de  son 
travail.  Il  ne  fera  que  mieux  connaître  l’art  héraldique  Belge. 

Bon  A.  VAN  ZüYLEN  VAN  NyEVELT. 


Ursmer  Berlière,  O.  S.  B.  L'Ordre  monastique  des 
origines  au  XI 1°  siècle.  Conférences  données  à  l'Extension 
universitaire  pour  Dames  à  Bruxelles  (Institut  de  la 
Sainte-Famille) y  1911-1912.  Abbaye  de  Maredsous,  1912. 

llet  geldt  hier  niet  een  diep  wetenschappelijke  studie,  zooals  we 
van  de  vaardige  hand  van  Doni  Berlière  reeds  zoo  talrijke  bezitteu, 
maar  zooals  de  oudertitel  het  laat  vermoeden,  en  S.  zelf  in  de 
inleiding  volmondig  verklaart,  eenvoudige  vulgarisatie.  Het  woord 
wil  me  maar  met  tegenzin  uit  de  pen  daar  het  bij  velen  onweten- 
schappelijk  in  de  ooren  klinkt,  maar  hier  hebben  we  nu  wetenschap¬ 
pelijke  vulgarisatie  op  ziju  best.  Ook  kon  er  bij  ons  wel  niemaud 
gevonden  die  beter  dan  Eerweerde  S.  was  aangelegd,  en  door  jaren- 
lange  studie  was  voorbereid  om  ons  een  klaar  overzicht  te  geven  van 
het  onderwerp  en  uit  de  omvangrijke  geschiedenis  van  het  Monasticon 
juist  die  hoofdlijnen  uit  te  kiezen  die  klaar  de  instelling  aan  hare 
meest  kenschetsende  zijdeu  weergeeft. 

Eene  opsomming  der  hoofdtitels  en  aanduiding  der  iudeeling  moet 
hier  volstaan.  Hoofdstuk  I  handelt  over  het  eerste  ontstaan  van  het 
monachisme.  Een  oogenblik  verwijld  bij  de  zending  van  de  klooster- 
orden  door  de  eenwen  heen,  bij  de  princiepen  der  christelijke  leer 
die  tôt  de  kloosterinstellingen  aanleiding  hebben  gegeven,  en  zoo 
aanstonds  komen  wij  op  historisch  gebied  :  de  ontwikkeling  van  het 
kluizenaarsleven  tôt  het  cœnobitisme,  de  koofdfiguren  Antonius, 
Pacomius,  Basilius  en  Benedictus.  H.  II  handelt  over  het  apostolaat 
der  monniken,  over  de  bekeering  der  Angel-Saxen,  der  Friezen  en 
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der  Germant»,  met  eene  nitweiding  over  de  méthode  hij  die  Evan- 
geliesatie  gevnlgd.  H.  III  heeft  het  over  den  beschavingsinvloed  der 
monniken  in  opzicbt  van  landbouw,  wetenschap  en  knnst;  H.  IV  en  V 
over  de  grootsche  hervorming  van  Clnny  uitgegnan  en  de  zoo  belang- 
rijke  roi  der  heringerichte  Benediktijner  Orde  in  het  investituur- 
geschii.  Het  sluitkapittel  bespreekt  de  Cistercienzer  hervorming. 
Oapartijdig  is  hier  het  geetreken  oonleel  :  S.  heeft  zich  niet  laten 
beinvloeden  dont*  vooroordeelen  van  school  noch  door  ordestraditie  ; 
benevens  de  onloochenbare  schadnwzijden  der  Cistercienzer-richting 
heeft  hij  ook  hare  nieer  gunstige  kanten  in  klaar  daglicht  gesteld. 
Met  meer  nadruk  misschien  hnd  men  mogen  wijzen  op  de  gtleidelijke 
ontwikkeling  van  hervorming  tôt  afzonderlijke  kloosterorde  ;  men 
beoogde  wel  de  hervorming,  maar  binnen  de  orde,  niet  daarbuiten  ; 
eerst  later  krijgt  Citeaux  zijn  klaar  nitgesproken  karakter. 

Het  boek  leest  gemakkelijk,  een  rijke  bihliografie  verhoogt  nog  de 
innerlijke  waarde  :  een  heerlijk  handboek  voor  wiemet  de  studie  van 
het  monachisme  aanvaogt. 

M.  English. 


A.  Visart  de  Bocarmé.  Jetons  de  la  ville  de  Bruges. 
(Extrait  de  la  Revue  belge  de  Numismatique,  années 
1911,  1912.)  Bruxelles,  Goemaere,  1912,  in-8,  62  p.  5  pl. 


En  1906,  M.  A.  Yisart  de  Bocarmé  a  publié  une  étude  fort  remarquée 
sur  les  jetons  et  méreaux  du  Franc  de  Bruges  (V.  AnÉm.  [1906,  376J), 
aujourd’hui  il  communique  aux  érudits  les  résultats  de  ses  recherches 
sur  les  jetons  de  la  ville  de  Bruges,  il  ne  s’agit  pas  de  cette  espèce  de 
jetons  banaux  qui  constituaient  des  instruments  de  calcul  et  l’acces¬ 
soire  indispensable  de  toute  comptabilité,  en  usage  ù  Bruges  de  1264 
au  commeneement  du  XVII*  siècle;  mais  de  jetons  d’argent  frappés 
aux  armes  de  la  ville,  destinés  à  être  distribués  en  honoraires  h  ceux 
qui  prenaient  part  à  la  vérification  du  compte  annuel.  Ces  distribu¬ 
tions  se  firent  de  1623  à  1765. 

Fidèle  à  l’excellente  méthode  qu’il  a  adoptée,  l’auteur  ne  restreint 
pas  son  étude  à  une  simple  description  des  pièces  qui  nous  sont 
parvenues;  il  fait  de  la  numismatique  historique.  Après  avoir 
recherché  les  divers  types  de  jetons  conservés  dans  les  collections 
publiques  et  privées  de  la  Belgique  et  de  l'étranger,  il  a  patiemment 
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compulsé  les  comtes  communaux  pour  eu  extraire  tout  ce.  qui  s» 
rapportait  à  sou  sujet,  puis  a  étudié  l'histoire  de  uos  iustitutioue 
urbaines  et  de  uos  vicissitudes  économiques  et  politiques,  mettant 
eu  lumière  et  agençant  avec  ordre  les  douuées  de  Ut  numismatique 
et  des  sources. 

L’étude  débute  par  uu  aperçu  clair  et  origiual  des  institutions 
politiques  de  la  cité,  peudant  les  deux  deruiers  siècles  de  l’ancien 
régime.  A  cette  époque  les  villes  étaieut  encore  des  orgauisines  auto¬ 
nomes.  L’autorité  du  prince  ne  s’y  exerçait  que  par  la  levée  des  aides 
et  subsides,  la  uouiiuatiou  du  magistrat  proprement  dit  et  le  contrôle 
de  la  fiuauce.  Le  souverain  était  représenté  par  le  grand-bailli  et 
l’écoutéte,  ayaut  à  leurs  ordres  quelques  officiers  subalternes.  Le 
magistrat  proprement  dit,  dont  tous  les  dignitaires  étaieut  nommés 
par  le  prince,  se  composait  eu  premier  lieu  du  bourgmestre  des 
éclievius  et  de  douze  ëchevius  qui  reudaieut  la  justice  et  étaient 
chargés  de  diverses  fonctions  administratives;  ensuite  du  bourg¬ 
mestre  de  la  commuue,  assisté  d'uu  taelmau  ou  avocat  et  de  douze 
conseillers  qui  se  partageaient  quelques  offices  couimuuaux.  Venaient 
enfin  les  deux  trésoriers  de  là  ville  et  les  six  chef-hommes  préposée 
aux  six  quartiers  ou  sesteudeeleu  de  l’agglomératiou. 

Le  magistrat  nommait  lui-mème  aux  iôuelious  des  greffiers,  civil  et 
crimiuel  ;  des  couseillers-peusiouuaires,  auxiliaires  fort  influents  des 
officiers  communaux  dout  les  charges  étaient  auuales  ;  à  celles  des 
deelmanueu,  des  taeimaus  ou  avocats  qui,  avec  les  clercs  ou  procu¬ 
reurs  assermentés,  servaient  de  defeuseurs  aux  parties  plaidant  devant 
la  vierschare.  M.  Yisart  détermine,  autant  que  le  permet  la  complexité 
des  rouages  administratifs,  les  altnbulious  respectives  de  ces  fonc¬ 
tionnaires  et  employés  communaux  et  termine  cet  exposé  en  rappelant 
l'organisation  de  deux  institutions  fort  importantes:  la  garde  urbaiue 
et  l’admiuistratiou  des  fortifications. 

A|  très  ces  préliminaires  dout  l’utilité  est  incontestable,  l’auteur 
aborde  eu  pleiu  l'objet  de  sou  étude  :  la  reddition  des  comptes  et 
l'usage  des  jetons.  C’est  à  la  date  du  reuouvellemeut  du  magistrat 
qu’avait  lieu  fort  solennellement  la  redditiou  des  comptes,  eu  présence 
de  commissaires  députés  par  le  souverain,  assistés  dans  leur  travail 
par  uu  greffier  et  des  clercs.  Et  détail  ù  noter,  ce  n’était  pas  au 
magistrat  eutraut  que  le  magistrat  sortaut  rendait  compte  de  sa 
gestion  financière,  mais  aux  commissaires  du  prince,  aux  six  chef- 
hommes  et  aux  74  doyens  des  corporations,  représentant  lu  commuue. 
11  arrivait  souveut  que  la  comptabilité  de  plusieurs  exercices  était 
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clôturée  en  une  opération.  C’est  h  l’occasion  de  ce  compte  de  fin  de 
gestiou  que  depuis  1623  furent  distribuées  10  douzaines  et  demie  de 
jetous  d'argent,  dont  étaieut  gratifiés  les  représentants  du  prince, 
l'écoutéte  et  le  magistrat.  Bientôt  ces  gratifications  augmentèrent 
eu  importance.  Le  contenant  fut  ajouté  au  contenu  ;  les  comptes 
communaux  mentionnent  eu  effet  depuis  1020  l’acquisition  de  5  bourses 
daus  lesquelles  on  mettait  les  jetons.  En  1631),  on  distribue  23  douzaiues 
de  jetous  et  lü  bourses.  Pour  remédier  à  la  détresse  des  finauces 
communales,  le  gouvernement  édicta  en  1682  un  règlement  d’admini¬ 
stration  de  la  ville,  prescrivant  une  foule  d’économies  ;  il  supprimait 
notamment  les  jetous  d'argent,  tout  au  moius  eu  ce  qui  concernait 
les  commissaires  présents  à  l’audition  'du  compte.  Mais  devant 
l’hostilité  du  magistrat  qui  se  préteudait  lésé  daus  ses  privilèges,  le 
pouvoir  central  dut  capituler  et  retirer  eu  majeure  partie  les  mesures 
qu’il  avait  prises.  Même  la  distribution  de  jetous  fut  rétablie,  eu 
1087,  pour  les  membres  du  magistrat,  comme  seul  moyeu  do  faire 
aboutir  la  reddition  des  comptes  de  1683-1686,  restée  volontairement 
eu  suspeus.  Seuleuieut  le  uoinbre  des  jetons  fut  réduit  h  17  douzaines 
et  celqi  des  bourses  à  8,  pour  remouter  en  1688  à  20  douzaines  de 
jetons  et  à  12  bourses.  Il  arriva  parfois  uotammeut  eu  1701,  1748, 
1741)  que  les  sommes  affectées  n  la  frappe  des  jetous  fureut  liquidées 
en  numéraire.  Ce  ue  fut  qu’eu  1765  que  ces  distributions  fureut 
définitivement  supprimées. 

Tout  en  faisant  l'histoire  de  ces  gratifications  —  histoire  qui  inté¬ 
resse  tout  à  la  fois  la  vie  politique,  économique  et  sociale  de  la  cité  — 
M.  Yisart  décrit  daus  le  détail  les  types  de  jetons,  dout  surtout  des 
exemplaires  en  cuivre  (’)  ont  été  conservés.  Il  accompagne  cette 
description  de  reuseignemeuts  abondants  sur  le  prix,  la  date,  la  valeur 
artistique  de  ces  pièces,  le  procédé  de  leur  confection,  les  dessinateurs, 
les  graveurs  et  les  ateliers  monétaires  dont  elles  émauent.  C’est  dire 
que  uou  seulement  la  uumismatique,  mais  l’histoire  de  la  gravure  et 
des  arts  trouveront  à  glaner  daus  cette  monographie.  Louons  aussi  la 
boune  exécutiou  et  disposition  des  planches. 

(Tue  légère  critique  pour  fiuir.  La  bibliographie  aurait  pu  être  plus 
abondante  ;  même  des  rapprochements  plus  fréquents  avec  les  études 
antérieures  de  l’auteur  auraieut  eu  leur  utilité.  Puis  la  distinction 


(*)  Ou  n’cu  couuait  pas  bien  l’usage.  Seul  le  compte  de  la  ville  de 
1650-1651  mentioune  8  douzaiues  de  jetous  de  cuivre  pour  la  trésorerie 
et  pour  d’autres  usages. 
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entre  jetons  inédits  et  édités,  avec  renvoi  aux  auteurs,  était  un  com¬ 
plément  h  ajouter  à  la  description  des  pièces. 

A.  De  Mee8Ter. 


Dictionnaire  des  artistes  et  ouvriers  d'art  de  la  France. 
Franche-Comté  par  l'abbé  P.  Brune.  (Publications  pour 
faciliter  les  études  d'art  en  France.)  Paris,  Bibliothèque 
d’art  et  d’archéologie,  1912,  in-4,  xxix-339  p. 

La  Bibliothèque  d'art  et  darchéologie ,  foudce  k  Paris  eu  1U09  grâce 
h  la  générosité  d’un  Mécène,  a  entrepris  uue  œuvre  monuineutale  qui 
sera  pour  les  liistorieus  d’art  un  instrument  de  travail  de  première 
valeur.  Faisant  appel  au  concours  des  spécialistes  de  l’art  provincial 
français,  elle  met  ses  compétences  et  ses  ressources  k  leur  disposition, 
pour  réunir  les  résultats  de  leurs  euquétes  eu  uu  vaste  Dictionnaire 
des  artistes  et  ouvriers  d'art  en  France ,  publié  sous  la  direction  de 
M.  A.  Girodie. 

Uu  plau  uniforme  a  été  adopté  pour  toute  la  série  des  volumes. 
L’iutroductiou  exposera  sommairement  l’bistoire  de  l'art  dans  la 
proviuce.  Uu  répertoire  bibliographique  fera  connaître  les  sources  de 
la  documentation.  Le  dicliounaire  proprement  dit  contiendra  les 
notices  biographiques  et  le  catalogue  de  l’œuvre  des  artistes  et 
ouvriers  d’art,  nés  daus  la  proviuce  ou  s’y  rattachant  par  uu  lien 
familial  ou  artistique.  A  ce  titre,  il  sera  tenu  compte  des  dynasties 
d'artistes  et  artisans  de  souche  provinciale  qui  travaillèrent  eu  dehors 
de  leur  région  et  de  ceux,  qui,  venus  d’ailleurs,  y  exercèrent  leurs 
taleuts.  Comme  limite,  ou  a  jugé  bou  de  s’arrêter  aux  artistes  décédés 
eu  UKK).  Les  notices  seront  strictement  objectives,  sans  aucune  appré¬ 
ciation  critique.  Chacune  d’elles  se  terminera  par  l’exposé  des  sources 
et  des  travaux.  Eutiu,  uu  index  alphabétique  groupera  les  noms  de 
personnes  et  de  lieux  cités  au  cours  de  l’ouvrage. 

Voici  la  liste  des  volumes  projetés,  dont  le  premier  vient  de  paraître. 

La  Franche-Comté ,  par  l’abbé  I’aul  Hrvnk. 

Le  Comtal-  Venu  iss  in,  par  M.  le  chauoiue  11.  llsquiN. 

La  Touraine,  par  M.  Lotis  os  Grandmaison. 

Le  Lyonnais,  par  MM.  Ma  mus  A  l  oin  et  Eugène  Yial. 

La  Champagne ,  parM.  A.  Uoutkllikr  du  Rktail. 
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La  Bourgogne,  par  M.  l’abbé  Paul  Brune. 

Le  Béarn  et  le  Pays  Basque ,  par  M.  Louis  Batcave. 

La  Flandre  et  ï  Artois,  par  M.  André  Girodie. 

L’iutérét  que  présente  cette  collectiou  pour  l’histoire  de  l'art  flamand 
est  évident. 

Le  premier  volume  due  h  (’éruditiou  de  M.  l'abbé  Bruue  inaugure 
diguemeut  la  série.  L’Iutroductiou  esquisse  à  larges  traits  le  passé 
artistique  de  la  Franche-Comté.  Ces  quelques  pages  sont  suffisantes 
pour  montrer  l’importance  des  relations  de  cette  proviuce  avec  l'art 
du  Nord.  Sous  Mahaut  d’Artois  (1275-132‘J),  les  résidences  favorites 
de  la  comtesse,  Hesdiu  eu  Artois,  Paris,  et  Salius  eu  Comté  fureut  des 
centres  d'art  où  se  produisit  uu  va  et  vient  coutiuuel  d'artistes. 
Surtout  lorsque  la  tille  de  la  comtesse  Mathilde  eût  apporté  les 
Flandres  et  la  Frauche-Comtc  ù  Philippe  le  Hardi,  premier  duc  de 
Bourgogne  de  laMaisou  de  Valois,  les  comtois  tinrent  diguemeut  leur 
place  daus  la  fameuse  école  dijounaise  ou  bourguignonne,  où  les 
Fiamauds  brillèrent  avec  taut  d’éclat.  Au  XVIe  siècle,  sous  les 
gouvernements  de  Philippe  le  Beau,  Marguerite  d'Autriche  et 
Charles-Quiut,  il  se'tit  uu  brillaut  renouveau  d’art  eu  Frauche-Coiuté, 
dans  lequel  les  artistes  des  Pays-Bas  eurent  leur  part. 

A  preuve  uous  trouvons  daus  la  table  de  multiples  mentions  des 
ducs  de  Bourgogne,  &  de  Bruges,  3  de  Gaud,  8  de  Bruxelles, 
H  d’Anvers,  de  uombreux  noms  flamands,  etc. 

Louons  saus  réserve  la  richesse  des  renseignements  que  fournit 
l’oeuvre  de  M.  l’abbé  Bruue  sur  toutes  les  manifestations  artistiques 
de  la  proviuce,  sur  les  77  professions  diverses,  comprises  daus  ce 
volume. 

La  Bibliothèque  d’art  et  d' archéologie  a  également  voulu  qu'au 
poiut  de  vue  du  travail  typographique,  le  Dictionnaire  douuàt  satis¬ 
faction  aux  plus  difficiles. 

A.  I)e  Meester. 
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Lulation. 


—  K  vient  d’étre  distribué  aux  membres  effectifs  deux  volumes 
d‘  Essais  d'archéologie  Brugeoise ,  œuvre  de  M.  Gilliodts-vau  Severen. 
Ce  sont  des  recueils  de  textes  et  d'analyses  de  documents  iuédits  ou 
peucouuus:  le  premier  volume,  gr.  in  8°  de  185  pages,  a  trait  au 
Carillon,  le  second,  de  164  pages,  aux  Ménestrels  de  Bruges.  Ces  publi¬ 
cations,  nous  n’en  doutons  pas,  recevront  le  meilleur  accueil.  Ou 
saura  gré  à  l’infatigable  Conservateur  des  Archives  de  la  ville  de 
Bruges,  d’avoir  mis  uue  partie  des  trésors  d’cruditiou,  qu’il  amassa 
au  cours  de  sa  longue  et  fécoude  carrière,  à  la  disposition  de  ses  con¬ 
citoyens  et  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  au  passé  de  Bruges.  Les 
Annales  publieront  sous  peu  un  compte-rendu  détaillé  de  ces  deux 
publications,  aiusi  que  du  1er  volume  de  l’ouvrage  de  M.  l’abbé 
P.  Allossery  :  Oeschiedkundige  Boekenschouw  over  het  huidige  West- 
Vlaatuleren ,  que  nos  membres  effectifs  ont  déjà  reçu. 


Oeschiedkundige  Studiekring  van  Brugge. 

—  Vergaderiug  vau  24"  April  1U12. 

De  datum  vau  het  jaarlijksch  uitstapje  wordt  voorloopig  gesteld  op 
deu  7"  Oogst  ;  ditiuaal  zal  de  kriug  kerk  eu  kasteel  te  Eumbeke 
bezoekeu. 

Mededeelingen. 

1  °l  II.  De  Flou  :  De  oude  zuidergrens  onzer  taal.  —  lu  Europa  zijn 
we  ooggetuige  vau  eeu  langzaam,  maar  zeker  algemeeu  waar  te  nemen 
vooruitdnugeu  der  taleu  vau  Zuid  uaar  Noord  eu  Xoord-West.  Zoo 
werd  vau  vroeg  af  het  Germaausch  dialect  uaar  het  Noordeu  verdrou- 
gen  door  het  Romaausch.  Van  af  de  6d®  eeuw  kau  meu  de  greus 
tamelijk  uauwkeurig  opmaken.  Nameu,  Nijvel,  Bergues,  Montreuil, 
Boulogue  ziju  vroeger  uog  Vlaamsch  geweest  :  de  laugzame  verfran- 
schiug  werd  bevoordeeligd  door  deu  doorwegeudeu  iuvloed  vau 
kloosterordeu  uit  Gallie  herwaarts  overgekomeu,  door  de  stelselmatige 
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benoemingen  van  Vlaamschonkundigen  tôt  ieenheeren,  en  door... 
de  mode.  Als  nu,  was  toen  het  fransch  spreken  voornaam.  Staaltjes 
nit  oude  krooieken  ontteend  scbijnen  ecrst  gisteren  gebeurd  te  zijn, 
en  ontleend  aan  «pas  verscheuen  »  boeken,  o.  m.  het  verhaal  van 
Mannasses  (Chronica  Ardrensis  1024-1234),  waar  een  jonge,  modem- 
opgebrachte  monuik  zijn  stervenden  oommonnik  met  een  schoone 
fransche  rede  komt  troosten.  Waarop  de  stervende  leuk  weg  :  dat  het 
oogenblik  nu  veel  te  ernstig  is  om  te  gaan  Iachen,  en  «  spreek  nu 
maar  je  moedertaal  »! 

2°/  H.  Huyghbbabrt  leest  ons-  een  aantal  hoogst  belangrijke  aan- 
teekeningen  uît  oude  kerkrekeningen  over  Vastentijd,  Goede  week, 
Paschen. 

3 °l  £.  U.  Ehqli8h  handelt  over  de  verkiezing  van  abt  Campmans 
van  Duinen  (1623)  en  over  de  kieswijze  door  eerste,  tweede  en  derde 
stemmen  alsdan  algemeen  gevolgd. 

M.  E. 

Sociétés  savantes  et  Congrès. 

• 

—  Aoadémie  royale  de  Belgique.  —  Clatse  des  Beaux-Arts.  — 
Programme  du  Concours  pour  l’année  1914.  Histoire  et  critique  : 

—  Faire ,  i  l'aide  des  sources  authentiques,  l'histoire  de  la  peinture 
au  XVII Ie  siècle,  dans  les  provinces  formant  la  Belgique  actuelle.  — 
Prix  :  600  francs. 

—  Faire  l'histoire  de  l enluminure  et  des  enlumineurs  belges  jusqu'à 
la  fin  du  XVIe  siècle.  —  Prix  :  1000  francs. 

—  Déterminer ,  à  l'aide  des  constructions  existantes ,  des  documents 
graphiques  et  autres,  le  principe  de  l'architecture  privée  dans  les  centres 

.urbains  lie  la  Belgique  aux  XV F  et  XVIIe  siècles.  Indiquer  les  d\ffé- 

# 

rences  et  les  rapports  caractéristiques  de  ville  à  ville,  en  citant,  autant 
que  possible,  les  constructeurs.  —  Prix  :  800  francs. 

—  On  demande  l’histoire  de  l'orgue  principalement  au  point  de  vue 
de  son  rôle  musical  et  liturgique  à  partir  du  moyen  âge.  —  Prix  : 
1000  francs. 

—  Faire  l'histoire ,  au  point  de  vue  artistique,  de  la  sigillographie 
dans  l’ancien  comté  de  Flandre  et  le  duché  de  Brabant. 

L'auteur  ajoutera  à  son  manuscrit  des  reproductions  graphiques  des 
sceaux  les  plus  remarquables  de  chaque  série.  —  Prix  :  800  l'raucs. 

Les  mémoires  envoyés  eu  réponse  à  ces  questions  peuvent  être 
rédigés  en  français  ou  en  flamand;  ils  devront  être  adressés,  francs 
de  port,  avant  le  l*r  juiu  1014,  a  M.  le  Secrétaire  perpétuel,  au  Palais 
des  Académies. 
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—  La  Classé  des  Lettres  et  des  Sciences  morales  et  politiques  a  voté 
l'impression  dans  les  Mémoires  in-8°  d’une  Bto-bibliographie  de  Gemma 
Fris  i  us, fondateur  de  l'école  flamande  de  géographie,  de  son Jils  Corneille 
et  de  ses  neveux  les  Arsenius ,  par  Fernand  Van  Ortbot,  de  l’Uni* 
▼ersité  de  Gand. 

—  Koninklijke  Vlaamsohe  Aoademie.  —  In  hare  Verslagen 
(1912,  bl.  149-162)  deelt  de  Academie  de  lijst  mede  der  handschriften 
ten  belioeve  harer  boekerij  gephotographeerd*  De  verzameling  werd 
gemaakt  door  Prof.  Dr  Willem  de  Yreeseen  bebelst  reeds  68  nummers, 
meestal  nederlaudsche  getijden-en  gebedeuboeken. 

—  Le  XXIIIe  congrès  de  la  Fédération  Arohéologique  et 
Historique  de  Belgique  aura  lieu  n  Gand  l'an  prochain  du  1  au 
8  août.  Le  Comité  organisateur,  sous  la  présidence  de  M.  le  chanoine 
Van  deu  Gheyn  et  de  M.  II.  Pirenne,  s’occupe  déjà  activement  de 
la  préparation  de  ce  congrès  ;  il  prie  les  sociétés  fédérées  de  lui  faire 
parvenir  au  plus  tôt  les  questions  que  leurs  membres  désireraient 
traiter. 

—  De  Gesohiedkundige  kring  van  Kortrijk  bezocht  in  1911  bet 
Veurenambacht  en  Doornijk.  De  verslagen  dezer  uitstapjes  tijn 
opgenomen  iu  het  Bulletijn  van  den  kring,  t.  IX,  1911-1912,  bl.  67-86 
en  89-94. 


—  De  Oudheidkundige  kring  van  het  Land  van  Waas, 
vierde  op  Zondag  19  M?i,  te  Rupelmonde,  gezamentlijk.  met  het 
bestuur  der  gemeente,  deu  roemrijken  Vlaamschen  geleerde  Geerard 
Mercator,  geboren  te  Rupelmonde  den  6  Maart  1512  en  te  Duysburg 
gestorven  in  1694.  Mercator  (De  Cremer)  muntte  vooral  uit  door 
zijne  wis-  en  aardrijkskundige  werken.  11  ij  gaf  onder  meer  eene 
beschrijveude  kaart  van  Viaanderen  in  het  licht.  De  koperetser  Justus 
Hondius,  geboortig  vau  Wacken  bij  Thielt,  gaf  te  Amsterdam 
Mercator’s  bijzomlerste  werk  uit  :  «  De  Atlas ,  of  gedachten  over  den 
tvereldàouir,  de  tvereldscheppiug  en  haar  fvezen  ». 

—  Sooiété  des  Antiquaires  de  Franoe.  —  Séance  du  13  décem¬ 
bre  1911.  —  M.  de  Mandach,  en  montrant  la  reproduction  d’une 

peinture  exécutée  eu  Savoie  au  XV*  s.,  conclut  à  l’existence  d'une 

*  •  • 

école  régionale  ayant  subi  les  influences  flamande  et  française. 
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—  Séance  du  27  décembre.  —  Le  M.  P.  Durrieu  interprète  les 
aigles  Y.  M.,  inscrits  sur  bon  nombre  de  livres  d’heures  d’origine 
flamande  du  15*  et  16*  siècle,  par  les  mots  Jésus  Maria. 

—  Le  24  janvier  1912,  M.  Serbat  préseute  deux  plaques  de  plomb 
avec  inscriptions  funéraires,  relatives  à  deux  recluses  ayant  vécu  près 
du  tombeau  de  saiut  Arnaud,  dans  l’abbaye  de  ce  nom  en  Flandre.  Le 
premier  texte  est  de  1078,  le  second  de  1124.  Le  premier  parle  du 
voyage  eu  Occident  de  Sophronius  11,  patriarche  de  Constantinople, 
qui  aurait  présidé  la  consécration  de  la  recluse. 


Périodiques. 

—  A  la  librairie  F.  Alcan  parait  tous  les  deux  mois  une  nouvelle 
revue,  la  Revue  des  études  Napoléoniennes,  concernant  l’histoire  du 
premier  et  du  secoud  empire  et  dirigée  par  M.  E.  Dbiault. 


—  Une  autre  revue,  appelée  h  rendre  des  services  aux  bibliothé¬ 
caires  et  aux  bibliophiles  vient  de  paraître  à  Rotterdam  (Geldersche 
kade,  18).  Elle  est  iutitulée  Dé  bibliothecaris,  maandblad  voor  boek-  en 
bibliolheektvezen  et  est  rédigée  par  M.  Tiono  Folmbr,  bibliothécaire 
du  cabiuet  de  lecture  de  Rotterdam. 


—  A  sigualer  encore  une  nouvelle  série  du  Tigdschrift  voor  Boek- 
en  Bibliolheektvezen ,  laquelle  portera  le  titre  :  Met  Boek.  Le  comité  de 
rédaction  se  compose  de  MM.  C.  H.  Burger  Jr.  et  V.  A.  de  la 
Montagne.  La  revue  est  publiée  au  prix  de  10  florius  et  comprendra 
10  livraisons  par  an. 


Notes  bibliographiques. 

—  La  maison  d’édition  Flandria  de  Bruges  annonce  la  publication 
d'uue  étude  d’ensemble  sur  La  Corporation  des  peintres  de  Bruges 

o 

1353-1801,  par  M.  C.  Van  dsn  Haute,  aiusi  que  d’uu  Catalogue  du 
Musée  de  peinture  et  de  sculpture  de  Courtrai  par  M.  G.  Caullet. 

—  Parmi  les  questions  proposées  pour  le  groupe  Histoire  au 
Concours  Universitaire  1911-1913,  nous  remarquons  les  suivantes: 

—  Ou  demande  uue  étude  sur  l’orgauisatiou  de  la  juridiction  comtale 
eu  Flandre  avant  l’institution  du  Conseil  de  Flandre  par  Philippe  le 
Hardi. 
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—  On  demande  une  étude  sur  l’origine,  l’organisation  et  les  attribu¬ 
tions  du  Conseil  d’État  en  Belgique. 

•  • 

—  On  demande  une  étude  sur  les  catholiques  anglais  réfugiés  aux 

# 

Pays-Bas  durant  le  règne  d’Elisabeth. 

—  In  zijne  Kleine  Verscheidenheden  geeft  E.  Gaillard,  (Verslagen 
en  mededeelingen  der  Kon.  VI.  Academie ,  11)12)  uitleg  van  volgende 
oud-ylaamsche  woorden  en  uitdrukkingen  :  Alfondertijd  =  zeven  uur 
’smorgens  ;  landtsneerde =  boerenbedrijf;  martelaersche-=  martelares; 
Bueren  =  in  de  hoogte  heffen,  b.  v.  «  alsmen  tsacrament  buert  », 
(bl.  12G-128)  ;  compact  =  overeenkomst  met  de  bijgedachte  van 
bedriegerij  ;  bullench  (bollens,  beulinch)  =  ingewand  van  dieren 
(bl.  158)  ;  Waerde  =  ziekenhewaerder  ;  in  rechten  iemand,  die  aange- 
hnmlen  is,  verztvaren ,  is  zijne  opslniting  doen  verleogen  (bl.  216) 
Aetschare  =  eetwaar  (bl.  268). 

—  De  Maatschappij  van  Nederlandsche  letterkunde  te  Leyden 
heeft  beslist  in  1913,  ter  gelegenheid  der  driehonderste  verjaring  van 
Nederland's  vrijmaking,  een  Historitch  gede*>kboek  uit  te  geven.  Dit 
boek  wordt  geraamd  op  vier  boekdeeten  van  ruim  500  bladzijden  en 
is  reeds  de  medewerking  verzekerd  van  meest  aile  Nederland’s 
geleerden. 

—  Bij  den  uitgever  W.  Sijthoff  te  Leyden  verschijnt  een  nieuwe 
uitgave  in  4  deelen  van  Blok's  Qeschiedenis  van  het  Nederlandsche 
volk. 

—  Le  V*  fascicule  du  Dictionnaire  d'histoire  et  de  géographie  ecclé¬ 
siastiques  (Aix-la-Chapelle- Albert)  contient  les  notices  suivantes,  ayant 
quelque  rapport  avec  notre  histoire  :  Alain  de  Flandre  (par  R.  Trilhb), 
moine  de  Citeaux,  il  fut  le  premier  abbé  de  Carrivour,  devint  ensuite 

.  évêque  de  Mâcon  et  mourut  vers  1185;  il  est  connu  surtout  par  sa 
Vie  de  saint  Bernard;  Alain  de  Lille  (par  M.  Jacqüin),  autre 
religieux  cistercien,  qu’on  appela  le  Doctor  universalis,  il  naquit  à 
Lille  vers  1120  et  mourut  h  Citeaux  en  1202.  Le  prieur  des  Dunes, 
Ch.  de  Yisch,  n  publié  plusieurs  traités  d’Alain  de  Lille;  Albe  (le 
duc  d’)  par  A.  Yoot  et  Albéric  de  ter  Doest  par  D.  U.  Bbrlière. 
.Cette  dernière  notice  pourrait  être  complétée  par  les  renseignements 
que  nous  avons  donnés,  d’après  de  Visch,  dans  notre  article  Lettre 
inédite  de  Ch.  de  Visch  à  Bollaudus  (AnÉm,  1908,  t.  LVIII,  p.  881- 
388)  ;  l’auteur  y  trouvera  les  preuves  sur  lesquelles  F.  Yan  de  Putte 
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(dans  la  Biographie  nationale)  s'appuie  pour  attribuer  à  Albéric  de 
Ter  Doest  une  Vie  de  Barthélémy  van  der  Aa.  Signalons  aussi  la 
notice  consacrée  h  l’archiduc  Albert  iV Autriche  par  P.  Richard; 
l’auteur  y  semble  peu  au  courant  des  dernières  publications  :  le 
magistral  ouvrage  de  M.  V.  Drants,  paru  en  1910,  ne  pouvait 
être  omis. 

11.  D.  S. 

—  Vient  de  paraître:  Ach.  Lachaire.  Les  communes  françaises  à 
l’époque  îles  Capétiens  directs.  Nouvelle  éditiou,  revue  et  augmentée 
d'une  Introduction  par  L.  Halphen.  Paris,  Hachette,  1911,  iu-8, 
xvi-299  p.  Ce  livre  est  important  pour  les  études  similaires  sur  les 

institutions  urbaines. 

♦ 

e 

Art  et  Archéologie. 

—  Sous  la  rubrique  Belgique  ancienne  et  préhistorique ,  M.  le  Bon 
A.  De  Loë  signale  dans  le  Bulletin  des  Mutées  royaux  du  Cinquan¬ 
tenaire,  1912,  les  dons  faits  h  ces  musées  dans  ces  derniers  temps. 
Nous  y  trouvons,  p.  12, ^la  description  d’un  grand  peigne  eu  corue  de 
bœuf,  trouvé  b  Oesselghem.  Le  donateur  est  M.  l’ingénieur  Viereudeel, 
professeur  à  l’université  de  Louvain.  Il  a  trouvé  cet  objet  lors  du 
creusage  de  la  culée  Est  du  pout  sur  la  Lys,  b  six  mètres  de  profou- 
deur.  La  gravure  qui  accompague  l’article,  montre  que  c’est  un  joli 
spécimeu  de  peigne  b  poiguée  ;  l’ornementation  consiste  eu  stries 
disposées  en  forme  hexagouale.  Il  ressemble  fort  aux  peignes  frisons; 
mais,  contrairement  b  ceux-ci,  les  chevilles  sont  en  bronze.  L’A.  eu 
couclut  que  c’est  un  produit  de  la  civilisation  franque. 

—  Sous  la  même  rubrique  dans  le  Bulletin  d’avril  1912,  p.  29,  nous 
trouvons  la  meution  d’un  don  fait  aux  mêmes  musées  par  M.  Van  den 
Bergbe-Loontjes.  Il  s’agit  d’une  figurine  en  bronze  de  l’époque  gallo- 
romaine,  représentant  Minerve,  qui  aurait  été  trouvée  b  Roulers, 
dans  les  terres  provenant  du  curage  des  bassins  situés  entre  les 
chaussées  deStaden  et  d’Hooghlede. 

—  Cette  même  livraison,  dans  la  «  Petite  chronique  »  p.  91,  contient 
le  résultat  des  fouilles  faites  eu  août  1911  b  Coxyde  pour  répérer  le 
plan  de  l’ancienne  abbaye  des  Dunes.  On  a  découvert  des  substruc- 
tions  fort  importantes  ;  en  outre  on  a  pu  extraire  des  pierres  de  taille 
et  de  grosses  briques. /L’eau  a  rendu  la  continuation  des  recherches 
impossible. 
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—  In  de  Maartvergadering  der  Ko».  VI.  Academie  hield  de  Eerw. 
Heer  J  au  Bols  een  overtuigende  pleitrede  ten  voordeele  der  Oudè 
muurschtlderingen  in  onze  kerken.  Hij  betreurt  dat  er  nog  altijd  door 
onweteudheid  of  zorgloosheid  te  niet  gaan  ;  en  na  aile  redenen,  waarom 
ze  dieueu  behouden,  te  bebben  aangebaald,  eindigt  hij  met  de  volgeude 
besluiten  : 

1.  Eene  middeleeuwscbe  kerk  moet  hersteid  worden  volgens  den 
geest  waarin  zij  door  den  oorspronkelijken  bouwmeester  werd  opgevat. 

2.  Al  wat  er  van  den  ouden  bouw  in  opzicht  van  constructie  of 
versiering  bestaat,  moet  tôt  leiddraad  strekken  voor  de  herstellingen'. 

3.  De  iniuste  overblijfsels  van  oude  schilderingen  dienen  met  de 
grootste  zorg  bewaard  te  worden. 

4.  De  muurvlakten  op  onregelmatige  tt>\jze  gemetst  met  steenen  van 
verschillende  kleur  of  tegelijk  met  steenen  en  kareelen,  mogeu  met 
geene  nieuwe  steenen  hersteid  worden,  maar  moeten  worden  beplakt, 
om  daar  later  op  te  schilderen. 

5.  Muurvlakten  op  regelmatige  tv\jze  gemetst  met  steenen  van 
verschillende  kleur,  mogen  zoo  bewaard  blijven.  (Zie  VKVA,  1312, 
bl.  245-267). 

—  Vente  Henri  Haro.  —  Le  12*13  déc.  1311  ont  été  vendu  à  l’hôtel 
Drouot  à  Paris:  M°  117.  La  Vierge  et  l’Enfant,  école  de  Thierry  Bouts, 

5.500  fr.  —  N"  127.  Mise  au  tombeau,  école  Flamande,  XV*  s.,  14,000  fr. 
—  N°  132.  La  Vierge  allaitant  l’Eufaut,  attribué  à  Lucas  de  Leyde, 

8.500  fr. 

—  Vente  Wintrebert  à  Lille.  —  18-20  déc.  1311  :  N°  264.  Uue  Sainte 
Godeliève,  bois  sculpté  et  peiut,  2,000  fr.  —  N°  264.  Uue  statue  de 
Saint  Adrien,  lm50,  travail  flamand,  début  XVI*  siècle,  24,000  fr.  — 
Une  statuette  de  femme,  bois  sculpté  et  peint,  magnifique  travail 
flamand,  XV*  siècle,  46,000  fr. 

Nouvelles  d’histoire  locale. 

—  Bruges.  —  Société  Archéologique.  —  Depuis  notre  uuméro  dé 
novembre  1311,  divers  dous  et  acquisitions  ont  enrichi  les  collections 
du  musée  Gruuthuse. 

1°  Uue  tête  de  rhinocéros  tichorinus  à  nariues  cloisonnées,  prove¬ 
nant  des  sables  fluviaux  quaternaires,  division  inférieure. 

2°  Une  maxillaire  inférieure  de  mammouth  avec  les  dents  en 
position  (même  provenance). 
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3°  Un -débris  d’une  statue  équestre  de  chevalier  en  terre  cuite 
vernissée  aux  sels  de  plomb,  XII I*  siècle.  Cet  objet  a  été  trouvé  au 
cours  des  travaux  de  fondation  du  Grand  Hôtel  Central,  Grand’Piace 
à  Bruges.  Des  fragments  analogues  sont  conservés  au  Musée  Archéo¬ 
logique  de  la  ville  de  Gand,  N°  628  et  630  du  catalogue  de  H.  Van 
Duyse. 

4°  Des  fragments  d’un  vase  en  terre  cuite  vernissée,  aux  sels  de 
plomb,  portant  les  armoiries  d’un  chevalier  de  la  Toison  d’or.  Milieu 
du  XVe  siècle.  Cet  objet  a  été  trouvé  au  cours  des  travaux  de  fonda¬ 
tion  du  Gouvernement  Provincial. 

5°  Une  chapelle  portative  en  chêne  sculpté,  représentant  la  Vierge 
portant  dans  ses  bras  l'enfant  Jésus  et  sainte  Anne,  portant  la  date 
de  MDXV.  H.  38  cent.  L.  23  cent.  Don  de  Monsieur  Michel  D’Hont. 

6°  Une  statuette  en  bois  tendre,  polychromie  et  dorure  de  l’époque, 
représentant  la  Vierge  Marie  portant  dans  ses  bras  l'enfant  Jésus. 
II.  28  cent.  Travail  de  In  fin  du  XV*  siècle.  Don  des  R.  P.  Capucins 
de  la  rue  Sainte  Claire. 

m 

7°  Un  tableau  du  XVIIe  siècle  représentant  à  l’av,ant  plan  l’auberge 
*  Ilet  Schaak  »  qui  était  située  hors  de  la  porte  Sainte-Croix,  et,  à 
l’arrière  plan  les  remparts  et  les  tours  de  la  ville  de  Bruges. 

8°  Une  statuette  en  bois  de  chêne  sculpté  de  la  Vierge  et  de  l’enfant 
Jésus.  II.  26  cent.  Travail  du  XVIIIe  siècle.  Don  de  R.  P.  Capucins 
de  la  rue  Sainte  Claire. 

9°  Le  grand  écusson  en  argent  ciselé  et  repoussé  de  la  corporation 
des  cordonniers  de  la  ville  de  Bruges. 

Ce  dernier  objet  mérite  ici  une  description  plus  détaillée  (*). 

Au  milieu  de  l’écussou  la  «  botte  couronnée  r  insigne  du  métier  ;  à 

droite  et  à  gauche  de  celle-ci  les  patrons  de  la  corporation  Saints  Crépin 

« 

etCrépiuien.  A  l’entour,  les  armes  de  la  ville  de  Bruges  et  celle  des 
six  métiers  des  travailleurs  de  cuir:  Cordonniers,  corroyeurs  blancs, 
corroyeurs  noirs,  tanneurs,  gantiers  et  dobbeerders,  qui  travaillent 
Je  cuir  d’Espagne  servant  de  teiuture  aux  appartements. 

Cet  écusson  de  style  Louis  XV  date  probablement  de  l’anuée  1769 
où  en  vertu  d’une  ordonnance  de  Marie-Thérèse  les  divers  métiers 
du  cuir  furent  réunis  en  un  seul. 

«  Sa  Majesté  aiant  eu  rapport  des  difficultés  qui  se  sont  souvent 
«  élevées  entre  ceux  du  Métier  des  cordonniers  dit  cordouaniers  de  la 


(•)  Il  a  été  reproduit  dans  Oailliard,  De  ambachten  en  neringen  van 
Brugge.  Brugge,  Ve  Gailliard,  1854,  pi.  9. 
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«  ville  de  Bruges  et  ceux  du  Métier  des  cordonniers  en  vieux  de  la 
«  même  ville  et  des  avis  y  rendus  par  le  Conseiller  fiscal  de  Flandre  et 
«  par  ceux  du  Magistrat  de  la  dite  ville.  Voulant  terminer  ces  difli- 
«  cultes,  elle  a,  a  la  délibération  du  Sérénissime  duc  Charles  Alexandre 
«  de  Lorraine  et  de  Bar,  son  lieutenant  gouverneur  et  capitaine 
«  général  des  Pays-Bas  :  Déclaré  et  déclare  d’avoir  réuni  ainsi  qu’elle 
«  réunit  les  Métiers  savoir:  Celui  des  cordonniers  dit  cordouaniers, 
«  celui  des  savetiers  dit  schoeboutters  et  celui  nommé  oudt  schoen- 
“  maeckers  dans  la  ville  de  Bruges  ;  qu'en  conséquence,  il  n’y  aura 
«  plus  à  l’avenir,  aucune  différence  entre  ces  trois  Métiers  dont  les 
«  respectifs  suppôts  pourront  exercer  librement  et  sans  distinction  les 
«  fonctions  et  les  ouvrages  ci-devant  distincts.  Déclare  aussi  Sa 
«  Majesté,  qu’il  suffira  pour  ceux  qui  entreront  dans  la  suite  dans  ce 
«  Métier  ainsi  réuni,  de  faire  le  chef  d’œuvre  auquel  tout  maître  étoit 
“  ci-devant  assujetté  dans  la  susdite  ville,  voulant  qu’au  moien  de  la 
“  présente  disposition,  tous  procès  qui  pourroient  encore  exister, 
“  présement  entre  les  dits  métiers  viennent  à  cesser  et  il  sera  envoie 
«  des  copies  authentiques  de  ce  décret  au  Conseiller  fiscal  de  Flandre 
«  et  à  ceux  du  Magistrat  de  Bruges.  Fait  à  Bruxelles  le  4  septembre 
“  1769.  S.  M.  ». 

Archives  de  la  ville  de  Bruges.  Fonds  Métiers.  Cordouaniers. 

Registre  1444-1075.  Compte  1795. 

♦ 

Ce  souvenir  si  intéressant  pour  fliistoire  des  anciens  métiers 
brugeois  est  exposé  sous  vitriue  dans  la  grande  salle  de  l’hôtel  Gruut- 
buse. 

P.  van  de  Walle. 


Honoke.  —  Klok  der  kerk.  —  Dank  aan  de  dienstwilligheid  vau 
E.  H.  M.  VanMeenen,  thans  hulppriester  te  Iloucke,  kunnen  we  in  onze 
Annalen  enkele  weteuswaardigkeden  omtrent  de  klok  vau  Houcke 
mededeelen.  Het  opschrift  der  klok  bestaat  uit  drie  reken  die  van 
boven  rond  de  klok  draaien.  Op  de  eerste  reek  vôôr  het  woord  Deken 
is  een  dubbel  arend,  juist  boven  de  O  van  Oppervynder  van  de  tweede 
reek.  Op  de  derde  reek  na  het  jaartal  1649,  en  de  letters  M[e]  F[ecitj 
zijn  er  kieine  gaatjes  geboord  ;  andere  punten  zijn  in  relief.  Het  woord 
Lucas  der  tweede  reek  is  zeker  de  voornaam  van  Reubens  die  op 
de  derde  reek  volgt.  Wij  denkeu  dus  zoo  te  moeten  lezen  : 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


CHfcONIQUE 


18é 

DeKBN  VANDK  8MBDBN  AdRIAEN  DEM ILLECAMP8  8CHBLDR AÛ  BR 
ilr  Jan  HAOUBBAERT  (') 

OPPBR  VYNDER*  LOWY8  DBSMOXS  (*)  MELCIOR  VAX  DBR  MEVLKN  ; 
LOWY8  VERMEVLEN  LUCAS 

&BUBBN8  FRANÇOIS  MARTKN3  GOWERNEVR  OILLIS  BOVRY  A°  1649* 

M  F*  Ian  dv  blon  (*). 

Omler  liet  woord  Reubens  staat  iu  relief  Sint  Elooy  met  iu  de  linker- 
haud  eeii  staf  eu  iu  de  rechter  eeu  liamer  met  kroou  er  boven  op. 

Aau  elke  zijde  van  deu  Heilige  is  eeu  engel  staande  op,  of  rijzeude  uit 

# 

eeu  overvloedshoreu.  Aau  deu  overkaut,  onder  liet  woord  Gillis,  is 
verbeeld  iu  hoogw*erk  de  Ueilige  Maagd  met  liet  Ki»d  en  twee  eugels. 
De  klok  is  50  centimeters  hoog,  zonder  liet  zeer  fraai  en  kroouvormig 
boveustuk,  waaraan  zij  haugt.  liaar  doorsuede  is  56  ceutimeters 
breed.  Haar  klank  beautwoordt  aan  deu  toon  sol. 

Deze  klok  is  berkomstig  uit  de  kapel  van  S*  Elooy  iu  de  Smedeu- 
straat  te  Brugge  (4). 

A.  D.  M. 

Nécrologie. 

■ 

—  Le  11) jauvier  est  décédé  iuopiuémeut  à  Montpellier  le  R.  P.  Albert 
Poncblbt,S.  J.  bollaudiste.  Il  collabora  au  tome  II  (169-1  ) et  au  tome  111 
(  1910)  des  Acta  Sanctomm  de  Novembre,  fit  paraître  de  uombreuses 
études  dans  les  Anatecta  Bollandiana,  reprit  et  compléta  la  Bibhotheca 
hagiographica  latina ,  ébauchée  par  le  R.  P.  De  Sinedt.  11  comptait 
publier  sous  peu  un  nouveau  touie  des  Acta  Sanctorum  Be/gii ,  dout  la 
publication  demeurait  interrompue  depuis  17D5.  Voir  uue  uotice 
bio-bibliographique  daus  les  Archives  Belges ,  1912,  n.  158,  écrite  par 
M.  le  professeur  L.  Van  der  Essen. 


(*)  Jau  Uaghebaert  was  horlogiestelder  vau  de  stad  Brugge  iu 
1628-1632  eu  iu  1643-1654;  iu  1654  was  hij  dekeu  vau  de  smedeo.  Zie 
Gilliodts-van  Sbvbren,  Essais  d’archéologie  brugeoise.  1.  Le  Carillon , 
bl.  55,  57  v.,  74  v.,  78,  82.  Brugge,  1912.  De  naam  is  verkeerd  uitge- 
schreven  bl.  55,  79,  81,  82. 

(')  De  volgeude  nameu  zijn  deze  vau  de  vinders  en  leden  van  den 
Eed  vau  het  Smedenambacht.  Zie  Gilliodts-van  Sbvbren,  o.  c.,  bl.  82. 

(•)  De  Du  Blou’s  waren  gekende  brugsche  klokgieters.  Robert 
Du  Blou  kouit  voor  iu  de  stadsrekeuiugeu  iu  1603,  1607,  Gilliodts, 
o.  c.,  bl.  48,  51  ;  Jacques  Du  Blou  iu  1614-1615,  ibid.,  bl.  53. 

(4)  Zie  over  het  ambacht  der  smedeu,  Dcclos,  Bruges,  histoire  et 
souvenirs,  bl.  402  ;  over  de  kapel  van  Siut  Elooy,  bl.  511. 
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Question. 

m 

—  Les  Reliques  de  Gautier  de  Bruges,  évêque  de  Poitiers,  sont  elles 
conservées  ?  Où  sont  elles  ? 

L’ancien  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Bruges  donna  l’hospitalité 
à  une  illustre  victime  de  Pbilippe-le-Bel  :  Gautier  Van  de  Zande, 
évêque  de  Poitiers.  Brisé  par  les  fatigues,  plus  que  par  l’age,  le 
franciscaiu  brugeois  vint  se  réfugier  dans  son  ancien  couvent.  De 
l’infirmerie  l’évéque  data,  le  7  juin  1290,  une  protestation  énergique 
contre  son  persécuteur,  le  roi  de  France. 

Cet  ancien  couvent  des  Frères  Mineurs  aurait  reçu,  au  XVII- 
XV11I*  s.,  des  reliques  de  son  hôte  d’autrefois,  comme  l’assuraient 
les  anciens  religieux  de  la  province  de  S*  Joseph  de  Flandre.  Les 
Récollets  de  Bruges  les  reçurent-ils  de  François  Soza,  Ministre 
Géuéral,  lorsqu’il  en  fit  la  translation  b  Poitiers,  en  Mai  1(304,  ou 
bien  les  Frères  Mineurs  français  apportèreut-ils  à  leurs  coufrères 
de  Bruges  une  partie  de  ces  restes  vénérés,  lors  de  la  Révolution  ? 

Nous  serons  grandement  reconnaissant  à  qui  pourra  nous  ren¬ 
seigner  et  nous  dire  où  passèrent  ces  reliques  de  notre  confrère 
brugeois.  Peut-être  se  trouvent-elles  dans  le  trésor  de  quelque  église 
qui  a  eu  des  rapports  avec  les  survivants  des  Récollets  de  Bruges. 

P.  André  Callebaut, 

Frère  Miueur. 

Note.  —  Ou  recevra  avec  reconnaissance  toutes  les  indications.  Ou 
peut  adresser  les  reuseignemeuts  à  M.  le  bibliothécaire  de  Bruges, 
l’abbé  De  Poorter,  ou  au  R.  P.  Célestin  Desmet,  gardien  des  Frères 
Mineurs  à  Thielt. 
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Le  Collier  de  la  Gilde  des  Francs-Archers  de 
Marie-Thérèse  d’Autriche  de  Ste-Croix-lez- 
Bruges. 

Le  serment  de  la  Gilde  impériale  et  royale  des  Francs- 
Archers,  de  Marie-Thérèse  d’Autriche,  de  Ste-Croix,  a 
confié,  à  titre  de  dépôt,  au  Comité-Directeur  de  la  Société 
Archéologique,  pour  être  exposé  sous  vitrine  dans  la  grande 
salle  de  l’hôtel  Gruuthuse,  le  splendide  collier  en  argent  et 
vermeil  que  possède  cette  ancienne  institution  ('). 

Ce  magnifique  objet  d’art  date  du  milieu  du  XVI*  siècle, 
et  se  compose  de  trois  parties  réunies  à  charnières. 

Sur  la  partie  antérieure,  un  écu  portant  les  armes  de 
Charles-Quint,  l’aigle  impériale  couronnée,  accosté  de  deux 
lions  héraldiques  (*),  puis  un  faisceau  de  six  flèches  et  des 
rinceaux  figurant  les  lettres  BB  (Bruges)  enlacées  ? 

Sur  la  partie  postérieure,  à  droite,  les  armes  de  Saiut- 
Sébastien,  de  gueules  à  la  croix  d’or,  cantonnée  de  quatre 
croisettes  ;  à  gauche,  les  armes  de  Carondelet,  trente- 
septième  prévôt  de  Saint-Donat,  chancelier  de  Flandre, 
secrétaire  de  Charles-Quint,  né  en  Bourgogne  et  mort  à 
Malines  en  1544.  Il  portait  de  gueules  barré  d’or  aux  six 
besans  de  même,  ayant  pour  tenants  des  hippogriffes. 

Du  fait  que  le  collier  porte  les  armes  de  Carondelet, 
nous  pouvons  présumer  qu’il  a  été  donné  par  lui  aux 
Francs-Archers  de  Ste-Croix  ;  en  effet,  Ste-Croix  ressortis- 
sait  de  la  prévôté  de  Saint-Donatien. 

— * - 

(*)  Mr  Van  de  Velde  a  publié  dans  Kunst  (1900-1901)  une  série 
d'articles  sur  l'origine,  l'organisation  et  l'bistoire  des  Francs-Archers 
de  Ste-Croix,  sous  le  titre:  De  oude  icapengilden  te  Brugge. 

(*)  Ces  tenants  ont  été  probablement  ajoutés  sous  Marie-Thérèse. 
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Ce  collier  est  rehaussé  il’ un  papegay  en  argent  et  de 
quatorze  plaques  et  médailles  commémoratives,  dont  la 
description  à  notre  connaissance  n'a  jamais  été  faite. 
M*  Albert  Visai  t  de  Bocarmé  croit  pouvoir  identifier  les 
écussons  et  les  médailles  de  la  manière  suivante  : 


1)  Écussons  : 

Ils  sont  tous  en  argent,  et  portent  gravées  sur  leurs 
faces  antérieures,  les  inscriptions  suivantes  : 

A.  Jean  de  Caesemacker,  directeur  de  la  Monoye  de  sa 
Majté  à  Bruges,  premier  roi  des  francs  Archers  à  !S,#  Croijs 
1752. 
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B.  Adriaen  Calewaert,  Coniuck  van  Sta  Cruys  1661. 

C.  Lieven  de  Backer,  Coninck  van  Sta  Cruys  1664. 

D.  Jacobus  Boetacle,  Coniuck  van  Ste  Cruys  1663. 

E.  Jan  do  Jaeger,  Coniuck  van  S‘*  Cruys  1653. 

F.  Ludovicus  Vauhecke,  Couiuck'van  S'*  Cruys  1737. 

2)  Médailles  : 

1.  Médaille  gravée  en  or,  enchâssée  daus  un  ornement 
en  spirale. 

Droit  :  Emblème  formé  de  deux  étendards,  un  carquois, 
un  tambour,  une  braucho  de  laurier.  Légende  :  Sckietinge, 
31  July  1836. 

Revers  :  Dans  une  couronne  de  laurier:  Oostcamp  aen 
de  Vereerenste  Gild. 

2.  Médaille  gravée  en  or. 

Droit  :  Écu  à  une  double  aigle,  portant  un  écusson  au 
liou  posé  en  abîme,  le  tout  suspeudu  à  une  colonne 
surmonté  par  une  croix;  tenants,  deux  lions  (armes  d’Ath). 
Légende:  Ex.  Munific.  Sen.  Ath. 

Revers  :  emblème  formé  d’un  arc  et  d’une  flèche  sortant 
d’un  nuage.  Légende:  XXY1I  Augusti  1775. 

3.  Médaille  eu  vermeil,  probablement  coulée. 

Droit:  Buste  de  Marie-Thérèse  posé  sur  un  socle  orné 
d’un  cartouche  en  style  Louis  XV,  portant  l’inscription 
Hac  Donante  fero.  Sur  la  base  du  socle,  la  date  17-52, 
dont  le  deux  est  posé  à  rebours.  Sous  le  buste  à  gauche,  les 
initiales  du  graveur  N.  II.  (Norbert  Heylbrouck).  Légende 
circulaire:  Maria  Ther.  D.  G.  Imp.  Hvn.  et  boh.  heg. 

COM.  FLANDRI. 

Revers  :  Les  armes  d’Autriche  posées  entre  des  arcs  et 
des  carquois,  et  sommées  d’une  croix  ;  à  gauche  les  armes 
du  tir,  à  la  croix  cantonnée  de  croisettes,  et,  à  droite  les 
armes  du  Bon  de  Doucquers.  Légende  :  In  hoc  8tGNO 

VINCE8. 

Cette  médaille  n’est  pas  semblable  à  la  médaille  origi¬ 
nale  gravée  par  Heylbrouck,  où  l’inscription  du  droit  «  Hac 
Donante  fero  »  n’est  pas  reuferméo  daus  un  cartouche, 
mais  se  trouve  directement  sur  le  socle  ;  la  date  qui  n’est 
pas  coupée  au  milieu  est  écrite  correctement  etc.  Elle 
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ressemble  en  tout,  sauf  le  modèle  et  le  chiffre  deux  de  la 
date,  à  la  petite  médaille  du  tir  signée  G.  W. 

4.  Médaille  en  or  gravée. 

Droit  :  Emblèmes  du  tir  à  l’arc  surmontés  d’une  cou¬ 
ronne  de  chêne  ;  anépigraphe. 

Revers  :  Légende  en  quatre  lignes  dans  le  champ  :  «  Fête 
de  la  Paix  du  XVIII  Brumaire  an  X  »  ;  en  dessous  :  une 
colombe  tenant  un  rameau  d’olivier.  Légende  circulaire: 
«  Don  du  Maire  de  Bruges.  (*)  » 

5~  Médaille  ovale  en  or,  gravée. 

Droit:  Daus  un  cartouche,  l’écu  do  Grammont.  Légende: 
Ex  munificentia  Seuatus  Gerardi  Montani. 

Revers:  Dans  une  couronne  de  feuillage,  la  légende 
suivaute  en  neuf  loques  :  Munus  Contrat  :  e  :  regione  magis  : 
dissita  renient i  ad  :  solemn  :  psitaei  jaculat  :  Confiât  : 
Su  Sebastiani  Gerardimont  MDCCLXIX. 

6.  Médaille  gravée  en  vermeil. 

Droit:  Armoiries  circulaires  de  gueules  à  la  croix  d’or 
cantonnée  de  quatre  croisettes  du  même.  Légende:  Guide 
den  23  Mey  1784. 

Revers:  Deux  flèches  posées  en  sautoir.  Légende: 
Vereerden  prijs  Ghyvelde. 

7.  Médaille  gravée  en  or,  euchassée  dans  un  encadre¬ 
ment  orné. 

Droit:  Écu  à  la  croix  cantonnée  de  croisettes,  posé  sur 
des  emblèmes  de  tir  à  l’arc.  Légende:  Gilde  te  Ste  Kruyg 
by  Brugge,  den  23  Junius  MDCCCXXX1III. 

Revers:  Légende  en  six  loques:  Aen  de  W.  Ed.  Heer 
Goupy  de  Bcauvolers,  ter  gedagteuis  zyner  Holding  als 
Hoofdman  van  het  Gilde. 

8.  Médaille  frappée,  en  vermeil. 

Droit:  Buste  de  Léopold  I,  à  droite.  Légende:  Léopold  I, 
roi  des  Belges;  sous  le  buste  «  JouvenelF». 

Revers:  En  haut  du  champ,  une  oouronuc  de  chêne. 
Légende:  Anniversaire  des  Journées  de  Septembre  1830. 

Paul  van  de  Walle. 


(')  François- Joseph- Jean* Baptiste  de  Scrret,  maire  de  la  ville  de 
Bruges,  an  IX,  X  et  XI. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


192 


CHBONIQUE 


Le  bourreau  public  était-il  un  confrère  des 

chirurgiens  à  Bruges? 

A  cette  questiou  Molière  eut  répoudu  «  oui  »  sans 
hésiter  et  de  graud  cœur;  mais  c'est  aux  praticiens 
brugeois  qu’elle  fut  posée  par  ceux  de  Tournai  eu  1683. 
Le  réponse  qu’ils  y  firent,  sous  forme  d’attestatiou  notariée, 
nous  apprend  que  depuis  plusieurs  générations  le  bourreau 
ne  s’occupe  plus  de  chirurgie  à  Bruges;  mais  le  souvenir  des 
attestants  remonte  à  uu  André  Desar,  maintenant  décédé 
et  qui  cumulait  l’art  de  traucher  proprement  le  cou  aux 
crimiuels  avec  celui  de  pratiquer  la  saiguée  sur  d’hounètes 
citoyens.  Voici  cette  pièce  : 

«  Compareert  sieur  Coruelis  Keldertnau,  dekeu  ;  sieur 
Adriaen  Vau  Middelem,  schiltdrager;  sr  Gilles  Buys  eude 
Anthouius  Maertens,  viuders,  mitsgaeders  sr  Cristoffels 
Ornaert,  gouverneur  vau  deu  exercitie  ende  couste  vande 
chirurgie  biuneu  deser  stede,  dewelcke  ter  instautie  vau 
deken  eude  eedt  cerurgieus  der  stede  vau  Dooruvcke 
hebben  verclaerst  ende  gecertifieert  voor  waerachtig  :  dat 
deu  teghenwoordigeu  scherprechter  der  voors.  stede  vau 
Brugghe  hem  uiet  eu  es  bemoeyeude  met  de  couste  ofte 
ampt  der  cherurgie,soo  oock  uiet  ghedaeu  eu  heeft  meester 
Heurijck,syue  voorsaete, uochte  eu  heeft  geene  vande  seive 
scherprechters  meer  ghedaeu  tsydert  dat  wyleut  Audries 
Desar,  tsyuen  tyde  oock  scherprechter,  overledeu  es  ; 
geveude  voor  redeu  van  weteuschap  de  comparanten 
haerlieder  eygheu  faict,  mits  sy  alsuu  veel  jaereu  eude  op 
differente  tyden  iudeu  eedt  hebben  gedie ut  ende  vervolgeus 
hebben  dese  certificatie  an  heul.  wel  willeu  verleenen  om 
t’employeren  daer  het  behoort.  Actum  5  mars  1683. 

(Signatures  des  comparants  et  témoins). 

Archives  Je  l’Etat  à  Orages. 

Protocole  du  iiot&ire  J.  O.  Dacquilla. 

C.  Van  den  Haute. 
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233  R.  De  Sohepper.  Eene  X  VII'1  eeumche  stichiing  ter  eere  der 
Onbevlekte  Ontvangenis  te  Brugge.  —  Verslagboek  van  het  Eerste 
Nederlandsch  Maria-Congres.  Averbode,  1911,  bl.  808-308. 

Schrijver  verhault  de  merkwaardige  stichtingen  gedaan  ten 
gn nsto  van  het  godshuis  en  de  kerk  der  Potterie  te  Brugge,  in 
1671, 1633  eu  1699,  door  Don  Diego  Maëstre  (Jacobus  De  Meestere), 
een  geboren  bruggeling,  die  lang  in  Spanje  vertoefde.  Deze 
stichtingcn  hadden  vooral  ten  doel  den  eeredienst  voor  Maria 
Onbevlekt  Ontvangen  onder  het  brugsche  volk  te  verspreiden  ; 
enkele  der  gesticlitc  dieusten,  ni.  het  zaterdaagsche  drieuren  lof, 
hestaan  nog  heden.  Zorgvuldig  wordt  ook  nog  in  de  Potterio 
bewaard  het  Fundatieboek  De  Meestere,  waaruit  schrijver  zijn 
gegevens  putte.  Hij  besluit  dat  de  groote  stoot  tôt  de  vereering 
der  Onbevlekte  Outvangeuis  oiis,  in  de  Zuider  Nederlanden,  uit 
Spanje  kwatn. 

% 

€)  HISTOIRE  DBS  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES, 

231  H.  Hurter.  Nomenclator  literarius  theologiae  catholicae ,  theotogos 
exhibens  aetate ,  natione  et  dise  i pii  ms  distinctos.  T.  V,  1*  partie  : 
saeculutn  tertiuin  post  celcbratum  Concilium  Tridentinum  ab 
auno  1761-1869.  3*  édition.  Inspruck,  Wagner,  1911,  iu-8,  vii- 

1122  p.  M.  22. 

235  01.  Banmker.  Uni  Siger  von  Brabant.  —  Philosophisches  Jahr* 
buch,  1911,  t.  XXIV,  p.  369-331,  517-519. 

236  B.  Nardi.  Sigieri  di  Brabante  nella  Dicina  Comme dia  e  le  ,fonti 
délia  filosnfia  di  Dante.  —  Rivista  di  hlosofia  ueo-scolastica,  1911, 
t.  III,  p.  187-197. 

237  M.  P.  Godet.  Érasme,  —  Dictionnaire  de  théologie  catholique, 
1911,  fasc.  XXXV,  col.  388-397.  (RUE.  1912,  t.  XIII,  p.  186-188. 
Rectifications  et  ajoutes.) 

233  Bergmans  Paul.  Note  sur  Alipe  Reylof.  —  GOGBull.  1911, 
t.  XIX,  p.  370-373. 

li’Augustin  Alipe  Reylof  (1612-1682)  fut  successivement  prieur 
du  couvent  d’Ypres  (1652-1655)  et  de  Gand  ;  il  était  docteur  en 
théologie  et  composa  un  traité  intitulé  u  Libri  de  anima  ad  mentera 
S1'  Augustiui....  »  Gandavi,  1661. 
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I.  SCIENCES  AUXILIAIRES. 

1.  MÉTHODOLOGIE. 

23D  L.  Van  der  Essen.  Ooer  kriliek  der  middeneeuwsche  Ueiligen- 
literatuur.  —  Ons  geloof,  1912,  t.  II,  bl.  102-126. 

Menschen  met  bekrompen  gedachten  scliijnen  soins  hagiogra- 
fische  kritiek  als  beeliistormerij  te  wi lien  aanzien.  Hoe  onredelijk 


(*)  La  Bibliographie  renseignera  les  lecteurs,  le  plus  complètement 
possible,  sur  les  ouvrages  ( livres  et  articles  de  revues)  iutéressanl 
l'histoire  et  les  antiquités  de  la  Flandre. 

L'indication  bibliographique  6era  fréquemment  accompagnée  d'une 
notice  objective  et  sommaire,  avec  renvoi  ( entre  parenthèses)  aux 
comptes  rendus  parus  dans  les  périodiques  dépouillés. 

Tout  ouvrage  ou  article  de  revue,  rentrant  dans  le  cadre  de  la 
Bibliographie  des  Annales  et  dout  un  exemplaire  aura  été  euvnyé  aux 
Bureaux  de  la  Revue  ( Bruges ,  rue  Neuve ,  n°  Ift)  sera  l'objet  d’un 
compte  rendu  ou  d'une  notice. 

Les  titres  des  revues  sont  indiqués  par  sigles,  dont  l’interprétation 
est  donnée  dans  uue  liste  imprimée  sur  la  couverture  des  Annales. 
Un  sigle  précédé  d‘un  trait  indique  un  article;  mis  entre  parenthèses, 
il  indique  un  compte  rendu.  Les  comptes  rendus  d'ouvrages  précé¬ 
demment  annoncés  sont  renseigués  sous  les  diverses  rubriques  de 
notre  bibliographie.  Le  nom  d'auteur  ou  le  premier  mot  du  titre  sera 
précédé  d'un  chiffre  romain  suivi  d'un  chiffre  arabe,  en  caractères 
gras  et  mis  entre  crochets.  I*e  chiffre  romain  renvoie  au  tome  des 
Annales ,  le  chiffre  arabe  au  n°  de  la  Bibliographie  où  l'ouvrage  eu 
question  a  été  signalé. 

Les  ouvrages  et  articles  qui  pourraient  trouver  place  sous  plusieurs 
rubriques  du  cadre  bibliographique,  ne  seront  indiqués  qu'une  fois. 

Les  comptes  rendus  d’ouvrages  annoncés  précédemment  ne  sont 
renseignés  que  dans  la  Bibliographie  des  fascicules  de  mai  et  de 
novembre. 
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hun  oordeel  is  blijkt  uit  deze  stadie,  waarin  M.  Y.  d.  E.  klaar  en 
bondig  uiteen  «loet  wat  door  hagiografische  kritiek  moet  verstaan 
worden.  Dat  men  wel  onderscheid  make  tusschen  het  bestaan  van 
den  beilige  en  de  letterknndige  voortbrengsels,  die  de  geschiedenis 
van  den  beilige  beweren  niée  te  deelen.  Deze  letterkundige  voort¬ 
brengsels  (de  heiligenliteratuur)  moeten  met  veel  omzicbtigbeid 
bebandeld  worden  :  dit  vooral  moet  men  immer  in  7t  oog  houden, 
dat  zij  als  hoofddoel  hehhen  de  vereering  bij  de  geloovigen  te 
verwekken.  In  de  versehillige  werkiugen  der  geschiedsvorsching 
moet  rekening  gehouden  worden  van  den  bijzonderen  aard  dier 
bronnen  :  in  het  opzoeken  der  bronnen,  het  herstellen  van  den 
oorspronkelijken  tekst,  in  de  kritiek  van  den  oorsprong,  vooral 
in  het  onderzoek  naar  de  waarde  der  vertelde  feiten.  Dank  aan 
slaande  voorbeelden,  meest  aan  onze  middeneeuwsche  heiligen- 
literainnr  outleend,  zien  wc  duidelijk  in  de  studie  van  professer 
V.  d.  E.  hoe  men  met  geduld  en  omzichtigheid  er  eindelijk  in. 
gelukken  kan  het  ware  heeld  van  een  beilige  op  te  delven  uit  den 
hoop  legenden  die  het  onkenbaar  en  dikwijls  min  eerbiedwaardig 
hadden  gemaakt.  R.  D.  S. 

2.  BIBLIOGRAPHIES  DES  SOURCES  ET  DES  TRAVAUX. 

210  P.  Bergmans.  Mélanges  iconographiques ,  bibliographiques  et 
historiques.  Garni,  C.  Vyt,  1912,  in-8,  273  p.,  25  pl.  et  40  fig.  F.  10. 

M.  II.  a  fort  heureusement  rassemblé  en  un  volume  les  savantes 
études  d’archéologie  et  d'histoire,  qu’il  a  publiées  depuis  dix  ans 
dans  divers  périodiques  belges.  Nous  en  faisons  suivre  la  série,  en 
mentionnant  les  notices  qui  ont  paru  depuis  1905  dans  la  bibliogra¬ 
phie  de  nos  Annales.  I.  Notice  sur  un  manuscrit  flamand  k  minia¬ 
tures  du  XVe  siècle,  contenant  certaines  parties  d’une  traduction 
flamande  do  la  Bible.  Contenu,  description  du  volume  et  spéciale¬ 
ment  des  miniatures  (p.  1-22).  II.  Clément  Perret,  calligraphe  et 
ornemaniste  bruxellois  du  XVIe  siècle  (p.  23-39).  Étude  dont  le 
résumé  et  les  conclusions  ont  paru  dans  la  Biographie  nationale , 
t.  XVII,  col.  63-05. 111.  Le  tombeau  poétique  «le  Gilbert  d'Ongnies, 
évêque  «le  Tournai,  mort  en  1574  (p.  41-60).  Transcription  de 
pièces  «le  ver»,  intéressantes  au  point  de  vue  «le  la  bibliographie 
«le  l'évêque.  IV.  Rentier  et  obituaire  de  l'église  collégiale  d’Eyne 
près  d’Audenarde.  Notice  sur  Kync  et  sou  église  (p.  61-100).  Ij« 
rentier  est  vraisemblablement  du  début  du  XVIe  siècle  ;  l'obi- 
tuaire,  c«»pie  «l'un  manuscrit  plus  ancien,  est  du  XVIe  siècle  avec 
ajoutes  postérieures.  L’auteur  communique  en  annexe  des  notes 
sur  la  collégiale  «l’Eyne,  recueillies  aux  archives  vaticanes  par 
1).  U.  Ilerlière.  V.  L’imprimeur-libraire  brugeois  Joseph  Ignace 
Vau  Praet  (p.  101-143).  Voir  le  compte-rendu  «les  AnEm.  1905, 
t.  LV,  p.  331-336,  «lont  l’auteur  ne  fait  pas  mention.  VI.  Le  campa- 
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nile  du  Beffroi  de  Gain!  (p.  145-172).  Etude  d'iconographie  rétros¬ 
pective  et  couiparéo.  L’auteur  y  étudie  les  formes  du  campanile 
gautois  à  diverses  époques  et  rassemble,  comme  points  de  compa¬ 
raison,  les  vues  des  campaniles  des  principaux  beffrois  de  la 
Belgique  et  du  Nord  de  la  Frauce.  V.  AnÉiu.  1 1905, 217].  VII.  Un 
poète  latin  gantois  du  XVIII®  siècle,  Olivier  lteyloffp.  173-187) 
avec  uote  additionnelle  et  complément  (p.  260-272).  V.  AuÉni. 
[1907,300;  1012,  238J.  VII.  Jacques  de  Uichebourcq,  avocat  et 
philologue  anversois  du  XVlil*  siècle.  Etude  complémentaire  à 
l’article  de  la  Biographie  nationale ,  t.  XIX,  col.  286-288  (p.  187-214). 
VIII.  Note  sur  la  représentation  du  retable  de  l’Agneau  mystique 
des  Van  Eyck  eu  tableau  vivaut,  à  Gaud  en  1458  (p.  215-222). 
V.  AnÉm.  [1007,  603].  X.  Les  Heures  de  l’étau  (p.  223-254). 
V.  AnÉm.  [1012,  208j.  XI.  Marguerite  d’York  et  les  pauvres 
Claires  de  Gaud.  Notice  sur  un  manuscrit  enluminé  de  la  vie  de 
sainte  Colette  (p.  255-260).  V.  AnEm.  [1010,  720]. 

Le  livre  de  M.  B.  est  uue  collection  fort  riche  de  documents 
iconographiques,  bibliographiques  et  historiques.  A.  D.  M. 

211  C.Pynacker-Hordijk.  Lijsten  der  Utrechtsche Prelaten  vôor  I;j00. 
—  NAB.  1011-1012,  t.  XX,  bl.  185-210  (Slot). 

Zie  AnÉm.  [LXI,  364  ;  LXII,  8]. 

242  H.  Omont.  Bibliothèque  nationale  de  Paris.  Catalogue  des  mss. 
latins  et  français  de  la  collection  Philippe ,  acquis  en  1908  pour 
la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  Leroux,  1900,  in-8,  xi-275  p. 
(ABelges.  1012,  t.  XIV,  p.  122-123  =  H.  Nelis:  signale  les  pièces 
qui  iutéresseut  notre  histoire.) 

243  [LXII,  4].  A.  Canohie  et  L.  Van  der  Essen.  Inventaire  des 
archives  famés  iennes  de  Naples,  au  point  de  vue  de  l'histoire  des 
Pays-Bas  catholiques.  (AnÉm.  1912,  t.  LXII,  p.  75-77  =  Pli.  Van 
Isacker  ;  BEC.  1011,  t.  LXXIJ,  p.  638-630  =  L.  Komier;  MUBull. 
1012,  t.  XVI,  p.  162-168  =  II.  N.). 

244  Ch“®  Th.  Letiridan.  Tables  de  la  série  fi  des  Archives  du  Nord.  — 

0 

Annales  de  la  Société  d’Etudes  de  la  province  de  Cambrai,  t.  IV 
et  V,  1011,  xi-706  p.  (ABelges.  1012,  t.  XIV,  p. 81-82  =  E.  Leclair.) 

Tables  des  noms  de  persouues. 

245  H.  Aubert.  Notices  sur  les  manuscrits  Petau  conservés  à  la 
Bibliothèque  de  Genève  (Fonds  Ami  Lullin).  —  BEC.  1011, 
t.  LXX1I,  p.  556-600  (suite  et  fin.) 

V.  AnÉm.  [LXII,  3J. 

Sigoalous  :  ms.  français  182  (Petau  180).  Le  livre  du  pèlerinage  de 
vie  humaine.  —  Pierrh  Michaui.t.  La  danse  des  aveugles , 
fin  XV®  s.,  ou  conimenc.  XVI®  s.,  Flandre,  peintures  et  lettrines  ; 
ms.  fr.  191  (Petau  188).  Boccack,  Livre  des  cas  des  nobles  hommes 
et  femmes,  2e  moitié  du  XV®  s.,  peintures  et  encadrements,  attribués 
par  M.  Durrieu  n  Jean  Foucquet...  Ces  notices  sont  de  véritables 
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modèles  k  suivre  dans  toutes  les  publications  du  même  genre. 
Elles  supposent  chez  leur  auteur  une  érudition  peu  commune. 

A.  D.  M. 

210  G.  Durand.  Villes  d'Amiens.  Inventaire  sommaire  des  archives 
communales  antérieures  à  1790.  T.  VI,  série  FF.  (1  à  702).  Amiens, 
Qrau,  1011,  in-4°,  905  p. 

217  J.  Vermaere.  Ville  de  Cassel.  Inventaire  sommaire  des  archives 
communales.  Lille,  1911. 

218  P.  Allossery.  Geschiedhundige  boekenschouiv  over  het  huidige 
West-  Vlaanderen  in  H  alqemeen  en  zijue  gemeenten  in  ’t  hijzonder. 
Boekdcel  I.  (Société  d’Émulation  de  Bruges,  Mélanges  VI). 
Brugge,  De  Planche,  1912,  vn-521  p. 

In  de  volgende  aHevering  verschijnt  een  breedvoerige  recentie 
van  dit  werk. 

210  Catalogue  van  boeken  in  Noord-Nederland  verschenen  van  den 
vroegsten  tijd  lot  op  heden.  ’s  Gravenhage,  M.  Nijhoff,  1912,  in-4, 
958  l»l.  Fl.  15. 

Het  tweede  deel  bevat  de  opgave  der  boeken  over  théologie  en 
kerkelijke  geschiedenis  ;  hetzesde,  over  geschiedenis  en  aardrijks- 
kunde;  hetachtste,  over  kunst. 

250  Bibliotheca  belgica.  Livraisons  185e  et  180e.  Gand,  Vyt,  1911. 

251  E.  Hubert.  Histoire  de  Belgique.  Travaux  relatifs  à  l'histoire 
nationale  (1908-/9 10).  (Kxtr.  de  la  Kllist.  1911,  t.  OV II.)  Mogeut- 
le-Itotrou,  Daupley-Gouverneur,  1911,  iu-8,  18  p. 

252  Bibliographie  Cambrésienne.  1910.  —  SECMém.  1911,  t.  LXV, 
p.  cm-cv. 

253  Ch.  Samaran.  Tables  des  tomes  I.XI-IXX ,  1900-1909.  de  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes.  Paris,  Picard,  1911,  in-8,  119  p. 

1.  Table  alphabétique.  11.  Table  chronologique  des  documents. 
III.  Table  des  fac-similés,  dessins  et  plans. 

3.  ARCHÉOLOGIE. 

Voir  aussi  la  rubrique:  Histoire  de  l'art. 

254  [LXII,  14|.  Hoops.  Iteallexikon  der germanischen  Altertumshunde. 
(MBBull.  1912,  t.  XVI,  p.  100-101  =  C.  Lecoutere.) 

255  A.  Schmarsow.  E nttvicklungsphasen  der  germanischen  Tier- 
ornamentik  in  der  Vblkenvanderung  bis  zur  Wikingerxeit  {IV-1X 
Jahrhundert.).  —  Jahrbuch  des  kgl.  preussischen  Kunstsamm- 
lungen,  1911,  p.  88-110,  143-179,  fig. 

256  Gilliodts-van  Severen.  Essais  d'archéologie  brugeoise.  le 

0 

Carillon.  (Publ.  do  la  Soc.  d'Kmulation  de  Bruges,  série  grand 
in-8).  Bruges,  De  Plancke,  1912,  iu-8,  185  p. 
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257  Dr  F.  Desmons.  Clochas  et  carillons  du  Beffroi.  —  RT.  11)12, 
t.  VIII,  p.  22-25,  38-46,  58-65,  avec  plauches. 

Article  original,  pleins  de  détails  inédits  sur  les  cloches  de 
Tournai  et  des  villes  voisines,  sur  l’art  cnmpauaire,  les  fondeurs 
des  cloches.  I.  Cloches  du  beffroi  avaut  l'incendie  de  1390:  la 
bancloque  et  le  vigneron  pour  convoquer  l'assemblée  du  peuple  et 
aunoncer  les  heures  de  travail  ;  leur  sonnerie  siinultauée  appelait 
le  peuple  aux  armes.  —  Le  Timbre  et  quelques  appiaux  annon¬ 
çaient  les  heures  et  les  demies.  Des  cloches  de  même  nom  se 
retrouvent  ù  Lille, Mons,  Valenciennes,  Compiègnc.  11.  Les  cloches 
de  Robiu  de  Croisilles  (1382).  Celui-ci  appartenait  à  une  famille  de 
fondeurs  artésienne,  qui  fournit  des  cloches  communales  h  uu 
territoire  très  éteudu,  aux  XIII*  et  XIV*  siècles.  Description  des 
cloches  fondues  pour  Tournai  par  Robiu  :  la  bancloque,  le  timbre , 
le  vigneron,  la  cloche  des  ouvriers.  111.  Les  vignerons  de  Michel  de 
Gaud  (1418-1430).  IV.  Le  carillon  aux  XVI*  et  XVII*  siècles.  Son 
histoire,  ses  développements.  V.  Les  cloches  des  Rarbieux,  fon- 
daurs  Tournaisiens,  1743-1758.  L’auteur  revient  sur  Y  effroi  ou  la 
sonnerie  simultanée  de  la  bancloque  et  du  vigneron,  pour  appeler 
les  bourgeois  aux  armes.  VI.  Cloches  et  Carillon  au  XIX*  siècle. 
Notes  sur  les  43  cloches  du  beffroi  de  Tournai,  dont  deux  sout  de 
Robiu  de  Croisilles  (1392),  trois  de  Jacques  Waghevens  de  Malines 
(1544),  quinze  des  Rarbieux  (1744-1755),  huit  de  Séverin  Vau 
Aerschodt  (1873-1874),  uue  de  Séverin  Van  Aerschodt  et  Félix 
Van  Espen,  et  quatorze  anonymes.  A.  D.  M. 

4 

258  Em.  Dilis.  L’ancien  carillon  et  la  vieille  horloge  de  Saint-Jacques 
à  Anvers.  —  ARAuBull.  1911,  p.  275-316. 

Sou  histoire  depuis  1485  jusqu’à  la  révolution  française.  Eu 
appendice,  de  nombreux  extraits  des  comptes  de  Saint-Jacques. 
Intéressant  pour  l’étude  de  l’histoire  des  carillons  en  général. 

259  E.-A.  Gessler.  La  prétendue  cotte  d’armes  de  Charles  le  Téméraire 
au  Musée  historique  de  Bâle.  —  Dasler  Zeitschrift  für  Geschichte 
und  Altertumskuude,  1911,  t.  X. 

260  Cu  de  Loisne.  Inventaire  du  trésor  de  Saint- Waast  d’Arras ,  de 
1493  et  1545.  (Extr.  du  Bullctiu  archéologique,  1910).  Paris, 
imprimerie  nationale,  1911,  iu-8°,  16  p. 

5.  GÉOGBAPHIE,  ETHNOGBÀPHIE,  LINGUISTIQUE. 

Nous  rangeons  sous  cette  rubrique  les  publications  relatives 

à  la  préhistoire. 

261  Fr.  Huybrigts.  La  voirie  dans  l’antiquité  et  à  l'époque  Belgo - 
romaine.  —  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du 
Limbourg,  1910,  t.  XXVIII,  p.  293-308. 

Étude  de  l’ancienne  voirie  au  pays  de  Tougres. 
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262  Dr*  Barroux  et  Sergeant.  De  l'influence  du  sol  et  du  milieu 
physique  en  général  sur  les  races  flamande  et  picarde  chez  l'homme 
et  les  animaux.  Biologica,  1911,  juin. 

263  C.  Cépède.  Le  début  de  la  formation  des  dunes  du  Bas-Boulon- 
iiais.  Importance  de  la  préhistoire  pour  la  stratigraphie  du  quater¬ 
naire.  (Extr.  du  Buli.de  laSoc.Acad.de  Boulogne-sur-Mer, t.  IX.) 
Boulogne,  Samain,  in-8,  11  p. 

264  Manuel  de  recherches  préhistoriques,  publié  par  la  Société  préhisto¬ 
rique  française.  Paris,  A.  Schleicher,  1911,  in-8,  205  figures. 

265  C.Verriest.  Le  point  de  vue  historique  en  anthropogéographie  à 
propos  de  travaux  récents. —  RUB.  1911-1912,  t.  XVII,  p.  483-502. 

266  P.  de  Mortillet.  Le  préhistorique  dans  les  grottes  et  abris  sous 
roches  des  bassins  tributaires  de  la  mer  du  Nord,  de  la  Manche  et 
d’une  partie  de  V Atlantique.  (6e  Congres  préhistorique  de  France, 
Tours,  1910.)  Le  Mans,  Monnoyer,  1911,  in-8,  36  p.  fig. 

267  Bon  A.  de  Loë  et  E.  Rahir.  Nouvelles  fouilles  à  Spy.  Grotte  de  la 
Betche-aux-Rotches.  Extrait  du  Bullctiu  de  ia  Société  d’Anthro- 
pologie  de  Bruxelles,  1911,  t.  XXX. 

Cette  grotte,  la  plus  intéressante  de  la  Belgique  au  point  de  vue 
des  découvertes  préhistoriques,  a  été  explorée  par  M.  A.  Kucqnoy 
dès  1879;  ensuite  en  1886  par  MM.  de  Puijdt  et  Lohest.  En  1906 
et  1909,  MM.  A.  de  Loë  et  E.  Rahir  ont  complété  ces  fouilles 
d’une  façon  très  méthodique,  si  bien  que  l'exploration  de  cette 
grotte  est  virtuellement  terminée.  Ils  ont  dressé  la  liste  complète 
de  tous  les  objets  relatifs  à  la  faune  et  h  l’industrie,  qu’ils  ont 
trouvés  au  cours  de  ces  dernières  recherches. 

«  M.  Rutot  estime  que  la  terrasse  de  Spy  a  montré  trois  niveaux 
superposés,  représentant  d’une  manière  tout  à  fait  précise  les  trois 
niveaux  de  i’Auriguacien  ».  R.  Ingelbbkn. 

268  Bon  A.  de  Loë.  Pressigny  et  Spiennes.  —  Bulletin  des  Musées 
Royaux  des  arts  décoratifs  et  industriels,  1911,  juillet,  p.49  ss. 

L’auteur  donne  uue  description  des  ateliers  dits  du  Graud- 
Pressigny,  tels  qu’on  les  voit  maintenant.  Les  produits  de  cette 
industrie  ont  été  exposées  dans  les  contrées  limitrophes,  et  con¬ 
stituent  des  documents  précieux  pour  l’étude  des  relations  com¬ 
merciales  des  peuples  néolithiques.  Un  courant  d’exportation  se 
dirige  vers  l’Artois  et  la  Belgique  (V.  AuÉm.  1911,  t.  LXI,  p.  329.) 
ou  le  silex  de  Siennes  lui  faieait  cependant  uue  rude  concurrence. 

Après  avoir  fait  le  relevé  des  lames  pressiuienues,  trouvées  sur 
le  sol  de  la  Belgique,  l’auteur  conclut  eu  ces  termes  :  «  Sans  être 
rarissimes  les  produits  pressiniens  n’abondent  pas  chez  nous,  où 
on  ne  les  rencontre  jamais  qu’a  l’état  de  belles  pièces  ainsi  que  l'a 
déjà  fait  remarquer  M.  Rutot.  »  R.  I. 

269  A.  Collet.  Hache  polie  en  silex  trouvée  A  I. timbres.  (Extr.  du  Bul. 
de  la  Soc.  académique  de  Boulognes-sur-mer).  1911. 

Rapprochements  avec  d'autres  pièces  trouvées  daus  la  région. 
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270  BonÀ.  de  Lofe.  Nouvelle  note  sur  les  Roches- Polissoirs  du  Bruzel 
à  Saint  Mard.  —  AnAB.  1010,  t.  XXIV,  p.  443-452. 

De  temps  en  temps  en  Flandre  ou  siguale  des  pierres  ayant  servi 
de  polissoirs.  l^es  très  beaux  spécimens,  qui  sout  décrits  et  repro¬ 
duits  ici,  pourrout  être  d’une  certaine  utilité  pour  déterminer  leurs 
caractères  d’authenticité.  R.  1. 

271  J.  Claerhout.  La  Palnfitte  (CAfsné.  —  AiiAB.  1011,  t.  XXV, 
p.  131-133. 

L’auteur  communique  le  résultat  des  fouilles  faites  dans  ce 
gisement  qui  a  fourni  quelques  objets  très  intéressants. 

272  J.  Gessler.  Bibliographie  (1er  algemeene  en  limburgsche  plants- 
naamkunde.  —  Limburgsche  bijdragen,  Hasselt,  1000-1010, 
bl.  13-30. 

273  ▲.  Dassonville.  Pfaatsuamen.  —  II.  1012,  bd.  XX11I,  bl.  119- 
123;  135-138. 

Schrijver  handelt  over  de  namen  samengesteld  met  Ware, 
Mare ,  Warcke ,  Marhe ,  of  ervau  afgeleid,  alsook  over  den  dorps- 
naam  Werken  en  zijne  fransche  vormcn. 

Verders  in  de  tweede  opgegeven  bijdrage,  viuden  wij  de 
verwante  namen  Marchin  (Luik),  1 Varcoing  (Henegouwen), 
Marcoing  (Frankrijk-Noôrd),  Warquignies  (Henegouwen)  en 
Marquigny  (Frankrijk-Ardenueu).  P.  A. 

274  A.  Dassonville.  E tymologica.  —  B.  1042;  bd.  XXIII,  bl.  C5-72, 
81-88. 

Taalkundige  uitleg  over  het  vlaamsch  “  Beuk  »,  het  middel- 
uederlandsch  «  Buedic  »,  het  middeulatijn  «  Buticus  »,  het  fransch 
«  Bouge  »,  het  hoogduitsch  «  Bottich  »,  het  vlaamsch  «  Buik  », 
het  fransch  «Buire»  eu  “  Buer  »,  het  middeluedcrlaudsch 
«  Buusse  »  en  «  Buse  »,  het  oudhoogduitsch  “  Butin  »,  het  mid¬ 
deulatijn  “  Buttis  »  en  het  nederlaudsch  «  Bodem  ».  P.  A. 

275  Dr  Joz.  Cuvelier.  De  Bietebauw.  —  YKVA.  1012,  bl.  159-162. 

Sclir.  meeut  dat  Bietebauw  eeu  eigennaam  is  die  op  den  duur 
eeu  gemeene  naam  geworden  is.  Een  Fraus  Bietebauw  werd 
iuderdaad,  om  zijne  herliaalde  strooperijeu  en  wandaden  op 
21  Febr.  1533  te  Brussel  aan  de  galg  geknoopt. 

276  G.  Duflou.  L’enseignement  de  la  philologie  néerlandaise.  Leçou 
d’ouverture.  —  RUB.  1010-1011,  t.  XVI,  p.  340-360. 

6.  NUMISMATIQUE. 

277  [LXI,  28J.  A.  Landry.  Essai  économique  sur  les  mutations  des 
monnaies  dans  l'ancienne  France ,  de  Philtppe-le-Bel  à  Charles  VII. 
(BEC.  1911,  t.  LXX11,  p.  323-326  =  A.  Dieudonné.) 

278  A.  Dieudonné,  la  monnaie  royale  depuis  la  réforme  de  Charles  V 
jusqu'à  la  restauration  monétaire  par  Charles  Vllt  spécialement 
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dans  ses  rapports  avec  V histoire  politique.  —  BEC.  1911,  t.  LXX1I, 
p.  473-5ÜO  (à suivre). 

Excellente  et  solide  étude  d'histoire  monétaire,  où  il  est  princi¬ 
palement  question  de  l’influence  de  la  lutte  entre  les  Bourguignons 
et  les  Aruiaguacs  sur  la  politique  et  la  situation  monétaire  eu 
France. 

279  J.  Justice.  Essai  d'un  dictionnaire  descriptif  général  des  méreaux 
belges.  —  Gazette  numismatique,  t.  XII  h  XV. 

Le  travail  de  M.  Justice  a  pour  but  de  faciliter  les  recherches 
concernant  les  méreaux  si  nombreux  qui  out  été  eu  usage  dans 
notre  pays,  et  qui  sont  décrits  dans  une  foule  de  revues,  de  cata¬ 
logues  et  d’ouvrages  spéciaux.  11  range  toutes  les  pièces  eu 
9  catégories  :  celles  qui  portent  une  légende  ;  celles  qui  portent 
un  chiffre  ;  les  pièces  muettes. 

Les  pièces  de  la  lr*  catégorie  sont  rangées  dans  l’ordre  alpha¬ 
bétique  des  légendes.  Le  dictionnaire  est  arrivé  actuellement  à  la 
lettre?.  A.  V.  B. 

280  A.  Visart  de  Bocarmé.  Jetons  de  la  ville  de  Bruges.  —  JUIN. 
1912,  t.  LVIII,  p.  169-18G  (suite  et  fin).  (AnKm.  1912,  t.  LXll, 
p.  172-174  =  A.  De  Meester.) 

V.  AnÉm.  [LX1I,37J. 

281  Viotor  Tourneur.  Bibliothèque  Royale;  Cabinet  des  médailles. 
Catalogue  des  médailles  du  Royaume  de  Belgique.  Tome  I.  (1830- 
1847).  Bruxelles,  Charles  Dupriez,  éditeur,  1911,  in-8,  lxviii-250  p., 
vignettes  et  planches.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  197-198  = 
A.  deWitte). 

M.  Victor  Tourneur,  conservateur  adjoint  du  cabinet  des 
médailles  de  la  Bibliothèque  ltoyale,  vient  de  publier,  sous  les 
auspices  du  Ministère  des  Sciences  et  des  Arts,  le  catalogue  des 
médailles  du  Royaume  de  Belgique  appartenant  au  Cabinet  de 
l’État. 

Si  ce  livre  n’avait  été  qu’une  simple  nomenclature,  rédigée  avec 
méthode  et  exactitude,  il  aurait  tenu  déjà  tout  ce  que  promettait 
son  titre,  et  il  aurait  été  consulté  avec  fruit  ;  mais  M.  Tourneur  eu 
a  beaucoup  augmenté  l’iutérét  en  y  ajoutant,  sous  forme  d’intro¬ 
duction,  uue  excellente  histoire  de  l’art  de  la  médaille  en  Belgique. 
Il  y  montre  comment  la  gravure  eu  médailles,  pour  aiusi  dire 
abolie  dans  notre  pays  au  sortir  de  la  tourmente  révolutionnaire, 
après  avoir  reçu  d’abord  des  influences  et  des  apports  étrangers, 
ne  tarda  pas  à  acquérir  des  caractères  propres,  et  à  porter 
l’empreinte  de  notre  art  national. 

A  chaque  graveur,  M.  Tourneur  consacre  une  courte,  mais 
substantielle  notice,  généralement  accompagnée  d’un  portrait.  On 
trouvera  dans  sou  ouvrage  une  foule  de  reuseiguemeuts,  de  détails 
biographiques,  de  dates  dont  la  réuuiou  a  demandé  de  vastes  et  de 
laborieuses  recherches. 
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I/auteur  divise  eu  3  grandes  époques  l’histoire  de  la  médaille 
en  Belgique  : 

1.  L’époque  de  Braeint  (1830-1847).  2.  L’époque  des  Wieuer 
(1848-1800).  3.  I/époque  moderne  (1800  à  nos  jours). 

Ce  premier  volume  est  consacré  à  l’époque  de  Braemt  ;  il 
renferme  la  description  de  701  médailles,  dont  30  appartiennent  à 
la  Flaudre  Occidentale.  Pour  faciliter  les  recherches,  l’auteur  a 
adopté  le  plan  suivaut  :  Les  médailles  se  suiveut  par  ordre  chrono¬ 
logique  ;  celles  d’une  même  année  sout  rangées  dans  l’ordre 
alphabétique  des  communes  qu’elles  concernent  ;  enfin  l’ordre 
alphabétique  des  légendes,  en  commençant  par  le  droit,  déteriuiue 
la  place  des  pièces  appartenant  à  une  même  commune. 

Le  catalogue  est  enrichi  de  31  belles  planches  en  phototypie, 
qui  reproduisent  les  principales  œuvres  décrites.  Il  faut  souhaiter 
de  voir  paraître  bieutôt  la  suite  d’un  ouvrage  si  utile  et  si  bien 
conçu.  A.  V.  B. 

282  A.  de  Witte.  Quelques  sceaux-matrices  de  ma  collection .  3™*  article. 
—  RBN.  1012,  t.  LXVIII,  p.  205-222 et  pl.  IX. 

L’auteur  décrit  5  sceaux  ou  cachets,  dont  2  sont  brugeois.  Le 
1er  est  celui  de  Jérôme  Albert  Mégrodc  de  Liedermaus,  prévôt  de 
N.  D.  h  Bruges  de  1657  à  1081.  Conformément  h  uue  prétention 
qui  fut  mise  à  néant  plus  tard  par  l'évéque  vau  Susteren,  le  digni¬ 
taire  prend  sur  son  sceau  le  titre  de  PRAEP(ositus)  BRVG(ensis). 

Le  second,  aux  armes  de  Bernard  Adrien  Noë,  chanoine  de 
Sl-Douatien,  et  protouotaire  apostolique,  né  à  Bruges  en  1738, 
mort  eu  180S,  est  un  simple  cachet,  mais  il  offre  uue  particularité 
curieuse  :  son  mauche  d’argent,  gracieusement  ciselé,  renferme 
un  tire-bouchon;  le  même  ustensile  servait  ainsi  à  fermer  les 
lettres  et  a  ouvrir  les  bouteilles.  L’auteur  dit  par  erreur  que  le 
mausolée  du  chanoine  Noë  se  trouve  à  l'intérieur  de  l’église  N.-D.; 
c’est  à  l'extérieur  qu’il  faut  lire.  A.  V.  B. 

7.  GÉNÉALOGIE,  HÉRALDIQUE. 

283  [LXI,  180].  A.  Merghelynok.  Les  étrangers  dans  la  West- Flan  dre, 
le  Tournaisis  et  la  châtellenie  d’Ath.  (ABelges.  1012,  t.  XIV, 
p.  06-07  =  II.  De  Sagher.) 

284  Cte  du  Ghastel  de  la  Howarderie.  Généalogie  de  la  famille 
Afulle ,  originaire  de  West-Flandre,  dressée  sur  titres.  Tournai, 
Castermau,  1910,  in-4°,  52  p.  (RN.  1911,  t.  II,  p.  841-312.) 

285  R.  Rodlère.  La  famille  Lengaigne.  Moutreuil-sur-Mer,  Delambre, 
1011,  40  p. 

Étude  généalogique  de  cette  famille  qui  eut  des  représentants  h 
Saint-Omer  depuis  le  XIV*  siècle,  mais  dont  la  liguée  ne  peut 
s’établir  qu’à  partir  du  XVI*  siècle.  Nombreuses  familles  de  ce 
nom  aux  environs  de  Saint-Omer  et  dans  le  Boulonnais. 
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280  R.  Rodière  et  C.  de  la  Charie.  Archives  de  la  famille  de 
Beaulaincourt.  (T.  11  des  Annales  de  la  Société  d’études  de  la 
proviuco  de  Cambrai).  T.  I.  Lille.  Lefebvre-Ducrocq,  1911,447  p., 
avec  pl.  et  portraits.  (SAMliull.  1912,  t.  Xlll,  p.  10-19.) 

287  Q.  Dansaert.  L'art  héraldique  et  ses  diverses  applications. 
Bruxelles,  J.  Vau  den  Acker,  1912,  iu-8°,  112  p.  (AuÉm.  1912, 
t.  LXll,  p.  170-171  =  A.  vau  Zuylen  vau  Nyevelt.) 

288  J.  A.  B.  Ook  :  De  leewo  van  Vlaanderen.  —  DWB.  1912,  bd.  I, 
bl.  180-188. 

Naar  aauleiding  vau  de  bijdrage  vau  Dr  J.  Arras,  verscbenen  in 
DWB.  1911,  bd.  II,  bl.  318  vgd.,  zie  AuEm.  [LXll,  40],  geeft 
schrijver  nog  eeuige  gegevens  over  de  legeude,  getrokkeu  uit 
andere  sclirijvers. 

l)r  Arras  liad  hem  gesteund  op  de  Chronicon  comitum  Flandnœ 
oui  de  legeude  hier  in  de  zaak  te  zieu,  en  in  deze  bijdrage  stelt 
schrijver  daartegeu  de  Vaderlaudsche  Historié  van  J.  David  en 
de  Chronijke  van  Nie.  Despars.  Ons  duukeus  kuuueu  deze  twee 
laatste  hoegeuaanul  tegeu  de  Chronicon  uiet  opwegeu,  daar  ze  toch 
veel  later  dau  deze  geschreveu  eu  derhalve  maar  weerd  ziju  wat 
hunne  bronneu  geldeu.  Eu  welke  ziju  deze? 

1».  A. 

289  J.  Arraa.  De  leeuw  van  Vlaanderen.  Zijne  legende  en  haar 
oorsprong.  —  DWB.  1912,  bd.  I,  bl.  480-489. 

Schrijver  uader  bepaleude  wat  hij  vroeger  schreef  over  deze 
legeude  meeut  deu  oorvorm  ervan  te  mogen  vaststelleu  uiet  meer 
in  Le  litre  de  Baudogn,  zie  AuEm.  [LXll,  40],  maar  iu  eeu 
karoliugisch  gedicht,  dagteekeneud  vau  de  12e  eeuw  en  haudeleud 
'  over  een  beleg  vau  Milaueu.  P.  A. 

II.  PUBLICATIONS  DE  SOURCES  ET  CRITIQUE 

DES  SOURCES. 

1.  SOURCES  MONUMENTALES. 

Pour  les  autres  sources  monumentales,  voir  les  rubriques  : 

Archéologie ,  Histoire  de  l'art. 

290  R.  Rodière.  Promenades  épigraphiques.  L'église  de  Brutelles  et 
le  fief  du  Hamel  au  XV  IP  siècle.  S^Yalery-sur-Somme,  Ricard- 
Leclercq,  1911,  32  p. 

Description  des  monuments  et  relevé  des  inscriptions  de  l’église 
de  Brutelles,  d’après  un  état  des  lieux  dressé  eu  1042. 

291  J.  Van  der  Valk.  Maerlant's  épitaphium.  —  TNTL.  1911, 
bdi  XXX,  bl.  274-275. 
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2.  80UBCE8  D'ARCHIVES  ET  CRITIQUE  DIPLOMATIQUE  (*). 

292  [LXI,  406 J.  Q.  Brom.  Archivalia  in  Italie  belangr\jk  voor  de 
geschiedenis  van  Nederlaud.  11  Deel.  (A Belges.  1912,  t.  XIV, 
|>.  1*2=  U.  Berlière;  BVG.  1911,  4He  reeks,  bd.  X,  bl.  189.) 

263  [LX,  394,  649J.  Ed.  Vlietinck.  Cartulaire  d'Oslende.  (ABelges. 
1912,  t.  XIV,  p.  82  =  J.  Yeruaux.) 

294  E.  Soens.  Cartularium  en  liait eboek  van  het  Begijuhof  S1*  Catha - 
rina  op  den  Zavelte  Aalst.  —  AnAA.  1912,  t.  VIII,  bl.  1-135. 

Eene  zeer  degelijke  uitgave  die  vecl  kan  bijdrngen  voor  de 
geschiedenis  derBegijnhoveu  en  die  der  godsdicnstige  iuriclitingeu 
van  Ylaandert-n. 

In  delnleiding  wordt  aangenoinen  en  bewezen  datde  instelling 
.  der  begijnhoven  baren  oorsprcng  te  danken  heeft  aan  Lambert 
le  Bègue,  priester  en  volksredenaar  uit  het  Luiksche.  Daarop 
volgt  een  bondige  inaar  zaakrijke  geschiedkundige  schets  van 
het  begijuhof  te  Aalst  en  de  beschrijving  der  twee  bcnuttigde 
handschriften,  een  cartularium  uit  de  XVe  eeuw  en  een  reuteboek 
waarvan  het  eerste  deel  in  1460,  het  ander  in  .1465  geschreven 
werd.  Het  reuteboek  is  gesteund  op  een  ouder  van  1406  en  dit 
vreder  op  een  ouder.  Het  cartularium  bevat  verscheidene  oor- 
konden  derGraven  van  Yiaanderen  (Gwijdevan  Vlaanderen  1282 
—  Philip  den  Goedeu  1458.)  Om  te  sluiten  een  naamregister. 

A.  D.  M. 

295  A.  Vidier  et  L.  Mirot.  Obituaires  de  la  province  de  Sens  (diocèse 
d’Orléans ,  d'Auxerre  et  de  Nevers).  (Recueil  des  historieus  de 
France.)  Paris,  Kliitcksieck,  1910,  iu-4°,  xlviii-641  p. 

L’obituaire  d’Auxerre  contient  d’abondantes  mentions  relatives 
aux  ducs  de  Bourgogne.  (ABelges,  1912,  t.  XIV,  p.  83.) 

296  Henri  Obreen.  Une  charte  brabançonne  inédite  de  1296  en  faveur 
des  marchands  anglais.  —  CRllBull.  1911,  t.  LXXX,  p.  528-557. 

Jean  II,  duc  de  Brabant,  accorde  différents  privilèges  aux 
marchands  anglais  établis  à  Anvers,  dans  le  but  de  s’assurer  les 
avantages  que  le  trafic  anglais  donnait  à  ses  Etats.  Cette  charte 
inédite  confirme  l’assertion  de  Mertens  et  Torfs  sur  l’établisse¬ 
ment  des  marchands  anglais  ù  An  vers  dès  l’an  1296. 

297  L.  Verriest.  Le  registre  de  la  “  Loin  de  Tournai  de  1302  et 
Listes  des  otages  de  Bruges  (1301)  et  de  Courtrai ,  —  CllHBull. 
1911,  t,  LXXX,  p.  369-529. 


(*)  La  distinction  que  nous  établissons  entre  sources  et  travaux 
n’est  pas  aussi  stricte,  pour  que  nous  ne  classions  pas  sous  les  diverses 
rubriques  de  l’histoire  spéciale,  des  éditions  de  textes,  qui  s'y  rappor¬ 
tent  exclusivement. 
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Journal  officiel  permettant  de  suivre,  pas  à  pas,  ce  qui  s'est 
passé,  pendant  uue  période  intéressante  entre  toutes,  dans  la  ville 
française  de  Tournai,  mêlée  à  la  fameuse  guerre  de  Flandre  au 
point  de  subir  l’assaut  des  communiera  flamands  On  y  trouve  les 
condamnations  prononcées  par  les  juges  urbains  et  les  bans 
publiés  par  ordre  des  Consaux. 

Remarquons  surtout  les  bans  en  rapport  direct  avec  les  événe¬ 
ments  de  Flandre,  comme,  par  exemple,  la  convocation  des  Tour- 
naisiens  à  l’Ost  du  Roi  ;  l'interdiction  d’emmener  quoi  que  ce  soit 
ù  Gaud  et  d’aller  ou  d’euvoyer  a  Hruges,  sous  peine  de  mort  ;  la 
défense  faite  aux  flamauds  habitant  Tournai  de  donner  un  loge¬ 
ment  ù  leurs  compatriotes,  l’ordre  donné  h  tous  ceux  «  ki  ne  sont 
de  l’amisté  le  Roy  „  de  quitter  Tournai,  sans  délai,  sous  peiup 
d’emprisounemeut  ;  enfin  les  mesures  prises  ù  raisou  de  lu  menace 
d’uu  siège,  pour  l’organisatiou  de  la  défense  et  pour  la  réparation 
des  dégâts  causés  aux  fortifications  par  I’  “  assaut  »  des  Flamands. 

Eu  annexe  M.  V.  publie  la  liste  des  otages  que  Jacques  de 
Châtillou  exigea  des  Urugeois  après  l’émeute  de  1301. 

R.  D.  S. 

298  T.  Leuridan.  La  Seigneurie  de  Flocq  à  Tourcoing.  —  SEl’CDull . 
1911,  t.  XVII,  p.  13-25. 

Documents  relatifs  ù  ce  fief  et  à  ses  possesseurs  depuis  le 
XIVe  siècle.  I)e  la  famille  Bonen/ant,  il  passa  en  1446  ù  Sohtes  des 
Al  est  res,  puis  il  passa  aux  familles  de  Lespault ,  de  la  Rivière , 
Goudeman  et  du  Rosquiel. 

21)9  Joa.  War lofiez.  État  bénéficiai  de  la  Flandre  et  du  Tournaisis  au 
temps  de  Philippe  le  Bon  (l4oo).  —  A1IED.  1912,  t.  XXXVIII, 
p.  5-47.  (Suite  et  fin). 

Voir  AnÉin.  [LX,  37,  209,  555;  LXI,  42, 187,  407  ;  LX1I,  48|. 

Le  dernier  article  de  M.  \V.  comprend,  en  mémo  temps  qu’une 
bonne  table  onomastique  et  une  carte  géographique,  quelques 
considérations  générales  sur  l’importance  et  l’utilité  du  document 
qu'il  a  publié.  Ce  document  révèle  la  plaie  de  l’absentéisme  dans 
nombre  de  paroisses,  aiusi  que  la  faiblesse  du  gouvernement 
épiscopal  qui  ne  dispose  que  d’un  nombre  assez  restreint  d’églises; 
il  fournit  une  bonne  contribution  à  l'étude  de  la  métrologie  et  de 
la  démographie  du  moyen  âge. 

Une  remarque  :  nous  ne  voyous  pas  en  quoi  M.  W.  trouve  confir¬ 
mation  de  sa  thèse  affirmant  la  concordance  des  circonscriptions 
ecclésiastiques  avec  les  divisions  géographiques  admises  dans 
l’ordre  civil.  A  voir,  par  exemple  pour  lo  doyenné  de  Courtrai, 
E.  Va»  Caitkl,  Pagus  Cortracensis.  —  G0K1I.  1910.  p.  1-30. 

R.  D.  S. 

30>  V.  Fris.  Utltreksels  der  stadsreheningen  v an  (feeraardsbergen , 
v an  I  i7S  lot  /6.7.V.  —  GOUHull.  1912,  t.  XX,  p.  45-99. 
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Verscheidene  posten  ;  belangrijko  bijzonderheden  over  plaatse- 
lijke  gebruiken  ;  eene  bijtlrage  van  waardc  voor  het  opmaken  (1er 
lokale  geschiedenis,  met  tal  vau  aauhalingen  van  een  uog  breeder, 
algemeen  belang. 

301  J.  Calmette.  Le  projet  de  mariage  bourguignon-napohtain  en  li  79, 
d'après  une  acquisition  récente  de  la  Bibliothèque  nationale.  —  ' 
BEC.  11)11,  t.  LXXII,  p.  45D-473. 

Trois  documents,  acquis  récemment  par  la  Bibliothèque  natio¬ 
nale  et  publics  ici  in-extenso,  ont  trait  au  projet  de  mariage  de 
Marie  de  Bourgogne  avec  Frédéric,  second  fils  de  Ferrand  l«r  de 
Naples.  L'auteur  expose  les  mobiles  politiques,  les  phases  et  les 
causes  d'échec  de  ces  négociations  matrimoniales. 

302  Bon  A.  van  Znylen  van  Nyevelt.  Inventaire  des  bijoux,  habille¬ 
ments  et  meubles  trouvés  à  la  mortuaire  d'une  dame  flamande  au 
XV  l* siècle.  —  Supplémenta  l’Indicateur  généalogique, héraldique 
et  biographique,  11)11-11)12,  t.  I,  octobre. 

Il  s’agit  de  Jeanne  de  Bryarde,  morte  en  1500,  épouse  de  Jean 
d'Aubermont,  seigneur  de  Raimbaucourt. 

303  Chn#  Leuridan.  Roubaix  en  Ili.96.  —  Mémoires  de  la  Société 
d’Éiuulatiou  de  Roubaix,  1011,  5e  sér.,  1. 1,  p.  73-1)1. 

Document  comprenant  le  relevé  de  tous  les  chefs  de  famille  sou¬ 
mis  ii  l'impôt.  Importance  pour  l’histoire  sociale  et  la  «lémographip. 

304  Chnc  Leuridan.  Un  dénombrement  de  Roubaix  en  1673.  — 

0 

Mémoires  de  la  Société  d'Einulation  de  Roubaix,  11)11,  0*  sér., 
t.  1,  p.  5-72. 

305  ChnB  Leuridan.  La  population  de  Roubaix  en  176  i.  —  Mémoires 
de  la  Société  d’Einulation  de  Roubaix,  1011,  5*  sér.,  1. 1,  p.  1)3-211. 

3oü  P.  Lestienne.  Bagarre  à  Armentières.  —  SEPCBull.  1012, 
t.  XVII,  p.  27-28, 

Document  relatant  une  lutte  entre  les  bourgeois  et  les  soldats 
espagnols,  le  8  no v.  1042. 

307  (LXI,  44J.  F.  de  Bojani.  Innocent  XI.  Sa  correspondance  arec 
ses  nonces  (1G76-1G78).  2  vol.  (ABelges.  1011,  t.  XIII,  p.  323-324  = 
M.  Dubruel.) 

308  Jos.  Cuvelier.  Le  commerce,  l'industrie  et  /’ administration  des 
l’ays-llas  autrichiens  au  commencement  du  X  VIII*  siècle.  Enquête 
du  comte  de  Wynants  (1728).  — ORIIBull.  1012,  t.  LXXXI.p.  27-52. 

Publication  d'un  mémoire  du  comte  Goswin  Arnoulde  Wynants 
(1GGI-1732),  homme  «l’État  éminent,  appelé  en  1717  à  Vienne 
au  conseil  suprême  «l'État  pour  les  affaires  dos  Pays-Bas.  Chargé, 
en  1728,  par  Charles  VI  de  faire  dans  nos  provinces  une  enquête 
sur  l«s  mesures  à  premlre  afin  d'y  favoriser  le  commerce  et 
l'industrie,  il  prit  «les  informations  auprès  «1«*  «l«*ux  personnages 
anversois,  |«*  banquier  Pierre  Proli  et  le  n«*g«*ciant  Jacques  de 
Prêt.  Le  résultat  «le  cette  enquête  est  consigné  dans  le  mémoire 
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publié;  on  y  trouve  maint  détail  intéressant  notre  Flandre: 
notamment  sur  le  commerce  externe  par  le  port  d’Ostende,  l’état 
de  ce  port,  l'approfondissement  du  canal  de  Bruges,  sur  la  chambre 
de  commerce  à  Bruges,  la  fabrication  des  toiles  et  dentelles  en 
Flandre,  la  blanchisserie  du  lin  à  Bruges,  sur  la  pèche  maritime 
(Nieuport,  Blankenberghe,  Bruges)  et  la  pêche  de  la  baleine...  etc. 

R.  D.  S. 

309  Bon  A.  van  Zuylen  van  Nyevelt.  Tombeau  de  M"T  v an  Sustere», 
évêque  de  Bruges.  —  AnKm.  1912,  t.  LXII,  p.  64-69. 

Contrat  conclu  en  1745  entre  le  sieur  et  maître  II.  Hagheman, 
receveur  du  Séminaire  épiscopal,  et  Henri  Pulincx,  l’artiste 
brugeois  bien  connu,  qui  exécuta  le  tombeau  de  M*r  van  Susteren. 

310  A.  Chuquet.  Ordres  et  apostilles  de  Napoléon;  1799-1815.  Paris, 
Champion,  1911,  2  vol.,  600  et  668  p.  (ABelges.  1912,  t.  XIV, 
p.  169  =  DD.  Brouwers  :  plusieurs  documents  intéressent  notre 
pays,  notamment  le  département  de  la  Lys.) 

3.  SOURCE8  LITTÉRAIRES  ET  CRITIQUE  D’ÉRUDITION. 

311  A.  Cartellieri.  Vor  und  nach  Bouvines  (I213-HI5).  3  Jahresab- 
schnitle  ans  den  grossen  latein.  Annalen  von  Saint-Denis  der 
Mazarine-Handschnft  2017.  Fur  akadem.  Uebungen.,  éd. 
R.  Malsch.  Leipzig,  Dijk,  1911,  in-8,  45  p.  M.  1.50. 

312  C.  G.  N.  de  Vooys.  Nieuwe  fragmenten  uit  Lodewijk  Van 
Velthem's  vertaling  van  de  Spieghel  Historiael.  —  TNTL.  1912, 
t.  XXXI,  p.  49-76. 

Uitgaaf  van  versclieidene  fragmenten  tôt  heden  onbekend  en 
gevoudeu  in  de  bibliotheek  van  het  bi.sschoppelijk  seminarie  te 
Mainz-.  P.  A. 

313  M.  Santal.  Le  voyage  du  roi  en  Flandre.  —  ME.  1912-1913,  t*  IV, 
p.  94-112. 

Journal  du  baron  de  Vuoerden,  1670.  Voyage  de  Louis  XVI  h 
Tournai,  Andeuarde,Courtrai,  Ilalluin,  Lille,  Bergues,  Dunkerque. 

314  Eug.  Cortyl.  Quelques  pages  du  livre  de  compte  d'un  jeuen 
fiannmt  entrant  en  ménage  à  la  fin  du  1 17/*  siecle.  —  SEPCBull. 
1912,  t.  XVII,  p.  66-71. 

Jean  de  Backere  de  Moerbeke,  forcé  de  s’expatrier  à  cause  de  la 
guerre,  devint  par  l’entremise  de  l’abbesse  de  Ter  Haeghen  it  Garni, 
intendant  des  biens  que  l’abbaye  de  la  Marquette  possédait  dans 
la  Flandre  Maritime.  Il  se  maria  à  Ha/.ebrouck  le  3  janvier  1692. 
A  peine  marié,  il  commença  un  livre  de  compte.  M.  C.  en  publie 
les  premiers  feuillets  qui  font  connaître  quelle  était  la  composition 
dutrousseau  d’un  fiancé  flamand  n  la  fin  du  XVIIe  siècle. 

315  Th.  Savons  Huiselijke  memorieboeken,  —  BGOK.  t.  IX,  1911* 
1912,  bl,  58-66. 
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Op  het  belangrijko  van  dergelijko  aanteekeiiiugen,  zoo  voor 
Iokalc  als  voor  algcmeene  geschiedenis,  wordt  er  gewezen. 
S.  bespreekt  drie  memoriebooken,  het  eorste  van  Thomas  Seynaeve 
(begin  van  ISOO),  het  tweede  van  Frans-Jacob  De  Boey  (1727-1807), 
het  laatste  misschieu  vau  Jan  de  Langlio  (1740-1780). 

III.  TRAVAUX  HISTORIQUES  PROPREMENT  DITS. 

1.  HISTOIRE  GÉNÉRALE. 

Histoire  générale,  looale  et  oorporative. 

316  |  LXI,  427J.  H.  De  Grelle,  S.  J.  Histoire  de  Belgique.  (AÜelges. 
1011,  t.  XIII,  p.  341  =  G.  Kurth.) 

317  [LXI,  426 1.  H.  Pirenne.  Histoire  de  Belgique.  T.  IV.  (SAMBull. 
1011,  t.  XII,  p.  1001-1008  =  Ch.  llirsclmner  ;  UN.  11)  11,  t.  Il, 
p.  328-332  =  Ch.  Ilischauer;  AÜelges.  1012,  t.  XIV,  p.  204-207  = 
G.  Kurth.) 

318  [LXI1,  72].  Ch.  Moeller.  Histoire  contemporaine.  (MUÜull.  1012, 
t.  XVI,  p.  161-162  =  C.  Leclère.) 

310  [LXI,  458].  De  Lannoy  et  Van  der  Linden.  Histoire  de 
l’ expansion  coloniale  des  peuples  européens.  Néertande  et  Danemark. 
(AÜelges.  1012,  t.  XIV,  p.  50-51  =  II.  Louchny.) 

320  [LX,  227].  Dr.  Ludw.  Schmidt.  Allgemeine  Geschichle  der 
Germanischen  Volher.  (BEC.  1011,  t*  LXXII,  p.  316  =  R.  Poupar- 
«lin  :  tableau  très  clair  et  très  précis  de  l'histoire  des  peuples 
barbares  d'origine  germanique  jusqu'au  milieu  du  VI®  siècle.) 

321  Ph.  Lauer.  Robert  1er  et  Raoul  de  Bourgogne ,  rois  de  France 

—  (Annales  de  l'histoire  de  France  à  l'époque  carolin¬ 
gienne.)  Paris,  Champion,  1010,  iu-8,  iv-117  p.. (AÜelges.  1012, 
t.  XIV,  p.  124-125  =  C.  Détails  sur  la  politique  d'Arnould  lrr  le 
Vieux,  comte  de  Flandre  (018-024).) 

322  [LX,  670J.D1' J.  Johnen.  Phitipp  von  Elsass ,  Graf  von  F/andern 
(1157-91).  (EUR.  1011,  t.  XXVI,  p.  610-620=  F.  M.  P.) 

823  [LXI,  437J.  Fr.  Kern.  Die  Anfange  des  franziisischen  Ausdehn- 
ungspolihk  bis  zum  Jahre  I.W8 ,  mit  einer  Farte.  (ÜEC.  1911, 
t.  I iX  II,  p.  628-631  =  A.  Leroux,  documentation  étendue,  critique 
judicieuse,  intelligence  du  sujet  et  de  l’histoire  de  France.  Critique 
des  idées). 

324  [LX,  412,  582;  LXI,  206].  Otto  Cartellieri.  Geschichte  der 
Herzbge  von  Burgund  (1363-1477).  (EUR.  1011,  t.  XXVI,  p.  624- 
625  =  J.  T.) 

325  G.  Beaurain.  Déchéance  d'un  vicomte  sous  Philippe  le  Hardi.  — 
MA.  1911,2°  sér.,  t.  XV,  10  p. 

326  Viotor  Fris.  Het  Brugsche  CalTvel  van  IH>7  I  ill.  —  AÜAnüull. 
1011,  p.  183-274. 
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Eene'degelijke,  wel  gostnafde  studie  o  ver  de  inwendige  politiek 
der  Brugsche  gemeente  van  1407  tôt  1411.  Schrijver  verhaait  de 
eind-fpisode  vnn  den  strijd  door  de  Vlaamsche  handwerkers 
sedert  het  midden  der  XIII0  eeuw  oiulernomen  tegen  de  poorters, 
ora  ecn  anndeel  in  het  bestuur  der  stad  te  verkrijgen.  Na  den  dood 
van  den  eersten  Artevelde  bestond  een  soort  van  evenredige  ver- 
tegenwoordiging  der  standen  in  het  bestuur  derstnd;  maar  na  de 
slag  van  Itoosebeke  werden  de  neriugen  uit  den  scliepenbauk 
geweerd;  als  politieke  en  militaire  korpsen  totaal  vernietigd, 
bleven  zij  alleen  nog  œconomische  vereenigingen.  De  Leliaards, 
de  «Idick»?  van  Barbezaen,  Campliin  en  Ilonin,  besturen  nu  de 
stad  ;  met  ijzoren  streugheid  bedwingen  zij  allen  lust  tôt  opstaud 
van  wege  ’tgemeen;  doch  tôt  bunne  eer  boeft  gezegd,  dat  huu 
bestuur  het  welzijn  der  stad  beoogde,  ni.  het  behouden  der 
Zeehaven  eu  van  huiiuen  invloed  over  de  kastelnij.  In ’t  verdedigeu 
vau  huuue  recbteu  tegeu  de  eischen  vnn  het  opkomende  Vrije, 
dorsten  zij  zelf  den  vorst  het  hoofd  bieden.  ’t  Was  de  oorzaak  vau 
hun  val.  In  dit  ongeschil  schaarde  zicli  de  oude  democratische 
partij  aan  den  kant  vau  deu  vorst,  meeuende  aldus  de  gelegen- 
heid  te  vindeu  oui  terug  aan  het  bewiud  te  komeu.  Inderdaad  op 
24  April  1407,  kwam  Jnu  zonder  Vrees  naar  Hrugge,  zoud  de 
oude  “regencic»  in  hnlliugschap  eu  riep  de  partij  van  de 
Zouttere,  Iliese  eu  Itostoen  aan  ’t  bewiud.  Aan  de  neringeu  echter 
werd  siée  lits  een  schij i\-coiicessie  geschonken.  Zij  werden  weerom 
als  politieke  en  militaire  groepen  erkend,  mochten  eigen  bannieren 
bezitten  ;  doch  zooveel  bepalingeu  werden  bij  degunstgesteld,  dat 
aile  oploop  of  vrij  verweer  onmogelijk  werd  gemaakt.  Dit  beviel 
de  ainbncbtcn  geenzins  en  ’t  was  sleclits  op  24  Mei  dat  de  54  dekens 
de  scntencic  vau  April  bezegelden.  ’t  Is  het  heruchtc  Brugsche 
Cal  f tel. 

Intusscheu  kwam  het  nieuw  bestuur  al  meer  en  meer  in  onge- 
nade  bij  het  volk,  vooral  wanneer  het  middelen  begon  te 
gebruiken  om  voor  den  prias  geld  te  slaan:  een  waar  schrik- 
bewind  ontstond  te  Hrugge.  De  inmenging  van  Jan  zonder  Vrees 
in  de  inwendige  geschilleu  van  Frankrijk,  waarin  bij  de  Vlatniu- 
gen  poogde  mode  te  sleuren,  braclit  plots  eene  atieiding  iu  den 
eritischen  toestand.  Na  herhanlde  weigering  van  hulp,  vertrok- 
keu  de  Ih’uggelingen  op  21n  Oogst  naar  Douai,  doch  huuue  krijgs- 
tocht  geleek  veeloer  eene  niuiterij,  en  ecnmaal  ouder  de  wapens 
hoopten  zij  wel  vohloeuing  voor  hunne  eischen  te  krijgen.  Op 
ü"  October  waren  zij  vôôrde  poorten  der  stad  terug  en  weigerden 
do  wapens  neer  te  leggen,  vooraleer  de  misbruiken  aTgeschaft 
waren  en  eene  ruimere  deelueming  in  ’t  stadsbestuur  aan  ’tgemeen 
geschonken  werd.  Voornamelijk  eischten  zij  de  vernietiging  vau  het 
(JhUvoJ.  Dit  werd  hun  op  10"  October  tnegestaau  “  met  eene  echte 
razemij,  zoo  verhaait  Despars,  rukte  elke  deken  het  zegel  zijner 
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ueriug  vau  ’t  Calfvel,  eu  zij  scheurdeu  toeu  stuk  per  stuk  het 
perkameut,  dut  de  ueriugliedeu  met  buuue  taudeu  vau  eeu  reten.  » 
Vau  dau  af  kwam  de  brugscbe  démocratie  geleidelijk  tôt  de 
voitedige  zegepraal.  R.  D.  S. 

327  Dr  Adelheid  Sneller.  Der  Brüsseler  Friede  von  1516.  (Extr.  des 
Historische  Studieu,  Heft  LXXXUI.)  Berlin,  Eberiug,  1011,  iu-8, 
Di  p.  (ABelges.  1012,  t.  XIV,  p.  136*137  =  H.  Loucbay.) 

328  [LXi,  60,  449].  Andréas  Walther.  Die  Aufiinge  Karls  V.  (ÜVG. 
1011,  IV*  reeks,  bd.  X,  blz.  100.) 

320  [LX,  60,  LXI,  208,  453].  Cari  Bratli.  Filip  II a/ Spanien.  Hans 
lie  og  pertonlighed.  (HZ.  1011,  t.  C  VI I ,  p.  633-635=:  lierre.) 

330  L.  Febvre.  Philippe  II  et  la  Franche-Comté.  Étude  d’histoire 
politiques  religieuse  et  sociale.  Taris,  librairie  Champiou,  1012, 
in-8,  l vi -807  p.  F.  7,5).  (ABelges.  1012,  t.  XIV,  p.  00-03  = 
H.  Loucbay.) 

331  R.  Van  Bastelaer.  L'origine  et  l’application  du  mot  «  gueux  » 
aux  signataires  du  Compromis  des  nobles.  —  ABAnBull.,  1911, 
p.  317-323. 

L’auteur  confirme  la  tbèse  qu’il  a  exposée  précédemment,' 
V.  AuErn.  [LIX,  66],  eu  citaut  un  texte  de  {'Histoire  du  jeune 
Aernout.  Celui-ci,  à  la  fin  de  sou  noviciat  daus  la  coufrérie  des 
Ribauds  ou  gueux-mendiants,  obtient  eufiu  les  iusigues  de  sou 
ordre  :  deux  queues  de  reuard. 

332  [LX,  247,  506  ;  LXI,  456].  V.  Brants.  La  Belgique  au  X  VIF  siècle. 
Albert  et  Isabelle.  Études  d'histoire  politique  et  Sociale.  (RN.  1011, 
t.  II,  p.  335-336=  A.  de  S.  L.  ;  NRUD.  1911,  t.  XXXV,  p.  256- 
256  =  G.  Bloudel.) 

333  |  LXI,  213).  L.  Klingenstein.  The  great  infanta  Isabel.  (ABelges. 
1011,  t.  XIII,  p.  232-283=  H.  Pireuue.) 

334  [LX,  601  ;  LXI,  463].  Fr.  Van  Kalken.  Histoire  du  royaume  des 
Pays-Bas  et  de  la  révolution  belge  de  1830.  (ABelges.  1011,  t.  XIII, 
p.  335-330  =  Ch.  Terliudeu  ;  RN..  1012,  t.  II,  p.  337-338  =  L.  L.) 

335  P.  Esoard.  Impressions  de  Belgique.  I.  Le  petit  Paris.  II.  En 
Flandre  flamingante.  III.  Bruges.  Compiègue,  impr.  du  Progrès 
de  l’Oise,  1011,  iu-16,  26  p. 

336  [LX,  421,  604;  LXI,  217,  467].  A.  Duclos.  Bruges.  (RN.  1011, 
t.ll,  p.  330=  A.C.)  ’ 

337  M.  C.  Kooij  van  Zeogelen.  Brugge.  —  Buiten,  1011,  bl.  316-318, 
330-332,  0  pl. 

338  Baron  de  Béthune.  Courtrai  et  ses  chemins  de  fer.  —  BGOK. 
1011-1012,  t.  IX,  p.  13-57. 

C’est  avec  une  richesse  de  détails  puisés  aux  documents  officiels 
et  à  de  rarissimes  plaquettes  de  l’époque,  que  Mr  le  B.  d.  B.  nous 
retrace  l’origine  des  voies  ferrées  qui  aboutissent  à  Courtrai. 
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A  la  suite  d’uue  introduction  sur  la  créatiou  des  premières  lignes 
belges  (1830)  et  sur  le  mode  de  leur  exploitation,  sout  exposées 
riiistoiro  de  l'érection  de  la  statiou  de  C.  (1838),  de  la  créatiou 
des  lignes  Gaud-C.,  C. -Tournai,  et  eufiu  de  la  ligue  Bruges-C. 
Cette  dernière  lut  projetée  une  première  fois  eu  1837  ;  c’est 
après  de  [nombreuses  péripéties  qu’elle  fut  construite  eu  1847, 
pour  doter  uotre  Flandre  d’uue  artère  centrale,  qui  semble  avoir 
conservé  trop  de  ses  qualités  uatives.  M.  E. 

339  |LXI,72j.  L.  A.  Rubbreoht.  Geschiedenis  van  Watou.  (ABelges. 
1912,  t.  XIV,  p.  15-10=  H.  DeSagher.  Monographie  consciencieuse, 
exacte  et  complète  ;  AnÉm.  1912,  t.  LXII,  p.  77-83=  P.  Allossery.) 

340  A.  Dutron.  Tournai  sous  le  gouvernement  des  éciques.  —  RT.  1912, 
t.  VIII,  p.  17-22,  33-38,  53-58. 

A  la  fin  du  IXe  siècle,  Touruai,  sous  le  gouvernement  de 
l'évéque  lleidilou,  se  relève  de  ses  ruines.  De  par  l'autorité  du  roi  • 
et  du  pape,  le  régime  de  la  ville  fut  organisé.  Après  quelques  mots 
sur  les  classes  sociales  de  la  cité  ù  cette  époque,  M.  D.  déteruiiue 
la  situation  juridique  de  l’Évêque,  qui,  au  temporel,  était  le 
seigueur  de  Touruai  sous  la  suzeraineté  des  comtes  de  Flandre,  et, 
au  spirituel,  la  (dus  haute  personnalité  du  comté.  Il  avait,  comme 
collaborateur,  le  chapitre  qui  exerçait  une  partie  de  la  souverai¬ 
neté, et  comme  représentants,  l'archiprétre,  l’archidiacre,  le  vidante 
et  l’avoué.  Le  châtelain  tenait  ses  pouvoirs  du  comto.  Mais  à 
partir  du  Xlu  siècle,  Tournai  subit  une  transformation  sociale  et 
politique  et  eulro  «laits  la  période  du  régime  économique  urbain. 

A  la  première  population  s'adjoignent  les  mercatores  et  le  castrum 
primitif  s’augmeuto  d’un  portas.  Les  uouveaux  habitants  se 
groupent  eu  une  association  de  protectiou  mutuelle:  la  chanté  de 
Samt-Christophe.  Celle-ci,  après  la  fusiou  des  aucieus  habitants 
avec  les  uouveaux  eu  classe  aisée  et  classe  pauvre,  se  chargea  des 
principaux  services  de  la  ville  et  so  lit  principalement  le  corps 
représentatif  des  propriétaires  et  des  marchands.  Comme  beaucoup 
d’autres  villes,  Touruai  prend  aux  XI"  et  XIIe  siècles  un  essor 
considérable.  Le  commerce  et  l’industrie  prospèrent  ;  de  nouvelles 
églises  paroissiales  se  créent  ;  1a  cathédrale  s'édifie  ;  la  ville 
«ichorde  pur  delà  ses  remparts.  Participant  au  mouvement  d’éman¬ 
cipation  urbaine,  Touruai  s'affranchit  par  étapesde  la  souveraineté 
de  ses  évêques,  résidant  à  Noyou.  Les  bourgeois  travaillèrent 
«l'abord  à  garantir  la  liberté  et  la  propriété  individuelle,  eu 
établissant  une  législation  civile  et  criminelle;  puis  ils  aspirèrent  à 
l’autonomie  urbaine,  concrétisée  «ians  uu  ou  plusieurs  collèges  de 
magistrats  l«>caux.  Dès  le  XIIe  siècle,  conclut  M.  1).,  Uue  immunité 
avait  été  créée  au  profit  de  la  ville,  grâce  à  l’appui  du  roi  de  France. 
Philippe-Auguste,  eu  émancipant  Tournai  de  la  juridiction  de  ses 
évêques,  voulait  faire  de  celte  cité,  située  aux  coufius  du  iiaiuaut, 
de  la  Flandre  et  «le  l’Artois,  uu  foyer  d  inttuence  française  et 
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l’instruiucut  de  la  politique  royale.  Il  opérait  aiusi  une  main-mise 
indirecte  sur  la  Flandre.  La  charte  de  commune  date  de  1188. 
Elle  consacre  en  grande  partie  des  us  et  coutumes  antérieurement 
existants.  M.  D.  donne  une  aualyse  détaillée  de  ses  deux  parties  : 
la  première  est  un  code  civil  et  pénal  très  circonstancié  ;  la  seconde, 
le  règlement  du  régime  urbain.  Il  insiste  spécialement  sur 
l'administration  de  la  justice  et  sur  les  institutions  orgauiques  de 
la  commune.  A.  D.  M. 


341  Dr  Desmons.  V extension  territoriale  du  Tournaisis  et  de  la 
banlieue  de  Tournai  au  A'  VII «  s.  —  AnlIAT.,  t.  XIV,  p.  1-33. 

312  Chns  Leuridan.  Roubaix  ancien  et  moderne.  (Mémoires  de  la 
Société  d’Émulation  de  Roubaix,  1911.)  Roubaix,  Pique,  1911, 
in-8,  106  p.,  grav. 


343  Ph.  Four  nez.  Histoire  d'une  forteresse.  Landrecies ,  d'après  des 
documents  inédits.  Paris,  Perrin,  1911,  in-8,  ix-340  p.  (RN.  1912, 
t.  III,  p.  79-81  =  L*  C»“  Lévi  :  nombreuses  imperfections;  comme 
ouvrage  d’ensemble,  ce  qu’il  y  a  de  plus  complet  sur  Laudrecies.) 


314  Dr  Dailliez.  L'hôtel  de  Becelaer.  —  SECMém.  1911,  t.  LXY, 
p.  53-62,  1  pl. 

A  la  fin  du  XVIIIe  siècle,  cet  hôtel  situé  à  Cambrai  était,  habité 
par  François  de  la  Woestiue,  marquis  de  Becelaer,  né  h  Tournai 
en  1734,  mais  d'origiue  flamande.  Le  fief  de  la  Woestiue  était  sis 
à  Menin.  I/auteur  rapporte  les  vicissitudes  de  cette  famille  sous 
la  Révolution. 


345  T.  L.  et  E.  L.  Une  victime  de  la  révolution  à  Lille:  Ch.  Nisse, 
moine  de  Phalempin.  —  SEPCBull.  1912,  t.  XVII,  p.  10-13. 

M.  Nisse  résida  un-  temps  à  Comiues  (France),  se  réfugia 
ensuite  il  Ten  Brielen,  d’où  il  vint  de  temps  en  temps  exercer 
son  ministère  en  France  ;  il  y  fut  surpris  eu  mars  1793,  écroué  à 
Lille  et  guillotiné  le 8  juillet  1793. 


2.  HISTOIRE  SPÉCIALE. 

A.  Histoire  des  institutions  et  du  droit. 

310  Ch.  Pergameni.  Immunités  aiité, féodales  et  avouerie  ecclésiastique. 
—  RI  PB.  1911,  t.  LIV,  p.  329-343. 

M.  Pergameni  s’inspirant  surtout  de  l’ouvrage  de  M.  Ivroell,  fixe 
les  deux  types  d’immunité:  l’immunité  mérovingienne  et  l’immu¬ 
nité  carolingienne;  il  tente  aussi  de  dégager  quelles  furent  les 
relations  de  l’avouerie  ecclésiastique  et  de  l’immunité  carolingienne. 

347  [LIX,  283  ;  LXI,  478J.  H.  Pirenne.  Qu'est  ce  qu'un  homme  lige?  — 
La  “  ministérialiti »  a-t-elle  existé  en  France ?  (BN.  1911,  t.  II, 
p.  332-334=  II.  Ilirschnucr.) 
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348  [LXI,  492|.Maufroid.  Essai  sur  l'échevinage  de  Lille.  (ABelges. 
1911,  t.  XIII,  p.  331-332  =  L.  Verriest;  manque  de  critique,  de 
méthode,  d’information;  théories  fausses;  ouvrage  ué  avant- 
terme.) 

343  [LX,  263,  615;  LXI,  227,  480].  Léo  Verriest.  Le  servage  dans  le 
comté  de  Hamaut.  (KHR.  1911,  t.  XXVI,  p.  768-770  =  George 
Unwin.) 

350  M.  Leoompte.  Essai  sur  la  main  ferme  dans  le  Hainaut.  Lille. 
Robbe,  1U1 1,  in-8,  305  p. 

351  [LX,  427;  LXI,  479].  O.  Goldhardt.  Die  Oerichtsbarheit  in  den 
Dorfern  des  mittelalterlichen  Hennegauts.  (ABelges.  1912,  t.  XIV, 
p.  83-84  =  G.  Des  Marez.) 

352  Chanoine  Bled.  Des  distributions  de  “  drap  de  robe  »  à 
«  Messieurs  de  la  Loy  »  à  Saint  Orner  aux  XIV *  et  XVII*  siècles. — 
SAM  Bull.  1911,  t.  XII,  p.  932-948. 

V.  AnÉm.  [LXU,38J. 

Cet  article  est  une  contribution  intéressante  à  l’histoire  des 
finances  communales  et  h  colle  des  mœurs  échevinales  de  la  ville 
do  Saint-Omer.  La  frappe  de  médailles  et  la  distribution  de  draps 
de  robe  sont  deux  formes  différentes  d'une  même  pratique,  que 
M.  le  chauoine  Bled  appelle  très  bien  :  l’auto-gratification.  Dès 
les  XIIe  et  XIII*’  siècles,  des  émoluments  sont  attachés  aux  fonc¬ 
tions  de  mayeur  et  d’échevin.  Les  plus  anciens  registres  des 
comptes  de  1412-1413,  mentionnent  des  distributions  de  vins  et 
de  cires  à  certaines  fêtes  de  l’année.  C’est  aux  comptes  de  1431-1432 
qu’apparaissent  pour  la  première  fois  les  «  despenses  pour  draps  de 
Nosseigneurs  et  antres  *.  Cette  distribution,  que  le  Magistrat 
s’octroya  avec  une  générosité  croissante,  et  revendiqua  ccntro 
les  observations  des  commissaires  du  souverain  à  la  reddition  des 
comptes,  sc  maintint  jusqu’en  1673.  Parfois  elle  fut  convertie 
en  deniers.  L’étude  du  chanoiue  Bled  est  entièrement  faite  d’après 
les  sources.  A.  D.  M. 

353  L.  Gilliodta-van  Severen.  Coutumes  des  pays  et  comté  de 
Flandre.  Quartier  d’Ypres.  Coutumes  de  la  salle  et  châtellenie 
d'Ypres.  T.  I.  (Recueil  des  anciennes  coutumes  de  la  Belgique.) 
Bruxelles,  Goemaere,  1911,  in-4,  lxxvi-411  p. 

354  [LX,  616J.  G.  Dea  Marez.  Le  sens  juridique  du  mot  “  oppidum  » 
dans  les  textes  flamands  et  brabançons  des  X IIe- X IIIe  siècles. 
(NRUD.  1911,  t.  XXXV,  p.  131-132=  Ernest  Perrot.) 

355  [LXI,  487].  J.  P.  W.  A.  Smit.  Het  brabantsch  jachtrecht  vôôr  de 
regeering  vau  Karel  den  Stouten.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  129- 
131  =  J.  Simon.) 

356  [LXI,  486].  J.  Prate.  Droit  d'eau  et  de  vent  en  Flandre ,  en 
Ilainaut  et  en  Cambrésis.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  131-133  = 
L.  Verriest.  Livre  sujet  à  de  graves  critiqués  au  point  de  vue  de 
l'édition  des  textes  et  de  leur  utilisation.) 
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B.  Histoire  économique  et  sociale. 

357  N.  W.  Posthumas.  Bronnen  tôt  de  geschiedenis  van  de  Leidsche 
Textiehiijverheid.  T.  II.  ’s  Gravenhage,  M.  Nijhoff,  1911,  in-8. 
(ABelges.  11)11,  t.  XIII,  p.  330-331  =  II.  De  Sagher.) 

358  [LXII,  101J.  R.  Hâpke.  Der  deutsche  Kaufmann  in  den  Nieder - 
landen.  (AuÉm.  1912,  t.  LXII,  1)1.  73-76  =  E.  Van  Cappel; 
Allelges.  1912,  t.  XIV,  p.  88-89=  J.-B.  Goetstouvers.) 

359  [LX1,493].  H.  B&chtold.  Die  norddeutsche  Baudet  itn  12.  und 
beginnenden  13.  Jahrhundevt.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  85-88  = 
J.-B.  Goetstouwers.) 

360  Konrad  Bahr.  Handel  und  Verkehr  der  Deutschen  Hanse  in 
Vlandern  iciihrend  der  vierzehnten  Jahrhunderts.  Leipzig,  von 
Duncker  u.  Humblot,  1911,  198  bl.  M.  5.  (AnÉm.  1912,  t.LXII, 
bl.  70-72  =  E.  Van  Cappel.) 

361  Fr.  Schultz.  Die  Hanse  und  England  von  Eduards  III.  bis  auf 
Heinrich's  VIII.  Zeit.  (Abh.  zur  Verkebrs-u.  Seegescliichte. 
5  Bd.)  Berlin,  Curtins,  1911,  in-8,  xv-195  p.  M.  6. 

362  [LXI,  85J.  Matthys  P.  Rooseboom.  Scottish  staple  in  the 
Netherlands,  an  accouut  of  the  Trade  Relations  bettreen  Scotland 
and  the  Low  Countries  front  1292  tilt  1676 ,  tvith  a  Calendar  of 
illustrative  Documents.  (EHR.  1911,  t.  XXVI,  p.  622-624  =r  C.  B.) 

363  [LV11I,  579J.  P.  Morel.  Les  Lombards  dans  la  Flandre  française 
et  le  Hainaut.  (ABelges.  1911,  t.  XIII,  p.  275-277  =  H.  De  Sagher.) 

364  L.  Verriest.  Les  luttes  sociales  et  le  contrat  d'apprentissage  à 
Tournai  jusqu'en  1424.  (Mémoires  in-8  de  l’Académie  royale  de 
Belgique  ;  classe  des  Lettres  et  des  Sciences  morales  et  politiques, 
2  sér.,  t.  IX.)  Bruxelles,  llayez,  1912,  in-8,  141  p.  1  pl.  (ABelges. 
1912,  t.  XIV,  p.  133-134  =  C.  Publication  et  commentaire  de 
51  coutrats  d’apprentissage  (1264-1365)  ;  histoire  des  cominotious 
démocratiques,  dans  lesquelles  l’indueuce  de  la  Flandre  fut 
rarement  étrangère  ;  RT.  1912,  t.  VIII,  p.  92  =  M.  IL) 

865  [LXI,  236J.  G.  des  Marez.  L’apprentissage  à  Ypres  à  la  Jin  du 
XIII •  siècle.  (EHR.  1911,  t.  XXVI,  p.  622=  G.  A.) 

366  H.  De  Sagher.  Une  charte  inédite  de  1362  concernant  la  cloche 
des  tisserands  à  Comines.  —  AnEm.  1912,  t.  LXII,  p.  5-15. 

L’auteur  a  eu  la  bonue  fortune  de  découvrir  aux  Archives  de 
l’Etat  à  Gand  un  important  fonds  de  Comines.  Il  en  extrait  une 
charte  inédite  de  1302,  relative  u  la  cloche  des  tisserauds  et  à  la 
réglementation  de  l’industrie  textile.  Il  croit  que  cette  pièce  doit 
être  mise  en  rapport  avec  les  soulèvements  des  ouvriers  de 
l’industrie  drapièrc,  soulèvements  si  nombreux  à  cette  époque. 

367  [LXI,  503;  LXII,  109J.  H.  Pirenne.  Liberté  et  propriété  en 
Flandre  du  VII*  au  XI*  siècle.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  84-85  = 
C.  Les  conclusions  de  M.  Pirenne  sont  tirées  avec  uue  grande 
rigueur  d’argumentation  et  de  déduction.) 
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368  W.  Thies.  Niedersachsisches  Bauernlum.  Kulturgeschichtliche 
Bilder.  Hannover,  Giebel,  1911,  in-8,  iv-240  p.  M.  4,80. 

369  L.  Flipo.  Salaires  du  bourreau  de  Lille  au  XVIII*  siècle.  — 
SEPCBull.  1912,  t.  XVII,  p.  65-66. 

Un  état  des  salaires  réclamés  pour  diverses  exécutions  depuis 
1712  jusqu’à  1717. 

370  [LXI,  241,  506].  P.  Duchaîne.  La  franc-maçonnerie  belge  au 
XVIII*  siècle.  (RHE.  1912,  t.  XIII,  p.  153-156  =  L.  Willaert,  S.  J.) 

371  A.  Coussens.  Uolger  Drachmann  en  Vlaanderen.  —  B.  1912, 

bd,  XXin,  bl.  97-106. 

In  deze  bijdrage  wordt  getoond  hoe  de  deensche  schrijver 
Ilolger  Ilenrik  Ilerholdt  Drachmann,  die  in  1882  eene  omreis 
deed  in  Vlaanderen  en  zijne  indrukken  boekte  in  zijn  “Skyg- 
gebilleder»  een  heel  verkeerd  gedacht  heeft  gegeven  van 
Vlaanderen,  verblind  als  hij  was  door  zijn  haat  tegen  Rome. 

P.  A. 

372  C.  Caeymax.  De  talen  op  onzen  kansel.  —  La  Vie  diocésaine, 

1912,  t.  VI,  p.  240-246.  * 

Een  aautat  wetenswaardigheden  omtrent  hetgebruik  der  talen 
vlaamsch,  fransch  en  latijn,  door  onze  belgische  kanselredenaars 
van  af  de  middeleeuwen. 

G.  Histoire  des  soienoes  et  des  lettres. 

373  [LX,  634  ;  LXI,  246,  509].  Alphonse  Roersoh.  L'humanisme 
belge  à  l'époque  de  la  Renaissance.  (EHR.,  1911,  t.  XXVI,  p.  626- 
627  =  P.  S.). 

374  J.  Desilve.  L'enseignement  primaire  à  Saint- Arnaud  avant  la 
Révolution.  —  SEPCBull.  1912,  t.  XVII,  p.  28-61. 

375  [LXI,  611].  G.  Delamotte  et  J.  Loisel.  Les  origines  du  lycée  de 
Saint-Omer.  Histoire  de  l’ancien  collège  (1665-1845).  (RN.  1911, 
t.  II,  p.  242-247  =  Abbé  J.  Peter.) 

376  O.  Klopp.  Oeschickten ,  charakleristische  Zuge  und  Sagen  der 
deutschen  Volksstiimme.  Nach  den  quellen  erzdhlt.  T.  I.  A  us  der 
Zeil  der  Volkenranderung.  T.  II.  Ans  der  Zeit  der  Frankenherr- 
schafl.  T.  III.  Die  Karolingisch- Sricli  sisch-Frànkische  Kaiser  zeit 
vom  Vertrage  zu  Verdun  (843)  bis  1123.  2®  édit,  refondue.  Fribourg, 
Fehsenfeld,  1907,  3  vol.  in-8,  vui-416,  vi-362,  iv-522  p.  M.  7. 

377  J.  W.  Muller.  Sporen  vanoudgermaansche en  andere overleveringen 
in  middeleeunsche  nederlandsche  geschri/ten.  —  TNTL.  1911, 
bd.  XXX,  p.  57-80. 

Schrijver  haalt  sporen  aan  van  verscheidene  legenden  en  sagen 
als  “  van  den  neghen  besten  »,  «Reinaert»,  de  «  label  van  den 
aarden  en  den  ijzeren  pot»,  Orendel,  Brandaan,  Heirno,  Ermenrijc 
en  Volker  de  speelman.  P.  A. 
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378  G.  Vaa  Poppel.  De  Sage  van  de  Nibehtugen.  —  DWB.  1912,  bd.  I, 
bl.  111*187,  427-461. 

Zie  A  »  Km.  [LXil,  127]. 

Dit  maal  handelt  schrijver  over  den  inboad  dcr  sage,  overzijue 
herleving  in  de  negentiende  eeuw,  ’t  is  te  zeggen  over  de  Nibe- 
lungen  als  ci  rama.  ïl  i  j  gceft  er  vooral  eene  ontlediug  van  de  drie 
stukken  van  Hebbel  aan  de  Nibelungen  ontleeud.  P.  A. 

379  J.  Van  der  Valk.  “Eene  Viole*  in  den  roman  van  Lancelot.  — 
TNTIj.  1911,  bd.  XXX,  bl.  290-292. 

Gissingen  naar  taalkundigen  uitleg. 

380  H.  Thnrston.  The  story  of  «Me  miracle ».  —  Month.  1912, 
t.  LXIX,  p.  127-140. 

Détails  sur  les  «  légendes  mariales  »  du  moyeu  âge  à  propos 
d’une  représentation  intitulée  :  The  miracle,  qui  eut  lieu  récem¬ 
ment  à  Londres.  Il  s’agissait  d’une  légende  flamande. 

381  C.  Willem8  Az.  Jieynaerdiana.  —  TNTL.  1911,  bd.  XXX, 
bl.  193-238. 

Ilet  is  eeu  vervolg  vau  wat  over  dit  dierencpos  verscheen  in 
Bd.  XVI  en  XXVII  van  dit  tijdschrift.  Ditmaal  handelt  schrijver 
over  «den  datum  van  den  Reynaldus  Vulpes»,  en  stelt  Item 
tusschen  1267  en  1274.  Verders  sjtreekt  hij  over  de  datuuis  der 
beide  volksboeken  van  Keiuaertde  Vos  (bcwerkingen  der  XVIe  en 
XVII*  eeuw),  en  over  eene  nog  oubekende  Nederlandsche  bewer- 
king  vau  den  Reinaert  waarvan  bij  het  begin  mededeelt.  Eindelijk 
handelt  bij  over  de  taal  van  bet  Dannstadtsche  Heiuaert-fragment 
eu  over  het  vs.  G7  van  Ueynardus  Vulpes. 

J.  Van  dkr  Valk  in  TNTL.  1912,  t.  XXXI,  p.  37-38,  komt  op 
dit  laatste  terug.  P.  A. 

382  C.  Gezelle.  Oezelliana.  Onuitgegeven  gedichlen  van  Guido  Gezelle. 
—  B.  1912,  bd.  XXIII,  bl.  92-94. 

Schrijver  geeft  eenige  uiet  opgemaakte  gedichten  van  den 
Meester,  die  hij  iu  ’s  dichters  papieren  nog  gevonden  heeft,  daarbij 
voegende  enkele  aauteekeuingen  over  huuueu  aard  en  oude. 

P.  A. 

383  C.  Gezelle.  Oezelliana.  —  B.  1912,  bd.  XXIII,  bl.  139-144. 

Onuitgegeven  en  onafgewerkt  stuk  van  den  Meester,  met 
aanteekeuingen.  P.  A. 

384  C.  Gezelle.  Oezelliana.  —  B.  1912,  bd.  XXIII,  bl.  110-112. 

Schrijver  volledigt  de  lijst  der  uitgaveu  van  Kerkhofblouimen, 
door  E.  H.  Walgrave  opgegeven  iu  zijne  studie,  in  bijblad  ver- 
schenen  van  Biekorf,  zie  AnÉm.  [LXI1,  131],  en  geeft  nog  eenige 
onuitgegeven  rijmrekenvan  den  Meester.  P.  A. 

385  O.  Van  Hanwaert.  Le  mouvement  littéraire  flamand ,  1911.  — 
RIIB.  1912,  t.  XV,  p.  96-105. 
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386  Kap.  Binnenwiertz.  Letterkundige  kroniek  XXIV.  —  De  kalho- 
liek,  1912,  bd.  CXLI,  bl.  83-92. 

Beoordeeler  handelt  over  het  werk  vau  onzen  te  vroeg  gestorven 
dichter  O.  K.  De  Laey  eu  spreekt  vau  hem  met  deu  hoogsten  lof. 

P.  A. 

387  ILIX,  309,  561  ;  LX,  277,  630  ;  LXI,  526|.  G.  Doutrepont.  La 
littérature  française  à  la  cour  des  ducs  de  Bourgogne.  Philippe  le 
Hardi,  Jean  sans  Peur,  Philippe  le  Bon,  Charles  le  Téméraire. 
(HZ.  1911,  t.  CVII,  p.  393-394  =  Otto  Carte) lieri.) 

383  [LX,  230;  LXI,  441].  G.  Pérouse.  Georges  Chastellain.  (HKC. 

1911,  t.LXXH,  p.  232-233  =  H.  S.) 

D.  Histoire  de  l’art. 

Voir  aussi  la  rubrique  :  Archéologie. 

389* U.  Thieme  et  F.  Becker.  Allgemeines  Lexikon  der  bildenden 
Kanstler  von  der  Antike  bis  zur  Gegemvart.  T.  V.  Brewer- 
Carliugen.  Leipzig,  Eiigelniauu,  1911.  (ZC'K.  1911,  t.  XXIV, 
c.  290-291.) 

V.  AuÉm.  [LXI,  113]. 

390  Dictionnaire  des  artistes  et  des  ouvriers  d’art  de  la  France  par 
provinces.  (Publications  pour  faciliter  les  études  d’art  en  France). 
Franche-Comté  par  l’abbé  Paul  Prune.  Paris,  Bibliothèque  d’art 
et  d’archéologie,  rue  Spoutiui,  1912,  in -4°,  xxix-338  p.  (AuÉm. 

1912,  t.  LXI1,  p.  175-176  =  A.  De  Meester.) 

391  J.  Mesnil.  L'Art  au  nord  et  au  sud  des  Alpes  à  l'époque  de  la 
renaissance,  études  comparatives.  Paris,  Van  Oest,  1911,  in-4°, 
n-132  p.  60  pl.  (RAC.  1912,  t.  LX1I,  p.  70  =  H.  K.) 

Influence  réciproque  de  l’art  flamand  sur  l’art  italien. 

392  George  P.  M.  Roose  en  Jan  De  Sohuyter.  Beeldende  hunrt. 
De  Realisten  der  XVIe  eeuw.  Van  1530  tôt  1610-16 13.  Pieter  De 
Breughel  de  Oudere.  De  Jtomanisten.  —  Nieuwe  wegeu,  1912, 
bd.  III,  bl.  22-24,  32-34,  44-47. 

Vulgariseeriug. 

393  Fierens-Gevaert.  L'exposition  de  la  miniature.  —  RO.  1912, 
t.  XCV,  p.  678-696. 

I.  Iutérét  de  la  section  de  peinture  pour  l’étude  des  primitifs 
flamands.  —  H.  Description  des  plus  beaux  spécimens  des  manus¬ 
crits  historiés  du  XVa  siècle.  A  cette  époque  Bruges  est  la  capitale 
de  la  peinture  et  de  l’enlumiuure.  —  III.  Miniature  proprement 
dite,  c.-à-d.  le  petit  portrait  sur  vélin,  papier  ou  ivoire.  Mention 
et  description  des  pièces  les  plus  remarquables. 

394  Jos.  Casier.  V exposition  des  anciennes  industries  tournaisiennes. 
—  RAC.  1912,  t.  LXU,  p.  46-50,  reprod. 

Sculpture,  dinauderie,  tapis,  faïence  et  porcelaine,  orfèvrerie. 
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395  W.  Martin.  Ausstellung  althollandischer  B  il  der  tm  P  aviser  Privât- 
-  besitz.  —  MHKW.  1911,  t.  IV,  p.  433-441,  501-608,  fi*. 

396  H.  Potez.  L'exposition  de  Roubaix.  —  ME.  1912-1913,  t.  IV, 

p.  8-20. 

*  # 

Evocation  de  l’art  des  Flandres  soumises  à  l’inHuence  française 
par  la  conquête  de  Louis  XIV. 

397  L.  W  Uléma.  De  Sint  Niklaastoren  als  oud  Belfort  van  Gent.  — 
GOGBull.  1912,  t.  XX,  p.  104-119. 

Met  den  bouw  van  bet  Gentsche  Belfort  werd  omstreeks  1321 
hegouuen;  tôt  dan  was  Sint  Niklaastoren  door  de  gemeente  als 
Belfort  benuttigd  geweest.  Niet  aanstonds  echter  verhuisden  de 
torenwacliters  naar  het  nieuwe  Belfort,  het  geschiedde  eerst  in 
1443.  De  stadsklok  in  den  nieuwingerichten  wachttoren  is  de 
beroemde  Roeland.  Belangrijke  notas  over  deze  historische  klok. 

M.  E. 

398  A.  Van  Werweke.  —  De  lÿdensgeschiedenis  v an  Sint-Nieolaas • 
kerk  te  Gent.  —  GOGBull.  1912,  t.  XX,  bl.  121-162. 

IJit  deze  wel  geleide  en  rijk  gedocumenteerde  studie  kan  men 
wel  opmaken  dat  S.  zich  bij  het  uitkiezen  van  zijn  titel  aan  geen 
overdrijving  bezondigde.  Als  bouwtijdstippen  geeft  S.  op,  voor 
hoofdingang,  ±  1200;  voorkerk,  begin  der  13d®  eeuw;  vervorming 
van  Noorder-  en  Zuidergevels,  laatste  helft  der  13d*  eeuw.  De 
iatere  data  geveu  enkele  verbouwingen  en  meestal  verknoeingen 
op.  Bizonder  aangrijpeod  is  de  lijdensgeschiedenis  van  den  toren. 

M.  E. 

399  Serdobbel.  Werd  het  koor  ran  S'-Niklaais  te  Gent  in  den 
Geuzentijd  afgebroken?  —  GOGBull.  1912,  t.  XX,  bl.  99-103;  cfr. 
bl.  119-121. 

Op  die  vraag  meent  M.  S.  bevestigend  te  mogen  antwoorden, 
steunende  op  een  kroniektekst  van  Pater  De  Jongbe  (1746),  de 
Geuzen  zouden  iu  1582  dit  kerkgedeelte  verwoest  bebben,  ont 
eene  uieuwe  straat  door  te  trekken  op  de  plaats  waar  bet  altaar 
stond.  Noch  Pater  De  Jonghe’s  woorden,  noch  de  kroniek  van 
de  Kenipenaere,  waarnit  De  Jongbe  ging  putten,  bewijzen  meer 
dan  dat  een  nieuwe  weg  door  het  kerkgebouw  werd  aangelegd, 
niet  dat  heel  de  achterbouw  daarom  werd  geslecht.  Een  archeo- 
logisch  onderzoek  van  het  koor  zal  wel  ook  tegen  de  voorop- 
gestelde  hypothèse  getuigen.  M.  E. 

400  J.  Van  GUs.  De  afgebrande  kerk  en  toren  te  Vlissingen.  —  SL. 
1911-1912,  t.  IV,  bl.  143-148. 

Over  de  ontworpen  herstelling  van  dit  gebouw. 

401  M.  Laurent.  Les  églises  des  Jésuites  belges  et  le  Romanisme.  — 
Tekhné,  1911-1912,  t.  I,  p.  97-99,  109-112,  fig. 

402  Rodlère.  L'église  de  Noyelles-snr-mer.  (Extrait  de  la  Soc.  d’Éinu- 
lation  d’Abbeville,  1911.)  Abbeville,  1911,  25  p.  et  1  pl. 
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Type  de  l’architecture  religieuse  dos  XIII*  et  XIV*  siècles. 
Histoire  de  l’église.  —  Notes  épigraphiques. 

403  Chanoine  Bled.  Le  palais  épiscopal  de  Saint-Omer  en  I75Ü.  — 
SAMBull.  1012,  t.  XIII,  p.  20-32. 

Une  lettre  de  l’abbé  Dolot,  secrétaire  de  Mer  de  Brunes  de 
Montlouet,  contient  une  description  détaillée  du  palais  épiscopal. 
Historique  de  cette  construction. 

404  M.  Gômez-Moreno.  Joosken  de  Utrecht  arquitecto  y  escultor  ?  — 
Boletin  de  la  Sociedad  Castellana  de  Excursiones,  1011,  p.  63-00. 

L'influence  de  l’art  septentrional  sur  l’art  espagnol,  h  la  fin  du 
XIV*  s.  Œuvres  de  Joosken  d’Utrecht. 

405  M.  Efnglish].  Kerk-kunst.  —  B.  1015,  bd.  XXIII,  bl.  78-80. 

Schrijver  geeft  eenige  nuttige  wenken  over  herstellingen  aan 
twee  “  canterien  »  van  O.  L.  Vr.-kerk  te  Brugge  en  aan  andere 
Brugsche  prachtgebouwen.  P.  A. 

40C  M.  Efnglish].  Kerk-kunst.  Siut-Michielskerk  te  Kortrÿk.  — 
B.  1012,  bd.  XXIII,  bl,  95-00. 

Aanteekeningen  over  den  bouwtrant  en  nuttige  wenken  ter 
herstelling.  P.  A. 

407  R.  Cauwe.  Ooer  brugschen  bouirtrant.  —  SL.  1911-1012,  bd.  IV, 
bl.  103-205,  platen  (vervolg  en  slot.) 

Zie  AnÉm.  [LXII,  151J. 

4.  Gemengde  types  van  den  brugschen  bouwtrant  uit  de 
XVI*  en  XVII*  eeuw.  5.  Grillige  gevels.  6.  De  gevels  iu  steen. 
Verval.  —  III.  De  renaissance  en  de  brugschen  bourvtrant. 
A.  Keuteekenen  der  hervorming.  B.  Geschiedenis  van  de  weder- 
geboorte  in  den  brugschen  bouwtrant.  C.  De  XVIII*  eeuw. 
IV.  De  moderne  huiien. 

408  Armand  Heins.  A  propos  du  «  Beau  Pignon  »  (XIV*  siècle)  de  la 
Byloque  à  Oand.  —  ABAnBull.  1912,  p.  91-06,  planches. 

L’A.  se  pose  la  question  :  le  plus  beau  de  tous  les  piguons 
ornementés  en  briques,  celui  de  la  Byloque,  n’est-il  pas  de 
beaucoup  autérieur  aux  riches  exemplaires  de  façades  de  bois 
décoratives.  Il  se  pronouce  sans  hésitation  pour  l’affirmative, 
étayant  son  opinion  par  de  nombreux  exemples.  H  eu  conclut,  eu 
généralisant  la  question,  que  nos  maçons  anonymes,  habiles 
surtout  h  modeler  et  à  tailler  la  brique,  n’ont  rien  emprunter  aux 
productions  des  meuuisiers,  des  charpentiers  plutôt,  élevant  des 
maisons  de  bois,  dépourvues  d’ornementation.  Leurs  prédé¬ 
cesseurs  seraieut  plutôt  à  rechercher  parmi  les  ciseleurs  et  les 
orfèvres  qui  nous  donnèrent  ces  admirables  châsses,  dont  notre 
pays  possède  de  nombreux  spécimens.  R.  D.  S. 

409  G.  W.  Sluis.  —  Buiteu,  1911,  bl.  532-533,  fig. 

Oude  vlaamsche  gevels  te  Sluis. 
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410  E.  Gevaert.  Poorten  en  deuren.  —  SL.  1911-1012,  bd.  IV, 
bl.  129-143,  168-180,  206-218,  plate». 

Archeologische  e»  liistorische  studie  over  huis-poorteu  en 
deuren  te  Bruggo,  Nieuwpoort,  Antwerpeu,  maar  voornanielijk 
te  Brussel,  van  de  XV®  eeuw  af. 

411  [LXI,  560|.  H.  Rousseau.  La  sculpture  aux  XVII ®  et  X T'///® 
siècles,  (ABelges.  1911,  t.  XIII,  p.  287-288  =  J.  Bercbmaus;  BAC. 

1911,  t.  LXI,  p.  503-604  =  J.  Casier.) 

412  Ad.  Van  Vaerenberg.  Les  médaillons  florentins  du  XV* siècle  à 
Bruges  (Hôtel  Bladelin).  —  L’Indicateur  généalogique,  héraldique 
et  biographique,  1911-1912,  t.  I,  p.  19-20. 

Rectification  à  l'article  de  Ileins,  cité  plus  haut  [  LX II,  157]. 

413  Luciano  Huidobro.  Los  tripticos  de  Santibanez-Zarzaguda  y 
Covarrubias  (Burgos).  —  Boletin  de  la  Societad  Castellana  de 
Excursiones,  1911,  p.  218-220,  pl. 

V.  AnÉin.  [LX1I,  166]. 

414  IC.  Efnglish].  Kerk-kunst.  Sint-Salvators.  —  B.  1912,  bd.  XXIII, 
bl.  109-110. 

Schrijver  handelt  over  het  nieuw  geplaatste  altaar  in  de 
Pasto'orskapel  der  hoofdkerk  te  Brugge.  P.  A. 

415  H.  Drouot.  La  mort  de  Claus  Sluter  et  la  fln  île  sa  carrière.  — 
BM.  1911,  t.  LXXV,  p.  277-284. 

Cette  date  peut  se  fixer  entre  le  24  septembre  1405  et  le 
31  janvier  1406. 

416  Ch.  Aimond.  A  propos  de  l'origine  lorraine  de  Jean  de  ifarville.  — 
Bulletin  meusuel  de  la  Soc.  des  lettres,  scieuces  et  arts  de  Bar-le- 
Duc,  1911,  fasc.  1,  p.  72-79. 

Jeau  de  Marville  n’est  ni  wallon,  ni  fiamand  ;  il  est  lorrain. 

417  [LXI,  282].  E.  Heidrioh.  Alt -N  iederl  a  n  dise  h  e  Malerei.  (RAC. 

1912,  t.  LX1I,  p.  72  =  M.  A.) 

418  E.  Fromentin.  Les  peintres  flamands.  —  Revue  de  Paris,  1912, 
15  janvier. 

419  L.  Maeterlinck.  La  peinture  flamande  (suite  et  fin).  —  L’art  et 
les  artistes,  1911-1912,  p.  1-16. 

Art  contemporain. 

420  L.-H.  Labande.  Les  peintres  niçois  des  XVe  et  XVIe  siècles.  — 
GBA.  1912,  4e  pér.,  t.  VII,  p.  279-297;  379-416  (n  suivre.) 

lufiueuce  possible  de  l’art  septentrional  sur  l’art  des  peiutres 
niçois.  L’excellence  de  leur  art. 

421  Dr  G.  J.  Hoogewerff.  Nederlandsche  schilders  in  Italiè  in  de 
XVI*  eeuw.  Utrecht,  Oosthoek,  1912,  in-8,  xi-294  bl.  eu  58  plateu. 

Steuut  vooruamelijk  op  oorkoudeu  in  Rome  berusteude.  Levert 
veel  belang  op  voor  wat  betreft  den  invloed  der  ituliaansche 
renaissance  op  onze  vlaamsche  en  nederlaudsche  schilders, 
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Metsys,  Mabuse,  Coxic,  Floris,  Vaenius,  enz.  (RHE.  1912,  t.  XIII, 
bl.  43(1-437.) 

422  G.  J.  Hoogewerff.  Quadri  oîandesi  e  Jtamminghi  nella  Galleria 
’nazionale  (Tarte  antica  in  ltoma.  —  L’A  rte,  1911,  septembre- 
octobre,  p.  359-376,  fig.  et  pl. 

Tableaux  île  Barthélemy  Breenbergh,  Pierre  Van  Laer,  Théo¬ 
dore  llelmbreker,  Jean  Both,  A.  Kemmers,  Luigi  Gentile,  A  an 
ltavesteyn,  Judith  Leyster,  Nicolas  Molenaer,  Pierre  De  Hoogh, 
Ferdinand  Bol,  Gort. 

423  Rud.  Arthur  Peltzer.  Die  Darstellung  von  Dinamleries  auf 
niederliindischen  Bildern.  —  MHIvVV.  1911,  t.  IV,  p.  409-413,  fig. 

Il  s'agit  de  la  représentation  de  dinamleries  sur  les  tableaux 
des  primitifs  flamands,  les  Maître  de  Flémalle,  Vau  Eyck,  Petrus 
Christus,  Roger  Van  der  Weyden. 

424  Ghan.  G.  vau  den  Gheyn.  A  propos  de  la  vente  des  volets  de 
l'Agneau  mystique.  —  ABAnBull.  1911,  p.  154-182. 

Grâce  aux  documents  publiés  par  M.  Terlinden  dans  les 
Analectes  pour  servir  à  l'hist.  eccl.  de  Belgique  (3e  série,  t.  MI, 
p.  323)  et  à  quelques  extraits  des  journaux  de  l’époque,  l’A. 
explique  comment  cette  malheureuse  vente  a  pu  se  faire:  le  sujet 
de  l'immortel  retable  n’était  plus  compris,  et  sa  valeur  n'était  plus 
estimée.  La  vente  se  fit  au  grand  jour,  le  public  s'eu  désintéres¬ 
sait  et  les  pouvoirs  compétents  eux-mêmes,  dûment  informés,  ne 
croyaient  pas  devoir  iutcrvenir,  en  raison  sans  doute  de  l’insigni¬ 
fiance  de  l’œuvre.  R.  D.  S. 


425  L.  Maeterlinck.  Le  polgptiqne  de  V  Adoration  de  /’  Agneau  fut-il 
peint  a  T  huile?—  GOGBull.  1012,  t.  XX,  p.  29-44. 

La  légende  attribue  l'invention  de  la  peiuture  à  l'huile  h  Jean 
vau  Eyck.  Il  semble  acquis  que  la  majeure  partie  du  retable  est 
de  la  main  d’Hubert.  Notons  quo  le  procédé  de  la  peinture  à 
l'huile  avait  été  décrit  au  12mc  siècle  par  le  moine  Théophile,  et 
avait  reçu  de  nombreuses  applications  eu  Flandre  et  eu  Allemagne 
avant  les  van  Eyck.  Les  sources  les  [dus  anciennes  et  les  plus 
autorisées  font  cependant  mention  d'un  procédé  de  peiuture 
inventé  par  Jean.  L’A.  croit  que  ce  procédé  consistait  à  enduire 
d’un  fixatif  oléagineux  les  peintures  exécutées  à  la  détrempe. 
Ce  fixatif  appliqué  par  Jean  il  l'œuvre  d'Hubert  nous  aurait  con¬ 
servé  le  retable,  ù  l'exception  de  la  predella.  M-  E. 


426  L.  Maeterlinck.  L'invention  de  Jean  Von  Eyck. —  L'art  moderne, 

1911,  p.  354-355. 

*  ^ 

V.  AnKin.  (  LX1I,  175|  et  numéro  précédent. 

427  L.  Maeterlinck.  La  technique  des  Van  Eyck.  —  Revue  de  l'art 
ancien  et  moderne,  1911,  p.  379-392,  fig.  et  pl. 

V.  numéros  précédents. 
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428  J.  Tramoyeres  Blasco.  El  ar  te  flamenco  en  Valencia.  Una  tabla 
inedita  del  siglo  XV.  —  Muséum,  1911,  p  98-109,  fig.  et  pi. 

Un  pauueau  apparteuaut  à  l’école  des  Vau  Eyck. 

421)  V.  Wallerstein.  Die  Verkilndigung  des  Konrads  Wttz  und  sein 
Verkàltniss  zur  uiederlàndischen  Kunst.  —  MHIvW.  1911,  t.  IV, 
p.-  448-451. 

Conrad  Witz  est  indépendant  de  toute  imitation  flamande. 

430  P.  Lafond.  Iioger  van  der  Weyden.  (Coll.  Grands  artistes  des 
Pays-Bas).  Bruxelles,  Van  Oest,  1912,  iu-8°,  127  p.  et  pl.  (UT. 
1912,  t.  VIII,  p. 86-92  =  A.  Hocquet.) 

431  L.  de  Fouroaud.  La  fin  de  l'art  primitif  à  Bruges.  Girard  David. 
—  La  revire  de  l’art  aucieu  et  moderne,  1911,  p.  337-352,  421-434, 
fit',  et  pl. 

Biographie  de  l’artiste  ;  ses  œuvres.  Conclusion  :  “  Je  ne  sais  si, 
depuis  les  vau  Eyck,  il  s’est  rieu  produit,  non  de  plus  sublime, 
mais  de  plus  hauteiueul  et  radieuseuieut  parlait  que  tels  pauueaux 
de  Gérard  David  ». 


432  J.  Leroux.  Jehan  Bellegambe.  Douai,  Goulois,  1911,  iu-4,  48  p. 
(RN.  1912,  t.  III,  p.  72-74  =  P.  Parent.). 

Biographie  et  catalogue  de  l'œuvre  du  maître  douaisieu. 

433  [LX,  706|.  P.  Bautier.  Lancelot  Blondeel.  (A Beiges.  1912,  t.  XI Y, 
p.  137-139.  =  II.  De  Sagher.) 

434  [LXI,  304].  G.  Glüok.  Les  tableaux  de  Peter  Bruegel  le  Vieux  an 
Musie  impérial  de  Vienne.  (BÊC.  1911,  t.  LXX1I,  p.  001-603  = 
A.  Boinet  :  contient  certaines  idées  générales  «le  grande  importance 
pour  l’histoire  de  l’art  et  qui  éclairent  d’un  jour  nouveau  les 
connaissances  que  nous  avions  de  Bruegel.) 

435  W.  H.  J.  Weale.  Peintres  apocryphes.  Joseph  de  Bromere ,  Pierre 
Maroulus.  —  AuÉin.  1912,  t.  LXU,  p.  02-03. 

Sur  un  pauueau  d’une  série  de  tableaux  représeulaut  desépisodes 
«le  la  vie  de  Joseph,  ou  lisait  sur  le  rebord  «lu  vêtement  «lu  person¬ 
nage  principal  :  Joseph  de  Dromere  (Joseph  le  rêveur),  qu’ou  a 
lu  Joseph  de  Bromere  et  pris  pour  le  nom  d’un  peintre.  Uu  tableau 
sigué  opils  Pétri  Nicolai  morauli,  a  été  attribué  à  uu  certain 
Nicolas  Maraulus  ;  or  cette  inscription  signifie  qu’il  s’agit  d’uue 
œuvre  «le  Pierre  Claeissins  I  qui  habitait  dans  la  rue  Marael. 

430  W.  H.  J.  W[eale|.  Imaginai- y  Flemish  pointers.  —  TliBM.  1911, 
novembre,  p.  172. 

V.  numéro  précédent. 

437  A.  Warburg.  Z  irei  Szenen  ans  K  oui  g  Afaximilians  Bràgger 
Gefangenschaft  auf  einetn  Skizienblalt  des  sogeuannten  Hausbuch- 
meisters.  —  Jahrbucli  des  lvgi.  preussischeu  Kuustsammluugen, 
1911,  p.  180-184. 

Ces  esquisses  «lu  “Maître  du  livre  de  Raison»  ont  été  ac«juises 
par  le  Cabiuet  des  Estampes  de  Berlin. 
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438  de  Ohellinok  Vaernewyck.  Une  œuvre  de  Lue  d'Heere  à  la 
bibliothèque  de  Bourgogne  à  Bruxelles.  Rectification.  —  GOGBulI. 
11)12,  t.  XX,  i».  27-28. 

Le  mauuscrit  décrit  par  M.  lleiits  au  Bull.  précédent,  v.  AnÉm. 
[LXI1, 104],  se  trouve  lueutiouué  et  aualysé  daus  la  Bibliographie 
de  l’Ordre  de  la  Toison  d’Or,  sous  le  n°  68. 

430  [LXI,  322].  J.  Van  den  Gheyn,  S.  J.  Deux  livret  d'heures 
attribués  à  l'enlumineur  Jacques  Coene.  (ABelges.  1012,  t.  XIV, 
p.  2-3  =  J.  Brassiuue.) 

440  J.  Six.  La  couleur  locale  dans  le  Livre  d'heures  de  Guillaume  VI 
de  Bavière.  —  L’ai  t  flamand  et  hollandais,  1011-1012,  p.  105-116. 

Cherche  h  identifier  les  paysages  et  les  monuments  qui  y  sout 
figurés  avec  des  vues  et  des  églises  de  liollaude. 

441  P.  Bautier.  Une  visite  aux  *  Heures  de  Chantilly  ».  —  Dureudal, 
1011,  p.  400-414, 2  pi. 

442  P.  Durrieu.  Notice  d’un  des  importants  livres  de  prières  du  roi 
Charles  V  “  Les  Heures  de  Savoie  »  ou  «  les  Très  Belles  Grandes 
Heures  »  du  roi.  —  BEC.  1011,  t.  LXX1I,  p.  500-555. 

1.  Histoire  du  mauuscrit.  II.  Restitution  de  l’état  primitif  des 
Heures  de  Savoie. 


443  [LX,  716J.  G.  Hulin  de  Loo.  Les  Heures  de  Milan.  (ABelges. 
1012,  t.  X 11 1 ,  p.  41-44.  Importante  coutriüutiou  à  l’histoire  de 
l’art  eyekieu  =  J.  Vau  den  Gheyn.) 

444  P.  Gusman.  Un  incunable  et  son  histoire.  —  GBA.  1012,  4*  per., 
t.  VII,  p.  271-278. 

l'iauche  gravée  sur  cuivre  eu  relief  représentant  V Annonciation. 
L’examen  de  la  pièce  eu  démontre  l’autheuticité.  Rapprochement 
avec  d’autres  planches  :  la  Vierge  et  l'Enfant  de  la  collection 
Jagelouue  et  le  Saint  Jérôme.  Cette  dernière  a  beaucoup  d’analogie 
avec  l’Annonciation  ;  les  deux  sujets  sout  dus  sinon  aux  mêmes 
artistes,  du  moins  h  des  ateliers  voisins  et  fiauiauds  du  XV*  siècle. 

A.  D.  M. 


445  E.  J.  Soil  de  Moriamé.  Orfèvreries  tournaisiennes  du  X  Vil*  et 
du  XVIII*  siècle,  à  l'exposition  de  Tournai,  Mil.  —  AuABAu. 
1012,  t.  LX1V,  p.  165-304,  planches. 

Détails  intéressants  sur  la  réglementation  et  l'histoire  du  métier. 
Description  détaillée  des  œuvres  des  orfèvres  du  XVIIe  et  du 
XVIIIe  siècle,  avec  indication  des  poiuçous.  La  Elaudre  est 
également  riche  eu  œuvres  des  orfèvres  tournaisieus,  notam¬ 
ment,  l’église  Notre-Dame  ù  Courtrai  qui  possède  des  pièces 
'admirables  exécutées  par  Marc  Le  Kèbre.  Les  indications  douuées 
par  M.  S.  d.  M.  permettront  de  déterminer  l'origine  d’autres 
pièces  d’orfèvrerie  aucieuues.  R.  D.  S. 
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446  JLX,  727  ;  LXI,  321),  590|.  F.  Crooij.  Les  orfèvreries  anciennes 
conservées  au  trésor  de  Hat.  (BEC.  1911,  t.  LXXI,  p.  055-666  = 
A.  Boiiiet.) 

447  [LXI,  330,  589J.  F.  Crooij.  L’orfèvrerie  en  Belgique.  (RAC.  1911, 
t.  LXI,  p.  508  =  J.  Casier.) 

418  W.  H.  Grattan-Flood.  Cet  tic  irish  influence  onmusic  in  the 
ntiddle  âges.  —  BUC.  1911,  t.  I,  p.  42-48. 

L'auteur  parle  «le  plusieurs  fondations  irlandaises  en  Belgique 
au  VIe  siècle  et  de  l'influence  que  les  moines  irlandais  exer¬ 
cèrent  au  VIIIe  siècle  sur  la  musique  d'église,  notamment  dans 
l’abbaye  do  S*-Gall. 

419  Gilliodts-van  Severen.  Essais  d’archéologie  brugeoise.  Les 
Ménestrels  de  Bruges.  (Publ.  de  la  Société  d'Émulatinn  de  Bruges, 
série  grand  in-8°)  Bruges,  De  Plancke,  1912,  in-S°,  104  p. 

450  R.  Van  Aerde.  Ménestrels  communaux  et  instrumentistes  divers 
établis  ou  de  passage  à  Matines ,  de  1311  à  1700.  Maliues,  Godennc, 
191 1 ,  in-8,  108  p.  fig. 

451  [LXI,333|.  H.  F.  Wirth.  Der  Untergang  des  Niederldndisrhen 
Volksliedes.  (MBBull.  1912,  t.  XVI,  p.  23-25  =  C.  Lecoutere.) 


E.  Histoire  religiense. 

a)  Histoire  générale . 

HISTOIRB  RKOIONALK,  LOCALE  KT  CORPORATIVE. 


452  [LXI,  591].  T.  Scott  Holmes.  The  origin  and  development  of  the 
Christian  Church  in  Gaul  during  the  first  six  centuries  of  the 
Christian  era.  (Revue  du  Clergé  Français,  1912,  t.  LXIX,  p.  58-04 
=  Vacandard:  ouvrage  de  réelle  valeur.) 


453  Arnold  Oskar  Meyer.  Englandund  die  hatholische  Kirche  tinter 
Elisabeth  und  den  Stuarts.  Erster  Bnnd.  Eugland  und  die  hatho¬ 


lische  Kirche  unter  Elisabeth.  (Bibliotbek  des  kgl.  preussiscben 
bistoriscben  Instituts  in  Rom.  Bd.  VI).  Rome,  Loescher  et  ('ie, 


1911,  in-8,  xxvn-490  p.  M.  15.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  160-107 


=  R.  Lecliat:  établit  d’une  façon  excellente  les  rapports  entre  les 


Pays-Bas  espagnols  et  l’Angleterre,  et  le  rôle  des  émigrés.) 


451  Th.  Goossens.  Proteslantsche  Martelaars. —  I)e  Kntholiek,  1911, 
t.  CXL,  bl.  337-353,  453-467. 

I ii  bet  eersto  deel  is  er  boofdzakoli  jk  spraak  van  de  balsrecb- 
ting  voor  ketterij  van  zeven  vreemdelingen,  vijf  uit  Gomery  en 
twee  uit  Valenciennes.  Reze  badtlen,  vôôr  de  doodstraf  te  onder- 
staan,  liunne  dwaling  afgezworen.  In  bet  tweede  deel  bandelt  S. 
over  bet  getal  “  protestautscbc  martelaars  r. 
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Le  texte  original  de  la  règle  des 

Templiers. 


Le  ms.  131  de  la  Bibliothèque  de  Bruges. 


Lo  ms.  u°  131  de  la  Bibliothèque  Publique  de  la  ville 
de  Bruges  coutieut,  ff.  l-17r,  le  texte  latiu  de  la  règle  de 
l’Ordre  des  Templiers,  écrit  vers  le  milieu  du  XIIme  siècle. 

L 'Histoire  de  Flandre ,  par  Kervyu  de  Letteuhove 
(éd.  1847),  t.  III,  p.  17,  donue  à  ce  sujet  la  note  qui  suit  : 
«  L'abbaye  des  Dunes ,  agrégée  à  l'Ordre  de  Cîteaux, 
«  possédait  un  manuscrit  de  la  règle  de  l'Ordre  du  Temple . 
«  Il  est  aujourd'hui  déposé  à  la  Bibliothèque  de  Bruges.  Le 
“  texte  qu'il  présente  est  plus  correct  et  plus  complet  que 
«  celui  qu'a  publié  M.  Maillard  de  Chambure.  » 

Comme  M.  Maillard  de  Chambure  n'édita  pas  seulement 
le  texte  latin  de  la  règle  du  Temple,  mais  aussi  le  texte 
français  (*),  la  note  précitée  de  M.  Kervyn  prêta  à  mal¬ 
entendu.  M.  Hans  Prutz,  auteur  de  plusieurs  études  sur 
l'Ordre  des  Templiers  (*),  eût  le  tort  d’y  voir  une  indica¬ 
tion  relative  au  texte  frauçais,  et  il  s’appuya  sur  le  ms. 

O  Maillard  dh  Chambure,  Règle  et  statuts  secrets  des  Templiers. 
Paris,  1840. 

(*)  Sitzangsberichte  der  philos,  philof.  u.  hist.  Klasse  der  Kgl. 
Akademie  d.  W iss .  zu  München,  l'JOÔ ;  —  Die  geistlichen  Ritterorden , 
lierliu,  1008, 
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n°  131  de  la  Bibliothèque  de  Bruges  pour  soutenir  la 
priorité  de  la  rédaction  frauçaise  sur  la  rédaction  latine 
pour  la  règle  du  Temple  : 

«  Atts  dem  Cistersienserkloster  Dunes  in  Flandern 
•  stammt  die  Handschrift  der  franzôsischen  Regel,  die  sich 
«  nach  einer  bisher  unbeachtet  gebliebenen  Angabe  von 
“  Kervyn  de  Lettenhove  in  der  Bibliothek  mu  Briigge 
«  befinden  und  eines  vollstandigeren  und  korrekteren  Text 
«  bieten  soll  als  die  von  Dijon  :  sie  isi  attch  Curzon  ent- 
«  gangen  und  bisher  iiberhaupt  noch  nicht  benutzt ,  so  dass 
«  man  von  ihrer  Auffindung  und  Heranziehung  vielleicht 
“  eine  wcitere  Kldrung  der  hier  vorliegenden  schwierigen 
«  Fragen  hoffen  darf  (')  ». 

La  remarque  qu’on  vient  de  lire  attira  l'attention  de 
M.  le  Dr  G.  Schnürer,  professeur  à  l’Université  de 
Fribourg,  qui  avait  déjà  soutenu  autérieuremeut  la  thèse 
opposée.  L'examen  du  ms.  de  Bruges,  qui  lui  fut  conimu- 
niqué  il  y  a  quelques  mois,  lui  permit  de  coutirmer  ses 
arguments  eu  faveur  de  la  priorité  du  texte  latin,  dans  un 
article  intitulé  :  Zur  ersten  Organisation  der  Templer  (*j. 

Il  nous  semble  intéressant  de  consigner  ici  quelques 
notes  relatives  à  notre  ms.,  que  nous  trouvons  dans  l'article 
précité  du  savant  professeur. 

Il  y  a  quelques  années,  on  ne  connaissait  qu'un  seul  ms. 
latiu  de  la  règle,  celui  de  S.  Victor  à  Paris,  de  la  fiu  du 
s.,  (Bibl.  Nat.  Fonds  latiu,  15045).  Eu  1887,  le  prof. 
KuôpHer  publia  dans  le  Hist.  Jahrb .,  VIII,  le  texte  latin 


O  Mémoire  c.,  p.  12. 

(•)  Hist.  Jahrbuch ,  XXXII  (Muuchen,  1011),  pp.  298-546.  —  Les 
priucipaux  problèmes  relatifs  à  la  première  orgauisation  des  Tem¬ 
pliers  reposeut  sur  les  quesiious  iutimemeut  couuexes  qui  suivent  : 
Comment  la  règle  prit-elle  uaissauce?  Fùt-elle  rédigée  eu  latiu  d’abord 
ou  eu  français  ?  Quelle  positiou  prit  le  Pape  vis-à-vis  de  la  règle? 
Quaud  et  commeut  l’ordre  du  Temple  obliut-il  le  privilège  de  l’exemp- 
tiou  ? 
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d'un  second  manuscrit,  (München,  Cod.  lat.  2649),  de 
la  fin  du  XIII"  s. ,  et  provenant  du  monastère  Cistercien 
d'Aldersbach  en  Basse-Bavière.  M.  Schuürer  fit  paraître, 
en  1903,  son  étude  Die  urspriingliche  l'empierre  gel,  avec 
le  toxto  do  la  règle,  pp.  130-153,  à  l'aide  de  ces  deux 
éditions  (*).  Il  fut  agréablement  surpris  à  la  réception  du 
ms.  de  Bruges  qui  lui  présentait,  contrairement  à  sou 
attente,  uu  texte  latin  important  et  inutilisé  jusqu'à,  ce 
jour. 

Eu  comparant  notre  ms.  aux  deux  autres  déjà  connus, 
M.  Schuürer  établit  qu'il  est  intimement  apparenté  à 
celui  de  S.  Victor  de  Paris.  Il  couclut  à  l'existence  d’un 
type  familial  commun  dont  notre  ms.  est  une  reproduction 
plus  soiguée  que  celle  de  S.  Victor  (’).  Il  romarque  fort 
à  propos  que  notre  ms.,  après  celui  d'Aldersbach,  est  le 
second  exemplaire  connu  provenant  d'un  couvent  de 
Cisterciens,  et  il  y  voit  la  preuve  que  les  religieux  de 
Citeaux  regardaient  la  règle  du  Temple  comme  l’œuvre 
des  Pères  du  Concile  de  Troyes  (1128),  œuvre  à  laquelle 
S.  Bernard  prit  personnellement  une  large  part.  A  sou 
avis,  c’est  au  Concile  de  Troyes  que  la  règle  fut  fixée  dans 
ses  graudes  lignes,  et  que  la  première  rédaction  en  aurait 
été  faite  par  S.  Bernard  lui  même.  C’est  dans  les  mss.  des 
Cisterciens  qu’il  faut  chercher  les  copies  de  la  règle  latiue, 
c.  à.  d.  du  texte  original  de  la  règle  des  Templiers  (*). 

Il  est  étonnant  que  le  ms.  de  Bruges  u'ait  pas  été  mis 
plus  tôt  à  profit,  alors  qu'il  en  est  fait  mention  bien  avant 
notre  époque.  Le  prieur  des  Dunes,  Charles  Do  Visch, 
dans  sa  Bibliotheca  Scriptorum  Ordinis  Cisterciensis , 
(Duaci,  1649),  p.  37,  dit  clairement  :  (Extat)...  in  Biblio- 


(•)  Studien  und  D irstellungen  nus  dem  Gebiete  der  Geschichte.... 
herausgegeben  von  Dr  Hermann  Qravert,  111  Baud,  1.  uud  2.  Heft. 

(*)  Art.  c .,  pp.  304-305.  . 

(•)  Ibid.,  p.  305. 
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iheca  monasterii  nostri  Dunensis  régula  Templariorum ,  ab 
eodem  [S.  Bernardo ]  concinnata ,  hortatu  patrum  Cçncilii 
Trecensis  et  Balduitii  regis  Hierosol.  Quac  duo  scripta  iam 
publicavit  Henriquez  in  Menologio(x).  Martène,  Thés,  novus 
anecdot.,  V  (1717),  c.  1458,  énumère  les  écrits  contenus 
dans  notre  ins.,  dont  eu  premier  lieu  la  règle  du  Temple, 
et  il  publie  la  lettre  du  frère  Geroch  de  Symoniacis ,  lettre 
dont  le  début  mauque  (f.  84r).  Plus  récemment  M.  Sackur, 
après  avoir  recherché  vainement  le  ms.  utilisé  par  Martène, 
le  déclare  perdu.  Daus  sa  préface,  datée  do  Strasbourg 
1895,  (Mon.  Germ.  Libelli  de  Lite,  III,  1897),  p.  240,  il 
écrit  :  Codex  Dunensis  —  codices  Dunenses  in  bibliothecam 
Seminarii  Brugensis  translati  sunt ,  ubi  tamen  nostrum 
hodie  non  inveniri  per  litteras  bibliothecae  praefecti  certior 
foetus  swm  —  hodie  deperditus  et  primis  fol  iis  destitutus , 
quem  Martène...  excussit. 

M.  Schnürer,  d’accord  avec  son  collègue  M.  Bertoni,  est 
d’avis  que  la  première  partie  de  notre  ms.  (ff.  1-83T)  est 
écrito  à  l’Est  de  la  France,  la  deuxième  partie  dans  le  Nord 
ou  bien  en  Belgique.  Pour  la  seconde  partie  il  croît 
reconnaître  deux  mains  différentes,  l’une  de  f.  84r  à  f.  120T, 
l’autre  dans  le  traité  final .  Le  fait  qu’au  f.  83 v  manque  la 
fin  d’un  traité  et  au  f.  84r  le  commencement  du  traité 


suivaut  lui  semble  de  nature  à  faire  admettre  que  notre 
ms.  se  compose  de  deux  parties  primitivement  séparées  : 
la  première,  provenant  do  Clairvaux,  aurait  pris  le  chemin 
de  sa  filiale  eu  Flandre  ;  l’autre  paraît  avoir  été  écrite 
aux  Dunes,  mais  pas  beaucoup  plus  tard  (*). 

Le  premier  f.  indique  fort  bien,  en  écriture  du  XII6  siècle, 
le  contenu  du  recueil. 


(')  L’édition  de  IIknriqukz  (Amsterdam,  suit  le  texte  du  ins. 

de  S.  Victor  de  Paris. 

(*)  11  uous  semble  que  le  second  traite,  qui  commeucc  au  f.  18r,  est 
d’une  autre  main  que  la  règle  du  Temple. 
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1 .  Régula  templarensitim  auctoritate  multorum  patrum 
precipue  domni  2?[ernardi]  abbatis  édita ,  f.  l-17r. 

2.  Liber  domni  B.  ad  eosdem  de  laude  nove  militie , 
f.  18r-37r  (*). 

3.  Liber  apollogeticus ,  f.  37r-55r  (*). 

4.  Episiola  domini  Willelmi  abbatis  ad  fratres  de  monte 
Dei ,  f.  55T-83V  (*). 

5.  Epistola  fratris  Geroch  ad  domnum  B.  abbatem  de 
symoniacis,  f.  84r-110r  (4). 

6.  Epistola  cuiusdam  heremite  ad  Rainardum  Mori- 
mundensem  abbatem ,  f.  110r-120r  (*). 

7.  Liber  Pétri  Cluniacensis  ad  domnum  B.  abbatem  de 
obiectis  et  responsis  utriusque  ordinis,  f.  121r-158v  (*). 

Le  ms.  se  compose  de  158  ff.  de  parchemin  (0,25X0,18). 
L’écriture  est  fort  belle  et  bien  conservée,  à  longues  ligues 


(‘)  Ed.  S.  Bernardi  opp.  I  (Venet.  1765),  p.  240  ss.  —  Le  ms.  de 
S.  Victor  est  également  suivi  du  présent  traité. 

(*)  Ces  mots  sont  ajoutés  à  l’encre  rouge.  Le  titre  complet  est  donné 
dans  le  texte,  f.  37r  :  Liber  apologetic.  Bernardi  abbatis  ad  dontnutn 
Willelmum  abbatem  Sancti  Theoderici.  —  S.  Bernardi ,  opp .  I,  2S3  ss. 

(*)  Bd.  S.  Bernardi  opp.,  III,  90  ss.  Notre  ms.  est  incomplet  de  la 
fin.  Il  va  jusqu’à  p.  110,  I.  3,  du  texte  édité,  aux  mots:  ipse  enim  est 
et  sollicitudo  querentis  et  pietas  in  Spiritu  et  veritate. 

(4)  Ed.  Martknb.  Thésaurus  novus,  V,  c.  1459  ss.  ;  Sàckur,  Mon. 
Oerm.  Libeili  de  lite,\\\,  240.  Le  commencement  manque  daus  notre 
ms.,  et  le  prieur  Ch.  De  Visch  a  écrit  de  sa  main  au  haut  du  f.  84r  : 
Deest  initium.  Scriptum  quoddam  fratris  Qeroch  ad  Bern.  abbatem  de 
Symonia.  Sandbrub,  Bibl.  Betg.  ms.  I,  p.  171. 

(*)  C’est  un  traité  ascétique,  dont  l’auteur  nous  est  inconnu.  Rainard 
on  liainald,  -frère  du  comte  Frédéric  de  Toul,  devint  abbé  de  Mori- 
mond  en  1139.  Il  quitta  son  abbaye  en  1154,  et  partit  pour  Jérusalem. 
Manriqub,  Cisterc.  Annales,  I,  (Lugd.,  1642),  377  ;  Gallia  Christ., 
IV,  c.  816.  Parmi  les  lettres  de  S.  Hernard  il  eu  est  une  dans  laquelle 
les  moines  de  Clairvaux  prient  le  pape  Célestin  II  de  faire  retourner 
l’abbé  à  son  monastère.  Opp.  Bern.  1,  140,  Kp.  359.  Dubois,  Histoire 
de  Vabbaye  de  Morimond,  dans  les  pages  qu’il  consacre  à  l'abbé 
Renaud,  ne  fait  aucune  mention  de  cette  lettre. 

(*)  Bd.  S.  Pétri  Bp.  1. 1,  c.  28.  Bibl.  max.  palrum,  XXII,  841. 
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réglées  à  la  pointe,  avec  initiales  en  rouge  et  bleu,  dont 
la  première,  f.  2,  est  ornée  d'arabesques.  La  reliure,  en 
veau  brun,  porte  sur  dos  l'inscription  : 

Régula  Tetnpl. 

1).  Bernard.  op(er)a. 

On  voit  sur  les  plats  les  armes  de  l'abbé  Campmaus  et 
celles  de  l'abbaye  des  Dunes  (‘). 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  cet  aperçu  qu'en 
reproduisant  ici  le  jugement  flatteur  que  porte  sur  notre 
précieux  codex  le  savant  Prof.  Dr  Gustav  Schnürer  : 
Er  ist  palaeographisch  und  inhaltlich  ein  schünes  Denkmal 
von  den  religiüsen  ldeen  des  12  Jahrhunderis. 

A.  De  Poorteb. 


(•)  Sur  le  v°  du  f.  de  garde  postérieur  on  lit  quelques  exercices  de 
plume  dont  le  premier,  du  Xlll*  s.  est  la  copie  du  commencement 
d’une  charte  adressée  par  l’abbé  de  Dodelo  à  maître  Th.  crtii(onico)  et 
«/(iciali)  TbrM(acensi). 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


De  parochiekerk  van  Kontenisse. 


Ilieronder  geven  wij  eene  korte  scliets  der  parochiegeschiedenis 
yan  Hootenisse  bij  Hulst.  Dit  overzicht  valt  nog  aan  vele  zijdeo  aan 
ta  vullen,  maar,  alhoewel  onvolledig,  schijnt  bétons  belangrijk,  meest 
nog  om  de  betrekkingen  bestaande  tusscben  de  oude  kerkelijke 
parochie  en  onze  vermaarde  Dniner  abdij.  ’t  Is  ook  dank  aan  die 
betrekkingen  dat  vrij  talrijke  documenten  ons  bewaard  gebleven  zijn. 
Onze  aanteekeningen  zijn  meestal  getrokken  uit  de  oorkonden  der 
onde  Cistercienzer  abdij,  die  tbans  het  rijkste  fonds  uitmaken  van  het 
archief  van  het  bisschoppelijk  Seminarie  te  Brugge.  Daar  berust 
o.  ni.  het  groot  in  P*  getiteld  «  Magnum  Registrum  Archivi  Duneusis, 
opéré  Valentini  Leclerc,  religiosi  Duneusis,  anno  1650»  (').  Dit  register 
is  iu  vier  boeken  ingedeeld  ;  het  eerste  dat  alleen  ons  aaubelaogt 
draagt  voor  opschrift  «  Bouck  vande  ghoederen  ’s  cloosters  van  deu 
Diyrnen  in  Hulsterambacht  »  ;  het  bevat  twee  voor  ons  belangrijke 
rubrieken:  Hontenisse,  en  Processen,  waar  nummers  en  titels  ver* 
zenden  naar  evenzooveel  afschriften  meestal  in  het  hierboven  vermeld 
archief  bewaard.  We  verzeudeu  dan  naar  het  nummer  van  het 
MRD.,  met  aanduiding  als  bij  uitzondering  het  stuk  uiet  terug- 
gevonden  werd,  of  meer  is  dan  eeu  eenvoudig  afschrift. 

Sommige  verspreide  oorkonden  werden  over  korte  jaren  volgens 
een  nieuw,  voorloopig  catalogns  gerangschikt.  We  duiden  ze  aan 
met  titel  N.  Cat.  onder  bet  daar  opgegeven  nummer. 

Het  oude  Hulster-Ambacht  (*),  tussclieu  de  tegenwoor- 
dige  Belgische  grens  eu  de  Hout  of  Wester-Sclielde,  is 


(*)  Voortaan  verkort  tôt  MRD. 

(")  Eene  kaart  (1407)  van  de  polders  tusscben  Ilulst  en  den  Hout 
vinden  we  iu  de  Documenta  Capituli  (B.  M.  Y.  Curtracensis),  biblio- 
theek  Goethals-Vercruysse  te  Kortrijk,  (schets  bij  Srvkns  Th.  De  kerk 
van  O.  L.  V.  te  Kortrijk ,  Kortrijk,  1807,  bl.  12).  Eene  kaart  vau  het 
Hulster-Ambacht  iu  1575  verscbeeu  iu  de  Messager  des  sciences  histo - 
riquest  1842,  bl.  848. 
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voor  onze  geschiedenis  met  van  bclang  onlbloot.  Daar 
liadden  onze  Belgiscbe  gestichlcn  talrijke  eigcndommen  en 
leenbeerlijke  rechten.  Het  kapittol  van  O.  L.  V.  te  Kortrijk 
bezat  belangrijke  tienden  en  vergaf  do  pastorie  van 
Hulst  (*).  Reeds  vroeg  vinden  we  er  de  13enediktijnen  van 
Sint  Pieters  (*)  en  vau  Sint  Baafs  (‘)  te  Geut.  De  Premon- 
stratenzers  van  Drongen  bedieuden  de  pastorieën  te  Heyns- 
dijk  en  Ser  Pauwelspolder,  alsmede  de  kapel  te  Hulsterloo, 
thaus  Nieuw-Namen  (*).  De  Cistercienzer  monniken  vooral 
waren  hier  aan  aile  zijden  werkzaam.  Van  de  12d*  eeuw 
voort  werd  het  laud  geteisterd  door  herhaalde  ovcr- 
stroomingen  van  den  Hout,  vroeger  een  onbeduidende 
waterstroom,  nu  immer  aan  ’t  verbrcedeu  en  aan  ’t  zwellen 
tôt  een  machtigen  vlocd.  Juist  uit  die  tijden  dagteekent 
de  opkomst  der  jonge  en  levensvolle  orde  van  Citeaux,  die 
benevens  gebed  en  vcrsterving  zich  ook  tôt  doel  had  voor- 
genomen,  door  lastigen  handenarbeid,  de  meest  woeste 
landstreken  te  ontgiuneu  en  vruchtbaar  te  maken  (*).  Ouzo 
Cistercienzer  abdijen  vonden  een  gewenscht  terrein  voor 
hare  werkzaamheid  in  Hulster-  eu  Axel-Ambaclit.  Wat 
de  staatkundige  iustellingen  dier  tijden  niet  altijd  ver- 
mochten,  werd  door  de  monniken  in  stilte  uitgewrocht. 
De  vlaamsche  graven  gaven  soms,  zoogezeid  uit  vrijgevig- 
heid  (•),  bedreigde  of  overstroomde  polders  aan  de 


(*)  Mdbsilt  C.  et  Molitoh  £.  Cartuîaire  de  l'ancienne  église  collé¬ 
giale  de  N.  D.  à  Cour  Irai.  Gand,  1880,  bl.  4,  begiftegingsakte  van 

1199. 

(*)  Vin  Lokbrkh  A.  Chartes  et  documents  de  V abbaye  de  S.  Pierre  à 
O  and.  Gand,  1868-71,  2  vol. 

(*)  Van  Lokbrbn  A.  Histoire  de  V abbaye  de  S.  Bavon ,  Gand,  1855. 

(4)  Descriptio  de  origine  abbatiae  Trunchiniensis.  Corpus  Chronico - 
rum  Flandriae ,  1,  bl.  591*734  passim. 

(»)  Biehorfy  1911,  bl.298. 

(‘)  Zie  o.  m.  Cronica  et  Cartularium  JdrA  de  Dunis.  Brugis.  1864, 
bl.  233,  akt  van  1309,  n°394. 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


PAROCHIEKfeRK  VAN  HONTENÏ88E 


201 


kloosters;  op  die  wijze  werd  het  land  ton  kleiueu  ko.ste, 
bedijkt  eu  vruchtbaar  geraaakt. 

De  abdij  Cambron  bezat  eene  grangia,  later  priorij,  te 
Stoppeldijk  bij  llulst  (');  Boudeloo  bad  eene  te  Lams- 
waarde(*)  ;  Doest  eene  grangia  met  leeuheerlijke  recbten 
teGraauw(*);  en  Duinen  bezat  drie  groote  grangiæ,  die 
van  Fratikendijk,  ten  Westen  van  het  land  van  Saaftinge, 
het  Noordhof  in  den  Noordhofpolder,  en  Zande,  benevens 
verspreide  uitgestrekte  eigeudommen  (*). 

De  grangia  of  het  hof  te  Zande  lag  in  de  kerkelijke 
parochie  Hontenissc.  De  parochiekerk  van  Houtenisse 
stoud  vroeger  bij  den  Scheldeoever,  buitendijks  in  den 
lioek  Wilhelrauspolder  en  Kruispolder;  de  plaats  genaamd 
het  kerkhof  is  nog  bij  overlevering  gekend  (5). 

Die  kerk  werd  op  15  September  1457  ingewijd  door 
Joos  van  den  Borre,  titelvoerend  bisschop  vau  Heropolis, 
vicarius  gencralis  in  pontificalibus  vau  David  van  Burgon- 
dië,  bisschop  van  Utrecht  (•). 

(•)  Db  Smbt.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Cambron.  Bruxelles,  1869, 
Capitula  cartorum  de  Stoupedich,  bl.  413-499. 

(•)  [Adrjaansb  J.]  Van  Schuurkerk  tôt  Parochiekerk.  Bijzonder- 
heden  bet refende  de  kerkelijke  geschiedenis  van  Lamrwaarde  gedurende 
de  ttvee  laatste  eeuwen.  Lamswaarde,  [  1 909 J . 

(*)  Cron.  et  Cart.  MonTli  de  Dunit. 

(4)  Ibid. 

(*)  Eene  vermelding  der  paroebie  Ilouteuisse  klimt  optothetjaar 
1225  (26  December)  Molitor  en  Mussely,  o.  c.,  bl.  56.  Het  patronaat 
der  parocbiekerk  competeerde  (in  1258)  het  kapittel  en  den  trésorier 
van  S*  Salvators  te  Utrecht;  ibid.  bl.  115.  De  moederkerk  van  11. 
was  Peerbooni.  (Rbimkrs  H.  Friesische  Papsturkunden  atis  dem 
Vatikanischen  Archive  zu  Rom.  Leeuwarden,  1908,  bl.  118).  Peerboom 
ging  te  niet  in  de  overstrooming  van  22  Jau.  1440.  (Fris  Y.  Anti¬ 
quités  gantoises;  Bull.  Oudheidkundige  kring  vanGent ,  1910,  bl.  304.) 

(•)  Akt  der  inwijding,  Cron  ica  et  Cart.  de  Dunis ,  bl.  791,  nr  2364. 
Over  Joos  v.  d.  Borre,  zie  de  uitgebreide  biografie  in  het  Archief 
aartsbisd.  Utrecht)  XXVI II,  bl.  154-163,  waarecbterde  iuwijdiugsakte 
der  kerk  te  Hontenisse  niet  vermeld  wordt. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


202 


M.  ENGLI8H 


Bij  gémis  aan  documenten  moeton  we  ineens  een  vijftig- 
tal  jaren  voomitgaan  zonder  nadere  bijzonderheden.  In 
1508  braken  de  dijken  door  in  de  nabijbeid  der  kerk,  en 
stond  de  polder  van  Hontenisse  onder  water.  De  diepe 
bedding  van  den  Hont  was  nog  immer  aan  ’t  verbreeden, 
en  zoo  was  een  nieuwe  bedijking  onmogelijk.  Daardoor 
moest  de  parochiekerk  dieper  het  land  in,  op  gunstiger 
g  rond  herbouwd. 

Den  17  Oktober  1508  gaf  Philip  van  Burgondië,  bisschop 
vau  Utrecht,  oorlof  aan  de  parochianen  van  Hontenisse 
om  hunne  kerk  te  verplaatsen,  met  altaren,  doopvout, 
kerkhof  en  verdere  toebehoorten,  jure  tamen  cuiuslibet 
aliénas  souper  salvo  (c). 

De  parochianen  van  het  overgeblevene  Hontenisse  waren 
meestal  pachtersvan  den  abt  van  Duinen  ;  aile  omliggende 
eigeudommen  waren,  zoo  men  zeide,  goed  van  de  kerk  vau 
Duiueu.  Het  patronaat  van  de  parochiekerk  was  cchter 
aan  Jonkheer  Joos  van  der  Graclit,  Schout  van  Hulst, 
Hontenisse,  Ossenisse,  Heynsdijk  en  Ser  Pauwelspolder  (*). 
Na  de  overstrooming  van  1508  vond  men  geen  auderen 
uitweg  dan  de  nieuwe  kerk  te  stellen  op  grond  van  Duiuen, 
en  zoo  ontstond  tusschen  het  klooster  en  het  edele  geslacht 
een  jarenlang  geschil,  dat  eerst  in  1538  onder  een  anderen 
Joos,  kleinzoon  van  den  voorgaanden,zou  bijgelegd  wordeu. 


(')  N.  Cat.,  nr  192,  akt  van  17  October  1508,  zie  bijlage  I. 

(*)  la  «en  procès  uit  dien  tijd  (Arch.  Daa.  ongekl.  fonds)  vinden  we  : 
«Joos  van  Ghistele,  ruddere,  man  van  voocbdien  over  myu  vrouwe 
van  Huele,  heur  ontfangere,  houdt  drye  leenen  van  myn  geduchten 
Heere,  gheleghen  in  Hulst  ende  Hulster  Ainbocbt;  deene  wesende 
scbouteedom  van  Hulst  metsgaeders  den  steeue,  ende  voort  metten 
schouteedomme  meer  toebehoorende,  te  wetene,  scbouteedom  van 
Hontenisse,  van  Ossenisse,  van  Heynsdyck,  van  sheer  Pauwelspoldre... 
Gheextrayeert  uuten  leenboucke  van  balliu  ende  mannen  vanden 
Oudenburgh  van  Ohent,  beghonnen  vernieuwen  int  jaer  XVe  viere, 
folio  XLU1,  pagina  prima.  By  my  Charles  van  Arselaere  secretaris 
van  balliu  eode  manneu  voornoempt.  » 
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Àan  de  eene  zijde  vindon  we  de  abten  ijverend  voor  het 
beboud  liuuncr  kloosterbezittingen  en  bierin  ondersteund 
door  bet  geestelijk  gezag;  aan  de  audere  zijde  staat  bet 
edele  stamkuis  in  ’t  verweer  zijuer  voorrechten,  geholpen 
door  de  civiele  recbtbankeu,  die  in  die  tijden  bun  gezag 
ook  al  op  geestelijk  gebied  deden  gelden. 

Omstreeks  1510  was  er  reeds  een  gesebil  ontstaan 
tusschen  de  abdij  en  den  Heer  van  Gbistel  nopeus 
’t  schouteetendom  van  Hontenisse,  maar  hier  moest  de 
prelaat  bet  spoedig  opgeven.  In  1511  kwam  raen  tôt  een 
akkoord  waarin  de  abt  erkeude  dat  bet  betwiste  recbt  aan 
Joos  v.  Ghistel  toebehoorde  (*)•  XJ it  het  sebouteetendom 
volgde  ’t  patronaatsrecht  der  kerk. 

Het  patronaat  bracbt  niet  alleen  rcchten  mede  maar 
ook  nog  verplichtingen,  ni.  gedeeltelijk  bij  te  dragen  tôt 
bet  opricbten  en  onderbouden  der  kerk.  Het  was  dan  ook 
tôt  de  patroons  dat,  in  1508,  de  ingezetenen  van  Hontenisse 
zieb  ricbtten  ora  grond  te  bekomen  waarop  zij  bunne 
verwoeste  kerk  konden  overbrengen.  Het  edele  geslacbt 
was  niet  in  staat  bun  bierin  te  voldoen.  Dan  zetten  de 
parochianen  eene  schuurkerk  op  grond  ingedijkt  door 
Roeland  Lefevre,  lieer  van  Temsche  (*),  en  lieten  ze, 
kracbtens  vergunning  der  Utrechtsche  curie,  met  vier 
altaren  consacreeren.  Misschien  was  de  polder,  waar  die 
nieuwe  kerk  in  stond,  niet  bet  eigendonv  van  den  Heer 
van  Temsche,  maar  wel  van  de  abdij,  die  voor  het  bedijken 
het  vruchtgebruik  aan  Koeland  Lefevre  had  afgestaan; 
want  in  1516  vinden  we  een  protest  door  Damp  Micbiel 
Briex,  rentier  van  Zande  :  de  parochianen  badden  inbreuk 

(*)  N.  Cat.,  nr  259.  Anno  15H.  Joatt.  abb.  Appointement  tusschen 
Duynen  ende  Joos  van  Ghystele,  ter  cause  van  het  Schouteetendom  van 
Hontenesse. 

(*)  N.  Cat.,  nr  173:  1513,  27  october,  Roelandt  Lefevre ,  ruddere , 
Reere  van  Themche ... 
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gepleegd  op  liet  eigendomsrecht  der  abdij,  en  op  haren 
grond,  zonder  oorlof  van  den  prelaat,  eene  schuurkerk 
opgericht  (').  - 

Dit  had  voor  gevolg  dat  de  parochianen  zich  voortaan 
tôt  de  abdij  wendden.  Voor  de  voorloopige  kerk,  die  ook 
ougunstig  gelegen  was  (*),  hadden  ze  reeds  grond  van 
Duinen  noodig  gehad;  nu  wierpen  ze  de  oogen  op  een 
ander  stuk  land  der  abdij,  twee  gemet  groot,  gelegen  in 
in  den  Zandpolder  waar  de  grangia  lag,  en  verpacht  aan 
den  landbouwer  Pieter  Snouck.  Afgevaardigden  werden 
gezonden  naar  den  prelaat  om  de  aanvraag  der  parochianen 
eu  hunne  conditics  voor  te  stellen  (s). 

Van  die  voorwaarden  is  ons  een  dubbel  afschrift  over- 
gebleven,  met  verschillende  apostillen  die  echter  elkander 
aanvullen  en  ongetwijfeld  ter  gelijker  tijde  aan  de  paro¬ 
chianen  werden  overgemaakt.  De  eerste  apostille  luidt  : 
«  Rtspondetur  pro  Domino  de  Dunis  quod  primo  constei 
de  procuratione  supplicantium  in  forma  speciali.  »  lu  de 
andere  werd  niet  eene  der  voorwaarden  aangenomen  ;  de 
prelaat  zou  echter  het  eigendom  zonder  vergoeding  afstaan, 

(')  MKD.,  I,  Rub.  Processen,  nr  t>9:  1516,  Protest  van  Damp  Michiel 
Briex  rentier  van  Zande  :  de  inwoners  van  H.  hadden  doen  oprickten , 
sonder  consent,  een  sckuere  opde  landen  van  Dunen,  ende  deselve  heirne - 
lyck  doen  consacreren  tôt  een  kercke. 

(*)  M.  Cat.,  nr  192.  (Dit  nummer  verwijst  naar  een  bundcl  stukken 
rakende  de  kerk  van  H.)  Ongedateerd  stuk  (±  1520).  Vertoog  aan 
de  curie  te  Utreclit  :  de  supplianten  hebben  doen  consacreren  eene 

andere  (kerke) .  ghemerckt  dien  grondt  niet  bequame  en  es  otnme 

een  kercke  heerlyck  te  fonderai... 

(*)  N.  Cat.,  nr  192,  ongedat.  (vôor  21  Sept.  1518).  De  parochianen 
bieden  aan  ailes  te  doen  wat  redelijk  was  en  in  bun  vermogen,  ni. 
Pieter  Snouck  tôt  het  opgeven  van  zijn  pacht  over  te  halen  en  hem 
daarover  sebadeloos  te  stellen.  Daarbij  jaarlijks  de  pacht  van  den 
grond  te  betalen,  ofwel  het  eigendom  aan  te  koopen  of  te  verwisselen 
tegen  landen  van  betere  gehalte  gelegen  in  den  polder  van  Zouteiande 
(Osseuisse),  van  klein  Heynsdijk,  met  de  belofte  voor  den  prelaat  te 
bidden  ente  doen  bidden  zoolang  de  kerk  blijft  staan. 
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mits  oorlof  vau  den  bisschop  vau  Utrecht  eu  vau  zijn 
Vaderabt  vau  Clairvaux,  eu  mits  hij  als  patroon  der 
nieuwe  kerk  erkeud  werd.  Reeds  dau  voorzag  de  abt 
moeilijkbedeu  met  de  vroegere  patroous,  eu  daarom  eischte 
hij  eeu  regelmatig  verloop  der  zaak. 

De  parochianen  dedeu  wat  ze  koudeu  om  aau  de  ver- 
laugeus  van  deu  prelaat  te  voldoen.  Den  21  September  1518 
werd  in  de  schuurkerk  vau  Houteuis.se  eene  pleclitige  ver- 
gadering  bijeeugeroepeu.  Talrijke  iugezetenen  verschenen 
voor  de  pubiieke  uotarisseu  Jacob  v.  d.  Voorde  en  Joos 
Nicholay ,  priesters  van  het  bisdom  Utrecht,  en  opuieuw  werd 
aan  den  prelaat,  ditmaal  door  wettelijke  akte,  deu  bedoelden 
grond  gevraagd  ('),  en  hct  patronnât  der  kerk  aange- 
bodeu  (*).  Tegelijker  tijd  werden  de  uotarisseu  verzocht 
het  stuk  door  deu  bisschop  eu  deu  aartsdiaken  te  Utrecht 
te  doeu  goedkcureu. 

De  bisschoppelijke  goedkeuriug  werd  aau  het  stuk 
gehecht;  ze  dagteekent  van  17  Oktober  1518.  Philip  v. 
Burgondië  maakte  echter  opuieuw  het  voorbehoud:  «  Jure 
patronatûs  laycalis  illius  cui  de  jure  hactenus  pertinuit 
salvo ,  et  dira  preitidicium  juris  alicuius  alterius  »  (*). 


(')  N.  Cat.,  ur  1U2,  akt  van  21  Sept.  1518.  Van  dit  stuk  bestaan 
beuevens  eene  oorsproukelijke  uotarieele  akte  op  perkameut,  twee 
afschrifteu  op  papier.  De  tekst  geeft  de  namen  op  vau  de  aauwezige 
parochianen,  van  degetuigen:  Pieter  Clippele,  parochiaan  van  Hulst, 
Joos  v.  Claishughe  en  Pieter  v.  d.  Maerct,  paroclnaueu  van  Heynsdijk. 

(*)  «...  versoucken  te  accordeenie  zeker  percheel  van  lande  toebe - 
hoorende  der  kercken  van  den  Üunen  omme  daer  inné  ettde  up  ter  eeren 
Gode,  ende  synen  heleghen,  ende  mynen  heere  Suite  Marten  patroon ,  te 
crtgeerne,  te  fondeerne  ende  te  makene  eene  kercke...  van  ivelckere  sy 
hem  als  nu  protester  en  ende  nyetmin  eligeren  ende  kiesen  te  nesene 
warachtich  ende  erfachtig  collateur  ende  patroon.  »  Ibid. 

(*)  De  bisschoppelijke  akt  op  perkameut,  is  aau  het  voorgaaude 
stuk  vastgehecht.  Ilet  perkamenteubandje  datde  stukkeu  sameubiudt, 
draagt  eeu  uithaugeud  zegel,  bijna  geheel  vernietigd.  Ouder  eeu 
rijkeu  gotliischeu  troonlteinel  ziet  meu  overblijfsels  van  eene  neer- 
zittende  figuur.  Het  benedendeel  draagt  het  wapen  van  Burgondië. 
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We  mogen  verouderstelleu  —  aau  documenten  ontbreekt 
hot  —  dat  de  edele  vrouw  Elisabeth  van  Ghistel,  die 
haar  vader  was  opgevolgd,  vreezende  voor  hare  heerlijke 
rechten,  ditinaal  krachtdadig  optrad  ca  hare  aanspraak 
op  het  patrouaat  deed  geldeu  (’).  Maar  daarop  vroegen 
haar  de  parochiaueu  ook  hare  plichteu  ua  te  komen.  Deu 
Il  Jauuari  1519  (1518,  more  gall.),  verscheea  de  Gentenaar 
Ivo  Slock  als  procurator  der  kerkfabriek  vau  Ilontenisse  op 
het  kasteel  der  edelvrouw  te  Heulo  bij  Kortrijk,  om  grond 
te  vragen  voor  het  oprichteu  der  kerk.  Dieu  dag  werd  eeue 
notarieele  akt  opgesteld  door  Theodoricus  de  la  Visscherie, 
prb.  Toruacensis,  waarbij  de  patrones  beloofde,  nog  vôôr 
Pascheu  aan  het  verlaugou  der  parochiaueu  te  voldoeu  (’). 

Maar  de  grond,  door  de  edelvrouw  aangebodeu,  was 
onguustig  gelegen,  ■  in  eene  pittynghe  ende  poeleti,  die 
binnen  den  jaere  niet  droeghe  syn,  ende  oec  in  ecnen  houe 
buuten  allen  wcghen ,  daermen  te  tvaghen  noch  te  pcerde 
toeganck  hebben  en  mach  »  (’). 

Iutusschen  schijueu  de  parochiaueu  vau  Ilouteuisse  zich 
opuieuw  tôt  deu  abt  vau  Duineu  geweud  te  liebben,  of  tôt 
de  curie  vau  Utrecht  die  zich  over  dieu  elleudigen  toestand 
der  diocesaueu  moest  bekommereu.  Althaus  iu  1520  gaf  de 
bisschop  vau  Utrecht  oorlof  aau  Damp  Michiel  Briex, 
rentier  vau  Zaude,  om  te  Ilouteuisse  eeue  kerk  op  te 
richteu  waarvan  het  patronaat  den  abt  zou  toebehooren  (*). 


(')  N.  Cat.,  ur  11)2,  iu  eeu  stuk  vau  17  April  1520  (na  Pascheu)  door 
de  vrouw  vau  lleule  aau  de  kerkfabriek  vau  Ilouteuisse  Rendit, 
viudeu  we  dat  de  patrooues  aau  deu  bisschop  vau  Utrecht  gevraagd 
heeft  de  verplaatsmg  der  kerk  op  grond  der  abdij  uiet  te  veroorloveu. 

(*)  N.  Cat.  ur  207,  akt  vau  11  Jau.  1510.  Testes:  Philippus  de 
Peyster,  pbr.  et  curatus  Saucti  Diouysii  de  Westrem,  et  Theodoricus 
vau  Deyuse,  laicus  Toruaceusis  diœcesis. 

(*)  N.  Cat.,  ur  102,  ou^edateerd  stuk  vau  deu  prelaat  aau  Mevrouw 
vau  Heule,  ouitr.  1520. 

(*)  MRD.,  I,  Kub.  Ilouteuisse,  u’81.  Van  dit  stuk  vondeu  we  geeu 
afschrift. 
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Aaustonds  laat  de  edelvrouw  eeu  protest  bij  de  kerk- 
meesters  iudieueu  (17  April  1520,  ua  Paschen)  (*).  Uit  haar 
schouteeteudom  van  Hulst  volgt  haar  redit  vaa  patronaat 
te  Houteuisse.  Na  de  overstroomiug  vau  1508,  had  haar 
vader,  heer  Joos  vau  Ghistele,  groud  afgestaan  waarop 
eene  nieuwe  voorloopige  kerk  gebouwd  werd.  Die  kerk  is 
goed  eu  bruikbaar,  eu  kan  het  uog  langea  tijd  blijveu. 
Daarom  is  het  uiet  toegelateu  eene  nieuwe  kerk  op  te 
richten  op  groud  aan  Mevrouw  uiet  toebehoorend,  en  de 
*  jutvcclen,  or  miment  en  ende  cleinodicn  der  voorseyde  kerke 
te  transfereren  sonder  consent  * .  lu  geval  dat  de  parochianen 
eene  nieuwe  kerk  willeu  oprichteu  is  de  patroones  bereid 
den  uoodigeu  groud  te  geven.  Dieu  groud  had  ze  rceds 
vroeger  aaugebodeu,  eu  toch  ziju  de  parodiiaueu  begon- 
neu  met  eene  uieuwe  kerk  op  te  richten  op  het  eigendoin 
van  deu  prelaat,  aau  wieu  ze  het  patrouaat  aaugebodeu 
hebben.  Daartegeu  heeft  Mevrouw  verzet  aaugeteekend  bij 
den  bisschop.  Maar  aangezien  de  parochianeu  voortgaan 
met  bouweu,  eu  daarvoor  de  peuuingeu  eu  het  materiaal  (*) 
der  oude  kerk  gebruikeu,  heeft  ze  eene  klacht  iugedieud 
bij  deu  raad  van  Castillie  te  Geut.  De  parochianen  ziju 
voor  deu  raad  gedagvaard,  zullen  vast  ougelijk  krijgeu 
en  gedwongen  wordeu  ailes  te  herstellen  ;  maar  Mevrouw, 
uit  «  vriendschepe  »  jegeus  den  prelaat  en  de  parochianen, 
is  bereid  ailes  te  laten  rusteu  eu  toe  te  staan  deu  bouw  te 
laten  voltrekken,  raits  de  prelaat  haar  patrouaat  oubetwist 
laat. 

Uit  de  bijgaaude  apostillen  leeren  we  hoe  de  “  doleaneen 
vau  Mervrouwe  n  aanvaard  werden.  De  groud  vau  de 
schuurkerk,  zeggen  de  kerkmeesters,  was  niet  door  de 
'  patroueu  gegeven,  maar  ingedijkt  door  Roeland  Le  Fevre. 

(*)  N.  Cat.,  ur  192. 

(*)  «  Renten,  dotacien ,  relyquien,  juu'eelen,  cleetleren,  ende  pennin • 
ghen,  secretelic  ende  clandestmelyc...  »,  ibid. 
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De  oude  kerk  kau  onmogelijk  kersteld  wordea;  Mevrouw 
zegt  dat  ze  bereid  is  grond  te  geven,  ’t  is  al  wat  ze  ver- 
langen,  maar  het  blijft  bij  de  belofto.  Het  was  door  den 
nood  gedwongeu  dat  ze  hunne  nieuwe  kerk  op  het  erf 
der  abdij  haddeu  gebouwd.  Daartoe  liaddeu  ze  vau  deu 
bisschop  oorlof  gekregen,  eu  dit  was  voldoende. 

Men  werkto  voort.  Den  21  April  1520  gaf  de  rentier  vau 
Zande,  uit  naam  der  abdij  het  erf  aau  de  parochiauen 
over  (').  De  oude  kerk  van  1457,  die  aau  de  parochiauen 
wel  1200  poud  gr.  gckost  had,  werd,  bij  uitzouderiug  van 
het  koor,  gausch  afgebroken,  het  materiaal  afgevoerd,  en 
ten  dcelc  in  de  nieuwe  kerk  verbouwd  (*). 

De  raad  van  Vlaandcren  verbood  de  oude  kerk  verder  af 
te  brckcn  en  de  nieuwe  iu  te  wijden.  Dit  werd  door  de 
Utrechtsche  curie  als  eene  iubreuk  op  hare  rechten 
aanzien  ;  den  24  Moi  1520  zendt  de  bisschop  een  verzoek- 
schrift  naar  de  Raadsliedeu,  opdat  zij  die  gausch  kcrkelijko 
zaak  aau  hem  zouden  overlaten  (s).  Eu  daar  de  prelaat  vau 
Duinen  recds  don  suffragaau  van  Utrecht  uitgeuoodigd  had 
om  do  nieuwe  kerk  te  cor.sacreeren,  zond  de  bisschop, 


(')  N.  Cat.,  ur  269.  Anno  li>20,  21  apr.t  circn  donationem  fundi  ad 
engendam  novam  ecclesiam  in  H.,  factum  per  Michai'lem  Bnx,  rel. 
dun.t  nomine  couvent ùs. 

(*)  N.  Cat.,  nr  192.  Vertoogh  van  de  scamel  ingheselcn  van  H.  aan  den 
Raedt  van  Viaenderen  (omtrent  1520).  Waar  die  nieuwe  kerk  lag, 
kuunen  we  uit  de  documenten  niet  leereu.  Waarschijnlijk  lag  ze  in 
den  Noorddyk  polder,  waar  ze  in  1613  nog  gedeeltelijk  stond,  eu  waar 
over  een  tieutal  jaren,  door  deu  landbouwer  J.  1 1 ici  fondatnenten  vau 
een  kerkgebouw  wcrden  opgegraven. 

(*)  N.  Cat.,  nr  192.  Stuk  vau  21  mei  1520...  “  Begeren  daeromme  dat 
Ohysulcke  nuindtietcn  (tegeu  pastoor  eu  kerkmeesters)  metter  executie 
daer  vuyt  gesproten  doen  afstellen  en  de  t  evoceren  toillen  laten  ;  vermeent 
die  voerscreven  vroutre  van  Heule  ofte  yemant  anders  dorch  die  voer- 
screven  transiatie  geeinteresseert  ofte  vercort  te  tvesen ,  remit  ter  en  die 
selve  voer  oiis  ofte  ousen  o/feiaet,  gemerct  dat  die  sake  gheestelick  is, 
ic  y  tcillen  g  ente  geschien  laten  tgene  une  vedene  ende  bilticheit  behoren 
sal  g. 
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wellicht  denzelfden  dng,  een  geschrift  waardoor  de  abt 
bemachtigd  werd  de  inwijding  zelf  te  verrichten.  Deze 
geschiedde  drie  dagen  later,  den  27  Mei  (').  De  parochia- 
lien,  vaii  liuniio  zijde  zonden  vertoogschrifteu  naar  den 
bisscliop  (’),  eu  naar  den  Raad  (*):  ze  wildeu  ook  het  koor 
der  onde  kerk,  dat  «  seer  costelic  es  endc  vergaet  », 
afbreken  en  in  de  nieuwc  kerk  verbouwen. 

De  prelaat  van  Duinen  sclireef  aan  de  edelvrouw  om 
haar  den  toestand  voor  oogen  te  leggen.  Ze  kon  niet  het 
minste  recht  liebbeu  in  do  nieuwe  kerk  ;  de  grond  was 
eigeudom  der  abdij  geweest,  het  materiaal  kwara  weliswaar 
gedeeltelijk  uit  de  onde  kerk  voort,  maar  ook  die  kerk 
was  opgericht  geweest  ton  koste  der  parochianeu.  Als  de 
edelo  vrouw  do  zaak  voor  do  reclitbanken  wil  brengeu, 
zal  hij  denzelfden  weg  opgaan,  en  zijn  recht  vervolgen  (4). 

Inderdaad  op  Pinkstcravond  (26  Afei  1520),  zicn  we  dat 
de  rentier  van  Zande,  en  Damp  J.  v.  d.  Houtte,  rel.  Dun., 
portier  van  het  hof  te  Zande  in  beroep  gaan  tegen  de 
«  letteren  van  complaincte  »  door  Mevrouw  van  Houle  bij 
den  Raad  verkregen  (*).  Wij  vonden  nog  de  «  instructie 
voor  den  procureur  »  van  den  prelaat  om  voor  den  Raad 
te  vcrschijnen  (6);  maar  korts  daarop,  den  30  Mei,  trekken 
de  beide  appellantcn  hun  vorzet  in  (7).  Van  weerszijden 
vond  mon  het  hestde  zaken  in  der  minne  te  schikken,  en 
Mevrouw  deed  het  voorstel  ailes  tôt  Bamisse  te  laten 


(')  N.  Cat.,  nr  192,  z.  d.  Vertoogschrift  vau  de  paroebiauen  aan  den 
bisschop. 

(*)  Zelfde  stuk,  z.  d.  maar  na  27  Mei,  welke  datum  opgegeven  wordt 
voor  de  consecratie  lier  kerk. 

(*)  N.  Cat.,  nr  192,  z.  d.  (omtr.  1520). 

(*)  N.  Cat.,  nr  102.  Stuk  z.  d. 

(*)  N.  Cat.,  nr  192.  Stuk  z.  d. 

(*)  N.  Cat.,  nr  192.  Stuk  z.  d. 

(7)  Zie  nota  (î. 
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rnsten  om  intussclien  den  vrede  te  bewerken.  Terzelver 
tgd  vroeg  ze  den  groiid  waar  de  nieuwe  kerk  op  «tond 
a;in  te  koopen,  wat  iii  eens  de  zaak  zou  vercffenen  ('). 

Maar  de  prelaat  antwoordde  dat  liij  volgens  de  ordes- 

•  • 

voorschriftcn,  en  den  ced  bij  zijne  verkiezing  afgelegd  (f), 
het  eigendom  der  abdij  niet  mocht  afstaan,  en  zoo  bleef 
de  zaak  hangende. 

De  abt  was  nu  de  eerste  om  den  schijnvrede  le  storen 
door  het  aanstellen  van  een  pastoor.  Misscliien  lin.il  de 
▼roegere  pastoor  Pieter  Moens  zicli  op  de  zijde  der  onde 
collateurs  gescliaard,  nu  de  Raad  van  Castillie  zijn  gezag 
had  doen  gelden  en  de  pas  ingewijdc  kerk  doen  sluiten. 
Gewis  zal  de  abt,  gesteund  door  den  bisscliop,  zich  om  dit 
besluit  niet  bekommerd  en  de  kerk  open  gcsteld  liebhen; 
want  in  den  zomer  van  1520  presenteert  liij  ecu  priester 
voor  het  pastoreel  bénéficié,  en  «le  kandidaat  werd  door 
den  bisscliop  aanvaard.  Het  was  Jacques  de  Hannocqne, 
kanunnik  van  O.  L.  V.  te  Antwerpen(*).  De  nieuwe  pastoor 
vond  zijn  bénéficié  bct.wist  door  Pieter  Moens,  m.aar 
wendde  zich  aanstonds  tôt  den  officiaal  van  Utrecht,  en 


(')  N.  Cat.  nr  1Ü2.  Appointemenl  z.  d. 

(*)  In  een  in-4°  repister  van  den  toenmalipen  abt  Robert  Peelerrq, 
op  het  arcbief  van  Duinen  berustend  vinden  we  nop  f°  XI,  de  forma 
juramenti  «  Ego  Robertus...  possesiones  vero  ad  nionasterium  inenin 
pertinentes  non  vendam  neque  donaho  vel  aliquomodo  alienalto, 
etiam  cum  consensu  conventûs  monasterii  inei,  inconsulto  Romano 
Pontifice,  sic  me  Deus  adjnvet,  etc.  „. 

(*)  In  den  voormelden  register  van  abt  Peclercq,  f°  IX  verso,  vinden 
we  eene  aauduiding  die  uns  de  betrekkingen  tussclien  den  prelaat  en 
den  Antwerpsclien  kanunnik  gissen  laat.  itessire  Charles  Declercq  (of 
Leclerc,  misscliien  de  broeder  van  den  prelaat),  chevalier ,  Seigneur  de 
Ponnekerke,  conseiller  du  roy  et  président  de  sa  chambre  des  comptes  à 
Lille ,  et  au  présent  commissaire  général  en  son  Uoyaulme  de  Naples, 
had  aan  den  abt  vijf  honderd  ducaten  geleend  «  pour  payer,.,  l'anale 
dette  en  la  court  de  Home  par  le  trépas  de  feu  Pierre  de  Snbmonte  de 
son  vivant  mon  prédécesseur  ahhé  des  Dunes  *.  De  eerste  afkorting 
(Januari  1520)  is  geteekend  door  Anna  Ilannocke, 
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dagvaarde  zijn  tegenstaander  voor  de  vierscbaar  van  den 
deken  dcr  Vier-Ambachten  (*). 

De  Raad  van  Vlaanderen  werd  ingelicht,  en  verzocht 
(28  Sept.  1520)  den  deken  en  den  kanunnik  ailes  in  te 
trekken  (*).  De  deken  gehoorzaamde  maar  Hannoque 
citeerde  Moens  voor  den  officinal  te  Utrecht,  en  daarop 
volgde  (27  Febr.  1522)  eene  nieuwe  bedreiging  van  wege 
den  Raad  :  Hannoque  werd  ten  liove  gedagvaard  op  boete 
van  300  gouden  ducaten  (*). 

De  kanunnik  bekommerde  zich  uiet  over  die  uitdaging, 
bij  proccdeerde  in  liet  geestelijk  hof  te  Utrecht  en  won 
zijn  geding.  We  hebben  er  reeds  op  gewezen  hoe  op  den 
grond  der  gansche  zaak  een  geschil  lag  tusscbeu  geeste- 
lijke  en  burgerlijke  recbtbank  om  te  weten  wie  van 
beiden  in  die  kerkelijke  zaak  iiaar  gezag  zou  doen  door- 
gaan.  Nogmaals  deed  zicb  aan  den  Raad  eene  gunstige 
gelegenheid  voor  om  zijue  uitspraak  tegen  die  van  den 
kerkvoogd  te  zetten.  Driemaal  voor  den  Raad  gedagvaard 
(26  Nov.  1523,  15  December  1523,  en  31  Mei  1524), 
verschijnt  de  Antwcrpsche  kanunnik  niet,  en  wordt  hij 
(31  Mei  1524)  veroordeeld  om  aile  ongelijk  tegcnover  de 
eischers  te  herstellen,  de  maatregelen  door  het  geestelijk 
hof  tegen  Moens  genomen  te  doen  intrekken,  den  ban 
tegen  zijn  tegenstaander  uitgesproken  te  doen  opheffen,en 
daarbij  nog  300  ducaten  te  betalen  *  ten  profite  van  zijne 
Majcsteit  »  (4). 


(')  MRD.  I,  Rub.  Processen,  nr  5b  vinden  we  “  Acte  waer  by  Heer 
ende  Meester  Jacques  Hennoke ,  pastor  van  Hontenisse  appeleert  vande 
senlenlie  ghegheven  by  den  Rade  van  Vlaendcren  ten  profyte  van  Mevr. 
van  Heule  ».  Dit  stuk  hebben  we  niet  teruflgevonden,  maar  wel  vijf 
nndere  verspreide  ooikondeu  die  we  aauduiden  door  MRD,  I,  Rub. 
Processen,  nr  56bi*. 

(’)  MRD.  I,  Rub.  Processen,  nr  5übl*  narratie  in  de  akte  van  31  Mei 
1524. 

(*)  Ibid.,  akt  van  27 Febr.  1522. 

(4)  MUD.  1,  Rub.  Processen,  nr  56'*'*.  Stuk  van  31  M®*  1524. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


212 


M.  ENGLI8H 


Toen  ging  de  Antwerpsche  kaminnik  in  beroep  bip  den 
grooteu  Raad  van  Mcchelen  tegen  de  uitspraak  van  den 
Raad  te  Gent.  Het  beroep  werd  hem  don  16  Sept.  1524 
toegestaan  (*),  en  den  22  Sept,  aan  den  raad  van  Castillie 
medegedeeld  :  het  eindgeding  was  gesteld  op  14  Okt.  e.  k.  (*) 

Wat  de  einduitslag  was  hebben  we  in  officieele  stukken 
niet  kunnon  vinden,  maar  het  latere  optreden  van  Pieter 
Mocns  als  «  parochiepape  van  Hontenisse  »,  samen  met  de 
appointementeu  of  voorstellen  tôt  overeenkomst  die  her- 
nemen,  laten  ons  inzien  dat  de  edelvrouw  opnieuw  hare 
rechten  op  het  patronaat  crkend  zag  door  de  burgelijke 
rechtbanken,  maar  dat  daardoor  de  zaken  nog  niet  iu 
het  reine  waren. 

De  appoiutementen  van  omstrceks  1524-27,  ziju  onge- 
lukkig,  voor  een  deel  ongedatecrd.  lu  cen  dezer  klaagt 
Elisabeth  van  Giiistel  dat  de  prelaat  zicli  het  inkomen  der 
kapel  van  Creversliille  toeëigeude,  wat  tegen  de  recliteu 
der  parochiekerk  was  (*).  Doch  gemakkelijk  deed  de  abt 
zijn  redit  op  het  betwiste  heiligdom  gelden  (5).  De  prelaat 
van  zijnen  kant  vroeg  200  kronen  voor  de  kosten  van  het 
opbouwen  en  consacreeren  der  kerk.  Maar  die  voorwaarde 
werd  afgeslagen  :  volgeus  Mevrouw  waren  de  parochianen 
alleen  voor  aile  kosten  aansprekelijk.  De  prelaat  stclde 
voor  het  bénéficié  beurtelings  te  vergeven,  zoodanig  noch- 
tans  dat  hij  eerst  aan  de  beurt  kwarn,  maar  dit  ook  werd 
niet  aangeuomen  ('). 

(•)  MltD.  I,  Ruh.  Processen,  nr56h'\  Oorspronkelijk  stuk  »*p  perkam. 
10  Septeinber  1524. 

(*)  Ibid,  aan  het  voorgaande  vastgehecht,  22  Sept.  1524. 

(4)  Crevershille  is  thans  nog  een  gehucht,  nieer  dan  een  uur  vau  de 
parochiekerk  H.  verwijderd.  Van  de  kapel  blijft  geeu  spoor  over. 

(*)  De  kapel  was  gcbouwd  op  den  grond  der  abdij  met  instemming 
▼an  de  pastoor.  Zij  was  dus  eigendom  der  abdij  evenals  de  kapellen  van 
Zande  en  van  het  Noordhof  in  dezelfdc  kerkelijke  parochie  gelegen. 

(')  N.  Cat.,  nr  l'J2.  Uit  verscheidene  ougedateerde  appointementen 
(1524-27). 
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Dan  volgdeu  mindere  voorwaarden  : 

Omstreeks  1528  verklaart  zicli  de  prelaat  bereid  kerk 
en  eigendom  af  te  staan  onder  de  volgende  conditiëu  : 

1°/  Hij  zal  een  oratorie  in  de  kerk  mogen  oprichten  en 
jaarlijks  op  H.  Kruisomgang  aan  hct  boogaltaar  de  lioog- 
mis  mogen  celebrceren  of  doen  celebreeren  met  redit  op 
de  offerando. 

2°/  Donderdags  voor  H.  Kruisomgang  zal  bij,  met  even- 
veel  redit  als  Mevrouw,  de  rekeningen  liooren  aflezen  en 
mogen  goed-  of  afkeuren. 

3°/  Mevrouw  zal  liare  rechten  op  200  roeden  betwiste 
grond  in  den  Zandpolder  gelegen,  laten  varen  ten  voor- 
deele  der  abdij. 

ê 

4°/  Komt  de  polder  te  drijven  waar  de  kerk  nu  in  staat, 
dan  zal  de  prelaat  niet  verpliclit  ziju  anderen  grond  te 
geven  (')• 

Die  voorwaarden  werden  door  Mevrouw  verworpcn. 
Eindelijk,  den  17  September  1528  vernieuwt  de  prelaat 
zijne  condities  en  zonder  eene  enkele  wijziging  aan  te 
brengen  ;  de  patrones  moet  binnen  de  maaud  antwoorden, 
of  de  prelaat  zal  de  condities  intrekken  (*).  Ditmaal  werd 
ailes  aangenomeu,  uitgenomcn  liet  redit  van  toeziclit  over 
de  rekeningen.  Het  antwoord  éditer  dagteekent  van 
25  Oktober  1528  (*)•  Was  het  verwerpen  van  die  enkele 
voorwaarde,  ofwel  de  verlraging  in  het  antwoorden  de 
oorzaak  dat  de  moeilijkheden  bleven  aanslepen  V  We  kun- 
nen  het  niet  achterlialen,  maar  de  zaken  bleven  liangend. 

In  ’t  begin  van  1533  zendt  Elisabeth  v.  d.  Gracht,  dit¬ 
maal  met  baar  zoon  Joos-(*)  een  smeekscbrift  naar  het 

(*)  N.  Cat.,  nr  102.  Ongedat.  app. 

(*)  N.  Cat.,  ur  102.  App.  van  17  Sept.  1528,  get.  Pieter  Moens  pl>r. 

(*)  Ibid.  Stuk  vau  25  Okt.  1528. 

(*)  Heer  van  Axele,  v.  der  Moere,  v.  Ledeghem,  erfachtig  Schouteet 
vau  Huist. 
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kcizerlijk  hof  om  ;  te  vragen  dat  men  den  prelaat  zou 
dwingen  de  noodige  grond  te  verkoopen,  ofwel  de  redens 
vau  ziju  weigeren  uiteen  te  zetten.  Den  6  Muait  1533 
(1532  o.  s.)  willigde  Maria  van  Hongarie  dit  verzoek  in  (*)  ; 
den  25  April  antwoordde  de  abt  dat  hij  den  grond  opnieuw 
aanbood  mits  de  voorwaarden  vau  1528  (*). 

Aan  bet  smeekschrift  werd  geen  verder  gevolg  gegeven. 
Dcu  24  Sept.  1536  vinden  we  de  onderhaudeliugeu  in  der 
ininne  liervat  met  Jouker  Joos  van  Heule  (*),  en  den 
10  Nov.  1538  zien  we  liet  definitief  akkoord  gesloten, 
waarbij  de  voorwaarden,  door  den  abt  in  1528  voorop- 
gesteld  ineestal  aanvaard  werden  (*).  Twee  dageu  later, 
den  10  Nov.,  vcrschijuen  de  procureurs  der  abdij  voor  den 
Raad  vau  Vlaandereu  om  liet  akkoord  to  doen  bekrach- 
tigeu  (‘).  Den  28  Nov.  wordt  de  trausactie  goedgekeurd 
door  den  abt  vau  Clairvaux  (•). 

* 

*  * 

Voor  liet  tijdstip  1508-38  liadden  we  nog  al  talrijke 
documenten  ter  onzer  bcschikking;  voor  latere  tijden  is 
bet  Archief  waar  wo  onze  opzoekiugcn  deden  niet  zoo  rijk, 
maar  tocli  tracliten  we  de  geschiedenis  der  parochie,  in 
breede  trekkeu  eu  met  beliulp  van  reeds  gepubliceerde 
documenten  voort  te  zetten. 


(*)  N.  Cat.,  ur  192. 

(*)  Ibid. 

(*)  N.  Cat.,  nr  192.  Appoiut  vau  21  Sept,  153G. 

(*)  Ibid.:  drie  afscbriften  waar  vau  een  op  perk.  met  uitbaugeude 
zegels  (gebrokeu)  vau  abt  en  klooster  van  Duiueu.  Uit  de  uarratie 
blijkt  dat  de  vrede  bewerkt  werd  door  den  abt  vau  Boudeloo,  den 
lieer  vau  Maldegbem,  eu  Adolf  vau  Painele,  greffier  vau  Brugge. 
Zie  Bijlage  II. 

(‘)  Ibid. 

(•)  N.  Cat.  np  192.  Het  oorsproukelijk  stuk  met  uitbaugeude 
(gebrokeu)  zegel,  is  aau  bet  voorgaaude  vastgebecbt.  De  goedkeuriug 
is  gegeveu  iu  bet  Cistercienzer  uonueuklooster  Byloke  te  Geut. 
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Nu  de  parochianen,  na  dertig  jaar  wachten,  iu  het  rustig 
bezit  kwamen  vau  hunne  nieuwe  kerk,  kondeu  zij  zeker 
niet  denkcn  dat,  na  korte  jaren,  het  gebouw  opuieuw  zou 
gesloopt  worden,  en  de  moeiiijkheden  van  vroeger  dagen 
opuieuw  zouden  beginneu.  Omstreeks  1570  werd  het 
Hulster-Ambacht  door  talrijke  legerafdeelingeu  door- 
kruist,  de  Nieuwe  Leer  eu  de  Beeldenstorm  zonden  huune 
gewapeude  beudeu  door  het  laud.  Yeel  werd  er  neer- 
geblaakt  eu  verwoest;  ook  de  parochiekerk  vau  Ilouteuisse 
werd  neergebraud.  Welk  jaar  dit  juist  gebeurde  hebbeu 
we  niet  achterhaald,  maar  iu  1572  was  het  reeds  eeu 
voltrokken  feit.  Van  den  30  Oktober  dit  jaar,  dagteekeut 
de  brief  (')  van  deu  Hulstenaar  Jansenius,  bisschop  vau 
Geut  (*)  aau  deu  toenmaligen  prelaat  vau  Duiueu,  Uobert 
Holuiau  (1568-79),  om  hem  te  vrageu,  als  tieudenheffer  iu 
het  ouderhoud  van  den  pastoor  te  lieipen  voorzieu.  Ook 
stelde  de  bisschop  voor,  eeu  der  Duinheeren  tôt  het 
bénéficié  te  benoemen,  en  daar  de  parochiekerk  verwoest 
was,  vroeg  hij  den  parochiedienst  iu  de  kapel  van  Zando 
te  lateu  geschieden.  Het  antwoord  luidde  dat  de  Heer 
v.  Heule  als  patroon  der  kerk  voor  de  noodweudighedeu 
van  deu  parochiedienst  moest  zorgeu  ;  was  hij  niet  in  staat 
zijue  plichten  te  kwijten,  dan  was  het  best  dat  hij  afstaud 
deed  vau  het  patronaat  (*). 

Het  latere  optreden  der  séculière  patroous  (4)  doet  ous 
inzien  dat  ook  ditmaal  de  abdij  het  patrouaat  niet  bekwaui. 
Aan  de  andere  desiderata  vau  den  kerkvoogd  werd  uiis- 


(')  Zie  bijlage  111. 

(*)  Sedert  het  oprirhten  der  nieuwe  bisdoinmen  in  de  >iederlanden 
iu  1551),  was  het  Hulster-Ambacht  bij  het  bisdom  tient  ingelijfd  ;  eerst 
door  de  pauzelijke  breve  van  17  maart  1841,  werd  het  bij  het  vicariaut 
(thaus  bisdom)  breda  gevoegd. 

(*)  Zie  bijlage  IV. 

(4)  lu  1603  eu  iu  1608,  zie  volg.  bl.  u°  2. 
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schieu  niet  zoo  aanstonds  voldaan,  maar  toch  onder  abt 
Laurens  v.  d.  Berglie  (1583-1606)  zien  we  de  iugezeteueu 
vau  Hontenisse  iti  de  kapel  «  parochiecren  »  ('),  en  voor  de 
jaren  1603  en  1608  hebben  we  bewijzen  dat  kloosterlingen 
der  abdij  do  pastorie  bcdiendcn  (’).  Lang  zal  dit  eclitor 
niet  geduurd  hebben  :  in  1613  stond  liet  bénéficie  opnieuw 
zonder  bediener,  zooals  hieronder  wordt  opgegcvcn. 

Het  gebruik  der  hofkapel  was  van  langeren  duur,  en 
sleepte  aan  tôt  de  Reformatie  zicli  voor  goed  in  de  streek 
inplantte.  Den  18  Maart  1610  zien  we  den  toestand  geregeld 
door  eenc  overeenkomst  tusschen  prelaat  André  du  Ciiesue 
(1607-1610)  eu  de  parochiauen  :  de  kapel  b  ad  in  de  beroer- 
teu  zeer  gclcdeu,  eu  de  ingezetenen  lieten  ze  op  hunne 
kosten  berstellen  (*).  Uit  dieu  tijd  dagtockent  de  gedeelte- 
lijke  herstelling  der  bidplaats  (4). 


(')  Arcliief  v.  Dainen,  ougeklasseerd  afschrift,  bijlaag  D. 

(•)  MRD,  I,  ltub.  Hontenisse,  i»r  79 :  1603 ,  colllaie  der  cure  van  H. 
aan  Joos  de  Dyckere ,  rel.  dun.  ;  en  1608,  it.  aan  I.aurens  de  Wulf ,  rel. 
dun .,  de  twee  oorspronkelijke  aaustellingsakten  ziju  nog  bewaard. 
Het  eerste  atuk  (22  Dec.  1603)  is  van  de  hand  van  «  Anthonis  van 
J.iedekercke,  rudder,  Baron  v.  Heule ,  Heere  v,  Axele,  Heestert,  Lander- 
ghem ,  Morsele.  Grachi,  Zeuleghem,  Afouscroti,  eic.  »  Laurens  de  Wulf 
aan  wien  de  pastorie  werd  vergeven,  was  geprofest  onder  abt 
v.  d.  Berghe,  en  stierf  den  13  Juni  1613.  (Cron.  et  Cartul .  Alr"  de  Dunis, 
bl.  93).  In  eene  akt  van  1606  komt  liij  voor  als  rentier  van  Zande. 
Het  ander  stuk  (12  Juli  1608)  is  vau  «  Ferdinandus  de  Liedekerke , 
baro  de  Heule,  Afoorseele ,  etc.  ;  Dominus  de  Axel  le,  de  Gracht,  A tous- 
cron,  etc.  n.  De  bénéficier  Joos  de  Dyckere  werd  geprofest  onder  abt 
llolmau  iu  1577,  eu  stierf  als  biechtvader  in  de  uonnenabdij  Sper* 
maille.  (Cron.  et  Cart.  AIrii  de  Dunis,  bl.  97).  lu  eene  akte  van  27  Mei 
1609  komt  bij  voor,  samen  met  II.  Campmaus,  als  rentier  van  Zande. 

(•)  Zie  bijlage  V. 

(*)  De  ankers  op  den  voorgevel  van  het  kerkje  dragen  het  jaartal 
1609.  Misscbien  werd  met  de  herstelling  dit  jaar  reeds  aangevangen. 
Het  kerkje  zelf,  in  strengen  dertiendeeuwschen  bouwtrant,  is  een 
uiterst  mooi  gebouw  dat  veel  gelijkt  op  de  befaamde  monumentale 
schuren  der  Cistercieuzers  ouzer  Vlaamsche  kust.  Het  is  daarhij  nog 
zoo  merkwaçrdig  daar  het  wellicht  het  eeuige  is  der  oratoria  op  de 
Vlaamsche  kloosterhoeven  opgericht,  dat  tôt  ons  gekomeu  is.  lu  de 
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Kort  daarop  begonnen  de  moeilijkheden  opuieuw.  Den 
8  Juli  1613,  zendt  de  bisscbop  vau  Gent  een  verzoekschrift 
naar  den  gcbeimen  raad  der  aartsbertogeu  :  bÿ  zyn  bezock 
te  Hontenisso  had  hij  de  parochie  zondor  pastoor  gevonden  ; 
niemand  wilde  bet  bénéficie  annvaarden  daar  bet  slecbts 
200  florijn  gold,  allioewel  de  tiendenheffers,  de  abdij  ter 
Duinen  en  bet  kapittcl  van  lvortrijk  aanzienlijke  sommeil 
ter  plaats  licbtton.  De  bisscbop  vroeg  dat  mon  den  prclaat 
van  Duiuen  ook  dwingen  zou  grond  te  verkoopen  oui  een 
pastoriebuis  op  te  bouwen;  de  parocbiancu  waren  bereid 
de  kosten  vau  dieu  laatsten  bouw  op  zicli  te  uemeu  ('). 
Door  don  geheimeu  Raad  werd  een  verzoekschrift  iu  dieu 
ziu  aan  deu  prelaat  van  Duiuen  opgestuurd  (*). 

Wcllicbt  kwam  ailes  op  goeden  voct.  Den  27  Aug.  1614 
gaven  de  aartsbertogeu,  op  aanvraag  van  den  abt,  200  pond 
gr.  VI.  «  pour  deux  verrières  à  érif/er  avecq  leurs  effigies  et 
armoiries  en  la  nouvelle  chapelle  qui  se  bastit  à  Zanden(*). 

Ook  voor  bet  onderlioud  van  den  pastoor  werd  gezorgd. 
Den  2  Juni  1615  komen  de  tiendcnheiïcrs  tôt  een  verdrag 
voor  den  bisscliop  van  Geut.  Het  pastoreel  inkomen  wordt 
op  400  florijn  gebracbt,  waarvan  250  te  betalen  door  de 
abdij  en  150  door  bet  kapittel  van  Kortrijk  (*).  In  een 


sclieiikiugsakte  (22  J  uni  1136),  waardoor  hij  Zande  aan  de  abdij  ter 
Duiuen  oyergeeft,  viuden  we  de  verplichting  aau  de  monnikeu 
opgelegd  eene  kapel  ter  plaats  op  te  richten.  (Cron.  et  Cart.  Mrii  de 
Bunis,  bl.  427.) 

(')  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  Belgique, 
t.  VIII  (1871),  bl.  253. 

(■)  Ibid.,  bl.  254. 

(*)  Messager  des  sciences  historiques,  1870.  bl.  283.  Qui  se  baslit  : 
hier  zal  de  herstelling  inede  bedoeld  zijn.  lu  1600-1610  begonnen,  zal 
ze  dau  eerst  voltooid  zijn. 

(*)  Mcsskly  C.  et  Molitor  E.  Cartulaire  de  l'ancienne  église  collé¬ 
giale  de  N.  D.  à  Court  rai.  Gaud,  1880,  bl.  403,  coll.  bl.  410  waar  een 
besluit  vau  den  Kaad  van  Vlaauderen  (16  Maart  1634)  het  kapittel  vrij 
verklaart  vau  het  onderhoudeu  van  ’t  pastoriebuis. 
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buudel  rekeuiugeu  voudeu  we  nog  outvaugstbewijzen  vau 
«  ’t  pastoreel  pensioeu  »  loopende  vau  S1  Jausdag  1632  tôt 
Kerstinis  1635,  ouderteekend  door  Geeraerd  Struvyuck, 
pastoor  vau  Hontenisse  ('). 

Eiudelijk  vinden  we  eeu  laatste  vertoogscbrift  (14  Maart 
1642)  der  parochiuiien  aau  de  tieudenheft'ers,  oui  heu  te 
vragen  eeu  behoorlijk  iukoineu  aau  deu  koster  te  ver- 
scbaffen,  eu  huu  uit  te  keereu  wat  ze  daarvoor,  sinds  jareu, 
indebiie  hebbeu  uitbetaald  (1).  Het  is  de  laatste  oorkoudè 
der  oude  Roomsche  parocbie  Houteuisse  die  we  aauge- 
troffeu  hebbeu. 

Met  de  iuueming  vau  Hulst  (4  Nov.  1646)  door  prias 
Frederik-Heudrik  vau  Nassau,  kwam  Hulster  Àmbacht  aau 
Hollaud.  AI  de  bezittiugeu  der  abdij  ter  Duineu  werdeu 
het  eigeudoiu  vau  deu  Prius  vau  Orauje  die  iu  het  vredes- 
verdrag  vau  1648  iu  het  bezit  werd  bevcstigd.  lu  1646 


(*)  Arcbief  Duin.  ougeklass. 

llet  Archief  van  het  Aartsbisdom  Utrecht,  geeft  t.  XXXV,  bl.  238, 
de  volgende  lijst  vau  pastoors  vau  Houteuisse  : 

iu  1483,  Her  Kut,  prochypape  v.  II.  ; 

iu  1485,  Her  Coruelis  Piersoue  ; 

iu  1485  en  89,  Her  Jacop  de  Jonghe  ; 

iu  1490-91,  lier  Coruelis  Gberolf  (in  1505  deken  der  Vier  Auibachten, 
ibid.  bl.  227. 

Bij  die  lijst  kunnen  we  voegen  : 

iu  1520  eu  27,  Pieter  Moens  ; 

in  1520-24,  Jacques  Ilanirocqtio  ; 

omtreut  1559,  Hubrecbt  Iluysse,  als  blijkt  uit  eeueakt  vau  verpach* 
tiug  door  de  rentiers  van  Zande  Gillis  Wouters  en  Pieter  de  Crequy, 
van  bet  hof  van  wylen  Mr  Hubrecbt  Iluysse,  pastoor  vau  Houteuisse, 
G  Sept.  1559.  (Arcb.  Duiueu,  ongeklasseerd)  ; 

1603-1008  (?),  Laurens  de  Wulf,  rel.  Duu.  ; 

1608-1613  (?),  Joos  de  Dyckere,  rel.  Duu.  ; 

in  1632  tôt  1635,  Geeraerd  Struvyuck.  Keu  Geeraerd  Struvyuck» 
misscbieu  wel  de  vader  vau  deu  pastoor  was  voor  de  Heereu  vau 
Heule,  dieustdoende  schouteet  vau  Hulst,  eu  koiut  iu  1608  als  dusdauig 
voor  iu  de  bierboveu  vermelde  iustelliogsakte  vau  Laureus  de  Wuif. 

(*)  Arcb.  Duu.,  oogeklasseerd  afscbrift. 
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werd  de  uitoefeuing  van  den  Roomschen  eerdienst  ver- 
bodeu.  In  aile  parochies  werden  de  IVotestauteu  in  liet 
bezit  der  kerken  en  kerkgoederen  der  Hoomschen  gestcld  ; 
evcnzoo  in  Hontenisse.  waar  zij  het  kloosterkerkje  en  de 
armgoederen  der  grangia  iu  bezit  kregen.  Het  groote 
gebouw  naast  de  kapel  werd  in  ecu  landgoed  der  prinseu 
van  Oranje  berscliapen. 

Intusscben  werden  de  Roomsch  gcbleven  parochiancn 
in  ’t  geheim  bijgestaan  door  paters  Doiuinikanen  en 
Karmelieten.  Weldra  werd  toegestaan  de  diensten  in  stilte 
te  verrichten  en  cene  scbuurkerk  werd  opgericht  iu  den 
Mariapolder  aan  den  Groeuendijk,  nabij  de  grenzen  der 
parocbieu  Hengstdijk  en  Ossenisse.  Omstreeks  1690  vestig- 
den  zicli  mettcr  woon  de  Karmelieten  in  de  niissie  eu 
bleveu  ze  bedienen  tôt  1771.  De  scliuurkerk  werdverbouwd, 
vergroot,  eu  eindelijk  na  de  Franscbe  revolutie  verfraaid 
totdat  eene  ruime  kerk  in  1870  in  liare  nabijbeid  werd 
gebouwd.  De  nieuwo  kerk  is  even  als  die  van  1457,  die 
van  1520,  en  de  scbuurkerk,  aan  S1  Martinus  toegewijd. 
De  oude  bofkapel  van  Zande,  gelegeu  nabij  de  wijk 
Kloosterzande,  is  tbans  nog  de  kerk  der  herrortnde 
gemeente  Ilonteuisse,  die  de  burgelijke  gemeeuten  Iloute- 
nisse,  Hengstdijk,  Ossenisse,  Stoppeldijk  eu  Boschkappelle 
bevat. 


M.  English. 
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BIJLAGEN 

I. 

Philippus  van  Burgnndiv.  bisschop  van  Uirecht ,  geeftoorlof 
de  verdronken  herh  van  Hontenisse  te  verplaaisen. 

17  Okt.  1518. 

Philippus  de  Burgundia  Dei  et  Apostolice  sedis  gratia 
episcopus  Traiectensis  dilectis  nobis  in  Christo  curato, 
vicecurato,presbyteris,magistris  fabrice  et  procuratoribus, 
singulisque  parrocbianis  ecclesie  parrochialis  de  Honte- 
nessa  paretia  quatuor  ofiiciorum  Flandrie  nostre  diocesis, 
salutem  in  Dno  sempiternam.  Ut  dictain  ecclesiam  par- 
rochialem  de  Hontenesse  et  turrim  illiusque  edificia  et 
structuras  in  toto  vel  in  parte  frangere,  rumpere  et  fundi- 
tus  evellere  et  extirpare  ac  frangi,  rurnpi  et  funditus 
evelli  et  extirpari  et  de  loco  in  quo  nunc  est  sita  ad 
alium  locum  magis  aptum  ydoueum  et  congruum  eius- 
dem  parrochiae  'ima  cum  altaribus  in  eadem  ecclesia 
consecratis  et  existentibus  omnibusque  aliis  et  singulis 
rebus  ad  illain  spectantibus  et  pertinentibus  cum  fonte 
baptismali  et  ciniiterio  ecclesie  predicte  transferre  et 
transponere  seu  transferri  et  trausponi,  et  aliam  ecclesiam 
parrocliialem  edificare  et  coustruere  ac  edificari  et  con- 
strui  facere,  certis  ex  causis  auimum  veslrun.  ad  id 
moventibus,  auctoritate  nostra  ordinariapossitis  et  valeatis 
vobis  tenore  presentium  licenciam  et  auctoritatcm  con- 
cedimus  et  inipertimur,  jure  tamen  cujuslibet  altcrius  in 
premissis  semper  salvo.  Date  nostro  sub  sigillo  ad  causas 
proseutibus  appenso.  Anno  domini  millesimo  quingen- 
tesimo  decimo  octavo,  die  vero  décima  septima  menais 
Octobris. 

Sic  signate  et  subscripte  J.  Spiebinck. 

Nicholay,  notarius  fidem  facit  quia  cum  suo 

originali  concordat. 

Archief  üroot-Seminarie,  Brugge  ;  Duiiieu  : 

N.  Cat.,  buudel  ur  192. 
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II. 

Akkoord  iusschcn  deti  prelaat  van  Duinen  en  Jonker  Joos 
v.  d.  Gracht  nopens  de  kerk  van  Hontenisse. 

10  Not.  1538. 

Omrae  af  te  leggen  de  glieschillen  die  gheweest  hebben 
ende  nocii  apparent  zyn  te  rysene  tussclien  myu  heere  deu 
Prelact  ende  tconvent  van  Duuen  ter  eendere  zyde,  ende 
Joncheere  Joos  van  der  Gracht,  heere  van  Axele,  van  der 
Moere,  ende  van  Ledeghem,  ende  erfvaclitig  Scoutheete 
van  Hnlst,  endo  oversnlck  colateur  vander  kercko  van 
Hontencsse  ter  andere,  ter  cansen  vande  erectie  ende 
gronde  van  eender  nieuwer  kerckc  in  Hontencsse,  so  zyn 
de  voorzcyde  partien  veraccordeert  ende  vriendelic  gheap- 
poincteert  inder  manieren  iiiernaer  volghende  : 

Eerst  dut  myn  heere  de  Prelaet  van  Dnnen,  over  hem 
ende  zyn  ghemeenc  couvent,  zal  te  deser  waerfe  den  voor- 
nomden  heere  van  Axele  glicven  de  plaetse,  alzo  die 
tanderen  tyden  afglieleyt  ende  bedolvcn  es  gheweest,  daer 
de  nieuwe  kercke  ton  vcrvolghe  vande  prochiaenen  inné 
ende  up  gheerigiert  was,  in  zuleker  grootte  als  de  selvo 
doen  was  ende  noch  es  inden  Zandtpoldere.  Ende  inghe- 
valle  het  ghebeurde  by  inondation  ofto  andere  fortnnen 
dat  men  in  toecominende  tyden  de  prochiekerke  in  de 
voorn.  plecke  ghestelt  zynde  moeste  verset ten  ofte  in 
andere  plecke  transporteron,  soo  sal  myn  heere  de  prelaet 
daertoc  gheven,  ende  gheeft  alsnn,  beqname  plecke  van 
zvnder  kercken  erfve  bv  coud  i  tien,  dat  men  die  niet  nemen 

V  V  » 

noch  kiesen  en  zal  dan  propice  zonder  hem  evidentelick 

« 

te  interesscrenc,  behondens  dat  myn  Ilcere  van  Axele  ofte 
zyne  naercommers  colatenrs  alsvooren  de  erfve  betaelen 
zullen  ten  zegghen  van  goede  mannen,  kiesende  beede 
partien  alsnn  daertoc  myn  heere  de  prelatcn  van  Boudcloo 
ende  van  Dronghene  die  alsdan  wesen  zullen,  ende  wier 
zylieden  arbitreren  also  wel  vanden  leghere,  grootte  vau 
gronde  als  prys  vau  ghehle.  Dat  su I leu  beede  partien 
houden,  ghedooghen  ende  vulcommen  sonder  couditie  ; 
nochtans  niettegeustaendo  zal  de  voornomdo  heere  vau 
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Axele,  als  erfvachtich  Scoutlieete  van  Hulst,  behoudcn  aile 
treclit,  dispositic  ende  colatie  valider  cure  onde  andere 
officien  in,  ende  de  voorseyde  kercke  van  Ilontenesse 
aengaende  consenterende  myn  Heere  van  Dunen  dat  liy 
inde  voornomde  procliiekercke  voor  hem  ende  zyne 
naercommers  zal  moghen  doen  maecken  een  oratoire. 
Aengaende  de  recompense,  de  kercke  van  Dunen  sal 
hebben  [aclitervolgheude  ’t  concept  vander  eerste  voor- 
waerdcn]  (•)  te  wetene  :  al  ’t  lant  dat  de  fabrycke  ende 
de  kercke  van  Ilontenesse,  metgaders  de  voornomde  heere 
van  Axele,  hebben  ende  pretenderen  binnen  Hontenesse, 
niet  ghereserveert  noch  uutghesondert.  Betvoorts  ende  ooc 
ten  upsieue  dat  myn  heere  van  Dunen  zeclit  groote  costen 
ghesupporteert  thebbeno  om  de  erectie  van  eender  nieuwer 
kercke  by  toedoene  vanden  prochiaenen  van  Hontenesse, 
so  sal  myn  heere  van  Axele  besorghen  te  doen  casserene 
zeker  obligatie  van  penninghen  ofte  belofte  van  renten 
onder  de  kerckmeesters  rustende  ende  daerof  de  actie  de 
kercke  van  Hontenesse  toebehoort  als  wylen  Pieter  van 
der  Marct  van  abdt  Jan  Tecrlinck  vercreghen  hadde,  so 
doende  dat  de  voornomde  prelaet  ende  kercke  van  Dunen 
daerof  quyte  ende  indempne  blyven.  Ily  desen  heeft  de 
selve  prelaet  quyte  gliescholden,  ende  sclielt  quyte,  aile 
dactie  ende  trecht  dat  hy  zoude  moghen  heesschen  ter 
causen  van  dat  de  kercke  van  Hontenesse  ende  den  voor- 
nomden  heere  van  Axele  behoorden  van  hueren  voornom- 
den  lamie  ghccoutribueert  thebbeno  inde  voorleden  costen 
van  dicaaigen  ende  dierghelycke.  Belovende  voorts  den 
selve n  prelaet  over  hem  ende  zyne  kercke  teeuweghen 
daghen  den  grondt  vander  nieuwer  kerke  ende  kerckhove 
fabricke  ende  kercke  van  Hontenesse,  mitsgaders  de 
voornomde  heere  van  Axele  hebben,  binnen  Hontenesse, 
niet  ghereserveert  noch  uitgesondert.  Betvoort  ende  ook 
ten  upsiene  dat  myn  heere  van  Dnynen  vry  ende  quyte  te 
houdene  van  aile  costen  van  dyckaigen,  slusen  ende  dier¬ 
ghelycke,  nietteghenstaendc  hoe  groot  ende  excessyf  die 


(')  Ontbreekt  in  soiumige  af-idiriften. 
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comnien  mochten.  Mills  desen  de  voorn.  prelaet  ende 
heere  van  Axcle  renoncliieren  ende  legghen  nedere  aile 
questien  ende  differenten  die  tussclien  hemlieden  ende 
lieurlieden  voorders  ghcresen  ende  ontgonnen  waeren,  ter 
causen  boven  verclaerst,  met  datter  aencleeft  ;  scheldende 
daerofende  vauden  costen  bierinue  te  dier  causen  gheschiet 
elcanderen  quyte  by  vorme  van  recbter  transactio.  Ende 
ons  metgaders  al  onse  kercko  temporcelo  goedinghen  te 
doen  en  te  laten  condempneren  int  onderliouden  ende 
vulcommen  vauden  voorn.  appoinctemente  ende  van  elc 
point  daerinno  begrepen.  In  kennessen  der  waerlieden  zo 
hebheu  wy  abdt  ende  couvent  voors.  dese  présente  letteren 
ghedaen  zeglielen  met  onse  zeglielen  hier  an  uuthanghende, 
den  tliiensten  dach  van  novembre  XVe  acbtendertig. 

Arch.  Gr.  Sem.  Hrngge;  Duinen  : 

N.  Catal.,  buiidel  nr  192. 

III. 

llrief  van  den  bisschop  van  Gent  tcaarin  hij  aan  den 
prelaat  van  Duinen  vraayt  te  icillen  bijdragen  tôt  het 
onderhoud  van  den  pastoor  van  Ilontenisse ,  een  zijner 
monniken  het  bénéficié  te  laten  bedienen,  en  de.  parochie- 
dienst  in  de  kapel  van  Zande  te  laten  geschiedcn. 

30  Okt.  1572. 

Reverende  Pater  in  Cliristo.  Jamduduin  multum  sollici¬ 
tas  fui  pro  constituendo  miserrimo  statu  qui  est  in  parochia 
deHontenisse  :  et  video  omni  no  necesse  esse  ut  pro  ordinando 
aliquo  idoneo  pastore  (unde  salus  parochie  pendet)  provi- 
deatur  competentia  pastori  necessaria.  Ideoque  scripsi 
capitulo  Curtraceno,  ciii  cum  vestra  Reverentia  jus  com- 
petit  decimarum,  significavique  equitatem  cxposcere  ut 
decimatores,  quisque  pro  sua  taxa,  provideant  pastori  ad 
■  minus  de  centuni  Rlieuensibus  :  non  dubitamus  quin  Tua 
Revcreutia  pro  sua  parte  sese  ad  hoc  accommodabit.  Verutn 
cum  multum  major  ditficultas  sit  in  reperiendo  idoneo  viro 
qui  illo  loco  oves  Cliristi  rudes  et  iudoctas  pascere  velit 
(non  euim  placet  qui  hactenus  ibi  scandalose  vixit),  admo- 
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ni  tain  et  rogatam  velim  Tuani  Reverentiam,  non  meo  sed 
Christ  i  nomine,  ut  aliqueni  ex  suis  religiosis  patiatur  eo 
loci  pastoris  officiuni  obire,  cui,  cum  houesto  predicto 
stipeiuiio  et  aliis  debitis  coinmodis,  paratus  smn  jure 
devoluto  curam  pastoralem  committere  ;  qui  sitnul  et  vestri 
monasterii  negotia  quedain  curare  ibi  poterit,  maxime 
cum  eo  loci  res  sic  sit  coustituta,  ut  non  facile  videatur 
ratio  aliqua  pasceudi  ibi  populuni,  parocliiali  jam  templo 
incenso,  nisi  in  ecclcsia  tua  de  Zande  quarn  miracuioso 
Deus  ad  hoc  préservasse  videtur:  Quod  tuani  religiosarti 
pietatem  negaturatn  uullo  modo  putnmus.  De  liis  cupio 
ut  brevi  tuani  sententiam  iutelligamus. 

Deum  precantes  ut  ecclesie  sue  Reverentiam  Tuam  diu 
servet  iiicolumcn. 

Gandavi,  30  Octobris  1572. 

Vester  deditissimus 
Cornélius  Jansenius  Ep.  Gandensis. 

Arcli.  Gr.  Sem.  Brugge  ;  Duinen, 
on^eklassecrd  afsclirift. 

IV. 

Antwoord  van  tien  prclaat  van  Duinen  op  het  voorgaande. 

Z.  d. 

Roverendissime  Domine, 

Reddite  sunt  niihi  littere  Rcvercutie  Vestre,  tria  potis- 
simum  capita  continentes.  Primo,  ut  pro  rata  portionis 
decimarum  quas  percipio  in  parochia  do  Ilontenesse 
pastori  ibi  constituendo  de  alitnentis  aut  competentia  pro- 
videam.  Secundo,  ut  aliquem  religiosoriun  conventûs  nostri 
patiar  ejus  loci  pastoris  muniis  obire.  Ac  denique  ut  tem- 
plum  quod  superest  in  donio  nostra  de  Zande  parochianis 
dicti  loci  de  Hontenesse  frequentandi,  et  parochialium  * 
ministeriorum  ibidem  exercendorum  facultatcm  concedam. 
Quibus  non  singillatiin.  sed  unico  contextu  respondendo. 
Inprimis  et  inimensas  gratins  agens  Rcverentie  Vestre 
pro  singulari  quant  gerit  cura  erga  salutem  christianj 
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regis,  id  signification  volui,  dominum  temporalem  de  Heule 
jus  sibi  viudicarc  patrouatus  ac  patrouum  sesc  dicerc  dicte 
ècclesie,  et  proiudc  ad  presentationem  pastoris  alicuius 
idouei  teneri,  sed  eo  amplius  ad  constructioncm  et  repara- 
tioncm  ipsius  tempii,  saltcm  potioris  partis,  uempe  ipsius 
chori,  secmidum  cauoues  obligatum  esse.  Itaque  videretur 
idem  dominas  de  Heule  primo  loco  debero  moueri,  vel  ut 
predicto  sibi  iuiuucto  oncri  nou  desit,  sicuti  bactenus  ipse 
et  antecessores  sui  commoda  et  emolumenta  ipsius  feudi 
cui  ius  patrouatus  adnexum  est  et  iu  consequeutiam  tri¬ 
but»  si  ut,  perceperuut,  vel  ut  postbac  iu  perpetuum  idem 
illud  ius  abdicct  eoque  iure  se  cariturum  sciât  cuius 
aniicxum  dispeudium  subire  detrcctat.  Qua  in  re,  si  quid 
sfatuturn  foret,  certior  et  maturior  deliborationis  esset 
ratio  tum  in  deligendo  idoueo  aliquo  paroebo  tum  iu 
restauraudo  ipsius  tempii  edificio.  Nunc  quod  attiuet  ad 
teinpluin  uostrum  de  Zande,  illud  sinc-niaguo  nostrorum 
incommodo  ac  detrimento  pastorali  ofiicio  libéré  obeundo 
tribut  non  potest,  prout  oxperientia  rerum  magistra  biscc 
superioribus  annis  satis  superque  edoctus  fui.  Quare 
Itevcrciidani  Paternitatcm  Vcstram  obuixe  rogatam  velim 
ut  predictum  domiuum  temporalem  de  Heule  dignetur 
convcnienti  via  interpcllare  ac  monere  ut  alterutrum 
supradictorum  inediorum  amplcctendo  voluntatis  sue  cer¬ 
tain  deliberationem  et  resolutiouem  quam  poterit  citissime 
declaret.  Qua  iu  re,  et  si  aliquantulum  temporis  effluat 
paruin  videretur  esse  periculi  si  cousideremus  quo  loco 
adiiuc  bodie  siut  res  uostre  iu  predicta  paroebia  de 
Hontouesse  aliisque  adiacentibus,  tum  ob  sevitias  et  imma- 
nitatem  nostri  militis,  tum  ob  imminentes  et  irrumpentes 
quotidie  bostes  omniaque  passim  bene  constituta  diripien- 
tes  et  vastautes.  Itaquc  quuni  nonnisi  singulari  Dei  beue- 
ticio  videatmir  ab  buiusmodi  inunanitatibus  iiberari,  restât 
ut  cumdem  obuixe  et  assiduis  votis  iuterpellemus,  quem 
prccor  ut  Iteverendam  Paternitatem  Vestram  reipublice 
nostre  ebristiaue  diu  servet  incolumem. 

Kx  monasterio  nostro  Dunensi. 

Arcii.  Gr.  Sem.  Hrogge  ;  Duiatn, 
ungeklasseerJ  afschrift. 
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V. 

De  abt  van  Duinen  geeft  oorlof  aan  de  parochianen  van 

Hontenisse  om  de  hofkapel  van  Zande  te  herstellen ,  en 

te  voor  hunne  diensten  te  gebruiken. 

18  Maart  1610. 

Nous  frere  André,  humble  abbé  du  monastère  de  Nostre 
Dame  des  Dunes  et  couvent  d’icelluy  monastère  au  diocese 
d’Ypre,  scavoir  faisons:  que  comme  Teglise  paroichiale  de 
Houtcnesse  au  mestier  de  Hulst  durant  les  troubles  passez 
auroit  esté  démolie  de  fous  en  comble,  par  ou  les  mauans 
d'icelle  paroiclie  se  trouvaus  despourveuz  d’église  avoyent 
jadis  requis  a  nostre  predecesseur  de  pouvoir  user  et  jouir 
de  la  chappelle  de  nostre  hostel  de  Zande,  pour  y  faire 
celebrer  le  service  divin  a  la  commodité  et  instruction 
desdicts  inhabitans,  ce  qu’estant  leur  accordé  favorable¬ 
ment  par  nostredict  predecesseur,  auroient  lesdicts  tnanans 
joy  d’icelle  chapelle  a  l’effect  susdict  jusques  aux  troubles 
derniers  que  ladicte  chapelle  aussy  a  este  reduicte  a 
notable  et  presque  entière  ruyne;  quoy  considéré  par 
lesdicts  paroichieus  s’aians  advisez  par  ensemble,  ilz 
nous  ont  iterativemeut  supplié  de  pouvoir  entendre  a  la 
réparation  de  ladicte  nostre  chapelle,  et  s’en  servir  pour 
y  faire  celebrer  le  service  divin  comme  au  paravant 
lesdicts  troubles,  a  couditiou  et  limitation  toutefois 
qu’advenant  que  nous  ou  noz  successeurs  voullious  résumer 
et  prendre  a  nous  et  a  nostre  usaige  seullement  ladicte 
chapelle  avecq  exclusion  desdicts  paroichiens  nous  pour 
nous  et  noz  successeurs  serions  tenus  et  obligez  de  rendre 
et  rembourser  les  deniers  par  eulx  a  ladicte  réparation 
exposez.  Si  est  il  que  nous  incliuans  favorablement  a  la 
requeste  desdicts  manaus,  avous  consenti  et  accordé, 
consentons  et  accordons  pour  nous  et  noz  successeurs 
par  ces  présentes  auxdicts  manans  et  paroichiens  de 
pouvoir  faire  reparer  ladicte  chapelle  de  nostre  maison 
de  Zande,  tant  de  murailles  que  de  couverture  comme  ilz 
trouveront  convenir  et  sera  necossaire.  Eu  recompense 
de  quoy  avous  accordé  auxdicts  mauans  de  pouvoir  jouyr 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


PAR.OCHIEKERK  VAN  H0NTENIS3E 


227 


d'icelle  chapelle  pour  y  faire  celebrer  le  service  divin, 
enterrer  les  trépassez  et  exercer  tout  aultre  service  qu’en 
leur  propre  église  paroichialc,  ilz  pourroient  exercer, 
moicnnant  qu’ilz  seront  tenuz  doresnavant  entretenir  bien 
et  deueincnt  ladicto  chapelle  do  toutes  réparations  ordi¬ 
naires  et  extraordinaires  a  leurs  propres  despens,  le  tout 
jusques  a  nostre  révocation  ou  de  noz  successeurs;  ad- 
venant  laquelle  révocation  nous  serons  teuuz  et  obligez 
comme  nous  nous  obligeons  par  ces  présentes  de  rendro  et 
restituer  les  roparations  et  ineliorations  par  lesdicts 
paroichicnsy  mises  et  exposez  par  prisic  et  estimation  de 
gens  sy  coguoissans  et  co  endedans  quatro  payemens 
csgaulx  a  commencher  de  la  date  qu’ilz  quisteront  ladicto 
chapelle  a  savoir  ung  quart  contant  et  le  restât  en  trois 
ans  ensuivans  par  chacun  an  un  quart  desdictes  répara¬ 
tions  et  prisic,  dcduict  premièrement  sur  ladicte  prisio  co 
que  nous  avons  contribué  a  ladicto  réparation,  pour  estre 
icculx  deniers  emploié  a  un  aultre  chapelle  ou  eglise 
paroichialo  comme  ilz  trouveront  lors  en  conseil.  Bien 
entendu  que  nous  ou  noz  successeurs  serons  tenuz  faisant 
ladicte  révocation  d’en  insinuer  et  preadvertir  lesdicts 
paroichiens  deux  ans  devant  quilz  seront  tenuz  quister 
ladicte  chapelle.  Donné  au  monastère  de  Dunes  ce  XVIIIe 
de  Mars  XV°  dix  soubz  nostre  scel  et  celluy  dudict  couvent 
et  estoit  scellé  de  deux  sceaulx  de  cire  verdc  pendans 
ambedeux  a  doubles  queues  do  parchemin. 

Collation  faictc  a  son  originel  et  troevue  concorder  de 
mot  a  aultre  par  moy  soubsigné  greffier  du  mestier  d’Hulst 
tesmoing. 

J .  Lenssins 
1619. 

Arcli.  Cii*.  S*»m.  Pru^ge;  Duinen: 
o»geklasseei\l  alsclirift. 
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La  mort  de  Louis  de  Male  (jauvier  1384)  avait  appelé 
au  trône  comtal  eu  Flandre,  le  fils  puîné  de  Jean  II  de 
France,  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne.  I/accueil 
réservé,  par  les  puissantes  républiques  urbaines  du  comté, 
à  leur  uouveau  prince  ue  fut  guère  des  plus  chaleureux  : 
jalouses  de  leurs  autiques  prérogatives,  qui  avaient 
déjà  trouvé  eu  Louis  de  Male  un  puissant  ennemi,  elles 
devaieut  nécessairement  se  méfier  du  prince  que  leur 
donuait  le  pays  où  les  théories  centralisatrices  avaient 
trouvé  leur  formule  la  plus  adéquate  et  leur  application 
la  plus  rigoureuse.  Mais  cette  opposition  acharnée  ne 
désempara  pas  le  vaillant  duc,  qui,  forcé  d’accorder  aux 
Gautois  la  paix  de  Tournai  (18  décembre  1385)  ('),  résolut, 
eu  fiu  diplomate  et  excellent  politique  qu’il  était  (*), 
de  continuer  par  d’autres  voies  tout  aussi  décisives  sinon 
aussi  directes,  la  politique  de  centralisation  inaugurée 


(()  Une  liste  des  documents  relatifs  à  celte  paix,  dout  le  texte 
intégral  a  été  publié  en  dernier  lieu  par  L.  Gilliodts-van  Sbvkrrn, 
Coutumes  du  Franc  de  Bruges ,  II.  (Bruxelles,  1879),  p.  129  sq.,  se  trouve 
dans  O.  Cartbllibri,  Philips  der  Kuhne.  (Leipzig,  1910),  pp.  120-123. 

(*)  II.  Pirennk  a  très  bien  déterminé  le  caractère  du  premier  bour¬ 
guignon  en  affîrinaut  que  “  c'est  le  surnom  d'habile  et  uou  celui  de 
hardi  qui  répondrait  le  mieux  h  sa  vraie  nature  »  (  Biographie  nationale , 
t.  XVII.  (Bruxelles,  1903),  p.  215), 
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déjà  dans  le  comté  par  son  prédécesseur.  C’est  ainsi,  que 
par  lettres  patentes  du  15  février  1386,  il  institua,  au  sein 
de  son  Conseil  de  Flandre,  la  Chambre  de  Lille,  députatiou 
permanente  pour  l’admiiiistration  supérieure  des  finances 
et  de  Injustice  (')  ;  de  même,  il  s’efforça  de  soumettre  les 
États  à  son  influence,  en  adjoignant  aux  trois  chefs-villes, 
malgré  elles,  le  Franc  représenté  par  des  nobles  de 
campagne,  fidèles  à  son  autorité  et  favorables  à  sa  poli¬ 
tique  (*)  ;  puis,  en  1399,  il  détermina  un  nouveau  mode  de 
renouvellement  annuel  du  magistrat  de  Bruges,  en  atten¬ 
dant  qu’en  1407,  son  fils  et  successeur,  Jean  sans  Peur, 
impose  à  cette  cité  le  fameux  Calfvel  (3).  En  un  mot,  tout 
en  restant  spécialement  absorbé  par  les  affaires  de  France, 
le  duc  n’en  poursuivait  pas  moins  dans  le  comté  qui  lui 


(')  Texte  dans  M.  G achard,  Inventaire  des  Archives  des  Chambres 
des  comptes ,  I.  (Bruxelles,  1837),  p.  71. 

(*)  C’est  L.  Gh.liodts-van  Skvkrbn  qui,  jusqu’ici,  a  étudié  cette 
question  de  la  façou  la  plus  approfondie,  dans  sou  Inventaire  des 
Archives  de  ta  ville  de  Bruges ,  IV.  (Bruges,  187(5),  pp.  312  sq.  Le 
dernier  auteur  &  ma  connaissance  qui  ait  touché  cette  question  est 
V.  Fris,  Uet  Brugsch  Calfvel  ( Bullet .  Académie  Archéologie  Anvers, 
1311,  p.  222).  Ou  accepte  généralement  comme  date  d’admission 
définitive  du  Franc,  en  tant  que  quatrième  membre,  l’année  1392. 
Pour  ma  part,  je  suis  convaincu  qu’en  ce  faisant,  on  ne  remonte  pas 
assez  haut  et  qu’il  faut  reculer  la  date  jusqu’avant  1391  et  peut-être 
même  jusqu’à  la  tin  des  années  quatre-vingts.  Kn  tout  cas,  à  l’époque 
de  la  petite  relation  que  je  publie  plus  loin,  on  n’était  pas  eucore 
habitué  à  cette  modification  dans  la  composition  des  membres  de 
Flandre,  puisqu’en  marge  de  ce  document,  dans  les  registres  deGand, 
le  scribe  a  écrit  “  touchant  les  iij  villes  de  Flandre  »,  tout  en  omettant 
d’ajouter  le  Frauc.  —  Ajoutons  d’autre  part  que  déjà  au  16*  siècle, 
le  président  Wielant  faisait  remarquer  que  c’était  dans  le  but  d’avoir 
un  appui  dans  les  Ktats  de  Flandre  que  le  prince  poussa  à  l’élévation 
du  Frauc  comme  quatrième  membre.  (J.  J.  dk  Smbt,  Recueil  des 
chroniques  de  Flandre,  t.  IV.  (Bruxelles,  1865),  p.  241). 

(*)  Sur  le  Calfvel  on  peut  lire  l’intéressante  étude  de  V.  Fris  signalée 

dans  la  uote  précédente.  Sur  la  politique  des  duc3  à  l’égard  des  villes 

flamandes  cfr.  P.  Frbdkricq,  Essai  sur  le  rôle  politique  et  social  des 

ducs  de  Bourgogne  dans  les  Pays-Bas.  (Gaud,  1875),  pp.  90  sq.  et  128  sq. 

* 
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était  échu  par  son  mariage  avec  Marguerite  de  Flandre, 
une  politique  de  transformations  et  d'institutions  nouvelles, 
qui  formait  un  système  complet,  nettement  délimité. 
C’était  le  prélude  de  l’œuvre  plus  vaste  et  plus  grandiose, 
nou  encore  entrevue  par  le  premier  duc,  mais  qui  devait 
être  entreprise  par  ses  successeurs  immédiats,  la  formation 
de  ce  que  H.  Pirenne  a  pu  appeler  l’État  bourguignon. 

Mais,  tandis  que  le  comte  tâche  ainsi  d’établir  son 
autorité  priucière  sur  une  base  plus  solide  et  plus  large, 
en  s’efforçant  d’unifier  et  de  centraliser  les  institutions  de 
son  comté,  les  bonnes  villes,  conscientes  du  péril  qui 
menace  leur  autonomie  au  profit  du  pouvoir  souverain, 
recourent,  pour  défendre  leurs  droits  acquis,  à  des 
coalitions  d’intérêts  :  aussi  les  parlements  des  trois  mem¬ 
bres  de  Flandre  deviennent-ils  de  plus  eu  plus  fréquents 
et  manifestent-ils  bien  vite  une  tendauce  prononcée  à  se 
transformer  eu  États.  Au  moment  de  l’avènement  du 
premier  bourguignon,  c'était  déjà  chose  définitive  et  il 
aurait  été  souverainement  impolitique,  de  la  part  du  prince, 
de  poursuivre  leur  disparition  immédiate.  11  recourut  donc 
à  des  moyens  moius  radicaux  :  l’adjonction  du  Franc  fut  un 
premier  pas  ;  un  second,  qui  aurait  pu  être  décisif  celui-ci, 
nous  est  relaté  dans  le  premier  petit  texte  que  je  publie 
ci-dessous.  Au  mois  d’août  1391 ,  dans  une  séance  solenuelle 
tenue  à  Lille,  en  présence  du  duc,  du  Conseil  de  Flandre  et 
des  députés  des  trois  bonnes  villes  et  du  Franc,  «  par  graut 
délibération  n,  le  chancelier  défendit  aux  quatre  membres, 
sous  peiue  de  crime  envers  le  prince,  de  se  réuuir  doré¬ 
navant  saus  l’autorisation  du  duc  s’il  est  dans  le  pays, 
sans  celle  de  sou  «  Conseil  ordené  en  Flandre  »  durant 
son  absence. 

Cette  mesure  avait  jusqu’ici  passée  inaperçue  et,  parmi 
les  historiens  récents,  le  professeur  de  Heidelberg, 
O.  Cartellieri,  avait  été  seul  à  la  sigualer  dans  sa  mono- 
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graphie  sur  Philippe  le  Hardi  (').  D’ailleurs,  remarque 
digue  d’intérêt,  Tunique  source  d’origine  administrative, 
qui  nous  renseigne  cette  importante  décision,  est  une 
petite  relation  de  cette  séance  mémorable,  consignée  à  la 
lois  dans  les  registres  de  l’audience  du  Conseil  de  Flandre, 
reposant  aux  Archives  de  l’État  à  G  and  et  dans  les 
registres  des  chartes  de  la  Chambre  des  comptes,  déposées 
aux  Archives  départementales  du  Nord  à  Lille.  Les 
Archives  d’aucune  des  quatre  membres  de  Flandre  n’out 
conservé  trace  de  cet  ordre  ducal  qu’on  croirait  cependant 
leur  devoir  avoir  été  communiqué  sous  forme  de  lettres 
solennelles.  Sans  doute,  on  pourrait  s’expliquer  facile¬ 
ment  que  les  destinataires  n’aient  pas  conservé  une  charte 
qui  constituait  non  une  concession  mais  une  limitation  de 
leurs  droits  et  privilèges.  Mais  si  jamais  cette  défense  leur 
fut  notifiée  sous  forme  écrite,  comment  expliquer  que  les 
registres  de  Lille,  qui  ne  sont  pas  comme  ceux  de  Gand, 
des  cahiers  de  procès-verbaux  des  séances  de  la  Chambre 
de  Conseil,  mais  des  volumes  dans  lesquels  presqu’exclusi- 
vement  on  transcrivait,  pour  entérinement,  les  chartes 
expédiées  par  le  pouvoir  central,  ne  contiennent  que  la 
simple  relation  qui  figure  dans  les  registres  de  l’audience, 
conservés  à  Gand  et  non  comme  on  aurait  pu  s’y  attendre, 
le  texte,  ou  du  moins  le  résumé  analytique  de  la  charte  V 
Cela  n’impose-t-il  pas  la  conviction  que  cette  décision  n’a 
pas  été  transmise  aux  intéressés,  autrement  qu’oralement, 
et  que  partant,  l’initiative  princière  de  la  convocation  des 
États,  qui  devait  être  plus  tard,  chez  nous,  un  point  de 
droit  public  (*),  n’a  pas  été,  dès  l’origine,  établi  par  un 


(*)  O.  Cartkllikri,  Philips  der  Kuhne ,  p.  52  :  “  Kr  verbot  den  vier 
Laden  aich  ohue  seine  Zustiiumung  zu  versainnielu  »  (d'après  les 
registres  de  Lille  indiqués  eu  note). 

(')  A.  Uallet-Miry,  Les  États  de  Flandre  sous  les  périodes  espa * 
gnolle  et  autrichienne.  (Gand,  181*2),  p.  54. 
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acte  écrit,  émané  du  pouvoir  central  ?  D’ailleurs,  il  semble 
que,  durant  les  premières  années  qui  suivirent  cette 
décision,  s’il  y  eut  des  réunions  couvoquées  par  lo  prince, 
ce  ne  fut  point  là  une  règle  générale  ;  on  renseigne  des 
assemblées  des  quatre  membres,  faites  sans  convocation 
ducale  et  si,  en  droit  strict,  se  basant  sur  le  principe  de  la 
souveraineté  princière,  on  doit  les  considérer  comme 
illégales  et  révolutionnaires,  en  fait,  elles  n’ont  pas 
toujours  été  considérées  comme  telles,  du  moins  durant 
la  première  moitié  du  15°  siècle  (’). 

Faut-il  en  conclure  que  cette  défense,  prise  en  séance 
solenueile,  fut  suspendue  par  le  duc,  sur  l’opposition  de 
ceux  dont  elle  limitait  les  droits?  Ce  serait  téméraire  ; 
toujours  est-il  cependant,  que  jusqu’en  1430  je  n’ai  trouvé 
nulle  trace  de  la  mise  en  exécution  de  cette  délégation  du 
pouvoir  souverain,  dans  les  registres  de  l’audience  du 
Couseii  de  Flandre  (série  J),  aux  Archives  de  l’État  à  Gaud. 
Sans  doute  c’était  son  «  Conseil  ordené  eu  Flandre  »  et 
nou  «  la  Chambre  de  conseil  »,  qui  n’en  était  qu’un  démem¬ 
brement  au  même  titre  qu’autérieurcment  l’Audience  de 
Louis  de  Male,  qui  fut  investi  de  cette  prérogative  souve¬ 
raine.  Or,  cette  institution  nous  échappe  encore  presque 
complètement  tant  dans  sa  composition  que  dans  ses 
attributions.  Seulement,  quand  les  ducs  de  Bourgogue 
ajoutèrent  de  nouvelles  principautés  à  leur  comté  de 
Flandre,  en  formant  le  noyau  primitif  de  leurs  États 
«  de  par  deçà  »  qui  bientôt  devaient  englober  tous  les 
Pays-Bas,  ce  conseil  attaché  à  la  personne  ducale,  étendit 
sa  sphère  d’activité  à  l’ensemble  du  groupe  de  principautés 
qui  devaieut  former  l’état  bourguignon  —  c’est  le  futur 

(')  Exemples  daus  P.  Fkkdkkicq,  Essai  etc.  p.  129;  L.  Gii.ljodts- 
van  Skvkrex,  Inventaire,  IV,  pp.  'J  14-316  ;  A.  üali.bt-Mirv,  Les  États 
de  Flandre,  pp.  16-17.  Ou  trouvera  dans  ce  deruier  livre,  p.  18,  uu 
type  de  convocation  des  Etats  par  le  prince  eu  1467. 
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Grand  Conseil  qui  donnerait  à  son  tour  naissauce  au  Conseil 
Privé  et  au  Parlement  de  Maliues  —  et  ce  furent  les 
«  Chambres  de  conseil  »  qui  peu  à  peu  héritèrent  des 
pouvoirs  plus  spéciaux  relatifs  à  chaque  comté  ou  duché 
et  même  du  nom  de  Conseil  (‘).  C’est  ainsi  que  la  Chambre 
de  Conseil  de  Gand  est  généralement  désignée  par  les 
auteurs  contemporains  sous  le  titre  de  Conseil  de  Fiaudre. 
Si  cette  considération  peut  expliquer  que  les  chartes  du 
15*  siècle  qui  réorganisèrent,  au  point  de  vue  de  la  compo¬ 
sition  et  des  attributions,  la  Chambre  de  Gand,  ne  parlent 
guère  de  ce  privilège  du  Conseil  de  Flandre,  il  n’en  reste 
pas  moins  étrange  que  les  chartes  de  réorganisation  de 
1522  et  1531  (*),  et  le  président  Wielant  dans  ses  para¬ 
graphes  sur  la  Chambre  à  Lille  et  à  Gand  (s)  n’y  font  pas  la 
moindre  allusion.  Et  ce  l’est  d’autaut  plus,  qu’un  contem¬ 
porain  de  Wielant,  Marchant,  nous  déclare  dans  sa  Flan - 
dria  descripta ,  que  les  Etats  sont  convoqués  par  le  prince 
«  autejus  nomine  a  Concilio  Flandriae  »  et  son  témoignage 

est  cité  et  corroboré,  au  début  du  18e  siècle,  par  celui  de 

0 

/aman  dans  sa  fameuse  Exposition  des  trois  Etals  de 
Flandre  (4).  C’était  là  d’ailleurs  un  usage  constant  dans 
les  autres  principautés  des  Pays-Bas,  qu’en  l’absence 
du  prince,  c’était  son  Conseil,  qui,  par  délégation  de 


(*)  Sur  ce  Conseil  aulique  du  Grand  Conseil  de  Philippe  le  Hardi, 
cfr.  K.  Lamkrrk,  Le  Qrntul  Conseil  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  maison 
de  Valois  (Bruxelles,  1900),  pp.  1  sq.  Ou  consultera  encore,  pour 
l'évolutiou  indiquée  ici  rapidement,  outre  le  travail  de  Lameere  celui 
de  A.  Gaillard,  L'origine  du  Grand  Conseil  et  du  Conseil  Prive 
(Bull.  Connu,  royale  d'ilistoire,  5,  VI,  pp.  207  sq.  et  l’étude  de 
A.  Walthbr,  Die  burgundischen  Zentralbeharden  tinter  Maximitian  I 
und  Karl  K  (Leipzig,  1909),  p.  U 

(*)  Bersten  Placcaertbouck  van  Vlaenderen ,  (2*  ed.  Gand,  1631/), 
pp.  219  sq. 

(*)  Daus  J.  J.  dk  Smbt,  Recueil,  IV,  pp.  110  sq. 

(4)  (Gand,  1711),  pp.  275-276. 
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pouvoir,  était  chargé  d’exercer  les  droits  de  l’autorité 
souveraine  ('). 

Cette  jonction  administrative  du  Conseil  de  Flaudre, 
une  des  rares  sans  doute  qui  à  l’époque  bourguignonne 
n’était  pas  de  nature  financière  —  pour  peu  qu’elle  ait 
jamais  trouvé  à  s’appliquer  avant  le  règne  des  Habsbourg 
—  a  donc  passé,  pour  ainsi  dire  inaperçue  et  il  n’y  a  rien 
d’étonnant  à  ce  que  les  auteurs  modernes  qui  ont  traité 
du  Conseil  ^le  Flandre,  Ganser,  Gachard,  van  den  Peere- 
boom,  Matthieu,  de  Pauw,  et  antérieurement  le  vieux 
Foppens,  aient  cru  pouvoir  la  passer  sous  silence,  ou 
l’aient  simplement  ignorée. 

Je  publie  cette  petite  relation  d’après  le  registre  de 
1389-1394,  de  la  série  J  du  Conseil  de  Flandre,  aux 
Archives  de  l’État  à  Gand,et  je  donne  en  notes  les  variantes 
que  présente  la  transcription  dans  le  registre  1597  de  la 
série  B  des  Archives  départementales  du  Nord  à  Lille  (*). 

* 

*  * 

En  créant  la  Chambre  de  Lille,  le  duc  eut  soin  de 
déterminer  exactement  le  uombre  des  conseillers  qui  la 
composeraient,  stipulant  toutefois  dans  les  instructions 
qui  accompagnaient  la  charte  de  fondation,  qu’  “  en  cas 
douhteux  »,  lesdits  conseillers  pourraient  appeler  avec 
eux,  «  toutesfois  qu’il  leur  plaira,  les  autres  conseilliers 
de  mon  seigneur  qui  sont  au  pays  »  (5).  Quand  Jean  sans 
Peur,  devant  les  doléances  des  Flamands,  fut  forcé  de 


(*)  Pour  le  Brabaut  p.  ex.  cfr.  A.  Gailmard,  Le  Conseil  de  Brabant , 
1.  (Bruxelles,  1898),  p.  25. 

(*)  Cette  dernière  m’a  été  obligeamment  communiquée  par  mon 
éminent  collègue,  l’archiviste  départemental  du  Nord,  M.  Bruchet, 
auquel  je  me  fais  un  devoir  d’exprimer  ici  toute  ma  gratitude. 

(*)  Al.  Gacharo,  Inventaire  des  Archives  des  Chambres  des  comptes , 
p.  72. 
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transférer  eu  1405  la  Chambre  de  Conseil  en  pays  tliiois, 


de  l’établir  à  Gand  en  1407  et  de  l’affranchir  définitive¬ 


ment  et  complètement  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Lille  en  1409,  il  reprit  cet  article  dans  les  instructions 
de  cette  dernière  date  (')  et  ajouta  dans  l’ordonnance  qui 
les  publiait:  «  Sy  requirons  et  mandons  à  nos  aultres 
conseillicrs  estans  en  nostre  dict  pays  de  Flandres,  que, 
avecques  nosdicts  conseillicrs  (i.  e.  membres  de  la  Chambre 
de  Gand),  se  assemblent  et  entendent  diligeamment  à 
conseiller  et  expédier  les  faietz  et  besoingnes  qui  sur¬ 
viendront  et  qui  par  devant  eulx  seront  mis  en  termes»  (*). 

Ces  articles  entrevoient  donc  la  possibilité  de  la  parti¬ 
cipation  aux  travaux  de  la  Chambre  de  Conseil  à  Gand, 
d’autres  conseillers  quelconques  du  duc  n’étant  pas 
spécialement  établis  sur  le  fait  de  la  justice.  Cependant 
ils  disent  clairement  qu’ils  doivent  y  être  appelés  par  les 
membres  qui  eu  fout  partie  en  vertu  de  leur  nomination 
ducale,  conformément  à  la  charte  organiquede  l’institution. 
Nulle  prescription  ne  réserve  au  prince  le  droit  de  modifier 
la  composition  de  cette  Chambre,  par  de  simples  lettres 
closes  adressées  à  la  dite  Chambre  et  par  voie  d’exception 
pour  une  personne  déterminée.  C'est  ce  que  fait  Philippe 
le  Bon  par  ses  lettres  du  8  novembre  1428,  que  je  publie 
ci-dessous,  comme  secoud  document.  Le  duc  y  enjoint  à  sa 
Chambre  de  Conseil  de  permettre  à  son  conseiller,  maître 
Thiery  Stoc,  de  prendre  part,  quand  celà  lui  plaira,  à 
toutes  les  délibérations  et  à  tous  ses  travaux.  Quels  furent 


les  motifs  qui  engagèrent  le  duc  à  ouvrir  ainsi  sa  Chambre 
de  Conseil  à  ce  conseiller,  non  pour  un  seul  «  cas  doub- 


teux»,  mais  par  mesure  définitive  «toutes  les  fois  qu’il  lui 


plaira  »?  Je  l'ignore.  Peut-elle  s’expliquer  uniquement  par 


(*)  Art.  6.  Eersten  Placcaevtbouck  van  Vlaenderen ,  p.  238. 
(*)  Ibidem ,  p.  244. 
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les  «sens  et  souffisance  de  l’intéresse»,  comme  l’affirme  le 
duc  ?  Peut-être  :  ne  connaissant  aucun  détail  biographique 
de  celui  qui  fut  l’objet  de  ce  privilège  ('),  on  ne  peut 
conclure.  Considérer  d’autre  part  cette  mesure,  comme 
étant  prise  par  le  duc  pour  augmenter  son  influence  dans 
la  Chambre  de  Gaud  ne  serait  possible  que  si  celle-ci, 
comme  le  prétendait  le  privilège  de  Marie  de  Bourgogne 
pour  la  Flandre  en  1477,  devait  être  composée  de 
douze  flamands  de  Flaudre,choisjs  en  nombre  égal  dans  les 
trois  ordres,  le  clorgé,  la  noblesse  et  le  tiers  (*).  Or,  celà 
n’était  que  dans  l’esprit  de  ceux  qui  rédigèrent  les 
remonstrations  à  la  duchesse.  Enfin,  et  c’est  l’hypothèse 
(pii  me  parait  la  plus  probable,  on  peut  supposer,  que  le 
duc,  qui,  en  1426,  avait  supprimé  les  deux  chevaliers  qui 
faisaient  partie  de  la  Chambre  de  Conseil  et  réduit  le 
nombre  des  conseillers  de  sept  à  cinq  (’),  avait  été  con¬ 
vaincu  que  cette  décision  avait  abouti  à  des  résultats  plu¬ 
tôt  regrettables,  et  voulait  y  remédier  par  voie  détournée, 
en  restaurant,  par  une  mesure  transitoire  et  exception¬ 
nelle,  la  situation  qu’il  avait  détruite  par  une  décision 
générale.  En  tout  cas  la  question  reste  encore  momané- 
meut  insoluble.  Peut-être  quelque  spécialiste  des  institu¬ 
tions  flamandes  pourra-t-il  expliquer  cette  décision. 

H.  de  Sagher. 


(*)  J’ai  reucoutré  h  Uruges,  ver»  cette  époque,  deux  prédicateurs, 
de  ce  uom,  appartenant  à  l’ordre  des  Domiuicaius,  et  semblant 
d’ailleurs  avoir  joui  d’une  certaine  réputation,  M*  François  Stoc, 
docteur  en  théologie  et  frère  Corneille  Stoc.  L.  Gjlliodts,  Inventaire 
cité ,  V,  pp.  447  et  513,  et  VI,  pp.  107  et  263. 

(*)  Gili.iodts  vis  Sevkhkh,  Inventaire ,  t.  VI,  p.  125. 

(*)  Wiklant,  op.  ci/.,  dans  J.  J.  de  Smbt,  Recueil,  IV,  pp.  116. 
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Défense  aux  quatre  membres  de  Flandre  de  se  réunir  sans 
autorisation  princicrc ,  déléguée  au  Conseil  de  Flandre 
en  V absence  du  duc. 

Août  1391. 


Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  Monseigneur  son  (a) 
chancelier  et  le  Conseil  estuns  à  Lille,  ou  mois  (b) 
d’aoust  mil  ccc  iiij*x  et  onze,  fu  enjoint  et  deffondu  très 
estroitement  par  le  dit  Moiiseigueur  le  chancelier  (c), 
en  la  présence  de  mon  dit  Seigneur  de  Bourgogne  et  ledit 
Conseil,  par  graut  délibération,  aux  député/,  de  Gand, 
Bruges,  Yppre  (<i)  et  le  Franc,  illec  (c)  présens,  que,  sur 
quauques  il  (/)  se  povoient  meffaire  envers  mon  dit 
Seigneur,  ilz  ne  feusseut  si  hardi  de  faire  ou  tenir  dores 
en  avant  (g)  aucunes  assemblées  ou  congrégations  (h) 
ensemble,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  ou  pays  «le 
Flandres,  ledit  Seigneur  estant  en  icelui  (t)  pays,  senz 
avoir  sur  ce  de  lui  (j)  congié  et  licence,  et  aussi,  lui 
absent,  ne  le  feisseut  semblablement,  senz  licence  et 
congié  de  son  Conseil  ordeué  en  Flandres. 

En  marge  de  la  meme  main:  Touchant  les  iij  villes  de 
Flandres  (/;). 

1.  Archives  de  l’Ktat  h  Gand,  Conseil  de  Flandre, 
série  J.,  reg.  1389-131*4,  P'  119  v°  (A).  —  2.  Archives 
départementales  du  Nord  à  Lille,  série  11,  reg.  1597, 

P»  35  (H). 

Inotc.  O.  Cartf.i.lirri.  l’hitips  der  Ktthut^  p.  62. 


(/»)  B  le. 

I b)  B  moys. 

(c)  B  chancellier. 

(d)  B  Ypre. 

(e)  B  ilec. 

(0  B  ilz. 

(ÿ)  B  doresnavant. 

(4)  B  congregacions. 

(/)  B  ycelui. . 

(j)  B  de  lui  sur  ce. 

[k)  Cette  note  marginale  manque  dans  B. 
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II. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  le  Bon  ordonne  à  son  Conseil 
de  Flandre  de  permettre  à  Maître  Thiery  Stocf  con¬ 
seiller  dn  duc ,  d'assister  quand  il  lui  plaira  à  toutes 
ses  délibérations. 

8  Novembre  1428. 

De  par  le  duc  de  Bourgoiiigiie,  conte  de  Flandres, 
d’Artois  et  de  Bourgoi  ligne. 

Très  cliiers  et  bien  amez. 

Pour  les  sens  et  soufflsancc  que,  par  le  rapport  de 
pluseurs  des  gens  de  nostre  Conseil,  avons  oy  et  meismes 
savons  estro  en  la  personne  de  maistre  Tlicrry  Stoc, 
nostre  conscillier  porteur  de  cestes,  nous  lui  avonsordonné 
que  toutes  les  fois  qu’il  lui  plaira,  il  voise  en  nostre  chambre 
de  Conseil  à  Gand,  pour  avec  vous  estre  à  la  délibéracion 
des  besoingnes  et  affaires  qui  afflueront  en  icelle.  Si  vous 
mandons  que  audit  maistre  Tliieri,  nostro  conseillier, 
vous  faites  faire  ouverture  en  ladite  chambre,  toutes  les 
fois  qu’il  y  yra  et  le  souffrez  estre  avec  vous  à  la  délibera- 
cion  desdites  besoingnes  et  affaires  sans  difficulté,  contredit 
ou  reffus  aucun. 

Très  cliiers  et  bien  amez,  Nostre  Seigneur  soit  garde 
de  vous. 

Escript  en  nostre  ville  de  Lille  le  viij®  jour  de  novembre. 

Ainsi  signé:  J.  de  Gand. 

A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  do  nostre  Conseil  residens 
en  nostre  chambre  à  Garni. 

Ces  lettres  furent  reçeues  de  Monseigneur  le  duc  le 
xvij®  jour  de  ce  présent  mois  de  décembre. 

♦ 

Archives  tle  l’Ktat  h  Garni,  Conseil  île  Flandre, 
série  J.,  rog.  1423-142'.!,  f°  H8. 
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Rud.  Hàpke.  Die  neuere  Literatur  ztir  Geschichte  der 
niederlündischen  Woll industrie.  [  V ierteljahrschrift  fur 
Social-  und  Wirtschaftsgeschichte ,  1912,  pp.  166-184]. 

Mr  Rudolf  llàpke,  l’auteur  du  livre  remarquable  consacré  h 
«  Brilgge’s  Entwickluug  zum  mittelalterlichen  Weltmarkt  »  et  de 
i’iutéressante  synthèse  sur  “  Der  deutsche  Kaufmann  in  lien  Ntederlan- 
den  n ,  vient  de  publier,  dans  la  VierteljahrschriJt  fiir  Social-  und 
Wirtschaftsgeschichte.  un  nouvel  article,  qui  grossit  le  nombre,  déjà 
relativement  considérable,  de  ses  contributions  à  notre  histoire 
nationale.  Il  y  cherche  ù  prouver,  par  l’étude  de  la  bibliographie 
récento  relative  a  l’histoire  de  la  tisseranderie  néerlandaise,  que  les 
nombreux  problèmes  qui  s’agitent  autour  du  passé  de  cette  puissante 
industrie,  déinontreut  combien  celle-ci  se  rattachait  étroitement  aux 
grands  courants  de  l'évolution  économique  et  de  la  vie  commerciale 
de  l’Europe  Occidentale.  Pour  celui  qui  dans  l'histoire  de  la  draperie 
connait  uniquement  celle  des  Pays-Bas,  poser  cette  thèse,  parait 
presque  poursuivre  la  démonstration  d’une  vérité  ù  la  Palisse.  Et 
cependant,  pour  celui  qui  vit  dans  le  pays,  qui  fut  par  excellence  celui 
do  la  petite  corporation  médiévale  et  de  l’économie  urbaino  fermée, 
il  n’était  pas  inutile  d’insister  de  rechef  sur  l’importance  internationale 
acquise  par  la  tisseranderie  néerlandaise,  spécialement  au  Moyen  Age 
et  sur  les  caractères  particuliers  qu’elle  présentait  au  point  de  vue 
économique  et  social.  Les  différences  entre  l’industrie  drapière  de 
Douai,  Ypres,  Bruges  et  Garni,  ou  même  de  Poperinghe,  d’Hotidschote 

m 

et  de  Neuve-Eglise  (*)  d’une  part,  pour  ne  me  borner  qu’à  la 


O  II  sera  question  plus  loin  de  la  draperie  de  Bruges  et  de  celle 
de  Douai  a  laquelle  G.  Espinas  consacrera  encore  un  chapitre  dans 
un  travail  d’ensemble  sur  l'histoire  de  Douai  qui  est  sous  presse. 
H.  de  Man,  secrétaire  général  de  la  Centrale  d’éducation  ouvrière  à 
Bruxelles,  a  étudié  la  draperie  de  Gaud  dans  un  savant  mémoire,  qui 
tarde  à  voir  le  jour,  mais  dont  il  m’a  passé  obligeamment  le  manus¬ 
crit.  Moi  même  j’ai  pris  quelques  notes  sur  la  draperie  yproise  et 
je  prépare  comme  thèse  doctorale  une  étude  sur  la  draperie  rurale 
en  Flandre. 
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Flandre,  celle  de  Rochlitz,  de  Herborn,  de  Gera-Greiss  on  même  de 
Frankfurt  et  de  Strassbourg  (')  de  l’autre,  permet  de  saisir  la  place 
spéciale  qu’occupo  la  draperie  néerlandaise  dans  l’histoiro  industrielle 
de  l’Europe.  Si  on  est  heureux  de  reconnaître  que  ce  but  poursuivi 
par  l’auteur,  a  été  amplement  atteint,  on  regrette  cependant  de  devoir 
ajouter,  tout  aussitôt,  que  cet  article  n’est  pas  de  ceux  qui  peuvent 
satisfaire  complètement  celui  qui  s’est  davantage  spécialisé  dans 
l’histoire  de  la  draperie.  Pour  lui,  un  tel  article  ne  pouvait  se  présenter 
que  sous  deux  aspects,  ou  bien  comme  une  historiographie  de  l’industrie 
textile  des  Pays-Bas,  limitée  ii  sa  dernière  époque,  celte  qu’on  pourrait 
nommer  lascicntifique,  ou  bien  conimo  une  bibliographie  rétrospective, 
complète,  méthodique  et  raisonnée,  qui  aurait  mis  en  relief  ce  qu’il  y 
avait  d’original  et  d’intéressant  dans  l’apport  des  differents  auteurs 
(pii,  durant  ces  dernières  années,  se  sont  voués  à  l’étude  du  passé  de 
cette  industrie.  Or,  cet  article  n’est  ni  l’une  ni  l’autre;  sans  doute  c’est 
uue  contribution  de  valeur  à  l’une  et  à  l’autre,  mais,  marquée  qu’elle 
est  au  coin  de  la  forte  érudition  et  du  puissant  esprit  historique  de 
l’auteur,  ou  ne  peut  que  regretter  davantage  qu’elle  soit  uue  œuvre 
incomplète.  D’uue  part,  au  poiut  de  vue  bibliographique,  il  reste  il 
combler  de  nombreuses  lacunes;  d’autre  part,  au  poiut  de  vue  historié* 
graphique,  l’auteur  s’est  soucié  trop  peu  d’établir  la  filiation  des 
différentes  études  et  de  dégager  la  part  de  cliacuu  des  historiens  de  la 
draperie  daus  la  conception  scientifique  régnante  et  la  connaissance 
actuelle  de  cette  brauche  spéciale  de  l’histoire  économico*  sociale. 
Uue  analyse,  quelque  peu  détaillée,  rehaussée  de  quelques  exemples, 
fera  ressortir  plus  clairement  ce  qui  manque  à  cette  étude,  pour 
qu’elle  eut  pu  être  uno  contribution  définitive  à  l’histoire  de  la 
tisseranderie  néerlandaise. 

>lr  Iliipke  commence  par  prouver  par  antithèse,  que  l’histoire 
scientifique,  ou  plutôt  l’explicatiou  logique  des  événements  de  la  vie 


(')  Je  cite  ici  quelques  draperies  qui  ont  été  étudiées  dans  des 
travaux  particuliers  :  1*.  Lorenz,  Die  Geschichte  des  Rochlitzer  Tuch- 
macherhandwerkes  (ss.  I.  u.  d.  Thèse  de  Leipzig,  ISKXi);  E.  Hi:th, 
Die  Wollenireberzitn/'t  in  Herborn  (Marburg,  1910,  Thèse);  lv.  Finrkn- 


wirth,  Urkundliche  geschichte  der  Gera-Greizer  Wolhcnreniudustne 


von  I.i7i  bis  sur  Xeuzeit  (Weida,  1910,  Thèse  de  Leipzig);  E.  Fromm, 
Frank f'nrts  l’extügeicerbe  im  Mittelalter  dans  I '  Archiv  J'iir  Frankfurts 


Geschichte  und  Kitnst ,  9,  VI,  pp.  GlfiO;  G.  Schmoi.i.kr,  Die  Strass- 
burger  Tucher-und  Weber zunft  (Strassbourg,  1S79).  Il  y  a  pour  la 
draperie  allemande  une  bibliographie  assez  abondante. 
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textile  de  jadis,  ne  remonte  guère  bien  haut  dans  les  Pays-Bas.  Au 
moment  où  paraissaient  eu  Allemagne  les  travaux  sensatiouuels  de 
B.  Hildebraml  et  de  G.  Schmoller,  qui  devaieut  rénover  l’histoire  de 
la  draperie,  les  auteurs  belges  — l'exemple  est  emprunté  à  A.  Heune  — 
manquaient  eucore  des  notions  d’écouomie  politique  requises  pour 
(pie  l’exactitude  de  leur  interprétation  causale  des  sources  eût  donné 
ii  leurs  travaux  une  valeur  absolue.  En  vérité,  comme  l’affirme  quelque 
part  (')  l'éminent  historien  de  la  Belgique,  «  l'histoire  économique  a 
commencé  partout  par  u'étre  qu'un  recueil  d’antiquités  curieuses  ou 
pittoresques.  Ce  u’est  qu’à  la  longue  qu’ou  en  a  compris  l’importance 
essentielle  pour  l’iutelligeuce  de  la  vie  sociale  ».  Alors  qu'en  Aile* 
magne  les  protagonistes  de  la  conceptiou  scieutiiique  de  l’histoire 
faisaient  triompher  leur  méthode  nouvelle  daus  le  domaine  des  plie* 
notnètics  économiques,  chez  nous  on  restait  encore  empêtré  daus  la 
période  archéologique.  Mais  comme  l’auteur  limite  son  étude  aux 
travaux  récents,  ce  u’est  qu’eu  passant,  à  titre  d’exemple,  qu’il  cite 
les  études,  combien  vieillies,  de  Gailliard  et  de  lluyltens  sur  (es 
corporations  brugeoises  et  gantoises,  et  les  publications  si  utiles  de 
textes  b  ru  geo  i  s  de  de  le  Pierre  et  Willeius  et  de  L.  Gilliodts  (*).  Si  on 
ne  peut  eu  faire  un  grief  à  l'auteur  de  ce  qu’il  u'ait  pas  choisi  des 
travaux  consacrés  exclusivement  à  I  industrie  drapière,  il  n’en  reste 
pas  moins  vrai  cepeudaut  que  cela  aurait  été  plus  souhaitable  et  peu 
difficile,  puisque  le  nombre  de  ces  publications  est  si  réduit  que  même 
il  n’aurait  pas  dû  prolonger  de  beaucoup  l'introduction  de  cet  article 
pour  les  comprendre  toutes  daus  un  relevé  général. 

La  série  des  travaux  que  Mr  Hapke  classe  dans  la  «  Neuere 
Literatur  »,  débute  par  le  liecuetl  îles  documents  relatifs  à  l’histoire 
de  /' industrie  drapière  eu  Flandre, publié  par  G.  Espinas  et  U.  Pirenue: 
il  eu  expose  l’écouoime  daus  ses  grands  traits  et  lui  emprunte  quelques 
réilexious,  notamment  sur  l’iiuportauce  de  ta  draperie  flamande  au 
Moyeu  Age.  Parmi  ces  considérations  et  ces  remarques,  dout 
d'aucunes  auraient  sans  doute  été  moins  dépaysées  daus  un  compte 


(*)  II.  Pikksne,  Esquisse  d'un  programme  d’études  sur  l'histoire 
économique  du  pays  de  Liège  daus  les  Annales  du  il*  congrès  d'archéo¬ 
logie  et  d’histoire ,  11  (Liège,  11K/U),  p.  18. 

(*)  lliipke  ne  cite  de  Gilliodts  que  son  Inventaire  de  l'École 
Uognenle.  Il  aurait  pu  mentionner  encore,  comme  une  source  des  plus 
importantes,  ce  précieux  et  vaste  Cartu/aire  de  l'Eslaple  et  du  grand 
Tonlieu  de  tirages  (b  vol.  Bruges,  11H)4-0Î)),  qui  est  la  mine  la  plus  riche 
pour  l'histoire  commerciale  de  la  draperie  Hamaude, 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


342 


C0MPTE8  RENDUS 


rendu  que  daus  un  article  de  bibliographie  rétrospective  et  raisonuée, 
j’en  retiens  ici  deux,  l’une  de  portée  générale,  l’autre  constituant 
plutôt  uue  question  de  détail.  Mr  Hàpke,  forcé  de  reconnaître 
l’inéluctable  nécessité  de  l’emploi  de  l’ordre  alphabétique  observé  par 
les  éditeurs  du  Recueil,  taxe  cependant  d’arbitraire  cet  ordre  d’édition 
des  textes  et  aurait  en  outre,  pour  parer  aux  défectuosités  de  cette 
méthode,  désiré  voir  paraître  en  même  temps  que  les  sources,  uue 
étude  approfondie  qui  aurait  dû  servir  de  fil  conducteur  à  travers 
cette  vaste  publication.  Saus  doute,  eu  attejidaut  l’apparition  des 
tables,  le  maniemeut  de  ces  volumes  n’est  pas  toujours  des  plus  aisés  ; 
en  outre  uue  introduction  historique  fouillée  u’aurait  pas  manqué  de 
faciliter  singulièrement  la  tâche  des  consultants  ;  enfin,  certaius 
recueils  ont  ainsi  vu  le  jour  précédé  d’une  bonne  étude  sur  le  sujet 
autour  duquel  couvergeut  les  documents  y  publiés.  Seulement  pour 
uue  matière  aussi  vaste  et  aussi  compliquée,  sur  laquelle  ou  a  des 
notious  aussi  vagues  et  aussi  incomplètes,  que  la  draperie  flamaude 
autébourguiguouue,  il  aurait  été  pour  le  moins  téméraire  de  vouloir 
la  condeuser  eu  quelques  pages  d’iutroductiou  :  bien  trop  de  textes 
sont  obscurs  jusqu’à  paraître  eucore  inexplicables,  sur  de  nombreuses 
questions  les  documents  sont  trop  fragmentaires,  pour  qu’un  loug 
travail  préliminaire  d’explication  de  mots  incouuus  et  do  termes 
techuiques  ne  soit  nécessaire  avant  qu’on  puisse  songer  à  édifier  avec 
ces  matériaux  uue  syuthèse  qui  reposerait  sur  uue  base  solide. 

Plus  loin,  parlant  des  localités  dont  le  commerce  des  draps  avec  la 
liause  fut  des  plus  importants,  Mr  Hàpke  siguale  entr’autres  Pope- 
riughe  et  ce  avec  raison  :  la  ville  de  l’abbé  de  S*  bertiu  pourrait  servir 
de  prototyle  pour  les  centres  de  la  draperie  rurale  eu  Flandre.  Aussi, 
c’est  avec  plaisir  qu'ou  enregistre  l'auuouce  de  la  publication,  daus 
le  premier  volume  des  <*  Xiederlandische  A  ht  en  und  L'ikunilen  zur 
deutschen  Seegeschichte  »,  dont  ou  souhaite  la  prompte  apparition, 
d’uue  enquête,  relative  à  la  situation  économique  de  Poperinghe,  faite 
en  1554  à  l’occasion  du  renouvellement  du  Transport  de  Flaudre. 
Ce  documeut,  du  plus  vif  intérêt  pour  ce  siècle  d’ettioresceuce  mer¬ 
veilleuse  et  de  crises  brusques  de  la  draperie  rurale,  fut  signalé  jadis 
par  J.  Fiuot  daus  son  mémoire  sur  les  relations  outre  la  Flaudre  et 
l'Espague  (‘)  et  u’est  pas  le  premier  de  ce  genre  pour  Poperinghe  :  les 
Archives  de  cette  dernière  ville  nous  ont  conservé  une  enquête  uon 


(*)  J.  Finot.  Étude  historique  sur  les  relations  commerciales  entre  la 
Flandre  et  l'Espagne  au  Moyen  Age.  (Paris,  18‘JU),  p.  252,  uote  3. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


C0MPTE8  RENDUS 


243 


moins  instructive  3e  1417,  sur  laquelle  J.  Aitmeyer  attira  l’attention 
des  historiens  dès  1810  ('). 

Après  ce  précieux  recueil  de  sources  dû  n  la  collaboration  d’Espinaa 
et  de  Pirenne  (*),  se  trouvent  cités,  V Histoire  de  Belgique  du  premier 
et  le  Jehan  Boine  Broke  bourgeois  et  drainer  douaisien,  ainsi  que 
VEssai  sur  la  technique  de  l'industrie  textile  à  Douai  aux  13*  et 
1  i"  siècles  (*),  du  second  de  ces  auteurs.  Simple  mention!  Et  pourtant 
ne  sont-ce  pas  là  les  premiers  travaux  qui,  pour  la  Flandre,  aient 
traite  la  questiou  de  façon  scientifique?  L’essai  sur  la  technique  n’est- 
ce  pas  la  première  et  la  seule  étude  que  nous  possédions  sur  la  question 
si  compliquée  de  la  techuique  d rapière  en  Flandre  et  n’est  ce  pas  un 
excellent  instrument  de  travail,  pour  celui  qui  veut  eu  connaître  la 
terminologie  française?  Quant  à  l’Histoire  de  Belgique,  u’y  rencon¬ 
tre-t-on  pas  la  première  syuthèse  de  l’histoire  de  la  tisseranderie 
flamande?  N’y  trouve-t-on  pas  ce  tableau  superbe,  largement  esquissé, 
du  rôle  de  cette  industrie  puissante  dans  l’évolution  de  notre  vie 
naliouale?  N’est  ce  pas  un  des  premiers  livres  qui  ait  mis  nettement 
eu  lumière  l'organisation  capitaliste  de  notre  draperie  du  IIIe  siècle? 
Et  n’est-ce  pas  ce  livre  magistral  que  tous  les  historiens,  meme  étran¬ 
gers,  consultent  et  citent  quand  ils  parlent  de  notre  tisseranderie 
médiévale  ?  Quaut  au  Boine  Broke  ne  devait-il  pas,  comme  l’affirmait, 
au  leudemain  de  son  apparition,  G.  des  Marez,  «marquer  comme 
étude  de  sociologie  historique  concrète»?  (4)  N’élait-ce  pas  la 


(•)  J.  J.  Altmbyrr.  Notices  historiques  sur  la  ville  de  Poperinghe. 
(Garni,  1840)  p.  36-37. 

(*)  Depuis,  Pirenne  a  publié  dans  les  Bulletins  de  la  Commission 
royale  d'histoire  lie  Belgique ,  1911,  t.  LXXX,  pp.  1  it  0,  Le  plus  ancien 
reglement  de  la  draperie  brugeoise  et  j’ai  moi  même  inséré  dans  les 
Annales  de  la  Société  d' Émulation  de  Bruges ,  PJ12,  t.  LXII,  pp.  5  à  14, 
Une  charte  inédite  de  I3(it  concernant  la  cloche  des  tisserands  de 

m 

Comines. 

(*)  La  première  étude  d’Espinas  a  paru  dans  la  Vierteljahrschrift 
far  Social -  und  Wirtschaftsgeschichte  II,  (1904),  pp.  34-121,  219-253 
et  382-412;  la  seconde,  comprenant  81  pages,  dans  le  tome  LXV11I 
des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France.  A 
propos  de  la  techuique,  Mr  Ilapke  aurait  également  pu  citer  ici  l’im¬ 
portante  étude  île  J.  B.  Wkckbrlin,  Le  drap  “  Escarlate  »  au  Moyen 
Age.  (Lyon,  1905). 

(*)  Revue  def  instruction  publique  en  Belgique ,  t.  XLV1II,  pp.  118- 
123.  Ce  compterendu  est  assez  important  pour  mériter  ici  une  men¬ 
tion  spéciale. 
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résurrection  eu  chair  et  en  os  d’un  paissant  drapier  capitaliste  de  la 
graude  époque  de  la  draperie  urbaine  Hauiaude?  Et  puis,  si  la 
méthode  diacritique  employée  par  l’auteur  a  été  hautement  louée,  si 
ou  a  admiré  la  subtilité  de  ses  interprétations,  uue  partie  de  ses  con- 
clusious  cependant  a  été  assez  viveineut  combattue  et  aujourd’hui 
encore,  il  y  a,  parmi  ceux  qui  s’intéressent  au  passé  de  l'iudustrie 
textile  néerlandaise,  deux  tendances  divergentes,  nettement  pronon¬ 
cées,  au  sujet  de  l’autériorité  et  de  la  prédominance  du  système  du 
métier  libre  sur  celui  de  l’industrie  à  domicile  dans  les  draperies 
flamande,  brabançonne  et  hollandaise  des  13e  et  11e  siècles:  de  là 
également  des  iuterprétatious  différentes  des  luttes  écouomico-sociales 
de  cette  époque.  Il  importait  donc  d’insister  davantage  sur  ces  trois 
œuvres,  spécialement  sur  les  deux  dernières,  qui  étaient  des  premières 
à  révéler  que  daus  ce  comté  de  Flandre  il  y  avait  eu  au  Moyen  Age 
des  situations  qui  ne  pouvaient  se  réduire  au  type  général  de  la  vie 
économique  urbaiue  tel  que  l’émiueut  professeur  d’économie  politique 
à  l'Université  de  Leipzig,  Karl  Llücher,  avait  cru  pouvoir  le  fixer. 

Après  cette  dizaiue  de  ligues,  meutionuant  des  travaux  de  premier 
ordre,  l’auteur  cousacre  plus  de  deux  pages  et  demie  à  la  thèse  de 
beaucoup  moins  importante  et  hélas  moins  scientifique  d’Elisabeth 
llerbig  sur  la  draperie  brugeoise.  Us  s’occupe  de  relever  quelques 
graves  erreurs  et  fait  quelques  cousidératious  plus  approfondies  sur 
certaius  problèmes  soulevés  par  l'auteur.  Il  termine  eu  me  faisant 
l’houueur  de  sigualer  que  j'ai  réfuté  ce  travail  “  hofiieh  aber 
eutschiedeu  »  daus  les  Archives  Belge::  :  sans  doute  ou  ne  peut  que 
louer  Mr  llapke  de  connaître  les  petits  comptes  rendus  de  uotre  revue 
d’historiographie  nationale  ;  pour  ma  part  cependant,  j’aurais  préféré 
qu’il  eut  meutiouué  l'étude  plus  longue,  siuou  plus  approfondie,  que 
j’ai  consacrée  à  ce  travail,  daus  la  Revue  de  l'Instruction  publique  ('). 
Ici  encore  ou  s’arrête  à  deux  questions,  qui  me  paraissent  avoir  le  plus 
d’importance  parmi  toutes  celles  que  soulève  Mr  llapke  à  propos  de 
cette  thèse.  La  première  se  rapporte  à  la  qualité  des  draps  exportés 
vers  l’Aliemague  :  si  je  suis  d'accord  avec  l’auteur  pour  affirmer  que  le 
drap  de  Bruges  était  moins  fiu  que  celui  deGaud  ou  surtout  que  celui 
d’Ypres  et  de  Douai,  si  même  je  suis  cou  vaincu  que  les  draps  destinés 
aux  régious  Baltiques  eu  géuéral  étaient  de  moiudre  qualité  que  ceux 
qui  à  l'époque  autérieure  prenaient  le  chemin  du  Sud,  je  crois  cepeu- 
daut  que  Mr  llapke  se  trompe  quand  il  cherche  à  déterminer  la  nature 


(•)  Tome  LUI,  (1910),  pp.  262-807  :  Une  étude  récente  sur  l'industrie 
drapière  à  Bruges  pendant  le  Moyen  Age. 
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des  saies  brugeoises  et  qu’il  aurait  la  tâche  bien  rude,  s’il  voulait 
démontrer  que  c’était  une  étoffe  de  second  rang  servant  principalement 
à  en  tailler  des  bas  ou  des  couvre-chefs.  Ce  n’est  pas  le  moment  d’entrer 
ici  dans  de  longues  discussions  à  ce  sujet  :  pour  élucider  cette  question, 
il  faudrait  certes  des  études  plus  pénétrantes  que  celles  dont  nous 
disposons  aujourd'hui  et  il  ne  serait  sans  doute  pas  bien  aisé  d’apporter 
h  l’appui  de  l’une  ou  de  l’autre  thèse  des  preuves  péremptoires  au 
point  de  donnerait  problème  une  solution  définitive. 

D’ailleurs,  plus  loin  (p.  182)  Mr  Hiipke  revient  sur  ce  point  et  cite  à 
ce  propos  l’opinion  de  W.  Troeltsch,  professeur  à  l’Université  de 
Tübingen,  qui,  dans  son  étude  sur  “  Die  Calwer  Zeughandluugskom - 
pagaie  uml  ihre  Arbeiter »  émet  l’hypothèse,  que  la  renommée  des 
draperies  néerlandaises  était  à  attribuer  surtout  aux  saies,  aux  draps 
légers  :  c'est  lit  certainement  une  affirmation  qui  ne  peut  valoir  que 
pour  la  troisième  période  de  la  draperie  flamande,  celle  des  localités 
nouvelles  du  lt>«  siècle  et  pour  la  draperie  nouvelle  de  la  Hollande  aux 
16e  et  17®  siècles,  mais  qui  ne  se  réalise  nullement  pour  les  siècles 
antérieurs. 


Un  autre  point  de  la  thèse  de  M*11®  Herbig  que  conteste  Mr  Hàpke, 
se  rapporte  h  la  situation  sociale  des  foulons  et  des  teinturiers.  A  ce 
propos  relevons  et  regrettons, —  ce  que  j'aurnis  déjà  pu  faire  plus  haut 
h  propos  de  l'étude  sur  Doine  Rroke,  —  que,  dans  cet  article  de  la 
Vierteljahrschrift ,  la  question  pourtant  essentielle  des  luttes  sociales 
est  complètement  passée  sous  silence.  En  ce  qui  concerne  les  foulons 
on  peut  avec  Mr  Hâpke  invoquer  des  raisons  de  haute  portée  pour 
mettre  leur  «  Wohlhabenheit  „  en  doute  f),  il  n’en  reste  pas  moins 
vrai  cependant  qu’il  est  dans  la  keure  de  la  draperie  hrugeoise  des 
articles  qui  plaident  en  faveur  de  l’existence  de  cette  aisance  des 
foulons  et  qui  sont  de  nature  ù  pouvoir  infirmer  la  valeur  des 
arguments  qu’on  pourrait  invoquer  contre  elle.  Cette  contradiction 
apparente  ne  peut  s’expliquer  que  si  on  accepte  pour  la  Flandre  des 
situations  analogues  à  celles  que  N.  W.  Posthumus  a  relevées  pour 
Leiden  et  si  on  admet  que  la  différence  du  niveau  social  entre  classes 
économiquement  différentes  n’est  pas  aussi  forte  et  aussi  générale  que 
certains  théoriciens  ne  l’ont  voulu  faire  accroire  :  ces  catégories 


sociales  aussi  nettement  délimitées  n’ont  jamais  existé  en  réalité. 


(*)  Dans  la  Revue  de  /’  Instruction  publique ,  t.  L1II,  p.  29-1,  j’ai  émis 
également  des  doutes  an  sujet  de  cette  condition  meilleure  des  foulons 
que  croit  découvrir  MtU®  Herbig. 
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Quant  aux  teiuturiers,  il  est  probable  qu'il  faut  distinguer  parmi  eux 
deux  groupes  :  le  premier  compreuant  des  gros  teiuturiers,  à  caractère 
capitaliste,  ne  teignant  pas  de  leurs  maius  mêmes  et  u’ayant  pas  les 
ongles  bleus,  mais  faisant  partie  de  la  hanse  de  Londres  et  de  la  gilde 
marchande  ;  les  seconds,  petits  maîtres  groupés  dans  la  corporation 
ouvrière,  exerçant,  par  eux-mémes  mais  non  pour  eux-mémes,  le 
métier  de  la  teiuturerie.  C'est  là  du  moins  une  interprétation  plausible 
des  textes  des  heures  brugeoises. 

Avant  de  terminer  son  aperçu  sur  la  première  de  nos  provinces 
textiles,  Mr  Hiipke  cite  encore  l'article  de  H.  Pireuue  sur  Une  crue 
industrielle  au  16*  siècle.  La  draperie. urbaine  et  la  draperie  nouvelle 
en  Flandre  et  indique  que  pour  les  périodes  plus  récentes  on  peut  se 
reuseigner  dans  la  belle  monographie  de  1t.  Blanchard,  La  Flandre. 
Sans  vouloir  contester  le  moins  du  monde  les  mérites  éminents  de 
cette  superbe  étude  géographique  qu’est  La  Flandre ,  je  regrette 
cependant  que  l'auteur  n'ait  cité  que  cette  œuvre  pour  la  biblio¬ 
graphie  de  la  draperie  moderne:  car  si,  (imitant  son  exposé  de  la 
<*  Neuere  Literatur  »,  il  avait  le  droit  d’ignorer  les  travaux,  d’ailleurs 
vieillis,  de  Leuridan,  de  Bertrand  et  de  la  Roy  ère,  concernant  Rou¬ 
baix,  Houdschote  et  Bergues,  on  se  demande  pourquoi  il  u'a  pas  cité 
les  deux  volumes  que  M.  vau  Haeck  a  consacrés  récemment  h  l’indu¬ 
strie  textile  qui,  pendant  l’époque  moderne,  devait  être  seule,  avec  la 
fustainerie  brugeoise,  à  rappeler  sur  le  marché  mondial,  la  vogue 
alors  déchue  de  la  laiuerie  flamande,  à  la  saietterie  lilloise  (')  et 
dont  ou  ne  peut  faire  meilleur  éloge  qu'eu  disaut  que  Pirenue,  dans 
le  quatrième  volume  de  son  Histoire  de  Belgique  (*),  leur  emprunte 
plus  d’un  passage?  Au  surplus,  l'article  de  Pirenne  sur  la  crise 
industrielle  du  10*  siècle  méritait  plus  qu’une  seule  mention,  puisque 
l'auteur  y  révélait  dans  ses  grandes  lignes  un  problème  qui,  jus¬ 
qu’alors,  avait  passé  pour  ainsi  dire  inaperçu,  et,  condensant,  daus 
uue  intéressante  fresque  synthétique,  des  faits  isolés,  replaçait  les  évé¬ 
nements  économiques  daus  le  tableau  plus  vaste  de  la  vie  du  IG*  siècle, 
où  rattachés  aux  mouvements  religieux  et  aux  faits  politiques,  ils 
prouvaient  uue  nouvelle  fois  la  compénétration  et  l’interdépendance 
des  facteurs  constitutifs  d’une  civilisation.  Eu  outre,  on  aurait  désiré 
voir  rappeler  que  sur  cette  étude  se  sont  greffés  deux  articles,  iuté- 


(*)  M.  van  Hakck,  Histoire  de  la  Sayettene  à  Lille.  (Lille,  1910), 
2  vol. 

(*)  (Bruxelles,  1911),  pp.  421  sq. 
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ressauts  l’uu  et  l’autre,  le  premier  d’E.  Cooruaert,  Un  conflit  industriel 
à  Hondschoote  an  16*  siècle.  Le  capitalisme  dans  l'industrie  drapière  à 
Hondschoote  ('),  le  second  d’A.  Hansay,  Une  crise  industrielle  dans  la 
draperie  hasseltoise  au  !6*  siècle  (*).  Ou  s’étonne  d'ailleurs  de  ne  voir 

9 

citer  aucun  travail  relatif  aux  draperies  liégeoise,  limbourgeoise  et 
namuroise  alors  qu’à  propos  de  la  draperie  des  villes  du  Bas-Rhin  qui, 
sans  doute,  se  rapprochait  d’assez  près  de  notre  industrie  drapière, 
mais  u'en  restait  cependant  pas  moins  étrangère  à  nos  provinces, 
on  trouve  cité  le  livre  bien  connu  de  Liesegang.  Sans  doute,  pour  la 
draperie  de  ces  trois  principautés  on  n’a  pas  encore  de  travail  de 
grande  envergure,  mais  les  premières  contributions,  si  modestes 
soient-elles,  pour  peu  qu’elles  sont  scientifiques,  n’ont  elles  pas  droit 
à  une  rapide  meution?Je  crois  donc  qu’il  ne  sera  pas  inutile  de 
signaler  qu’un  certain  nombre  de  documents  concernant  les  draperies 
liégeoise  et  namuroise  ont  été  publiés,  respectivement  dans  le  Recueil 
des  ordonnances  de  la  principauté  de  Liège  (*)  et  dans  les  Documents 
inédits  relatifs  à  l'histoire  de  la  province  de  Namur,  publiés  par  ordre 
du  Conseil  provincial  (4)  et  de  rappeler  entr’autres  les  articles  de  van 
Neuss  et  de  A.  Hansay  sur  la  draperie  hasseltoise  (*),  l’étude  déjà 
plus  ancienne  de  S.  Bormans  sur  Le  bon  métier  des  draperies  de 
Liège  (•),  la  thèse  de  J.  B.  Goetstouwers  sur  les  corporations  de 
Namur  (7)  et  les  articles  d’E.  Fairon  sur  les  origines  de  l’importaute 
manufacture  de  Verviers  (•). 

Comme  aunexe  à  la  draperie  flamande  l’auteur  consacre  près  de 
trois  pages  à  la  fameuse  draperie  frisonue  de  l’époque  carolingienne, 
dont  il  résume  très  clairement  la  polémique,  à  laquelle  il  a  d’ailleurs 

(*)  Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  1910.  Extrait  de  18  pages. 

(*)  Revue  dt  P  Instruction  publique  en  Belgique ,  1908,  t.  XLY11I, 
pp.  261-271. 

(■)  Spécialement  dans  la  1*  série  (974-1506)  publiée  par  S.  Bobmahs. 
(Liège,  1874). 

'  « 

(4)  Spécialement  dans  les  cartulaires  de  Namur,  d’Andeune  et  de 

Dinant. 

(*)  Bulletin  des  Mélophiles  de  Hasselt ,  t.  IX,  pp.  63  à  83  et  t.  XXXIX, 
pp.  71-81. 

(*)  Bulletin  île  la  Société  liégeoise,  9*  année. 

(’)  Les  Métiers  de  Namur  sous  l'ancien  Régime.  Contribution  à  l'his¬ 
toire  sociale.  (Lierre,  1908). 

(•)  Cfr.  i.  p.  Chronique  de  la  Société  Vervietoise  W  Archéologie  et 
$  Histoire,  1 906-07. 
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été  mêlé  lui-même.  Puis,  après  avoir  indiqué  l’étude  de  F.  Kentgen  sur 
le  poème  du  «Conft  ictus  ovis  et  lini  »,  et  mentionné  que  dans  le  livre  de 
Ràchtold  il  y  a  quelques  pages  qui  traitent  de  l'exportation  des  draps 
flamands  au  12*  siècle,  il  passe  sans  autre  transition  nu  duché  de 
Brabant.  Un  alinéa  lui  parait  suffisant  pour  citer  deux  documents 
publiés  dans  le  Hansisches  Urkundenbuch ,  et  consacrer  rien  qu'uue 
simple  mention  au  savant  mémoire  de  G.  des  Marez  sur  “  L'organisation 
du  travail  à  Bruxelles  au  /.>*  siècle  ».  Il  n’aurait  pas  été  hors  propos  de 
rappeler  ici  les  bonnes  pages  que  II.  van  der  Linden  a  consacrées  aux 
métiers  de  la  laine  dans  sa  «  Oeschiedenis  van  de  s/ad  Leuvenn('), 
ni  de  signaler  que  J.  Yannérus  a  publié  la  heure  des  lisserauds  de 
Diest(*),  et  qu’E.  Laloire  a  fait  connaître  dans  les  JluUetins  de  la  Com¬ 
mission  royale  d'histoire,  un  des  nombreux  documents  concernant  la 
draperie  de  Nivelles  conservés  aux  Archives  générales  du  Royaume  (*). 
Mais  ce  qui  est  un  oubli  plus  grave,  c'est  que  les  études  consacrées  par 
G.  des  Marez  et  J.  Yannérus  aux  Regards  respectivement  de  Bruxelles 
et  d’Anvers  et  de  Matines  (4)  sont  passées  sous  silence:  ces  groupe¬ 
ments  de  frères  tisserands  affiliés  au  Tiers-Ordre,  offrent  pourtant 
dans  leurs  origines  et  leur  organisation  des  caractères  particuliers  qui 
s'expliquent  très  bien  par  des  situations  historiques  générales.  Il 
convenait  donc  d'appeler  l’alteution  du  lecteur  sur  cette  institution 
qui  dans  l'économie  médiévale  lie  pouvait  se  concevoir  que  pour  la 


(*)  Cfr.  surtout  les  deux  premiers  chapitres,  pp.  13  a  00.  (Louvain, 
189i>). 

(*)  De  keure  der  Wolleirevers  van  Diest  van  1333  dans  Verslagen  en 
mededeelingen  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie,  1900,  pp.  077-702. 
Déjà  antérieurement  en  1800,  F.  J.  Raymaekbrs  avait  publié  dans  le 
Messager  des  Sciences  historiques,  (pp.  440-407),  un  “  Coup  d'œil  histo¬ 
rique  sur  l'ancienne  industrie  drapière  à  Diest  ». 

(*)  F.  5,  VIII,  pp.  309-378.  Le  métier  des  drapiers  d  Nivelles.  Règle¬ 
ment  de  lit!. 

(*)  G.  DBS  Mark/.,  Les  Bogards  dans  l'industrie  drapière  à  Bruxelles , 
dans  Mélanges  Paul  Fredericq  (Bruxelles,  1904),  pp.  279  à  287. 
J.  Vannbrus,  Documents  concernant  te  Tiers  Ordre  à  Anvers  et  ses 
rapports  avec  l'industrie  drapière ,  dans  les  Bulletins  de  la  Commission 
royale  d1  histoire,  1910,  t.  LXX1X,  pp.  471  à  072,  et  Documents  con¬ 
cernant  les  Bogards  de  Matines ,  (ibid.  1911,  t.  LXXX,  pp.  215  à  286), 
Un  résumé  d’une  étude  d’ensemble  sur  les  Beggards  des  Pays-Bas ,  par 
F.  Callaky,  a  paru  dans  le  Bulletin  de  l' Association  des  anciens 
membres  du  Séminaire  historique  de  1‘ Université  de  Louvain,  1910, 
3e  année,  pp.  49-02. 
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draperie,  la  seule  industrie  à  marché  illimité,  et  que  dans  le  sein  d'un 
ordre  mendiant,  appelé  h  la  vie  par  les  conditions  sociales  de  l'époque. 

Mais  pourquoi  prolonger  cette  énumération?  Ne  suffît-elle  pas  il 
prouver  que  celte  étude  a  été  entreprise  sur  une  base  à  la  fois  trop 
étroite  et  trop  large.  Je  passe  plus  rapidement  avec  l'auteur  sur  la 
Hoilaude:  la  bibliographie,  en  réalité  moins  fournie,  est  moins  incom¬ 
plète  et  plus  d’une  remarque  judicieuse  émaillé  ici  l'exposé.  On  aurait 
désiré  toutefois  que  l'auteur,  par  une  petite  comparaison  avec  le  livre 
de  Doren  pour  Florence  eût  fuit  ressortir  ce  qu'il  y  avait  de  neuf  dans 
la  méthode  et  les  résultats  du  beau  livre  île  Post  humus:  il  aurait  p.  ex. 
pu  insister  sur  le  rôle  important  qu’y  ont  joué  les  documents  statisti¬ 
ques  et  les  sources  privées.  Et  même,  quoique  la  plupart  des  publica¬ 
tions  concernant  la  draperie  néerlandaise  soient  mentionnées  dans 
le  livre  de  Posthumus,  cependant  on  aurait  souhaité  en  voir  signaler 
encore  l'une  et  l'autre  dans  cet  article  et  spécialement  G.  W.  K  rrnk  amp, 
De  “droogscheerders  synode  *.  Een  bijdrnge  lot  de  getchiedenis  van  de 
lakenindustrie  in  Holland  in  de  fi *  en  iHe  eeuit  (*)  et  van  Gklder,  De 
*  draperie»  van  den  Haag  (*). 

A  cela  se  borne  la  première  partie  de  cette  étude,  celle  qui  envisa- 
.  geait  les  études  qui  se  rapportaient  à  l’histoire  de  la  tisserauderie  des 
Pays-Bas  en  général.  Mais  avant  de  passer  à  la  seconde  partie  qui 
traite  plus  spécialement  du  côté  commercial  de  l'industrie  drapière. 
Mr  Hapke  s’occupe  encore  des  immigrations  de  drapiers  Hamauds 
dans  les  provinces  allemandes  au  12*  siècle  et  en  Angleterre  sous 
Édouard  III,  puis  de  l’infiltration  flamande  dans  les  rangs  des  drapiers 
des  pays  rhénans  et  même  à  Hambourg  et  n  Gôltingen.  La  biblio¬ 
graphie  —  limitée  exclusivement  à  l'Allemagne  —  contient  des  indica¬ 
tions  trop  intéressantes  pour  qu'on  ne  regrette  que  l’auteur  n’ait  pas 
cru  devoir  parler  des  grands  émigrations  flamandes  du  10e  siècle  qui 
ont  rénové  la  tisserauderie  hollandaise  (s),  et  ont  infusé  une  vitalité 
nouvelle  à  la  draperie  allemande:  partout  en  Allemagne  ces  Néerlan¬ 
dais  suscitent  des  difficultés  aux  vieilles  corporations  qui  voulaient 

(•)  Publié  d’abord  dans  les  Opstellen  DT  Hcgge.  (Leiden,  ss.  d.), 
pp.  85-132,  puis  dans  le  Hislorisch  leesboek  de  IL  Brugmans.  (Amster¬ 
dam,  1900). 

(*)  Hijdragen  en  mededeelingen  ran  «  Die  Hnghe  »,  1907. 

(*)  En  attendant  l’apparition  du  second  volume  de  Posthumus  sur 
la  draperie  de  Leiden,  où  ce  sujet  sera  certainement  traité  en  détail, 
ou  peut  consulter  le  précieux  mémoire  de  P.  de  la  Court,  Het  tvel- 
varen  der  stad  Leyden,  éd.  B.  W.  Wttewaall  (Leiden,  1848J. 
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pratiquer  h  leur  égard  uue  politique  protectionniste  très  rigoureuse 
et  bientôt  les  tisserands  indigènes  —  comme  à  Géra  en  Reus  —  se 
plaignent  de  ce  qu’ils  leur  raflent  touto  la  laine  devant  le  nez(').  Ils 
y  fondent  même  de  nouvelles  villes  Fraukeutlial  et  Neu-Hanau  (*). 
C'était  ici  l’occasion  d’insister  sur  la  haute  valeur  du  premier  travail 
qui  ait  étudié  les  émigrations  au  point  de  vue  économique,  des 
*G  ewerbegeschichtliche  Studten  zur  niederldndischen  Eimvandeiung 
tu  Deulsckland  im  16  Jahrhundert  n  de  Georg  Witzel  (*). 

Eufin,  l’auteur  aborde  la'  partie  commerciale  et  ici  il  est  sur  un 
terraiu  qui  lui  est  certes  plus  coutumier  :  aussi  il  traité  son  sujet  avec 
uue  plus  grande  largeur  de  vues  et  il  apporte  des  résultats  plus 
appréciables  et  des  renseignements  plus  neufs.  Il  ne  se  borne  plus 
h  citer  des  livres  et  h  en  faire  une  critique  minutieuse  ;  il  ne  s’attarde 
plus  guère  aux  questions  de  détail,  il  ne  s’arrête  qu’aux  problèmes  de 
portée  générale:  hypothèses  curieuses  et  aperçus  nouveaux  y  voisinent 
en  graud  nombre  et  ces  considérations  historiques  sont  ù  ce  point 
le  but  de  l'auteur  qu'il  ne  se  soucie  même  plus  de  citer  des  livres  ; 
il  parle  de  l'étape  anglaise  de  Calais  et  de  l’étape  hanséatique  de 
Bruges  sans  tnentioner  h  leur  sujet  le  moindre  étude.C’est  spécialement 
à  l'Allemagne  qu’il  s’attache  :  on  peut  même  dire  qu’il  borne  sou 
exposé  au  commerce  des  draps  flamauds  dans  les  régions  de  la 
Baltique.  Parmi  les  petites  dissertations  juxtaposées  dans  cette  partie 
de  son  article,  citons  son  exposé  sur  la  qualité  des  draps  flamands, 
dont  il  fut  parlé  plus  haut,  les  lignes  consacrées  aux  agents  de 
l'exportation  de  ces  draps  etc.  mais  spécialement  l’alinéa  dans  lequel 
il  expose  scs  théories  sur  les  «  Wandschneider  »,  sur  les  marchands  de 
drap.  La  conclusion  qui  termiue  ce  dernier  exposé,  c'est  qu’une 
grande  importance  des  «  Wandschneider  »  correspond  k  une  industrie 
drapière  de  moindre  importance  dans  cette  localité.  Cette  loi  historique 
parait  presque  un  truisme  pour  l’historieu  de  la  draperie.  En  effet, 
dans  les  localités  où  il  y  a  une  draperie  autochtone  florissante,  même 

(*)  «durcit  die  Niederlender  ihnen  aile  Wolle  vor  dent  Maule  weg- 
geraflft  »  K.  Finkbnwirth,  Urkundliche  Geschichte  der  Gera-Qreizer 
Wollicarenindustrie,  p.  13. 

(*)  Pour  Frankenthal  cfr.  G.  Witzbl,  Beitrage  zur  Kenntnis  der 
ersten  Frankenthaler  BUrger ,  dans  le  MonalsschriJ't  des  Frankenthaler 
Altertums  Ve  reins,  1908,  Mai,  pp.  21-23. 

La  première  partie  a  paru  comme  thèse  de  Marbourg,  1910.  La 
publication  a  été  reprise’et  se  continue  dans  la  Westdeutsche Zeitschrift 
+ur  Geschichte  und  Kunst ,  t.  XXIX,  pp.  117-182  et  419-432. 
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en  faisant  abstractiou  du  protectionnisme  urbain,  on  conçoit  assez 
difficilement  une  forte  importation  de  draps  étrangers,  et,  pour  les 
draps  de  l’endroit,  ce  sout  les  marchands  drapiers  drapants  eux* 
mêmes  qui  en  alimeuteut  le  marché  local,  pour  peu  qu’ils  n'étendent 
leur  ère  d’exportation  au-delà  des  limites  de  la  région  circonvoisine, 
comme  ce  fut  le  cas  pour  les  drapiers  des  grands  centres  textils  des 
Pays-Bas. 

Cette  partie  de  l’article  de  Mr  llapke  a  certainement  de  la  valeur: 
c'est  de  main  de  maître  que  l’auteur  y  rattache  aux  grands  problèmes 
économiques  de  l’Europe  Occidentale,  le  commerce  des  draps  ilamands. 
Je  ne  puis  songer  ici  à  résumer  cette  partie,  je  ne  puis  que  la  recom¬ 
mander  ù  ceux  qui  s’intéressent  ù  l'histoire  de  notre  tisserauderie  et 
de  notre  commerce  international,  à  cause  de  la  personnalité  des 
réflexions  émises  par  l'auteur  et  h  cause  de  la  forte  érudition  qui  la 
distingue.  Cependant,  couçu  sur  le  plan  de  Mr  liiipke,  rien  déjà  qu'au 
point  de  vue  commercial,  cet  article  est  fort  incomplet  :  ainsi  il  n’est 
nulle  part  question  de  l'organisation  du  crédit  ni  de  la  règlementation 
du  courtage  (*)  :  si  ù  la  vérité  ces  deux  points  —  pour  ne  pas  en  citer 
davantage  —  ne  se  rapporteut  pas  exclusivement  au  commerce  des 
produits  textils,  il  u’en  reste  pas  moins  vrai  qu’ils  étaient  d’impor¬ 
tance  capitale  pour  la  vente  des  draps  et  que  celle-ci  a  exercé  sur  leur 
développement  —  du  moins  pour  le  crédit  et  plus  spécialement  pour 
la  lettre  de  foire  —  une  influence  singulièrement  puissante. 

Mais  ce  n’est  pas  seulement  au  poiut  de  vue  commercial  que  la 
draperie  néerlandaise  offre  des  caractères  origiuaux,  digues  d’être 
étudiés  en  détail,  c’est  eucore  au  point  de  vue  social  qu’elle  a  joué  uu 
rôle  primordial  dans  l’histoire  occidentale  et  que  son  importance 
historique  a  été  prépondérante.  Ce  fut  dans  notre  société  moderne, 
avec  la  tisserauderie  italieuue,  la  première  industrie  dans  laquelle  le 
capital  s’est  disjoint  du  travail  jusqu’à  s’ériger  en  ennemis  l’un  en 
face  de  l’autre.  Ne  fut-ce  pas  cette  industrie  qui  entretenait  dans  la 
misère  des  va-nus-pieds  dont  les  justes  revendications  sociales  ne  le 
cédaient  pas  en  radicalisme  à  celles  de  notre  prolétariat  contemporain  ? 
N'étaient-ce  pas  les  ouvriers  textils  qui  dans  les  luttes  sociales  des 

(')  Four  le  crédit  je  ne  signalerai  ici  que  le  mémoire  de  G.  des 
Mark/,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  {Mémoires  de  la  classe  des  lettres  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  1900,  t.  LX);  pour  le  courtage  efr. 
Revue  de  /’ Instruction  publique,  li#  10,  p.  301,  note  1  ;  ajoutez  E.  Dilis, 
Les  Courtiers  anversoit  sous  l’ancien  Régime  (Annales  de  /’ Académie 
d’archéologie  de  Belgique ,  1010,  pp.  299  à  462). 
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périodes  urbaine  et  nationale,  organisèrent  et  menèrent  tous  les 
généreux  mouvements  d’émancipation  économique  et  sociale,  qui 
furent  les  protagonistes  du  mouvement  corporatif  d’abord,  du  mouve¬ 
ment  syndicaliste  ensuite?  Kt  d’autre  part,  n'était-ce  pas  encore  du 
sein  de  cette  même  industrie  textile  que,  dans  les  puissautes  républi¬ 
ques  urbaines  du  Moyen  Age,  sortaient  les  capitalistes  les  plus  intran¬ 
sigeants,  les  échevins  patriciens  dont  tel  Croeselin  ou  Ttelle  à  Ypres, 
tel  Roine  Broke  à  Douai  pouvaient  être  considérés  comme  les  proto¬ 
types  ?  Il  séait  donc  d’attirer  l’attention  du  lecteur  sur  ce  phénomène 
intéressant  de  la  vie  textile  d’autrefois,  que  Léon  van  der  Kindere  a 
jadis  esquissé  dans  un  livre  magistral  au  point  de  vue  de  la  «Kultur- 
geschichte»,  dans  son  Siècle  des  Artevelde  (').  Et  même  tout  en 
limitant  au  minimum  les  citatious  bibliographiques,  on  aurait  pu 
relever  parmi  les  articles  de  Ci.  des  Marez  qui  se  rapportent  ù  cette 
question,  “  Les  luttes  sociales  en  Flandre  au  Moyen  Age»,  et  «  Les 
luttes  sociales  à  Bruxelles  au  Moyen  Age »  (*)  et  signaler  l’intéressant 
mémoire  de  Léo  Verriest,  «  Les  luttes  sociales  et  le  contrat  d'appren¬ 
tissage  à  Tournai  jusqu'en  14 i  l  (*). 

Il  apparaîtra  maintenant  suffisamment,  que  la  façon,  dont  l'auteur 
à  conçu  son  article,  était  défectueuse  :  pour  être  plus  ou  moins  complet 
il  aurait  fallu  plus  d'un  volume  et  c'est  là  d’ailleurs  la  tâche  de 
l'historien  des  différentes  draperies  locales  ou  régionales  des  Pays-Bas, 
de  poursuivre,  à  chaque  page  de  son  ouvrage,  la  démonstration  de  la 
vérité  que  Mr  Hiipke  a  posée  en  thèse.  Mais  il  est  un  autre  vœu 
qu'appelle  l’article  de  Mr  Hàpke,  c’est  qu’en  attendant  la  publication 
d’une  revue  de  l'histoire  des  industries  textiles,  qui  grouperait  les 
efforts  aujourd'hui  éparpillés  des  historiens  de  la  tisseranderie,  tant 
de  la  laine  que  du  lin,  de  la  soie  ou  du  coton,  l’une  de  nos  grandes 
revues  internationales  d'histoire  économique,  nous  donne  chaque 
année  un  aperçu  sur  ce  qui,  dans  les  publications  de  l’année, 
concerne,  soit  directement  soit  indirectement,  l'histoire  des  indus¬ 
tries  textiles  et  ces  articles  bibliographiques  là  pourraient  être 
conçus  suivant  le  système  appliqué  ici  par  Mr  Hàpke.  La  Yiertel- 

(•)  Nouvelle  édition  avec  préface  de  P.  Frédericq,  Bruxelles,  1907. 

(*)  Revue  de  V Université  de  Bruxelles,  1899-1900,  pp.  049  sq.  et 
781  sq.  et  1905-06,  pp.  287-323. 

(*)  Mémoires  publiés  par  la  classe  des  lettres  de  V Académie  royale 
de  Belgique,  coll.  in-8°,  2J  série,  t.  IX,  1911.  La  même  année,  G.  dks 
Maniez,  avait  étudié  “  Le  contrat  d'apprentissage  à  Ypres  à  la  Jtn  du 
XIII*  siècle,  dans  la  Revue  du  Nord,  1911,  pp.  1-48. 
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» ahrschrift  fiir  Social -  uml  Wirtschaftsgeschichte  est  tout  indiquée 
pour  prendre  sur  elle  cette  tàclie,  et  tel  collaborateur  permanent  de 
cette  revue  U  mènerait  à  bonne  fin  de  main  sûre.  Pour  le  passé  il 
faudra  se  conteuter  d'élaborer  une  historiographie  de  l'industrie 
textile  dont  ou  serait  eu  droit  d’exiger  qu’elle  comprenne  tous  les 
travaux  —  grands  et  petits  —  qui  ont  été  cousacrés  directement  et 
complètement  ù  l’histoire  de  la  tisscranderie. 

Je  cesse  ici  cet  article,  trop  long  déjà  pour  un  compte  rendu.  Je  ne 
le  puis  cependant  sans  exprimer  la  crainte  de  Voir  uia  critique  taxée 
de  sévérité  outrée  et  d’encourir  moi-meme  le  reproche  d'avoir  trop 
insisté  sur  ce  qui  manquait  à  cet  article  et  trop  peu  sur  sa  valeur 
intrinsèque  comme  contribution  nouvelle  à  l’histoire  de  la  draperie 
néerlandaise.  Je  crois  cependant  avoir  bien  agi  pareeque  je  suis 
convaincu  qu'eu  comblaut  partiellement  —  daus  la  mesure  de  mes 
moyens  et  les  limites  d’uu  compte-rendu  —  les  lacuues  que  présente 
cette  petite  étude,  j’ai  fait  œuvre  plus  utile  que  si  j'avais  seulement 
paraphrasé  les  diverses  dissertations  qu’elle  comprend  ou  si  je  m'étais 
uniquement  confondu  eu  louanges  devant  les  conclusions  intéres¬ 
santes  qui  peuveut  s'en  dégager.  Au  surplus  ou  ne  peut  oublier  que 
ce  qui  peut  être  déplacé  daus  un  article  historiographique  ou  dans 
une  étude  de  bibliographie  rétrospective,  peut  être  de  mise,  si  pas 
même  de  rigueur,  daus  un  compte-rendu.  Je  regretterais  cependant 
ces  quelques  pages  si  au  lieu  de  stimuler  à  la  lecture  de  l’article  de 
Mr  Iliipke,  elles  n’en  retenaient  qu’un  seul  lecteur:  je  n’ai  guère 
coudeusé  ici  les  idées  de  l’auteur,  il  faut  qu'on  les  étudie  daus  le 
travail  original. 

Henri  de  Sauher. 


G.  J.  Kern.  Verspcktive  und  liildera rch i tektur  bei  J<m 
van  Eycli.  —  Kepertoriutu  fiir  Kuustwisscuscliaft,  1912, 
t.  XXXV,  p.  27-6A. 


Cet  important  article  du  I)r  Kern,  iiu  des  conservateurs  de  la 
Galerie  Nationale  de  lierlin,  fait  suite  au  magistral  ouvrage  qu'il 
publia  eu  UH)4  sur  la  question  de  la  perspective  daus  les  tableaux  des 
frères  vau  Eyck  et  de  leur  école  (l).  Ce  livre  obtint  un  très  grand 


(*)  Die  U rundziige  der  linearperspektivischen  Darstellung  in  (1er  Kiiutl 
der  Oebnuier  van  Eyck.  und  ihrer  Schule.  1.  Die  perspektivische 
Projektion.  Leipzig,  E.  A.  Seemauu,  l’JOl.  V.  AuÉtu.  [LY,  35ô|. 
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succès  en  Allemagne  et  dans  les  divers  milieux  que  cette  question 
intéresse.  L’étude  que  nous  résumerons  n’a  pas  eu  un  moindre 
retentissement. 

♦ 

*  * 


A  la  suite  de  la  parutiou  de  l’ouvrage  du  Dr  Kern,  en  1904,  une 
grande  polémique  avait  surgi  entre  l’auteur  et  le  Dr  Karl  Doehleuiaun, 
professeur  h  l’Universitc  île  Munich,  au  sujet  des  connaissances  que 
les  van  Eyck  pouvaient  avoir  eu  des  règles  de  la  perspective. 

Le  Dr  Kern  avait  dessiné  le  plan  hypothétique  de  l’église  représentée 
par  J.  vau  Eyck  dans  le  tableau  du  chanoine  vau  der  Paeleu  et  il 
avait  fait  remarquer  que  le  dessin  du  tableau  permettait  h  ce  plan 
quelques  variantes  qu'il  avait  soin  d’indiquer.  M.  Wealo  reprit  le 
plan  dessiné  par  M.  Kern  et  il  émit  à  son  sujet  l'opinion  suivante: 
Si  le  plan  «le  M.  Kern  correspoml  au  plan  véritable,  —  ce  qui  est 
fort  probable,  —  l’idée  inspiratrice  de  l’église  dans  laipielle  van  Eyck 
place  le  chauoine  vau  der  Paelen  se  rattache  ou  bien  à  l’une  des 
trois  églises  italiennes  suivantes:  S,e  Constance  de  la  Via  Nomentara, 
h  Home,  le  Baptistère  de  Pisc  et  l’église  du  Baptême  ù  Parme,  ou 
bien  à  la  rotonde  de  l'église  du  S’  Sépulcre  a  Jérusalem.  J.  van  Eyck 
aurait  reproduit  cette  dernière  d’après  les  descriptions  qu'eu  faisaient 
les  pèlerins. 

Le  Dr  Kern  reprit  la  question  que  M.  Weale  avait  posée.  Il  écarta, 
preuves  à  l’appui,  les  hypothèses  relatives  aux  églises  italiennes  et 
s'efforça  de  trouver  le  lien  qui  rattache  l'église  dans  laquelle  figure 
van  der  Paeleu  à  celle  du  S*  Sépulcre  à  Jérusalem. 


* 

*  * 


Et  d'abord  il  prouva  que  le  bâtiment  reproduit  est  une  rotonde. 
L'écartemeut  des  colonnes  et  la  disposition  des  arcs  indiquent  très 
clairement  que  derrière  le  trime  de  la  Yiergo,  et  cachée  par  ce  trône, 
se  trouve  une  colonne  «iui  occupe  le  centre  du  tableau.  Cette  colonne 
doit  se  placer  en  face  de  celui  qui  péuètrc  dans  le  temple.  Cette 
observation  écarte  tout  à  fait  l’opiuion  d’après  laquelle  le  chanoine 
van  der  Paeleu  serait  présente  ù  la  Vierge  dans  le  chœur  d’une  basilique 
romane,  eu  l’occurrence  dans  le  chœur  de  S1  Donatien  ;  jamais,  au  fomi 
du  choeur  d’une  église  romane,  ou  ne  trouve  uue  colonne  ;  le  chœur 
ne  se  termiue  pas  en  pointe.  > 

Il  faut  en  déduire  que  nous  sommes  devant  la  reproduction  d’une 
rotonde;  ce  qui  confirme  cette  hypothèse,  c’est  la  façon  dont  les 
colonnes  sont  orientées  et  cela  peut  se  contrôler  aisément  par 
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l’examen  de  la  première  colonne  de  droite,  la  pcemière  de  gauche 
étant  cachée  par  un  personuage  ;  la  base  quadrangulaire  de  cette 
colonne  forme  un  angle  avec  les  lignes  du  pavement  de  l’édifice  et 
celles-ci  se  dirigent  daus  la  profondeur  du  tableau. 


* 

*  * 


Dès  lors  se  posait  la  question  :  Quelle  est  la  rotonde  que  Jeau  vau 
Eyck  a  reproduite  ? 

Au  cours  de  sou  étude,  le  Dr  Kern  fut  amené  à  chercher  quelles 
églises,  eu  Europe,  sont  construites  d’après  l'église  du  S1  Sépulcre  h 
Jérusalem  ;  ses  voyages  le  meuèrcut  au  Sud-Ouest  de  la  Frauce  et  en 
Bourgogne. 

L’ancienne  cathédrale  de  Dijou,  capitale  de  la  Bourgogne,  est  une 
église  romane  dédiée  au  patron  de  la  Bourgogne,  S*  Bénigne,  et 
construite  d’après  Vanastasit  de  l’église  du  S1  Sépulcre  à  Jérusalem. 
Le  Dr  Kern  trouva  d’étroites  relations  eutre  l’église  du  tableau  vau 
der  Paelen  et  la  rotonde  de  la  cathédrale  romane  de  Dijou.  Mais  il  y 
avait  uue  différence  ;  la  rotonde  de  Dijou  comprend  deux  rangées  de 
colonues  et  celle  de  vau  Eyck  u’en  comprend  qu’une.  La  difficulté 
fut  aisément  solutionnée  ;  à  Neuvy,  il  y  a  une  église  du  S*  Sépulcre 
construite  d’après  les  plans  de  S1  Bénigne  ù  Dijon.  Comme  celle-ci,  elle 
est  plus  ou  moins  uue  reproduction  de  la  rotonde  de  l’église  du 
S1  Sépulcre  h  Jérusalem;  la  rotonde  de  Neuvy  ne  comprend  qu’uue 
rangée  de  colonnes  et  le  cercle  qu’elles  formeut  est  fort  ressemblant 
à  celui  des  colonnes  de  l’église  du  vau  der  Paelen. 

De  ces  observations,  il  résulte  que  l’église  reproduite  par  Jean  vau 
Eyck  dans  sa  Pala-Miuionna  se  rattache,  par  les  églises  de  Neuvy  et 
de  Dyon,  à  Yanastasis  de  l’église  du  Sr  Sépulcre,  ii  Jérusalem. 


* 

♦  * 


Ou  eu  arrive  ainsi  très  naturellement  aux  intéressantes  questions 

« 

des  rapports  eutre  les  tableaux  «les  van  Eyck  et  les  sites  do  Jérusalem 
ainsi  que  des  rapports  eutre  la  Flaudre  et  Jérusalem. 

Ces  derniers  datent  des  croisades.  Nous  avons,  à  Bruges,  la  relique 
du  S1  Sang,  la  chapelle  du  S1  Sang,  l’église  de  Jérusalem  bâtie  par  les 
frères  Adorues,  eu  1427.  Puis,  ou  sait  que  Philippe-le-Bon  s'était 
engagé  n  entreprendre  la  croisade.  11  avait  nourri  celte  idée  et  pour 


la  réaliser  il  s’était  procuré  des  renseignements  auprès  d’uu  Français, 
Bertaudou  de  la  Brocquière. 

Les  peintres  de  l’école  fiamaude  attirés  par  la  Cour  de  Bourgogne 
devaieut  subir  l’inHuence  de  ces  relations  ;  les  peintures  de  Jeau  vau 
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Eyck  et  de  son  école  en  portent  les  traces.  On  les  retrouve  notamment 
dans  les  trois  Marie  au  Tombeau  (les  vau  Eyck  ou  leur  école  — 
collection  de  sir  Francis  Cook,  à  Richmond)  où  l’on  reconnaît  dans 
le  paysage  la  reproduction  de  la  Mosquée  d  Omar,  exécutée  d'après 
les  descriptions  qu’eu  faisaient  les  pèlerius  à  leur  retour  de  Terre 
Sainte.  Dans  un  autre  tableau  des  memes  peintres  (Crucifixion,  musée 
de  l’Ermitage),  ou  retrouve  encore,  vue  de  l’extérieur  et  située  dans 
le  paysage,  Vanastasis  de  l’église  du  S*  Sépulcre  placée  au  centre  des 
bàtimeuts  du  Temple. 

Avant  de  continuer  l'cxameu  des  rapports  entre  les  tableaux  de 
l'école  flamande  et  leurs  sources  d’inspiratiou  et  de  documentation 
orientale  et  bourguiguouue,  ces  données  permettent  de  réfuter  une 
objection  relative  ù  la  rotoude  daus  laquelle  figure  le  cliauoiue  van 
der  Paeleu.  Taudis  que,  daus  les  rotondes  isolées,  le  pavement  suit  un 
dessin  en  rapport  avec  les  rayons  de  la  circouféreuce  sur  laquelle  la 
rotoude  est  bâtie,  daus  le  tableau  de  vau  Eyck,  le  pavement  ne  tieut 
aucun  compte  de  la  disposition  circulaire  du  temple  et  le  carrelage  est 
disposé  h  jointures  rectangulaires.  A  cette  difficulté,  le  Dr  Kern 

propose  la  solution  suivante  :  la  rotoude  aura  été  construite  eu  ajoute 

« 

ù  une  église  déjà  existante  et  dont  le  pavemeut  aura  tout  simplement 
été  prolougé  dans  la  rotonde.  A  Neuvy,  on  trouve  de  même  une 
rotoude  postérieure  ù  la  basilique  romane  et  construite  eu  ajoute 
à  celle-ci. 

La  reproduction  d’uuc  rotonde  ajoutée  à  un  édifice  préexistant  u'est 
pas  uu  cas  isolé  daus  l'ancienne  pciuture  flamande;  uu  tableau  de 
Roger  vau  der  Weyden,  (La  Présentation  an  Temple ,  Pinacothèque 
de  Muuich)  représente  la  scène  de  la  Présentation  se  déroulaut  daus 
uue  rotoude  ajoutée  à  uu  bâtiment  longitudinal,  basilique  ou  chœur, 
issu  de  la  rotoude.  Cette  rotoude  de  Van  der  Weyden  est  octogonale 
et,  eu  l’étudiaut,  le  l)r  Kern  a  constaté  les  ressemblances  qu'elle 
présente  avec  la  Mosquée  d'Umar.  Nous  voilà  ramenés  aux  relations 
de  la  peiuture  Hauiaude  avec  Jérusalem  :  entre  les  deux,  les  cours  de 
U«ui rgogue  et  de  France  ont  servi  d'intermédiaire. 


♦ 

*  * 


L'église  romane  de  S1  Bénigne  à  Dijon  lie  lut  pas  la  seule  que 
couuut  Jean  vau  Kyck  et  dont  il  se  plut  il  reproduire  les  dispositions 
ou  les  détails  dans  ses  tableaux. 

La  galerie,  aux  colonnes  très  minces,  qui  surmonte  des  arcs 
gothiques  et  parcourt  la  façade  extérieure  de  l’église  ogivale  de 
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N.-D.  de  Dijon,  se  trouve  reproduite  avec  quelques  légers  change¬ 
ments  dans  le  tableau  de  l’ Annonciation  de  S1  Pétersbourg  ;  mais,  au 
lieu  d'y  être  une  galerie  extérieure,  elle  est  devenue  le  triforium 
intérieur  de  l’église  ;  cette  identification  est  certaine. 

De  mémo,  de  nombreux  détails  de  la  nouvelle  cathédrale  de  Dijon, 
édifice  eu  style  ogival,  dédiée,  comme  l’ancienne  cathédrale  romane,  h 
S1  Bénigne,  patron  de  la  Bourgogne,  se  retrouvent  dans  le  tableau  de 
Jean  vau  Kyck  :  La  Madone  et  l'Enfant  dans  une  église.  ( Kirchen - 
Madonna.  Kaiser  Friedrich  Muséum,  Berlin.)  On  y  remarque  notam¬ 
ment  les  mômes  ouvertures  que  font,  en  traversant  les  piliers,  le 
triforium  et  le  passage  qui  le  surmonte  au  niveau  de  la  claire-voie,  la 
môme  conformation  des  bases  des  quatre  piliers  du  transept  et  de  la 
nef  centrale,  le  môme  triforium  à  six  lobes,  au-dessus  de  la  première 
travée  qui  part  du  transept.  M.  Hulin  a  cru  remarquer  dans  ce 
tableau  des  souvenirs  de  l’architecture  de  la  cathédrale  de  Gaud, 
et  le  Dr  K.  Yoll  croit  y  retrouver  des  details  de  l’église  de  S1  Denis. 
Le  Dr  Kern  ne  conteste  pas  la  justesse  de  ces  observations,  mais  il 
estime  quo  vau  Eyck,  qui  a  pu  s’inspirer  de  details  observés  dans 
divers  édifices,  a  irrécusablemeut  rappelé,  dans  ce  tableau,  l’église 
gothique  de  S1 -Bénigne  h  Dijon. 

Pour  résumer  les  preuves  des  étroites  relations  qui  existent  entre 
les  milieux  dans  lesquels  J.  vau  Eyck  situe  ses  personnages  et  les 
édifices  de  Dijou,  nous  dirons:  qu’on  retrouvo  l'église  romane  de 
S'-Bénigue  (ou  plutôt  :  l’église  du  Sl-Sépulcre  à  Netivy)  dans  le  tableau 
de  la  Vierge  avec  vau  der  l’aeleu  ;  l'église  gothique  de  S‘-Béuigne 
dans  la  K irchen- Madonna  du  Musée  de  Berlin  ;  enfin  Notre-Dame  de 
Dijon  dans  V Annonciation  de  l’Ermitage. 

Le  Dr  Kern  en  conclut  qu’il  est  désormais  certain  que  Jean  vau  Eyck 
s’est  rendu  à  Dijon.  Cette  question,  très  importante,  ne  faisait  pas 
l’objet  immédiat  des  études  du  savant  allemand.  Le  poiut  était  très 
délicat  et  nous  devons  h  M.  Kern  de  l'avoir  fait  passer  de  la  probabilité 
à  une  quasi-certitude. 

* 

*  * 

% 

Keprenaut  la  question  de  la  perspective  dans  les  tableaux  de  Jean 
van  Eyk,  le  Dr  Kern  est  parvenu  h  déterminer  que  ce  maiiredoit  h 
l'école  de  Sienne  les  notions  qu’il  a  îles  règles  de  la  perspective  ; 
c'est  encore  une  fois  par  l'intermédiaire  de  la  Bourgogne  que  cette 
influence  s’est  produite. 

A  Dijon,  vivait  le  peintre  flamand  Broederlam,  auteur  des  volets  du 
retable  de  l'autel  de  Jacques  de  Baerze.  Ces  peintures  s’apparentent 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


253 


COMPTES  BEN  DUS 


très  fort  à  l’école  Siounoise  et  elles  portent,  M.  Iveru  l'a  prouvé 
des  traces  de  l’iuHueuce  prépondérante  d'un  peintre  de  cette  école  : 
Ambrogio  Loreuzetti. 

Grâce  à  1’iuflueuce  de  Brocdcrlam,  Jean  van  Eyck  conuul  en  partie 
les  règles  de  la  perspective  :  les  ligues  de  la  perspective  ne  se  rejoigueut 
pas  eucore  toutes  en  uu  seul  et  uuique  point,  mais  déjà  les  lignes  de 
chaque  plan  ont  un  même  aboutissant  propre  à  ce  plan:  ainsi  les 
ligues  du  plafond,  celles  du  pavement  et  celles  des  parois  latérales. 
D'après  M.  Kern,  de  nombreux  tableaux  furent  peints  par  van  Eyck, 
alors  qu'il  ne  connaissait  que  dans  la  mesure  iudiquée  les  règles  de 
la  perspective;  parmi  ces  (ouvres  il  faut  citer  le  tableau  d ' Arnolfim  k 
Londres  et  les  parties  centrales  de  V Adoration  de  l’Agneau. 

Les  règles  complètes  de  la  perspective  relatives  au  point  de  vue,  le 
Dr  Kern  vieut  de  l’établir,  furent  pour  la  première  fois  appliquées,  au 
Nord  des  Alpes,  par  uu  peiutre  Hamaud,  l’etrus  Cristus,  dans  le  tableau 


qui  se  trouve  h  Fraucfort:  la  Vierge ,  S1  Jérôme  et  S 1  François  (1457). 

Il  faut  ajouter  cepeudaut  que  l’appréciation  du  Dr  Kern,  partagée 
par  un  célèbre  mathématicien  allemand,  M.  Guido  Hauck.  est  contre* 
dite  par  le  professeur  Doehleiuaun,  déjà  nommé  au  début  de  ce 
compte  reudu.  Au  reste,  M.  Kern  ne  croit  pas  que  Petrus  Cristus  ail  eu 
assez  d’intelligence  et  de  perspicacité  pour  découvrir  par  lui-même  les 
règles  fondamentales  de  la  perspective;  il  émet  l'hypothèse  que  Jean 


vau  Eyck  serait  l’auteur  de  cette  découverte  et  qu'il  l'aurait  appliquée 


daus  uu  tabloau  perdu  depuis  lors.  M.  Kern  rappelle  le  tableau  de 


la  Vierge  et  le  Chancelier  Jtollin  (Louvre),  dont  l’exécutiou  se  rapproche 


beaucoup  de  celle  qui  est  exigée  par  les  règles  de  la  perspective. 


* 

*  * 


Uu  journal  allemand  a  annoncé  que  prochainement  les  discus¬ 
sions,  auxquelles  a  donné  lieu  la  question  do  l'applicatiou  des  règles 
de  la  perspective  dans  l'œuvre  de  J.  van  Eyck,  scrout  reprises  par 
M.  Kern  dans  le  Répertoriant  fur  Kunsttrissenschaft.  Il  a  paru  opportun 
de  résumer  ici  cette  question  au  moment  où  elle  est  bien  près  d'être 
résolue.  Son  étude  est  d'autant  plus  intéressante  qu'elle  indique  de 
nouveaux  points  de  vue  auxquels  l'histoire  de  notre  aueienne  école  de 
peinture  et  surtout  l'histoire  do  Bruges  pourront  être  étudiées.  Les 
rapports  de  Bruges  avec  la  Bourgogne  et  avec  l’Orient  sont  à  peine 
esquisses;  leur  couuaissauce  approfondie  jetterait  un  jour  intéressant 
sur  le  passé  des  peintres  qui  ont  illustré  notre  ville. 


Antoine  Neut. 
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P.  Allossery.  Geschiedkundiyc  Boelcenschoutv  over  het 
huidiye  West-  Vlaanderen  in  V  alyemeen  en  eijnc  yemeen- 
ten  in  't  bijzonder.  Boekdeel  I  (Société  de  l’Émulation 
de  Bruges,  Mélanges.  T.  VI).  Brugge,  L.  De  Plaucke, 
1912.  Iu-8°,  vn-519  bl.  Fr.  10. 

Weinig  of  geeu  werkeu  Iiebbeu  we  ouit  met  zooveel  geuoegeu 
outvangen  als  de  Buekenschouw  vau  E.  H.  Allossery.  Deze  uitgave 
magwaarlijk  ecu  verscliijusel  beeteu,  een  bewijsvau  de  leefbaarheid 
onzer  gescbiedkuudige  bewegiug  iu  Ylaaudereu. 

Veel  werd  iu  de  laatste  jareu  gedaau  ter  verspreidiug  der  gesebied- 
kuudige  weteuscbap  iu  ouze  proviucie:  een  groote  stap  vooruit  was 
uamelijk,  we  mogeu  bet  zeggeu,  de  loopeude  boekeusebouw  die  sedert 
1U05  rcgelmatig  iu  uns  tijdscbrift  versebijut.  Docb,  koudeu  we,  dauk 
aan  deze  verbeteriug,  op  de  boogte  blijven  der  uieuwigbeden,  eeu 
leemte  bleef  bestaau  voor  wat  de  vroeger  uitgaveu  betreft:  die  outel- 
bare  werkjes  vau  allen  vorui,  tekstuitgaveu,  arlikels  vau  tijdscbrifteu, 
euz.  vorsebeueu  vôôr  1D05.  Ook  werd  reedsiu  de  eerste  vergaderiugeu 
vau  deu  Qcschiedhundigen  K  ring  te  Brugge  besloteu  deze  leemte  aau 
te  vulleu.  E.  II.  Allossery  gelastlo  zieb  met  bet  werk  ;  eu,  we  moeten 
bet  met  voile  overtuigiug  zeggen,  btj  beeft  zijne  taak  volbracbt  niet 
allecu  op  meesterlijke  wijze  inaar  ook,  iugezien  de  luoeilijkbeden  die 
met  dergolijke  ouderiiemingeu  gepaard  gaau,  iu  betrekkelijk  korteu 
tijd.  Naar  we  veruemeu  zal  bet  tweede  deel,  dat  de  boekeusebouw 
/.al  bevatten  der  eigentlijke  parocbic-  eu  gemeentegesebiedeuis  iu 
't  bijzoudor,  eerlang  van  de  pers  komeu  ;  bet  derde  deel  dat  de  levens- 
beriebten  zal  opgeven  der  vermaarde  West-Vlauiiugcu  ligt  ook 
gereed  voor  deu  druk. 

Het  eerste  boekdeel,  dat  we  tbaus  onze  lezers  aaubieden,  bevat, 
benevensceu  omstaudige  zakeu*  en  nameuregister,  3570  aauduidiugeu 
vau  bocken  of  studicu,  die  belang  opleveren  voor  de  gesebiedeuis  vau 
West-Vlaauderen  in  't  algemeen.  Niet  dat  de  scbrijver  vooral  een 
boekeusebouw  wilde  geveu  dienstig  voor  de  algemeeue  gesebiedeuis 
vau  Vlaauderen,  neen:  ziju  boofddoel  is  aile  uoodzakelijke  en  uuttige 
iiiliclitingen  geveu  aau  de  plaatselijke  gesebied vorsebers  eu  lief- 
bebbers.  Met  dit  opziclit  geeft  bij  bij  de  aangebaaldc  werkeu  van 
meer  algemeeuen  aard,  zooveel  mogelijk,  de  uamen  der  gemeenten  die 
er  in  vermeld  staau  ;  daarom  ook  geeft  bij  de  werkeu  op  aan  welke 
nieu  kan  verwijten  dat  ze  niet  wetenscbappelijk  ziju  :  de  ouderviuding 
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lcert  immers  dat  zelf  de  miudere  werkjes  voor  de  parochiegescliiede* 
uisseu  huu  nut  kunnen  bijbrengeu. 

Iugezien  ziju  werk  zoo  nauw  in  verband  staat  met  de  “  Bibliogra- 

9 

phie»  der  AuEm.  heeft  de  schrijver  de  klassieke  rangschikkiug  .of 
mauier  vau  opgeven,  diedaar  iu  gebruik  is,  aaugenomeu;  voegeu  we 
er  uogthaus  bij  dat  hij  uieuwe  ouderverdeelingen  heeft  bijgevoegd 
zoo  veruuftig  als  uultig  voor  de  raadplegers.  Eeu  kritische  boekeu- 
schouw  heeft  hij  uiet  beoogd  :  het  toevoegeu  van  bemerkingeu  over 
don  aard  eu  de  waarde  der  boeken,  over  dat  het  meestal  onmogelijk 
is,  zou  aau  ziju  werk  eeu  al  te  groote  uitbreiding  gegeveu  hebben.  Ziju 
boekeukeuuis  breugt  de  schrijver  uogthaus  te  pas  eu  uiet  zelden 
kunnen  we  uit  eeu  korte  bemerking  uopeus  de  uitgave  vaueen  werk, 
de  waarde  er  vau  opmakeu.  Niet  miu  uuttig  ziju  de  aauduidingen, 
hier  eu  daar  gegeveu,  uopeus  het  verband  der  aaogehaalde  boekeu 

ouder  elkaar. 

* 

Hiermede  hopeu  we  den  aard  eu  het  groot  nut  vau  E.  H.  Àliossery’s 
werk  genoegzaam  aaugewezen  te  hebben;  het  past  ous  uiet  hier 
verder  deu  lof  van  den  schrijver  uit  te  sprekeu.  We  kuuueu  echter 
uiet  weerstaau  aau  de  bekoriug,  hier  eeuige  woordeu  over  te  schrijveu 
uit  de  beoordeeliug,  die  Dr  L.  Vau  der  Essen,  professor  aau  de 
Leuvensche  Iloogeschool,  liet  verschijuen  iu  de  Analectes  pour  servir 
à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique ,  (t.  XXXVIII,  1  «112,  p. 312-319): 
«  ....  le  petit  uombre  de  rectifications  que  nous  nous  sommes  permis 
de  suggérer,  démontre  assez  clairement  que  le  Boekeuschouw  présente 
une  perfection  rare  dans  les  publications  de  ce  genre.  Le  répertoire 
est  une  œuvre  consciencieuse,  bieu  raisouuée,  parfaitement  exécutée, 
et  qui  rendra  les  plus  grands  services.  La  partie  consacrée  a  l'histoire 
ecclésiastique  est  particulièrement  bieu  soiguée.  L'on  s’aperçoit  qu'on 
a  affaire  ici  à  uu  homme  du  métier,  qui  a  appliqué  avec  intelligence 
les  enseignements  reçus  à  l’Uuiversité  de  Louvaiu....  Les  historiens 
de  la  Flaudre  ne  sauraient  assez  lui  eu  être  reconnaissants.» 

Wij  wiileu  dau  ook  om  te  6indigeu  onzeu  dank  betuigen  aau 
E.  II.  Allossery;  eu  aau  de  lezers  deu  raad  geveu,  zich  zoo  eeu  ver- 
dieustelijk  werk  aan  te  schaffen. 

* 

H.  De  Schepper. 
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Camille  Wybo.  La  procession  expiatoire  de  Fumes.  La 
cité.  —  Histoire  du  cortège.  —  Le  mystère  à  nos  jours. 
Fumes,  Desmyter,  1912,  iu-8,  117  p.  Fr.  2. 


Ken  lief  boekje  op  geglaceerd  papier  gedrukt  en  inet  menigvuldige 
nette  illustraties  versierd.  —  «  Un  baiser  filial  n  la  Cité-Mère  »  zooals 
schrijver  het  in  zijn  voorwoord  zegt. 

Mr  Camille  Wybo,  Veurnaar,  woont  te  Dooruijk,  en  hij  heeft  op 
zicli  geuomen,  zijue  geboortestad  met  hare  kunstschatten,  bare  oude 
gehruiken  en  hare  raerkwaardige  Boetprocessie  in  bet  Waleuland 
beter  te  doen  kennen.  Te  dien  einde  beeft  hij  menigvuldige  voor- 
drachten  inet  lichtbeelden  gegeveu,  die  bij  nu  gedrukt  de  wereld 
inzendt.  Het  werkje  bevat  drie  deelen.  Eerst  eene  ivandelïng  in  Yeurne. 
—  Schrijver  leidt  ons  bij  de  hand  door  Veurne’s  straten,  boudt  ons 
stil  voor  zulke  eu  zulke  gevel,  leert  ons  de  verschillende  typen  van 
Veurnsche  buizen  kennen,  brengt  ous  in  beroemde  kerken  en  open* 
bare  gebouwen  binnen  eu  legt  ons  daar  ware  kunstschatten  voor 
oogeu.  —  Lezers,  die  de  pastorij  van  S'*  Walburga  willeu  bewondereu, 
z u lien  van  zelfs  wel  viuden  dat  zij  niet  in  bet  «Kloperstraatje»  boeveu 
te  staan,  zooals  schrijver  zegt,  maar  wel,  in  de  “  WitteKanonikstraat  ». 

In  het  trveede  deel  geeft  schrijver  :  «  un  peu  d’histoire  religieuse 
littéraire  et  dramatique  ».  Hij  beschrijTt  het  ontstaan  der  processiëu 
om  te  komeu  tôt  hetgeen  Yeurne  aaubelangt  :  Het  Broederschap  van 
het  H.  Kruis;  de  II.  Kruisprocessie  ;  de  Kruisweg  met  18  statiëu  ; 
de  Sodaliteit  ;  de  Boetprocessie. 

Echt  geschiedkundig  moeten  wij  dit  deel  niet  noemen.  Schrijver 
verhaalt  zoo  wat  ondereen  wat  hij  desaangaande  weet,  verwijst 


schier  tôt  geen  bronnen  en  schrijft  daaromtrent  de  waarheid  (echte 
oorkonden  heeft  hij  waarschijnlijk  niet  geraadpleegd),  zoo  dat  hij  van 
al  die  belangwekkende  zaken  een  min  of  meer  juist  gedacht  geeft, 
waaruit  de  geest  der  instellingen  uitstraalt,  en  dat  de  lezers  in  ’t  alge- 
ineen  wel  zal  voldoen. 

Het  belangwekkendste  deel  van  het  hoekje  is  voorzeker  wel  het 
dente  waarin  de  Boetprocessie  beschreven  wordt  zooals  zij  nu  bestaat. 
—  Eerst  geeft  schrijver  eenige  goede  raadgevingen  aan  Yeurne’s 
bezoekers  op  den  grooten  dag.‘  Hij  spreekt  ook  terecht  schande  van 
zekere  beschrij vingen  die  betrekkelijk  de  processie  verschenen  zijn, 
eu  die  slechts  op  iubeelding  berusten  en  oueerbiedig  zijn  opgevat. 

Eiudelijk  beschrij ft  hij  den  stoet  en  geeft  hier  eu  daar  eenige 
weuken  tôt  verbeteriug  der  processie.  Schrijver  vraagt  zich  af  of 
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'  zijne  wenken  goed  çijn ?  —  Nu,  bij  geeft  ze  met  een  goed  inzicht: 
om  nuttig  te  zijn. 

Voorzeker  is  schrijver  in  bezit  van  een  gescbreven  programma  ter 

» 

hervorming  der  Boetprocessie,  opgesteld  door  het  Comiteit  van  181)0. 
Na  de  bescbrijving  van  elke  groep,  zegt  bij  wathet  Comiteit  voor- 
gesteld  heeft  te  verwezenlijken  in  bet  toekomende. 

Wij  meenen  dat  bet  huidige  Comiteit  eerst  zal  werken  om  de 
processie  te  «  berstellen  »  en  dat  «  herstellingswerk  »  zal  steunen  op 
eon  gedocumentecrde  studie  over  de  ontwikkeling  der  processie  door 
deeeuwen  been,  vooraleer  de  processie  verder  uit  te  breiden...  indien 
zulks  voordeelig  is. 

Schrijver  heeft  wel  gedaan  dit  programma  van  1890  over  te  drukken, 
want  schier  geen  enkelc  Veurnaar  wist  dat  bet  bestond  ;  bij  zal  dus 
wetenswaardige  inlicbtingen  verscbaft  bebben  aan  allen  die  in  ’t  zoo 
moeiüjke  vraagstuk  der  v erbetering  der  processie  belang  stellen. 

Wenschen  wij  den  lleer  Wybo  geluk  om  den  ijver  waarniede  bij 
zijne  geboortestad  doet  kennen  en  waardeeren,  alsook  omdat  uit  de 
bladzijden  van  zijn  lief  boekje  er  een  deugddoeude  wasem  opgaat  van 
ecbt  voorvaderlijke  godsvrncbt. 

Mocbthet  werkje  wijd  verspreid  worden  :  het  zal  er  niet  weinig  toe 
bijdragen  om  het  getal  ecrbiedige  en  godvruchtige  bezoekers  der 
stad  Yeurne  op  den  laatsten  Zondag  van  Juli  te  doen  aangroeien. 

A.  Van  der  Heyde. 
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Société  d’Èmulation. 

—  Par  suite  île  l’abondance  de  la  matière  une  modification  sera  faite 

à  la  Bibliographie  rétrospective  de  l'histoire  de  la  Flandre  Occidentale 

• 

de  M.  l’abbé  Allossery.  Au  lieu  de  deux  volumes,  l’ouvrage  en  com* 
prendra  trois:  le  second  qui  sortira  incessamment  des  presses  con¬ 
tiendra  uniquement  la  bibliographie  de  l'histoire  des  communes  et 
des  paroisses  ;  le  relevé  des  biographies  d'hommes  célèbres  sera 
réservé  il  un  troisième  volume. 

Geschiedkundige  Kring. 

—  Op  Maandag,  5  Augustus  11H2,  hielden  de  leden  van  de  Société 
d' Émulation  en  van  tien  Geschiedkundige»  Kring  van  Brugge  bun 
jaarlijksch  uitstapje,  ditmaal  naar  Rumbeke. 

Kcrst  werd  een  bezoek  gebracht  aan  het  stedelijk  archief  van 
Jtousselare,  onlangs  in  orde  gebracht  door  den  heer  Van  den  Hauttb, 
archivaris  bij  het  Rijksarchief  te  Brugge.  Deze  laatste  gaf  een  vlnchtig 
overzicht  van  de  geschiedenis  en  den  nard  vau  deze  verzameling  eu 
een  korte  verklaring  van  het  stelsel,  dat  hij  bij  de  klasseering  gevolgd 
heeft,  te  weten  het  zoogenaamde  Ilollaiidsch  stelsel,  liierin  bestaande 
dat  de  stukken  van  eenzelfde  herkomst  hijeenhlijven  en  een  nfzon* 
derlijk  “  fonds  „  of  “  archief  »  uitmaken. 

Daarna  naar  Rumbeke  en  in  ’t  voorbijgaan  cens  geklauterd  op  de 
mote  langs  den  ouden  heirweg. 

Op  het  kasteel  wachtte  ons  een  hertelijk  onthaal  door  den  Weledelen 
Heer  graaf  Thierry  de  I<imburg-Stirum  en  zijne  minzame  gade.  In  de 
XVe  eeuw  gebouwd,  —  waarschijulijk  doorSegher  van  f.angemeersch, 
aan  wien  de  heerlijkheid  van  Rumbeke  in  1 42<>  werd  overgemaakt, 
luideus  de  oorkondo  welke  wij  te  zien  kregen,  —  is  het  kasteel, 
oudanks  allerhande  wcderwaardigheden,  uitwendig  nagenoeg  onver- 
anderd  gebleven.  Al  biuiieii  ziju  vooral  de  steeueu  wenteltrap  en  de 
kapel  merkwaardig. 

Oe  kerk  werd  ons  tnt  in  de  miuste  bijzonderheid  getoond  door 
K.  II.  Pastor  Slosse,  die  leveiul^,  onuitputtelijl  e  bron  van  belang- 
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wekkende,  eigeuaardige  wetenswaardigheden.  Op  die  pittige  wijze, 
die  lieiu  cigeu  is,  wist  liij  aller  aaudacht  te  boeien  en  inlichlingeti  te 
geveu  over  den  bouw  van  de  kerk,  over  den  toreu  iu  Yperschen  traut, 
over  bet  opscbrift  «  Iloudeu  buiteu  »,  de  Komaansche  paradijsdeur, 
liet  pelderiju,de  gralstede  van  Mer  Jacop  de  Thieues,  de  doopvoute  ('). 

lu  de  pastorij  was  ’t  eeu  algemeene  kreet  van  verwoudering  eu 
bewouderiug  voor  derijke  verzaineliugeu  oudheden,  West-Vlaamsche  /■ 
aanteekeningen,  doodsauctjes...,  eeu  algemeeue  uiting  vau  voldoeuing 
voor  het  smakelijk  noenmaal  aau  ’s  Pastors  tafel. 

De  vergadering  vau  deu  Geschiedkundigen  Kriuç  liad  plaats  in  de 
feestzaal  vau  het  geiueeutehuis  ora  3  uur  uamiddag.  Z.  E.  II.  Kan. 

H.  Rommkl  opeut  de  zittiog  eu  bedaukt  den  Weledelen  heer  Burge- 
meester  vau  Kumbeke,  graaf  de  Limburg-Stirum,  die  ous  zoo  wel- 
willeud  ootvaugen  liad  op  zijn  kasteel  eu  bet  gemeeutebuis  te  ouzer 
bescbikking  stelde. 

Z.  E.  11.  Kan.  Callbwabrt  heet  de  talrijke  aanwezigen  welkom 
en  wakkert  in  ’t  bijzonder  de  jongereu  aau  tôt  de  beoefeuing  van 
Ylaanderen’s  gescltiedeuis. 

E.  H.  Slossb  baudelt  over  eenige  beroerade  priesters,  die  op  bet 
einde  der  18*  ceuw  te  Kumbeke  werkzaam  waren  :  Pastor  Yalcke, 
sticbter  vau  de  kloosterscbool  eu  vermaarde  predikaut,  wiens  ser- 
moeueu  algemeen  bekeud  zijn  ;  Pastor  Moens ,  uaderbaud  voorzitter 
vau  ’t  groot  Seminarie  eu  vicaris  vau  bet  bisdom  ;  hij  weigerde  deu 
eed  af  te  leggeu  en  werd  verbanueu  ;  later  was  bij  opuieuw  pastor 
vau  Ruinbeke  en  eiudelijk  pastor-deken  van  S1  Micbiels  te  Rousse- 
lare.  Teu  tijde  van  pastor  Valcke,  wareu  ouderpastor  :  E.  H.  Devloo , 
wieus  sermoeuen  uitgegeven  ziju  en  E.  H.  Caytan,  schrijver  vau 
godvrucbtige  boekeu. 

a 

Hierop  volgt  eeu  korte  besprekiug:  E.  11.  Allossery  doet  uog  eeu 
werk  kennen  vau  Caytau.  M.  Boutens  weet  van  eeu  gescbilderd 
portret  vau  dekeu  Moens,  bewaard  te  Jabheke.  E.  II.  Slosse  toout 
bet  uut  aau  van  het  bewareu  van  oude  portretten  met  Yermeldiug 
van  naaiu  en  boedauigbeid  vau  den  afgebeeldeu  persoon. 

E.  11.  Allobsery  geeft  de  ievensschets  van  Arnout  van  Gheltnre , 

«  gheseydt  den  Ylaetnsehen  Boer ,  gheboren  tôt  Ilardoye  iu  Ylaande- 
ren  »,  teu  jare  1601,  uit  eenvoudige,  cbristelijke  ouders.  llij  gi»g 
naar  Rousselare,  waar  bij  met  Nieuwgeziuden  in  aauraking  kwaui. 


(')  lu  de  vulgeude  aHeveriug  der  AiiÉm.  zal  eeu  meer  brecdvoerige 
bescbnjviuggegeven  worden  vanRumbeke’s merkwaardige  gebouweu. 
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Van  daar  trok  liij  uaar  Holland  en  verbleef  er  18  jaar.  Dat  hij  er 

protestant  wcrd,  moet  stcilig  geloochend  worden.  Hij  oefende  het 

• 

weefambacht  en  leerde  teveus  lezen  en  schrijveu.  Weldra  was  hij  in 
staat  met  andersdeukenden  openbare  redetwisten  aan  te  gaau  en  het 
katholiek  geloof  zegevierend  te  verdedigen.  Uit  Holland  verbaunen 
zette  hij  to  Gentzijn  apostclwerk  voort.  Hier  liet  hij  het  weven  varen 
om  boekverkooper  te  wordeu.  —  Ken  volgenden  keer  zal  spreker 
handelen  over  Aruout’s  schriften. 

H.'  K.  ds  Flou  beschrijft  een  schilderij  uit  de  XV11I*  eeuw, 
vroeger  bewaard  op  het  kasteel  Hapaert  te  Ilertsberghe,  thans  in  het 
Muséum  der  Katheliuestraat  te  Brugge.  Is  het  kasteel,  aldaar  ver* 
beeld,  het  kasteel  van  Rumbeke?  Met  zekerheid  kan  daar  niet  op 
geantwoord  wordeu. 

II.  de  Flou  deelt  een  andere  wetenswaardigheid  mede  :  uit  een 
rekening  van  1516  blijkt  dat  üheeraert  Bodaert,  destijds  koster  te 
Humbeke,  een  vermaard  orgelmaker  was. 

K.  H.  Dr  Schbppkr  heeft  het  over  de  stichting  en  inrichting  onzer 
onde  Vlaamsche  parochiëu.  Ilij  toont  aan  hoe  het  Christendom  binnen* 
drong  eerst  in  ’t  Zuiden,  en  van  de  Vil*  eeuw  voort  iu  het  Ylaamsch 
gedeelte,  iu  den  beginne  in  de  bevolkte  middeupunten,  dan  op  afge* 
zonderde  plaatsen,  waar,  vooral  omstreeks  800,  kapellen  tôt  stand 
kwamen,  die  de  kern  werden  van  parochiëu.  Aauleidiug  daartoe 
waren  de  rclikwiëeuvereering,  de  ontginuing,  de  kloosterstichtiugen. 
Een  onderscheid  is  te  maken  tusschen  aartspriesterlijke  parochiëu  en 
parochiëu  met  eigen  priester. 

Hierop  werd  de  vergaderiug  geheven. 

Ongetwijtëld  zal  ieder  het  beste  aaudeuken  hebben  bewaard  aan 
Rumbeke  en  aan  ziju  gulhartigeu  pastor. 

E.  V.  C. 


Sociétés  savantes  et  Congrès. 

—  L’AcadémieToyale  de  Belgique.  —  Dans  la  séauce  publique 
du  8  mai  furent  proclamés  les  résultats  des  concours  auuuets  et  des 
prix  perpétuels.  Un  prix  a  été  décerné  au  1t.  P.  vau  Mierlo,  Jr.  S.  J. 
pour  son  mémoire  sur  “  Zuster  lladewvch  ». 

Deux,  mémoires  ont  répondus  h  la  question  :  “  Faire  l'histoire  des 
iuvasions  en  Belgique  au  moyen  de  l’étude  systématique  des  dates 
fournies  par  les  trouvailles  de  monnaies  dans  les  ruines  de  villas,  dans 
les  tombeaux  et  daus  les  trésors  enfouis.  Les  deux  out  été  couronnés 
ex  aequo  et  le  prix  par  conséquent  fut  partagé  eutre  les  auteurs 
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MM.  A.  Vincent,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  attaché  h  la 
Bibliothèque  royale  de  Belgique  et  Lucien  llenard  Grenson,  secrétaire 
de  l'Institut  archéologique  de  Liège. 


—  Classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Pro¬ 
gramme  des  concours  pour  1 1>1 5. 

—  On  demande  une  étude  sur  la  valeur  littéraire  des  pamphlets  du 
X  VI*  siècle  en  langue  néerlandaise.  —  Prix  :  800  francs. 

—  On  demande  une  étude  sur  l'établissement  de  la  Compagnie  de  Jésus 
en  Belgique  et  sur  ses  développements  jusqu'à  la  Jin  du  règne  d'Albert 
et  d'Isabelle.  —  Prix  :  800  francs. 

—  Faire  l'histoire  de  la  chambre  ou  des  chambres  de  rhétorique  d'une 
ville  de  la  Belgique  flamande.  —  Prix  :  800  francs. 

—  On  demande  une  étude  sur  Willem  Ogier ,  auteur  de  comédies ,  au 
X  VII*  siècle.  —  Prix  :  000  francs. 

—  On  demande  une  étude  sur  le  rôle  économique  des  Juifs  en  Belgique 
(Pays-Bas  méridionaux)  depuis  le  haut  moyen  âge  jusqu'à  lafln  de 
l'ancien  régime.  —  Prix  :  600  francs. 

—  Du  rôle  joué ,  en  Belgique ,  au  sein  des  corporations  professionnelles, 
par  les  groupements  dits  Fraternités,  Confréries,  Charités, 
Broederscappkn,  ÜIIKSBI.SCAPPBN.  —  Déterminer  l’origine,  la  compo¬ 
sition ,  le  but  et  le  fonctionnement  de  ces  groupements.—  Prix  :  800  francs. 

—  On  demande  une  étude  sur  les  relations  commerciales  entre  la 
Belgique  et  l'Espagne  pendant  la  période  de  la  domination  autrichienne. 
—  Prix  :  800  francs. 

Les  mémoires  serout  adressés,  francs  de  port,  avant  le  1er  novembre 
1U 14,  h  M.  le  Secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Académies,  à 
Bruxelles. 


—  lia  Société  Dunkerquoise  met  nu  concours  la  monographie 
d’une  commune  de  l’arrondissement  de  Dunkerque  (Prix:  200  fr.)  ; 
l’histoire  économique  du  port  de  Dunkerque  au  XIX*  siècle  et  des 


effets  de  l’évolution  de  l’industrie  maritime  à  Dunkerque  (Prix  :  500  fr); 
une  étude  des  différentes  enceintes  de  Dunkerque  (Prix  :  300  fr.). 


—  Réunion  des  Sooiétés  des  Beaux  Arts  des  départements  de 
France,  10 12, 36e  session,  11)  avril. —  AI.  Auguste  Thierry  donne  lecture 
d’un  mémoire  de  M.Guilibert, consacré  à  sept  réprésen tâtions  du  martyre 
deSaiut  Sebastien,  tableaux  et  statuettes  conservés  en  Provence.  Parmi 
elles,  la  pièce  la  (dus  remarquable  est  uue  toile  du  peintre  flamand 
Fmsonius,  originaire  de  Bruges,  mais  qui  séjourna  eu  Provence. 
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Périodique. 

—  Uue  lettre  circulaire  signée  par  MM.  Hubert  Nelis,  Paul 
o'Shéridan  et  Jules  Simon  nous  apprend  la  fondation,  sous  le 
titre  de  Revue  t V Histoire ,  d’une  nouvelle  publication  trimestrielle, 
consacrée  à  la  fois  à  l’histoire  proprement  dite,  u  ses  sciences 
auxiliaires  et  ù  l’histoire  du  droit  et  des  institutions  judiciaires.  L’objet 
de  la  revue  n’est  pas  autrement  déterminé  ;  les  études  annoncées 
comme  devant  paraître  prochainement,  montrent  cependant  que  le 
nouveau  périodique  s’occupera  avant  tout  de  la  Belgique.  On  s'inscrit 
chez  M.  Hubert  Nelis,  86,  boulevard  de  Jodoigne,  h  Louvain. 
(Prix  :  10  fr.  par  an.) 

—  On  annonce  également  la  prochaine  apparition  d’une  revue 
intitulée  Rome  et  Belgique  :  elle  publiera  les  travaux  des  membres  et 
des  amis  de  l’Institut  historique  belge  ù  Rome.  Le  premier  fascicule 
rendra  compte  des  conférences  tenues  l’hiver  passé  à  l’Institut  belge. 
Signalons  parmi  ces  conférences  celle  de  M.  l’abbé  P.  Liebaert, 
scrittore  it  la  Bibliothèque  vaticane,  sur  les  artistes  flamands  à  Rome. 

Notes  bibliographiques. 

>• 

—  La  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai  a  décidé  de 
publier  un  compte  rendu  illustré  et  détaillé  de  l’Exposition  des 
anciennes  industries  d’art  tournaisiennes  (1011).  Le  texte,  confié  à 
M.  Soit  de  Moriamé,  comprendra  la  description  générale  de  l'exposi¬ 
tion,  des  notices  sur  les  diverses  branches  des  industries  artistiques  qui 
y  furent  représentées  et  une  notice  détaillée  des  pièces  les  plus 
intéressantes  de  chaque  série.  Le  volume  comprendra  environ 
200  reproductions  de  ces  pièces.  (En  souscription  :  l’exemplaire,  8  fr.  ; 
45,  rue  Royale,  à  Tournai.) 

—  La  Revue  d'histoire  ecclésiastique  de  Louvain  (1012,  p.  600) 
annonce  que  sous  peu  sortira  de  presse  le  tome  premier  de  la  nonciature 
de  Flandre  dû  à  MM.  Cauchib  et  Van  dbr  Essen.  C’est  le  début  d’une 
vaste  et  méritoire  entreprise  projetée  depuis  longtemps.  lies  publica¬ 
tions  feront  partie  de  la  collection  de  l'Institut  historique  belge  à  Rome. 

—  En  souscription  à  la  maison  d’édition  Van  Oest  et  C,#,  Bruxelles  : 
L'Exposition  de  la  Miniature  à  Bruxelles  en  19 li.  Recueil  des  œuvres 
les  plus  remarquables  des  miniaturistes  de  toutes  les  écoles ,  du  X  Y *  au 
XIX*  siècle.  Cet  ouvrage  constitue,  en  même  temps  que  le  “  Mémorial  „ 
de  la  brillante  Exposition  de  1912,  un  recueil  général  de  l’art  de  la 
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miniature  dans  tous  les  pays,  du  XVe  au  XIXe  siècle,  il  comprendra 
les  matières  suivantes  : 

Introduction,  par  le  Baron  H.  Kervyn  de  Ijettenhove,  Président  de 
l’Expositiou  de  la  Miniature. 

L'Enluminure  et  la  Miniature ,  par  le  Comte  M.  de  Bousies,  Membre 
du  Comité  de  l'Exposition. 

La  Miniature  anglaise ,  par  le  Dr  G.-C.  Williamson. 

La  Miniature  française ,  par  M.  P.-A.  Lemoisne,  Conservateur 
adjoint  des  Estampes  tt  la  Bibliothèque  Nationale  h  Paris. 

Les  Écoles  locales  (Dresde,  Vienne,  Venise,  la  Russie  et  la  Hollande), 
par  ***. 

L'Iconographie  d  l’Exposition  de  la  Miniature ,  par  le  Dr  K.  Purgold, 
Directeur  du  Musée  ducal  à  Gotha. 

La  Miniature  belge ,  par  M.  Paul  Lambotte,  Directeur  à  l’Adminis¬ 
tration  des  Beaux-Arts  ù  Bruxelles. 

•  L'ouvrage  formera  un  beau  volume  in-4°  (26  '/*  X  cm.),  d’environ 
120  ù  150  pages  de  texte  et  80  à  100  planches  hors  texte,  reproduisant 
approximativement  300  miniatures  des  différentes  écoles,  en  couleurs 
et  en  héiiotypie. 

Le  tirage,  limité  à  400  exemplaires  numérotés,  sera  exécuté  entière¬ 
ment  sur  papier  d’Arches,  spécialement  cuvé  à  cette  intention  et 
filigrané  miniatures . 

Le  prix  de  souscription  à  l’ouvrage  est  fixé  ù  100  francs.  On  se 
réserve  de  porter  ce  prix  ù  125  francs  dès  que  l’ouvrage  paraîtra,  ou 
dès  que  les  300  premiers  exemplaires  seront  souscrits. 

—  Sedert  onze  laatste  aHevering,  gaf  de  H.  Edw.  Gaillard  in  de 
Verslagen  en  mededeelingen  der  Kon.  VI.  Academie,  onder  den  titel  Kleine 
verscheidenheden ,  uitleg  en  toeiichling  nopens  de  hierna  volgende  oud- 
vlaamsche  woordeu  en  uitdrukkiugen  :  Mellen  of  melden  (maeleu)  = 
in  huwelijk  nemen  ;  maelscap  en  meltscap  =  fr.  légitimité  ;  joyeu  = 
lat.  gaudere  feminam  (bl.  2/8-284);  ayeren  en  hayeren  =  fr.  prêter 
assistance  ;  tansemeut  en  tassement  =  fr.  violences,  extorsion  par 
menaces  (346-348);  verwoonen  =»  zijue  woonplaats  bepaald  eldtrs 
gevestigd  hebben  ;  roeschale,  roestegale  =  ruiskal,  bitter  uitde  kave  ; 
reeuwen  =  een  lijk  atleggeu  (368-372);  hoven,  hoevens=oven,  fr.  four; 
rueden  =  reuden,  uitroeien  ;  bezitteu  =  bewouen,  van  daar  bezittere 
=  fr.  locataire  (522-23)  ;  yemeue  draghen  in....  =  ondersteuueii 
(bl.  542)  ;  verhuwen  =  herhuwen  ;  cruepeleu  =  vermiukeu  ;  staen  in 
den  mond  van...  =  \vaarschijnlijk  :  onder  de  waarborg  van...  (505-51*6)  ; 
tedebrief  =  aaubeveliugsbrief  ;  dootvat  =  doodkist  ;  wulvejong  loope- 
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liack  is  een  jonge  doch  reeds  volwassen  wolf  in  tegenstelling  met 
welpkin.  Iq  het  Vrije  vau  Brugge  werd  vroeger  eene  vergelding  toe- 
gekend  aau  lien,  die  eencn  wolf  hadden  gevangeu  ;  de  vergelding 
verminderde  evenwel  uaar  gelaug  het  gevangeu  dier  eene  wolvin, 
een  wolf,  een  loopelinck  of  een  “  welpkiu  »  was  (bl.  638-040). 

—  Ouder  dezelfde  Kleine  Verscheidenheden  liet  de  II.  K.  dk  Flou 
enkele  LexicograpMsche  tnottslers  kennen  (VKVA.  1912,  bl.  341*346.) 
De  onuitlegbare  woordeu,  die  we  in  teksluitgaven  ontmoete»,  zijn 
maar  al  te  dikwijls  slechte  vertalingen  of  verkeerde  lezingen. 

Zoo  komen  de  ouverstaaubare  woordeukoppeliugen  paUngpek  en 
tarbotstrepen  uit  de  keure  van  Mieupoort,  wel  vau  een  slechte  vertaling 
der  latijusche  woordeu  :  de  pisn  anguil!arum,( une  poise  d’anguilles), 
de  repa  zebuttis ,  (een  reep,  eeu  hoevcelheid  but),  die  voorkomeu  in  deu 
cmdsteu  latijuschen  tekst  der  Keure. 

Van  Nukersavonde ,  voorkoinend  onder  ur  268  van  het  Cartulaire  de 
Louis  de  Male  is  eene  slechte  leziug  voor  :  «  van  nu  kersavonde  ». 

Snike  las  van  Ilollebeke,  (  Lisseweghc,  sou  église,  sont  abbaye  bl.  232), 
op  een  zerksteeu  te  Lisseweghe  :  een  onverstaanbaar  iets.  Op  het 
opschrift  staat  echter  sujkê  te  lezen,  dit  is  zwijken,  sterven.  Mochte 
de  II.  de  Flou  nog  dikwijls  zijn  oudervinding  eu  belezeuheid  te  pas 
breugen  om  dergelijke  taalgedrochten  uit  onzcu  weg  te  ruimen. 


Archives  et  manuscrits. 

—  Nous  appelons  l’attention  de  uos  lecteurs  sur  le  rapport  présenté 
h  rassemblée  générale  de  V Association  des  anciens  membres  du 
Séminaire  historique  de  Louvain ,  le  15  avril  1912,  par  l’abbé  Jbax 
I’açuay  sur  les  Petites  archives  et  monographies  paroissiales  (').  L’auteur 
y  résume  ce  qui  a  été  fait  jusqu’à  présent  dans  les  diverses  provinces 
de  la  Belgique  pour  riuveutorisation  et  la  conservation  des  petites 
archives  ainsi  que  pour  l’Iiistoire  locale  ;  il  préconise  eusuite  quelques 
mesures  à  prendre  pour  obtenir  les  résultats  désirables.  Fn  terminant 
il  propose  à  l’assemblée  les  vœux  suivants: 


«  I.  Invbntaikes  des  archives  paroissiales. 


L’autorité  diocésaine  fera  remettre  à  MM.  les  Doyens  un  nombre 
détcrmiuc  de  fiches  d’inventaire  à  distribuer  à  MM.  les  Curés  avec 


(')  Ce  rapport  a  été  publié  dans  les  AlIKB. 
p.  226-239. 


1912,  t.  XXXVIII, 
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ordre  de  les  transmettre  dûment  remplies  et  rédigées  en  double  dans 
un  délai  fixé. 

Un  exemplaire  sera  conservé  &  l'évêché  ;  l'autre  remis  au  doyen 
respectif  et  déposé. daus  ses  archives  afiu  d'assurer  l'observation,  en 
cette  matière,  des  prescriptions  des  statuts  diocésaius. 

Daus  chaque  doyenné,  un  membre  du  clergé  désigné  par  M.  le  Doyen, 
sera  chargé  de  recueillir  les  fiches  et  de  dresser  d’office  l’inventaire  là 
où  les  instructions  n’auront  pas  été  suivies  eu  temps  opportun. 

Quand  l'inventaire  d’un  doyeuué  sera  complet,  la  Revue  ecclésias¬ 
tique  ou  Bulletin  du  diocèse,  donnera  un  tableau  résumé  des  archives 
paroissiales  ou  une  indication  globale  là  où  les  archives  sont  trop 
considérables. 

11.  Sources  des  monographies  paroissiales. 

Afiu  de  faciliter  la  rédaction  des  monographies  paroissiales,  la  publi¬ 
cation  ou  l'analyse  des  importants  registres  archidiacouaux,  conservés 
aux  archives  des  évêchés,  s'impose.  Il  y  a  lieu  d’adopter,  à  cet  effet,  un 
questionnaire  u informe  et  un  plau  commuu  d’action  ». 


Art  et  archéologie. 

—  Corpus  Inscriptionum  belgicarum.  —  Nous  avons  reçu,  avec 
prière  de  les  sigualer  aux  qieuibres  de  notre  société,  les  instructions 
concernant  le  Corpus  I nscriptionum  belgicarum,  dont  l’exécution  avait 
été  projetée,  le  7  août  11)11  au  XXII*  Congrès  de  la  Fédération 
archéologique  de  Belgique,  réuui  à  Maliues.  Il  y  fut  décidé  de  faire 
un  recueil  de  toutes  les  inscriptions  existaut  ou  ayant  existé  daus 
notre  pays  depuis  les  origines  jusqu'en  17U4,  date  de  la  conquête  de  la 
Belgique  par  la  Frauce...  On  relèverait  toutes  les  inscriptions  sans 
exception,  les  privées  aussi  bien  que  les  publiques,  l'épitaphe  d'un 
simple  particulier  aussi  bien  que  l'inscription  dédicatoire  des  plus 
grands  monuments,  non  pas  seulement  les  inscriptions  aujourd’hui 
existantes,  mais  aussi  celles  que  nous  ue  possédons  plus  que  daus  les 
manuscrits  qui  les  ont  conservées. 

Pour  assurer  la  réalisation  de  cette  entreprise  uue  réunion  de 
délégués  des  sociétés  fédérées  se  tint  à  Bruxelles,  le  21)  octobre 
suivant,  sous  la  présidence  de  M.  G.  Kurth,  auteur  du  projet;  M.  des 
Marez,  secrétaire  du  Comité  provisoire  y  fut  [trié  d’élaborer  les 
instructions  pour  le  relevé  «les  inscriptions  destinées  au  corpus  et  la 
confection  de  la  fiche  de  renseignements.  Nous  croyons  utile  de  les 
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publier  ici  :  elles  mettront  en  éveil  ceux  qui  se  sont  déjà  livrés  à  un 
travail  aualogue  de  leur  propre  initiative,  ou  qui  se  proposent  de  s'y 
consacrer. 

“  I<e  travail  à  effectuer  se  compose  de  deux  parties  distinctes  :  la 
reproduction  fidèle  et  sincère  de  l'iuscriptiou  ;  les  notes  destiuées  à 
l’illustrer. 


I.  —  La  Reproduction. 

L’iuscriptiou  doit  être  fidèlement  reproduite.  Elle  ne  peut  être 
complétée  eu  aucuuc  manière. 

La  reproduction  s'obtient  par  différents  procédés  :  par  le  frottis,  par 
l’estampage,  par  le  moulage  ou  par  la  photographie. 

La  photographie  est,  avant  tout  autre  système,  à  recommander  à 
raison  de  sa  grande  fidélité  et  de  sa  nature  peu  encombrante.  On  fera 
de  préférence  usage  de  clichés  13  X  18,  imprimés  sur  papier  glacé. 
Dans  les  endroits  peu  éclairés,  on  se  servira  de  la  lumière  au 
magnésium. 

Les  frottis  s’obtiennent  en  appliquant  une  feuille  de  papier  sur 
l’objet  à  reproduire  et  eu  frottant  avec  de  la  cire  noire  ou  de  la  mine 
de  plomb.  Le  relief  sera  noir  et  les  inscriptions  seront  blanches. 

L’estampage  est  un  procédé  plus  compliqué,  mais  donuant  des 
résultats  certains.  Il  est  très  employé  eu  Allemagne,  où  il  est  indiqué 
par  le  mot  Abklatschung.  Ou  applique  sur  l'inscription  du  papier 
spécial  dit  papier  Joseph  uou  collé:  il  faut  humecter  au  moyeu  d’une 
éponge,  puis  tapoter  avec  une  brosse  très  douce  pour  bieu  obtenir  le 
creux.  Ou  laisse  sécher  à  l’air  et  l’estampage  s'enlève  facilement.  On 
peut  l'enrouler  au.  besoin. 

Pour  les  inscriptions  des  cloches,  par  exemple,  ou  de  petites  pièces 
métalliques,  il  est  bon  de  faire  usage  de  papier  d’étain  assez  fort,  que 
I  on  trouve  dans  le  commerce. 

Le  moulage  est  également  très  utile,  mais  il  demaude  encore  plus  de 
soins;  on  peut  le  faire  au  plâtre  et  procéder  comme  suit:  enduire 
d’huile  de  lampe,  puis  mettre  à  la  brosse  une  couche  de  plâtre  liquide, 
ensuite  mettre  du  pintre  de  Paris,  bien  gâché  et  très  épais,  placer 
transversalement  dans  le  plâtre  des  barres  de  fer  d’un  centimètre  de 
diamètre,  puis  de  nouveau  du  plâtre:  ensuite  d'autres  barres  dans  le 
sens  horizontal  ;  attendre  une  demi-heure,  jusqu'à  la  dureté  de  l’enduit, 
et  défaire  avec  précaution  le  tout  ;  le  moule  est  ainsi  fait  en  creux. 

Pour  obtenir  le  relief,  il  faut  laver  le  moule  avec  de  l’eau  fortement 
additionnée  de  savon  noir,  attendre  trois  quarts  d’heure,  enlever  la 
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mousse  proprement,  puis  mettre  une  couche  d’huile  ;  mettre  alors  une 
couche  de  plâtre  h  la  brosse,  puis  une  autre  couche  au  moyen  des 
mains,  tremper  des  toiles  d’emballage  dans  le  plàtro  et  les  coller  sur 
l’objet  ;  placer  une  nouvelle  couche  avec  les  mains  et  soigner  les  bords 
plus  spécialement.  Faire  uu  cadre  en  bois  léger  rcstaut  daus  l’estam¬ 
page,  tremper  de  nouveau  des  toiles  d’emballage  daus  le  plâtre  et 
couvrir  le  tout.  Apres  dix  minutes  environ  ou  peut  enlever,  et 
l’estampage  sera  parfait. 

Il  existe  d’autres  procédés  plus  ou  moius  recommaudablcs,  tuais  dont 
le  détail  serait  trop  long  ;  nous  n’avons  voulu  donner  que  succincte¬ 
ment  ceux  qui  sont  le  plus  eu  usage. 

Eu  cas  do  découverte  d’une  inscription  très  importante,  et  si  on  se 
trouve  daus  l’impossibilité  d’en  faire  le  moulage,  il  serait  utile  d’aviser 
le  service  spécial  de  moulage  des  Musées  Royaux  du  Cinquauteuaire. 

II.  —  Les  Notes. 

Le3  notes  seront  consignées  sur  une  feuille  séparée,  que  nous 
appelons  fiche  de  renseignements.  Sa  rédaction  méthodique  devra  se 
faire  suivaut  uu  modèle  que  nous  joignons  ici  et  dont  on  ue  peut  se 
départir,  au  risque  de  compromettre  l’uuitc  du  travail. 

Pour  faciliter  la  rédaction  de  la  fiche,  nous  croyons  utile  d’expliquer 
les  différentes  indications  qui  y  figurent. 

À.  l’entête. 

En  tête  ou  écrira  :  Corpus  inscriptionum  belgicarum.  A  gauche,  dans 
le  coin,  l’indication  jde  la  province,  de  l’ arrondissement  et  du  canton; 
—  au  milieu,  eu  caractères  très  visibles,  le  nom  de  la  ville,  de  la 
commune ,  de  la  section ,  du  hameau  ou  du  lien  dit;  immédiatement 
en-dessous,  en  caractères  un  peu  plus  petits,  l’iudicatiou  topographique 
géuérale  de  l’inscription. 


B.  COIU’S  DE  LA  FICHE. 


1°  Indication  topographique  détaillée  de  l'inscription.  —  Eu  manchette, 
ou  n'a  fait  qu'indiquer  d’une  façon  générale  le  lieu  où  l’inscription  a 
été  relevée.  Il  s’agit  maintenant  de  préciser  et  de  situer  très  minutieu¬ 
sement  l'inscription.  Aiusi  par  ex.  on  dira:  «La  pierre  tombale  se 
trouve  dans  le  grand  chœur,  adossée  au  mur,  du  côté  de  l'Evangile, 
immédiatement  à  droite  de  la  porte  de  sacristie  ;  —  telle  inscription  se 


trouve  sur  la  paroi  extérieure  de  la  porte  d'entrée  de  la  maison,  etc.  » 
On  ne  dira  pas  :  «  Daus  le  graud  chœur,  sur  le  linteau  n,  parce  que  ces 
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iadications  sont  très  générales.  On  évitera  également  des  expressions 
comme  celles-ci  :  “  Devant  le  coufessiounal,  devant  la  chaire  de  vérité», 
parce  que  ces  meubles  sont  susceptibles  de  déplacement.  On  s’en  tiendra 
de  préféreuce  k  des  données  immuables,  aux  points  cardinaux,  par 
exemple. 

Un  dessin,  même  rapidement  esquissé,  est  fortement  k  conseiller. 
Mieux  que  les  explications  les  plus  circonstanciées,  il  fera  connaître 
immédiatement  remplacement  de  l’iuscriptiou.  La  photographie  sera 
évidemment  d’un  grand  secours. 

2°  État  de  conservation  de  l'inscription.  —  Ou  aura  soin  de  décrire 
l’état  daus  lequel  on  aura  trouvé  l’iuscriptiou.  Ainsi  par  ex.  ou  dira  : 
«  Inscription  très  bien  conservée  »;  —  ou  bien  “  inscription  usée  par 
frottemeut»;  —  ou  bieu  “endommagée  par  l’humidité»;  ou  bien 
“  restaurée  daus  telle  partie  »,  ou  bien  encore  “  le  nom  primitif  a  été 
effacé  et  remplacé  par  le  nom  actuel  »,  etc. 

3e  Dimensions  de  V  inscription.  —  Si  on  s’en  tient  k  la  photographie, 
il  sera  nécessaire  de  douuer  les  dimeusious  de  l’iuscriptiou  ;  même  si 
ou  fait  un  frottis  ou  uu  estampage,  il  serait  eucore  utile  de  consigner 
les  dimeusious  sur  la  fiche  de  renseiguemeuts,  bieu  qu'elles  résultent 
directement  du  document. 

4°  Copie  de  l’inscription  avec  notes  justificatives  éventuelles.  —  Il  a 
été  dit  que  la  reproduction  du  documeut  doit  cire  servilement  faite  et 
que  rien  ue  peut  y  être  ajouté.  Ici,  au  contraire,  il  est  désirable  qu’on 
fasse  la  copie  du  documeut,  en  ayaut  soin  de  placer  entre  crochets  les 
parties  complétées.  Ainsi,  uue  inscription  mutilée  porte  :  Hic  ja... 
Auto...  Bosm...  Ou  écrira:  Hic  ja(cet)  Anto(nius)  Bosm(an).  Si  l’on 
éprouve  des  difficultés  à  lire  l’iuscriptiou,  ou  peut  s'abstenir  de  le  faire. 
Il  appartiendra  alors  aux  éditeurs  du  Recueil  de  s’acquitter  de  cette 
tâche. 

Si  l’on  se  croit  autorisé  k  faire  une  lecture  conjecturale,  on  aura  soin 
d'en  indiquer  la  raison  daus  uue  note  justificative.  Par  ex.,  sur  une 
pierre  tombale  le  nom  du  défunt  a  disparu,  mais  ce  nom  se  retrouve 
sur  un  médaillon  ornant  le  monument  funéraire  qui  surmoute  la  pierre, 
ou  bieu  encore  il  est  iudiqué  par  des  armoiries  sculptées  sur  ce  raouu- 
nient  ;  dans  ce  cas  ou  dira  :  “  Je  lis  Johannes  Vanderdilft ,  parce  que 
le  portrait  en  médaillon  du  défuut  porte  ce  nom,  ou  bien  parce  que  les 
armoiries  des  Vanderdilft  figureut  sur  le  monument  ».  Uue  indication 
de  ce  genre  sera  très  précieuse. 

5°  Remarques  sur  les  armoiries ,  signes,  dessins ,  etc.,  accompagnant 
l'inscription .  —  La  science  personnelle  de  l’archéologue  peut  souvent 
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comploter  des  armoiries  disparues  ou  à  demi  effacées,  et  fournir  ainsi 
des  élémeuts  de  solution  du  problème.  Il  se  peut  aussi  qu'une  représen¬ 
tation  scéuique  eu  sculpture,  en  peiuture  ou  autrement  accompagne 
l’inscription  et  aide  à  eu  faire  comprendre  le  sens.  Dans  ce  cas,  ne  pas 
négliger  de  sigualer  ces  importants  détails. 

0°  Nature  du  support  de  l'inscription  (matériaux,  appareil ,  etc.).  — 
On  dira  par  ex.,  du  marbre  de  telle  couleur  ou  de  telle  espèce,  si  ou  est 
U  môme  de  déterminer  l’espèce  ;  de  la  pierre  bleue,  blanche  ou  de  telle 
espèce  ;  du  bois  ;  du  métal,  et  quel  métal  ;  du  verre,  etc. 

7°  Matière  de  l’inscription.  —  On  dira  :  eu  lettres  noires,  en  lettres 
de  bronze,  de  cuivre,  en  lettres  peintes,  eu  lettres  sculptées  eu  creux,  etc. 

8°  Description  sommaire  du  monument  auquel  se  rapporte  l’inscription. 
—  Ici  nous  visons,  non  pas  l'édifice  qui  renferme  l’iuscriptiou,  uue 
église,  un  hôtel  de  ville,  mais  l’objet  qui  fait  en  quelque  sorte  corps 
avec  l’iuscriptiou.  Ainsi  une  inscription  funéraire  peut  être  surmontée 
d’un  monument.  Eh  bien,  dans  ce  cas,  ou  décrira  sommairement  ce 
monument.  Ou  dira  par  ex.  :  “  Monument  eu  marbre  noir  et  blauc, 
surmonté  d’uue  statue  de  saiut  Paul  ;  au  milieu,  un  portrait  en  médail¬ 
lon  du  défunt  ;  au  côté,  uu  ange  sonnant  de  la  trompette  ».  Si  on 
counait  l’auteur  du  mouuiueut,  l’indiquer;  si  ou  lit  uue  date  sur  le 
mouumeut,  l’indiquer  également.  Autre  exemple  :  Uue  inscription  se 
lit  sur  uue  maisou  privée,  qui  fut  jadis  uue  maison  corporative.  Ou 
dira  :  «  La  maisou  sur  laquelle  on  lit  l’inscription  est  une  ancienne 
maison  de  corporation  des  menuisiers»...  Ou  aura  soin,  si  possible, 
d’indiquer  le  style. 

Bref,  quelques  indications  sommaires,  qui  éclairent  mieux  l’inscrip¬ 
tion  recueillie  et  dont  la  rédaction  est  abandonnée  à  la  sagacité  de 
l’auteur  du  relevé. 

*J°  Provenance  (Tune  inscription  déplacée.  —  Par  exemple,  des  pierres 
tombales  ont  été  transportées  dans  uu  cimetière  ou  adossées  contre  le 
mur  extérieur  d’uue  église.  Si  c’est  possible,  indiquer  leur  emplacement 
primitif.  De  même  aussi  une  inscription  peut  se  trouver  daus  uu 
musée,  ou  elle  peut  avoir  été  amenée  daus  la  maisou  d’uu  collection¬ 
neur  ;  daus  ces  cas,  signaler  son  origiue. 

10°  Note  bibliographique  sur  l'inscription ,  si  elle  a  été  publiée,  —  Si 
l’auteur  du  relevé  a  connaissance  d'un  recueil  ou  d’un  article  où 
l’inscription  a  été  éditée,  il  reudra  service  en  sigualaut  ces  renseigne¬ 
ments  avec  indication  miuutieuse  de  la  source. 

11°  Observations  personnelles.  —  On  peut  consigner  ici  certains 
renseignements  ne  rentrant  pas  sous  les  différentes  rubriques  qui 
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précèdent.  Par  exemple,  on  croit  savoir  qu’uno  inscription  est  apo¬ 
cryphe  ou  qu’elle  a  été  modifiée  ;  on  fera  connaître  son  opinion  h  cet 
égard.  On  trouve  que  l’inscription  relevée  est  la  plus  belle  qu’on  puisse 
rencontrer  dans  l’église  où  elle  a  été  trouvée,  on  peut  le  dire,  ou  bien 
qu  elle  est  identique  ou  semblable  comme  type  ù  une  autre  inscription, 
on  peut  encore  annoter  ici  cette  observation  personnelle. 

12°  Date  du  relevé.  —  Cette  indication  est  de  toute  nécessité. 

13°  Nom,  prénoms  et  qualité  de  l'auteur  du  relevé.  —  Ces  indications 
permettront  déjuger  éventuellement  de  l’importance  qu’il  convient 
d’attacher  au  travail  accompli. 

Elles  figureront  dans  le  Recueil  des  Inscriptions  belgiques,  laissant 
ainsi  ù  chacun  la  paternité  de  son  œuvre. 

14°  Signature  de  l'auteur  du  relevé.  —  La  fiche  sera  signée. 

Observation  générale.  —  Si  l’auteur  du  relevé  compose  une  fiche 
manuscrite,  d’après  In  modèle  indiqué,  il  voudra  bien  employer  le 
format  pro  patria  et  observer  l’ordre  des  indications  qui  y  figurent. 

Il  s’agit  d'une  feuille  pro  patria  pliée  en  deux  et  en  tous  cas  il  ne 
faut  pas  supprimer  le  deuxième  feuillet,  même  s’il  est  de  trop,  la  fiche 
devant  être  double. 

—  Op  de  openhare  vergatlering  van  den  Geschied -  en  oudheidkun - 
dige  maatschappii  te  Gent  (Il  Febr.  1312)  sprak  de  voorzitter,  Kan. 
Van  dknGheyn  over  de  schikkiug  van  Musæa  voor  oudheden.  Als 
voorbeeld  werd  het  Bayerische  National  Muséum  te  München  aange* 
haald,  waar  de  voorwerpen,  in  de  mate  der  mogelijkheid,  in  hunue 
eigene  omgeving  worden  uitgestald  :  kerkgemeubelte  in  een  kapel- 
zaal,  keukengerief  in  een  keuken,  enz.  Die  schikkiug  zal  ineu 
betrachten  in  het  Gentsch  Muséum,  dat  binnen  kort  zal  overgebracht 
worden  naar  de  ontruimde  abdij  Ryloke. 

—  A  l'occasion  de  l’Exposition  internationale  de  Gand  en  11113,  un 
hommage  international  sera  rendu  aux  maîtres  de  l 'Adoration  de 
l’Agneau  mystique ,  les  frères  H.  et  J.  Van  Eyck.  Un  monument,  de 
proportions  imposantes,  leur  sera  élevé,  tout  près  de  l’église  de  Saint- 
Bavou  qui  abrite  l’immortel  chef-d’œuvre.  Il  est  également  question 
de  replacer  dans  la  chapelle  Vydt  la  pierre  tombale  d’Hubert  van 
Eyck  retrouvée  en  1832,  lors  des  travaux  de  restauration  u  la 
cathédrale. 

—  A  la  3e  vente  de  la  Collection  Jean  Dollfus ,  faite  ù  la  Galerie 
Georges  Petit,  1  et  2  avril  dernier,  on  a  vendu  les  pièces  suivantes  : 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


276 


CHRONIQUE 


N°  83  Gérard  David,  la  Vierge  entourée  de  quatre  sainte ,  50.000  fr  ; 
n°  84,  école  de  Bruges,  XV*  siècle,  la  Vierge  et  l'Enfant ,  12.600  fr  ; 
n°  85,  item ,  La  Vierge  et  l'Enfant ,  daus  nu  concert  d’anges,  20.000  fr  ; 
le  n°  87,  polyptyque  de  l’école  flamande  fin  du  XVe  siècle,  représentant 
l’histoire  de  Sainte  Oodelieve ,  30.500  fr  ;  104  et  105,  Quentin  Matsys, 
deux  panneaux:  tête  de  la  Vierge  et  de  Jésus  couronné  d'épines,  2.000  fr  ; 
n°  131,  miniature  flamande,  XV»  siècle,  l'Arbre  deJessé,  6.500  fr  ; 
une  tapisserie  de  Bruxelles  d’après  van  Orley,  représentant  le  Calvaire, 
XVI»  siècle,  30.0000  fr. 


Digitized  by  Goo 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


NOTES  ET  DOCUMENTS 


Fragmenten  van  een  rentboek 
der  Onze-Lie ve-Vrouw  kerk  te  Sluis. 

Onlangs  viel  onze  aandacht,  in  de  stedelijke  boekerij 
van  Brngge,  op  eene  oude  uitgaaf  der  werken  van  Cicero  ('). 
Het  boek  heeft  vroeger  aan  de  abdij  van  Oudenburg  toe- 
beboord,  en  het  draagt  nog,  op  het  titelblad,  het  eigeu 
handteeken  van  abt  J.  de  Bouvincourt.  De  oude  verbin- 
ding,  in  leder  op  eiken  bard,  is  bewaard  gebleven.  Twee 
scbutbladeren  in  perkament  (0,365  X  0,245)  werden  op 
de  binnenplaten  ingeplakt. 

Beide  zijn  stukken  uit  een  rentboek  van  Onze-Lieve- 
Vrouw  kerk  te  Sluis,  van  de  jaren  1360-80,  als  men  naar 
het  geschrift  oordeelen  mag. 

Wij  schrijven  die  hier  af.  Enkele  namen,  die  later,  in 
1400,  werden  bijgevoegd*  zijn  hier  in  italiek  gesteld. 

A.  De  Poobteb. 


1"“  schutblad. 

Marie  Colins 

Lamsin  Taleman . .  ...  s.  ix  d. 


Matthys  f.  Diederix 
Lamsin  Taleman 

Marie  Colins . v  s. 

Matthys  f.  Diederix 

Hughe  Sparke 

Gheile  Sbinders . v  s. 


(*)  Opéra  Mar  ci  Tullii  Ciceronis...  recognitione  Joachimi  Canterarii 
Paderbergensis  elaborata.  Baailese,  ex  officina  Hervagiana,  1540,  ia-fol. 

Dit  boekwerk  werd  nooit  in  den  catalogua  opgeooineu.  Wij  hebbeu 
het  iDgeschreven  onder  nummer  2  —  2005. 
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Danckaert  f.  Matheus 

Boot  de  Busere . xviu  s.  viij  cl. 

Aernout  vancler  Mare 

Beile  Dammaerts  de  bastaerde  ...  x  s. 

Willem  Zeeman  .  .  . . xxvm  s.  vi  d. 

J an  de  Beyere 

Tanne  Goossins . vu  s.  u  d. 

Jan  de  Stichtere . xvn  s.  vi  d. 

Upten  ouden  dyc  van  onser  vrouwenstrate  tot(er) 
wullestrate  ande  nordzide. 

De  port  vand(er)  Sinus . xvi  s.  iii  d. 

De  port  vand(er)  Sluus . xnu  s.  x  d. 

Micliiel  de  Yleescliauwere . vi  s.  vin  d. 

Pieter  de  Zaier .  .  vi  s.  vin  d. 

v°  Lamsin  van  Ilaelst 

Jan  f.  ! Villems  de  l'egheldeckere  .  .  xii  s.  iii  d. 

Olivier  de  Vos 

Bertzoete  Jacob  Singlielscen  wedewe 

Jan  van  Penaedsen . xii  s.  iii  d. 

Jan  van  West . xvn  s.  xi  d. 

Boelin  de  vischcopere  bachten  up  eenen  houe. 

Jan  Spikerbore . ix  s. 

l)heer  Wauter  Temer 

Clais  f.  Colins . vi  s. 

Lamsin  Stommekin 

Jan  Braem  f.  Willems . iii  s.  i  d. 

Symoen  Dullaert 

Arnoxid  vand{er)  Mare . xvm  s. 

Hugbeman  de  Cattere 

Piet(er)  f.  Lammins  f.  Wouters  .  .  .  vi  s. 

Boudin  f.  Pieters  Blenden 

Jan  Sciukel  f.  Jaus . n  s.  x  d. 
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Pieter  de  Mol 

Jacop  de  Vish  cen  stenin  h  w.v .  .  .  .  vi  s.  u  d. 

F*  Symoen  Spaercouts 

Stasiu  vander  Hee 

Arnoud  vand(cr)  Mare . vm  s.  n  d. 

lu  tscr  Boydinsstrateoostw(aer)tstreckcndevand(er) 
wullestrate  toto  sent  Jacobstrate  ande  zuudzide. 

Barthelmeeus  /.  Hcinrix . m  s.  m  d. 

(Willem  Brug)lieer 


2'le  schutblad. 

rieter  Groes . xxi  s. 

Henrieh  Bast 

Item  idem . xix  s. 

Inde  hoogstrate  tote  ouser  vrouweu  stegre  ande  zide 
t(er)  zeewaert. 

Lippiu  Scaudeleiu . xii  s. 

I)e  port  vaud(er)  Sinus . vm  s. 

Maertin  Goetlief  . . xxvi  s.  vm  d. 

Joos  f.  Willems 
Pieter  Scedemakre 

Jan  f.  Willems . xxvi  s.  vm  d. 

Jau  f.  Willems 

Jau  de  Scoutete . vi  lb.  x  s. 

Jan  vaudeu  Walo . m  lb.  xv  s. 

Jau  f.  Meus . xl  s. 

Der  Wout(er)  Tymmer . xl  s. 

Gossiu  ... 

Pieter  Scedemakere . xl  s. 

Jan  de  Keyser 

Wouter  Vat . xl  s. 
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Jan  Carre . nu  lb. 

Matthys  Ottier 
Gheeraerd  van  Amme 

Jan  van  Glieverichove . nu  lb. 

Daueel  Coudecokene . vi  lb. 

Wonter  de  Grote 


Die  hoogslrate  totc  ouser  vrouwcu  stegre  aiule  zide 
te  landewaert. 

Wouter  f.  Gillis . xxxii  s. 

(  Willem  Heincman) 

Bouden  t*.  Oliviers . xl  s. 

Jacob  Parmentier . m  lb. 

Jol  is  van  llisele . m  lb.  x  s. 

Jacob  van  Heile 

Pietcr  Vlaminc . m  lb. 

Jan  Sindacl 

Pieter  Vlaminc . m  lb.  x  s. 

...  Castelein . xxi  s.  vin  d. 

Joris  van  llisele . x  s.  par. 


Ouser  vrouwenstrate  ande  oostzide. 


Ysebraut  f.  Pieters . 

Adaem  f .  Jans 

.  .  nu  lb.  nu  s. 

Marty n  Cupyn 

Wulfaerd  de  Grote . 

.  .  xiii  s.  vi  d. 

Jan  de  Dukere 

Adaem  t.  Jans . 

Pieter  diuglieische 

.  .  XII  S.  VI  d. 

Bouden  Cupin . 

.  .  xiiij  s. 

Jan  f.  Pieters . 

.  .  XXXI  S.  VIII  d 

Jau  de  Grote,  f.  WiUouis  .  .  • 

.  .  XUIJ  s. 
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455  Dr  J.  Desilve.  Le  protestantisme  dans  ta  seigneurie  de  Saint- 
Amand  de  156t  à  158  f.  Valenciennes,  6.  Hollande,  1910,  in-8 
25 3  p.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  165-166  =  H.  Lonchay.  «  Ce 
livre  sera  apprécié  avec  faveur  par  tous  ceux  qu’intéresse  l’his- 
toire  de  nos  luttes  religieuses.  »  ) 

450  |LXI,  593J.  P.  Debuohy.  Le  P.  Bernard  Olivier.  (ABelges.  1911, 
t.  XIII,  p.  279-280  =  D.  D.  Brouwer;  RT.  1911,  t.  Vil,  p.  111  = 
F.  D.) 

457  U.  Berlière.  O.  S.  B.  V ordre  monastique  des  origines  au  X II*  siècle.  ' 
I.  Les  origines.  II.  L’apostolat  mouastique.  111.  L'oeuvre  civili¬ 
satrice.  1V-V.  Cluuy.  VI.  Citeaux.  Conlérences  données  h  l’exten¬ 
sion  universitaire  pour  daines  à  Bruxelles  (Institut  de  la  Sainte- 
Famille),  1911-1912.  Maredsous,  Abbaye  de  Maredsous,  1912,  in-8; 
vi il -270  p.  (AuÉm.  1912,  t.  LXII,  p.  171-172=  M.  English.) 

458  J.  Greven.  Die  Anfiinge  der  Beginen.  (Vorreformations.  gescli. 
Forschungen  lirsg.  von  Prof.  Fiuke,  Bd. 8.)  Munster,  Ascheudorff, 
1911,  in-8,  xvi-228  p.  M.  5,50.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  128-128 
=  D.  U.  Berlière.) 


459  R.  P.  Fulgence  Thyrion.  Histoire  de  l'ordre  Franciscain  de 
l' Immaculée  Conception  (ou  des  Religieuses  Conceptionistes)  en 
Belgique ,  précédée  d'un  aperçu  sur  les  travaux  des  Frères  Mineurs 
pour  la  défense  de  la  Conception  Immaculée  de  la  Vierge  Marie. 
Xamur,  Wesinael-Charlier,  19J9,  in-8,  302  p. 

L’ordre  des  Religieuses  Conceptionistes  fut  fondé  en  Espagne 
en  1431  par  la  bienheureuse  Beatrix  de  Silva.  Il  se  rattache  à 
l'ordre  des  Frères  Mineurs.  Eu  1036,  grâce  au  zèle  du  père 
Matthias  Hauzeur,  provincial  des  Frères  Mineurs,  l’ordre  s'établit 
eu  Belgique,  d'abord  à  Eughien,  ensuite  a  Béthune.  Les  soeurs 
grises  adoptèrent  les  constitutions  espagnoles.  Puis,  l’ordre 
réformé  essaima  à  Verviers,  Liège,  Nivelles,  Dunkerque,  eu  1638 
à  Bruges,  en  1014  à  Garni,  en  1070  à  Ostende. 

Dans  ce  volume  l’A.  raconte  en  détail  l’histoire  des  couvents 


'd’Enghicn,  «le  Verviers,  de  Liège  et  de  Nivelles  ;  il  se  propose  de 
publier  sous  peu  deux  ouvrages  concernant  les  fondations  en  pays 
flamand.  Nous  serons  heureux  de  revenir  alors  sur  les  Aunales  du 


lt.  P.  Fulgence.  Nous  disons  Annules  :  c'est  en  effet  dans  la  forme 
des  anciennes  chroniques  que  l’A.  raconte  l’histoire  des  Concep¬ 
tionistes.  Nous  ne  lui  eu  ferons  pas  un  grief;  c'était  la  meilleure 
façon  de  relater  les  mille  détails  que  les  documents  iuédits  nous 
ont  conservés.  L'A.  aurait  pu  cependant  laisser  de  côté  les 
excursus  concernant  le  Cardinal  Ximeues  et  le  P.  Hauzeur. 


Le  R.  P.  Fulgence  a  fait  «les  efforts  louables  pour  se  «locumenter. 
.le  me  demande  pourtant  s'il  n’eut  pas  été  nécessaire  d’explorer 
d'autres  archives  que  celles  de  son  ordre  :  dans  les  dépôts  de  l’Etat, 
qui  reçurent  les  papiers  des  congrégations  «lissoutes  sous  Marie 
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Thérèse  ou  k  la  Révolution  Française,  il  doit  y  avoir  des  docu¬ 
ments  qui  ne  sont  pas  k  négliger.  C’est  le  cas  uotaimneut  pour  le 
couvent  de  Bruges.  Feu  monsieur  l’abbé  E.  l)evos,  sous-secrétaire 
de  l’évdché  de  Bruges,  avait  réuni  uu  dossier  assez  important  de 
documents  relatifs  aux  Conceptiouistes  de  notre  ville. 

Nous  devous  encore  relever  daus  le  livre  du  P.  F ulgeuce  la 
part  prise  daus  la  restauration  de  l’ordre  après  la  Révolution, 
par  les  Clarisses  du  couvent  de  liruges.  Sur  les  iustauccs  de  sœur 
Rose,  dernière  survivante  des  Conceptiouuistes  de  Nivelles,  ciuq 
religieuses  Clarisses  de  notre  ville,  parmi  lesquelles  la  mère  Marie- 
Dominique  Berlamont,  vinrent,  en  1841,  k  Nivelles  former  les 

novices  et  restaurer  la  vie  claustrale.  R.  D.  S. 

• 

460  [LXI,  HSJ.  J.  Hutin.  L'Institut  des  Frères  des  Écoles  chrétiennes 
en  Belgique.  T.  1.  (ABelges.  1012,  t.  XIV,  p.  53-57  =  L.  lialkiu.) 

461  [LXI,  315].  E.  Rabbaey.  P.  Ferdinand  Verbiest.  2d#  uitgaaf. 
(AnÉin.  1012,  t.  LXII,  bl.  81-83=  P.  Allosscry.) 

462  H.  Bosmans,  S.  J.  Documents  relatifs  à  Ferdinand  Verbiest. 
Les  lettres  annuelles  de  la  vice-province  de  la  Compagnie  de  Jésus 
en  Chine,  année  I6Ü9,  par  Adrien  Grêlon.  —  AuEiu.  1012, 
t.  LXII,  p.  15-62. 

Nous  devons  au  R.  P.  Bosmans,  siuologue  et  mathématicien 
très  érudit,  l’édition  de  ces  documents  qui  nous  font  couuaitre 
principalement  les  couuaissances  mathématiques,  astronomiques 
et  mécaniques  de  notre  illustre  compatriote,  le  Père  Verbiest. 
Celui-ci  mettait  ces  connaissances  k  profit  pour  gaguer  la  con¬ 
fiance  de  l’empereur  et  promouvoir  l’expansion  de  la  vraie  civili¬ 
sation  et  de  la  foi  chrétienne. 

b)  Histoire  religieuse  spéciale. 

/?)  CROYANCES,  DOQMBS  ET  HÉRÉSIES. 

463  W.  Goetera.  Die  Vorbereitung  des  Pietismus  in  der  reformierten 
Kirche  der  Niederlande.  Leipzig,  Hiurichs,  iu-8,  1011,  vm-300  p. 
M.  7. 

'/)  discipline  et  culte. 

464  [LXI,  351].  H.  Netzer.  L'introduction  de  la  messe  romaine  en 
France  sous  les  Carolingiens.  (BEC.  1011,  t.  LXX1I,  p.  310-320  = 
A.  Lesort.  Excellente  et  très  utile  contribution  h  l'histoire  litté¬ 
raire  de  l’époque  carolingienne  et  k  l’histoire  de  la  liturgie  : 
quelques  défaillances  d'érudition.) 

465  E.  Soyez.  La  croix  et  le  crucifix.  Étude  archéologique.  Amiens, 
Y  vert  et  Tellier,  1010,  in-4»,  145  p.  et  7  pl.  (RAC.  1012,  t.  XLI1, 
p.  150  =  11.  D.) 

Intéressants  détails  sur  le  Christ  de  Lucques,  Saint-Sauve, 
S'*  Wilgeforte. 
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466  C.  y  bo.  La  P  /  oi*esston  e  jvp  ta  tôt  t  e  de  F ut  ttes  •  La  esté .  H ts  tôt  i  e 
du  cortège.  Le  « Mystère  »  à  nos  jours.  Fumes,  Desmyter,  1912, 
150  p.  et  grav.  Fr.  2,00.  (AuÉm.  11)12,  t.  LXII,  p.  261  =  A.  Vau 
der  Heyde.) 

467  D.  Logeman-van  der  Willigen.  Doodencultus  en  oud  ch  ris  te- 
l\jhe  ivinterfeesten.  —  Eeuw.  1912,  12®  année,  t.  I,  p.  73-104. 

468  A.  De  Ueeater.  De  tvonderbare  genezing  van  Pieter  De  Rudder. 
Verslag  ooer  de  tivee  eerste  onderzoekiugen  ingesleld  in  18To. 
(Geloofsouderricht,  reeks  A,  ur  28  en  20.)  Brugge,  1012,  76  bl.  eu 
7  plateu. 

e)  HISTOIRE  DBS  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

469  |LXI,  61)7 J .  H.  De  Jongh.  L'ancienne  faculté  de  Théologie  de 
Louvain.  (RUE.  1012,  t.  XIII,  p.  125-133  =  A.  Ketnpeueer  ; 
A  Belges.  1011,  t.  XIII,  p.  277-279  =  U.  Berbère.) 

470  L.  Goovaerta,  O.  Pr.  Écrivains ,  savants  et  artistes  de  l'Ordre  de 
Prémontré.  T.  IV,  lrc  livr.  Bruxelles,  Soc.  belge  de  librairie,  1911, 
gr.  iu-8,  06  p.  (ABelges.  1012,  t.  XIV,  p.  162  =  D.  U.  Berbère.) 

Volume  de  suppléments. 

5)  ASCÉTISME  BT  VIES  DES  SAINTS. 

471  |LX,  501].  Passiones  vtUeque  sanctorum  aevi  merovingici  éd. 
B.  Kkusch  et  W.  Lrvison.  (Mouum.  Gerni/  Histor.  Scriptores 
reruui  îuerovingic.  T.  V.).  (BEC.  1911,  t.  LXX1I,  p.  316-310  = 
F.  Lot.) 

472  Dr.  Pyper.  Middeleeuwsch  Christendom.  De  Ueiligenvereering . 
’s  Graveuhage,  M.  Nijboff,  1011,  iu-8,  vi-315  bl.  Fl.  3,50.  (RUE. 
1012,  t.  XIII,  p.  484-436.) 

473  J.  Cbarlea-Roux.  Saint  Gilles.  Sa  légende ,  son  abbaye ,  ses 
coutumes.  Paris,  Bloud,  1011,  in- IG,  413  p.  et  80  ill.  F.  5. 
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I.  SCIENCES  AUXILIAIRES. 

1.  MÉTHODOLOGIE. 

474  Corpus  inscriptionum  belgicarum .  Instructions  pour  le  relevé  des 
inscriptions.  Instructions  pour  les  sociétés  d’archéologie  et  d’his¬ 
toire,  appelées  h  couserver  les  fiches.  —  Annales  du  congrès 
archéologique  et  historique  de  Matines,  1911,  t.I,  fasc.2,  p. 294-303. 
—  V.  Chronique ,  p.  270. 


(*)  La  Bibliographie  renseignera  les  lecteurs,  le  plus  complètement 
possible,  sur  les  ouvrages  (livres  et  articles  de  revues)  intéressant 
l’histoire  et  les  autiquités  de  la  Flandre. 

L’indication  bibliographique  sera  fréquemment  accompagnée  d'une 
notice  objective  et  sommaire,  avec  renvoi  (entre  parenthèses)  aux 
comptes  rendus  parus  dans  les  périodiques  dépouillés. 

Tout  ouvrage  ou  article  de  revue,  reutrant  dans  le  cadre  de  la 
Bibliographie  des  Annales  et  dont  un  exemplaire  aura  été  envoyé  aux 
Bureaux  de  la  Revue  ( Bruges ,  rue  Neuve ,  n°  18)  sera  l’objet  d’un 
compte  rendu  ou  d’une  notice. 

Les  titres  des  revues  sont  indiqués  par  sigles,  dont  l’interprétation 
est  donnée  dans  une  liste  imprimée  sur  la  couverture  des  Annales. 
Un  sigle  précédé  d’un  trait  indique  un  article  ;  mis  entre  parenthèses, 
il  indique  un  compte  rendu.  Les  comptes  rendus  d’ouvrages  précé¬ 
demment  annoncés  sont  renseignés  sous  les  diverses  rubriques  de 
notre  bibliographie.  Le  nom  d’auteur  ou  le  premier  mot  du  titre  sera 
précédé  d’un  chiffre  romain  suivi  d’un  chiffre  arabe,  en  caractères 
gras  et  mis  entre  crochets.  Le  chiffre  romain  renvoie  au  tome  des 
Annales ,  le  chiffre  arabe  au  n°  de  la  Bibliographie  où  l’ouvrage  en 
question  a  été  sigualé. 

Les  ouvrages  et  articles  qui  pourraient  trouver  place  sous  plusieurs 
rubriques  du  cadre  bibliographique,  ne  seront  indiqués  qu'une  fois. 

Les  comptes  rendus  d’ouvrages  annoncés  précédemment  ne  sont 
renseignés  que  dans  la  Bibliographie  des  fascicules  de  mai  et  de 
novembre. 
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2.  BIBLIOGRAPHIES  DES  SOURCES  ET  DES  TRAVAUX. 

475  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  du  Pas  de  Calais. 
Fonds  de  l'abbaye  Saint-Vaast  d'Arras.  T.  111,  rédigé  par  G.  Tison, 
sous  la  direction  de  M.  Dkprbz.  Arras,  1911,  iu-4°,  45-1  p.  (ABeiges. 
1912,  t.  XIV,  p.  270  =  E.  Leclair.) 

470  J.  Vermaere.  Inventaire  sommaire  des  archives  communales  de 
Casse/.  Lille,  Dauel,  1910,  in-4°,  196  p. 

477  A.  Guesnon.  La  collection  de  Sir  Thomas  Phillips  et  les  archives 
communales  d'Arras.  — CMHPMém.  1910,  t.  III,  p.  1-11. 

V.  AnÉm.  [L.XII,  242]. 

473  C.  Mohlberg,  O.  S.  B.  Nachrichten  v on  belgischen  Sammelkataloyen 
(Us  15116  Jahrhunderts.  —  HJ.  1912,  t.  XXXIII,  p.  305-375. 

Pour  la  Belgique  des  XV*  et  XVI*  siècles,  l’auteur  connaît  deux 
catalogues  d’ensemble  :  celui  de  S.  Roelants  (f  1491),  dit  Catalogue 
librorum  manuscriptorum  in  diversis  Belgii  bibliothecis  extantium, 
un  autre  du  P.  J.  Carnifex,  O.  P.  (f  1525),  qui  comprend  les 
bibliothèques  de  Belgique,  de  France,  d’Angleterre  et  d’Allemagne; 
ce  dernier  catalogue  fut  continué  par  le  P.  Burnier  (f  1657).  C’est 
à  tort  qu’on  a  attribué  la  confection  d’un  catalogue  de  ce  genre  à 
Raoul  de  Itivo  (f  1403.)  R.  D.  S. 

479  P.  Lestienne.  Une  vente  de  livres  en  1631.  —  SÉPCBull.  1912, 
t.  XVII,  p.  137-138. 

Vente  de  la  bibliothèque  de  Mr*  Pierre  Gallant,  en  son  vivant 
prêtre  et  chapelain  de  la  chapelle  de  “  Nostro  Daine  de  grâce  »  eu 
la  paroisse  de  Los.  Vingt  titres  d’ouvrages  sont  indiqués. 

480  h.  D.  Petit.  Bibliographie  der  nederlandsche  taal-en  letterhunde, 
tlt  deel.  ■  Bevattende  (U  litteratuur  verschfnen  van  1888-1900. 
Leyde,  Brill.  1910,  in-8°,  vm-221  bl.  G.  3,50. 

481  H.  J.  B.  Coninokx.  Annales  du  XXI P  congrès  de  la  fédération 
archéologique  et  historique  de  Belgique.  Maliues,  1911.  T.  1,  fasc. 
2:  Supplément  à  la  liste  des  adhérents.  Compte-rendu.  Procès 
verbaux  des  séances.  Index  généraux.  T.  11,  Rapports  et  mémoires. 
Maliues,  L.  et  A.  Godenne,  1911,  in-8°,  325-181  et  917  p. 

3.  ARCHÉOLOGIE. 

482  Inventaire  archéologique  de  la  Flandre  Orientale.  Fasc.  ü  et  7. 
Garni,  A.  Si  fier,  1912,  Fr.  1,  le  fascicule. 

483  L.  Franchet.  Céramique  primitive.  Introduction  à  l'étude  de  la 
technologie.  Leçons  professées  a  l’Écule  d’Anthropologie.  Paris, 
Geuther,  1911,  150  p. 

Cet  ouvrage  est  utile  surtout  pour  ceux  qui  désirent  étudier 
la  technique  de  la  céramique.  La  partie  purement  archéologique 
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est  traitée  plus  succinctement.  La  poterie  primitive  est  un  élément 
très  important  pour  la  classification  des  gisements  préhistoriques. 
A  l’encontre  d’un  grand  nombre  d’archéologues,  l'auteur  semble 
contester  leur  valeur  à  ce  point  de  vue  ;  son  étude  tend  à  infirmer 
les  déductions  échafaudées  sur  cette  base.  K.  I. 

484  Bon  do  Maere  d’Aertryoke.  Remarques  sur  quelques  boulets  de 
canon  trouvés  en  Flandre.  —  AnAB.  1911,  t.  XXV,  p.  815-318. 

Cette  étude  est  d’autant  plus  intéressante,  que  les  boulets  de 
canon  sont  des  reliques  fort  rares,  abandonnées  sur  notre  terri¬ 
toire,  par  les  nombreuses  armées  qui  l’ont  parcouru  depuis  le 
moyen-âge  jusqu'il  l’époque  contemporaine.  Il  serait  h  souhaiter 
que  les  trouvailles  de  boulets,  tant  entiers  que  brisés,  fussent 
signalées.  Elles  permettraient  au  savant  auteur  de  Taire  une 
synthèse  dont  les  conclusions  jetteraient  un  jour  nouveau  sur 
l’histoire  militaire  de  la  Flandre. 

485  Fera.  Donnet.  Quelques  cloches  portugaises.  —  ABAnBull.  1912, 
p.  103-176. 

L’auteur  signale  certains  fondeurs  originaires  de  nos  provinces, 
qui  travaillèrent  au  Portugal.  Il  y  a  lien  d’après  lui  de  continuer 
les  recherches. 

4.  DIPLOMATIQUE,  SIGILLOGRAPHIE. 

48C  H.  Bresslan.  Handbuch  der  Urkundenlehre  fiir  Deutschland  und 
Italien.  T.  1,  2*  édit.  Leipzig,  Veit  et  C'®,  1912,  in-8,  xvm-746  p. 
M.  18. 

487  Cu  de  Loisne.  Notice  sur  quelques  sceaux  du  Trésor  des  Chartes 
d’Artois.  —  CMIlPMém.  1912,  t.  III,  p.  223-235,  6  pl. 

5.  GÉOGRAPHIE,  ETHNOGRAPHIE,  LINGUISTIQUE. 

Nous  rangeons  sous  cette  rubrique  les  publications  relatives 

à  la  préhistoire.  Voir  également  la  rubrique  Archéologie. 

488  A.  C.  de  Bont.  Schoolatlas  der  algemeene  en  vaderlandsche  ge - 
schiedenis.  4d®  uitgave.  Groningen,  P.  Noordhoff,  1912. 

489  Un  musée  ethnographique.  —  RPE.  1911-1912,  t.  XVI,  p.  203-207. 

Article  du  Dr  Demade,  extrait  du  “Patriote b  du  3  mai  dernier. 

490  Documents  et  rapports  de  la  Société  paléontologique  et  archéolo¬ 
gique  de  V arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  Charleroi, 
Désiré  Hallet,  1912.  . 

Voici  la  division  de  cet  ouvrage  :  La  Belgique  préhistorique 
par  E.  Dk  Baillk.  —  Les  âges  du  bronze  et  du  fer  par  A.  Ogkr. 
—  La  période  belgo-romaiue,  id.  —  La  période  franque  par 
A.  Foulon.  Cet  exposé  succinct  et  condensé  de  l’histoire  ancienne 
de  notre  pays  constitue  plutôt  uu  travail  de  vulgarisation.  Si  des 
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documents  inédits  ou  des  considérations  neuves  font  défaut,  ce 
travail  se  recommande  cependant  par  une  grande  clarté  et  un 
ordre  parfait.  11.  I. 

491  Paul  Sarasin.  IJeber  die  Fehlerquellen  in  der  Beurteilung  der 
Eolithen.  —  Verhandlungen  der  Naturforschenden  GesellSchaft  in 
Basel,  UHI,  t.  XXII,  n°  1. 

Deze  oorzaken  die  licht  tôt  vergissing  leiden  in  het  beoordeelen 
dezer  kiezelsteenen,  die  de  eerste  gekende  werktuigen  van  den 
menscli  zouden  geweest  zijn,  kunnen  tôt  twee  boofdzakelijke 
herleid  worden  :  de  bewegiug  der  baren,  en  het  drukken  van 
strnndkeicn  tegen  schilfers  van  vuursteeu.  Alzoo  worden  meuige 
vormen  of  zoogenoemde  «  faciès  »  door  doelmatige  proeven  ten 
huidigen  dage  voortgebracht.  Men  begrijpt  dat  zulke  bestatiging 
juist  niet  geschikt  is  om  de  théorie  der  eolithen  te  staven.  Het  is 
iedereen  bekend  dat  de  keisteenen,  gevonden  op  de  boorden  van 
de  Reutelbeek  te  Becelaere,  tôt  deze  leer  gedeeltelijk  aanleiding 
hebben  gegeven. 

M.  Mayet  in  “  Bulletin  de  la  Société  d’Authropologie  de  Lyon  n 
t,  30,  11)11,  verwerpt  ze  insgelijks.  R.  1. 

41) 2  Alfred  Guy.  Essai  sur  la  genèse  des  terrains  quaternaires. 
Paris,  Challamel,  1911. 

Avec  beaucoup  d’autres  savants,  l’auteur  assigne  comme  cause 
aux  modifications  climatériques  de  la  dernière  période  glaciaire, 
l’obliquité  de  l’écliptique,  combinée  avec  la  précession  des 
équinoxes.  Au  point  de  vue  préhistorique,  les  conclusions  qu’il 
en  dégage  sont  en  désaccord  manifeste  avec  certaines  données 
parfaitement  établies  par  ailleurs  dans  ce  domaine.  R.  I. 

493  J.  Claerhout.  Oude  volkenkunde.  —  B.  1912,  t.XXUI,  bl. 225-228. 
Bondige  en  klare  uiteenzetting  van  de  herkomst  der  verscheidene 
volkeren  en  stammen  die  zich  op  het  grondgebied  van  Kuropa 
verdrongen,  alsook  van  hun  aangroci  en  wedervaren. 

494  Dr  Gust.  Kossima.  Die  Herkunft  der  Germanen.  Zttr  méthode 
der  Siedlmgsarchaologie.  Wiirzburg,  C.  Kabitsch,  1912. 

De  schrijver,  zich  beroepende  op  vonden  van  archeologischon 
aard,  zoekt  te  bcwijzen,  dat  de  Germanen  zich  slechts  in  de 
8*‘«  eeuw  vôér  J.-C.,  op  den  bodem  van  het  huidige  Duitschland 
vertoondeu. 

495  Les  Dolichocéphales  blonds.  —  Revue  des  Études  anciennes. 
(Annexe  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux.)  Chronique  Gallo- 
Romaine,  t.  XIV,  p.  309. 

Ils  appartenaient  n  une  même  race,  issue  elle-même  de  la  race 
dolichocéphale  quaternaire.  De  cette  souche  sont  sortis  :  Celtes, 
Galates,  Gaulois,  Cimbres,  Germains,  Goths,  Normans,  etc...  Il 
faut  leur  assigner  une  origine  européenne  et  non  asiatique.  Peu 
h  peu  ces  races  se  sont  transformées,  pour  devenir  brunes  et 
brachycéphales.  R.  1. 
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496  Blooh.  Origine  et  Évolution  des  Blonds  Européens.  —  Bulletins 
et  Mémoires  de  la  Société  d’Anthropologie  de  Paris,  1911,  6e  sér., 
t.  XI,  nr*  1-2. 

A  l’époque  néolithique  leur  habitat  s'étend  sur  tout  le  Mord  de 
l’Europe.  Peu  ù  peu  ils  se  répandent  aussi  dans  le  Midi.  L’auteur 
est  d’avis  qu’ils  se  sont  transformés  sur  place  en  race  brachycé¬ 
phale  bru  ue. 

497  Sohwerz.  Untersuchungen  iiber  dus  Wachstum  des  Menschen.  — 
Archiv  für  Anthropologie,  1911.  t.  X,  p.  1  ss. 

Ten  eiude  de  lichamelijke  ontwikkeling  en  den  wasdom  van  den 
mensch  op  doelmatige  wijze  te  bepalen,  is  schrijver  overgegaan 
.tôt  een  groot  getal  afmetingen  op  personen  van  zeven  tôt  twintig 
jaren  oud.  Dit  onderzoek,  dat  draagt  op  1778  inwoners  van  het 
canton  Schafhouse,  is  onder  meer  van  onbetwistbaar  belang  tôt 
het  bepalen  van  den  ouderdom  der  stoflfelijke  overhlijfsels  der 
ouderc  volkeren.  Bijgevoegde  tafels  bevatten  schetsen  van  den 
wasdom,  voor  de  verscheideue  tijdstippen  van  den  jeugdigen 
ouderdom.  K.  I. 

498  Dr  Henri  Martin.  L'Homme  fossile  moustérien  de  la  Quitta. 
(Deuxième  note).  Jieconstilution  du  crâne.  —  Bulletin  de  la 
Société  préhistorique  française,  1912,  p.  389-422. 

L’auteur  donne  une  description  très  détaillée  des  différentes 
parties  du  crâne  de  la  Quina.  La  découverte  de  celui-ci  fut  faite 
uon  dans  une  sépulture,  mais  en  place,  dans  une  couche  argileuse 
non  remaniée  de  l’ancien  lit  du  Youlton.  Ce  débri  humain  a  été 
trouvé  absolument  écrasé,  et  dans  un  état  de  fragmentation 
extrême,  dans  la  couche  géologique  elle-même.  De  ce  chef,  la 
reconstitution  du  crâuo  est  rendu  très  difficile.  Mais  l’effort  tenté 
se  justifie  sans  peine  puisqu'il  s’agit  d’une  des  archives  les  plus 
anciennes  de  l’humanité.  K.  1. 

499  DrHuart-deLoë.  Inventaire  et  description  des  ossements  humains 
trouvés  dans  la  sépulture  uéolitique  de  W nul  sort  (Prov.  de  Namur). 
—  Société  d’authropologie,  1911,  t.  XXX,  p.  XXIV. 

500  J.  Claerhout.  I/Aurignacien  en  Belgique.  —  Annales  de  la  Société 
scientifique  de  Bruxelles,  1911-1912,  t.  XXXVI,  2e  fasc. 

Cet  excellent  aperçu  comprend  trois  paragraphes  :  les  caractères 
de  l’aurignacien,  les  gisements  aurignacieus  en  Belgique  et  l’ethno¬ 
graphie  de  la  période  aurignacienne. 

501  Bon  de  Maere  d’ Aertrycke.  Notes  sur  des  recherches  faites  à 
Aertrycke  et  à  Ichleghem  (Flandre  Occidentale)  en  1909.  —  AnAB. 
1909,  t.  XXIII,  p,  489-492. 

Conditions  de  site  d’une  station  néolithique  (Aertrycke). 
Hypothèses  concernant  la  date  de  coustructiou  de  4  retranche¬ 
ments  (Ichteghem). 
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502  Bon  de  Maere  d’Aertrycke.  Stations  préhistoriques  de  la  ligne 
de  faîte  Ickteghem  -Zedelghem.  —  AnÉm.  1012,  t.  LXII,  p.  07-103, 
avec  plauches. 

C’est  avec  raison  que  l’auteur  cherche  l’explication  des  établis¬ 
sements  néolithiques  dans  la  nature  géologique  du  sol  et  sa 
conformation  hypsométrique.  Les  différentes  trouvailles  d’instru¬ 
ments  préhistoriques  confirment  de  plus  en  plus  la  thèse  du  choix 
judicieux  et  raisonné,  fait  par  les  habitants,  quand  il  s’agissait 
d’établir  leur  demeure.  Par  quoi  se  laissaient-ils  guider?  En  tout 
premier  lieu  par  les  conditions  hydrographiques  du  sol.  Saus 
doute,  il  serait  prématuré  de  tirer  des  conclusions  générales 
notamment  en  ce  qui  concerne  l’habitat.  Toutefois  cette  étude 
appelle  l’attention  des  chercheurs  sur  deux  facteurs  essentiels  de 
l’habitat  ;  elle  met  vivement  en  lumière  qu’avant  tout  il  est  indis¬ 
pensable  d’examiuer  les  conditions  d'habitabilité  au  moins  pour 
nos  parages. 

503  J.  Claerhout.  De  jonge steentijd te  Casier.  —  B.  11112,  bd.  XXIII, 
bl.  184. 

Beschrijving  en  aard  der  voorwerpen  in  keisteen  die  voort- 
durend  gevonden  worden  in  deze  gemeente. 

504  J.  Claerhout.  L’outillage  agricole  des  Néolithiques.  —  AnAB. 
1912,  t.  XXVI,  p.  135-140. 

I/auteur  passe  en  revue  les  différents  types  de  houes  décou¬ 
vertes  principalement  dans  les  cités  lacustres  de  la  Suisse;  celles 
qu’il  a  découvertes  lui-même  sont  décrites  dans  AnAB.:  celle  de 
Denterghem  au  t.  XVI,  p.80;  celle  d’Afsné  au  t.  XXV,  p.  132. 
«  La  houe  est  un  outil  aratoire  que  l’on  rencontre  chez  tous  les 
peuples;  il  présente  donc  un  grand  intérêt  ethnographique,  et 
comme  il  apparaît  avec  les  premiers  essais  agricoles,  son  impor¬ 
tance  archéologique  n’est  pas  moindre.  »  Mous  souscrivons  volon¬ 
tiers  ù  l’idée  émise  comme  conclusion  h  cette  étude  très  intéres¬ 
sante,  de  réunir  dans  un  musée  ethnographique,  l’ancien  outillage 
agricole  qui  tend  à  disparaître  de  nos  campagnes.  R.  I. 

505  Chan.  Janssens.  Notes  sur  Amée  et  sa  station  néolithique.  — 
ABAnBull.  1912,  p.  39-59. 

L'auteur  nous  fait  part  des  belles  trouvailles  qu’il  a  faites  en 
cet  endroit.  Ceci  nous  montre  une  fois  de  plus  la  densité  relative¬ 
ment  élevée  de  la  population  néolithique.  D’après  le  relevé  minu¬ 
tieux,  fait  par  M.  le  Bon  de  Maere  d’Aertrycke,  pour  le  seul 
territoire  de  la  Flandre  Occidentale,  le  nombre  de  stations  s’élève 
kplus  de  cinquante,  et  peu  de  points  ont  été  méthodiquement 
explorés.  La  liste  est  loin  d’être  close.  La  nature  du  sol  jouait  un 
rôle  très  important  daus  l’établissement  des  huttes  ou  des  bour¬ 
gades.  Dans  nos  régions  les  néolithiques  se  fixaient  de  préféreuce 
sur  un  terrain  sablonneux,  exposé  au  midi  et  à  proximité  d’un 
cours  d’eau.  Partout  où  ces  conditions  se  trouvent  réunies,  les 
recherches  seront  probablement  couronnées  de  succès.  R.  I. 
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500  Friedr.  Behn.  Ausgrabnng  ant  Kjokkenmitdding  von  Gross- 
Dunsen  auf  Fokr.  —  Pràhistorisclie  Zeitschrift,  1912,  Bd.  IV, 

p.  121. 

Al  wat  de  Kjokkenmoddings  betreft  levert  een  zeker  belangop. 
Te  S1  Pieters  ter  Panne  tegen  de  Fransche  grens,  langs  de  zee, 
bcstaan  ophoopingen  van  schelpen,  gebroken  vaatwerk  en  over- 
blijfsels  van gereedschap  uitdeoudei'e geschiedkundige  tijdstippen. 
Eerweerde  Heer  Claerhout  ziet  een  nauw  verwandschap  tusschen 
deze  stnpels  en  de  Kjokkenmoddings  welke  men  vooral  op  de 
Deensche  zeekust  heeft  aangetroffen.  H.  I. 

507  J.  Claerhout.  Het  paaldorp  van  Denterghem.  —  B.  1912, 
bd.  XXIII,  bl.  204-207. 

Schrijver  verhaalt  de  gescliiedenis  van  dezen  vond,  eene  der 
•  merkweerdigste  die  cr  op  het  grondgebicd  van  Vlaanderen  gedaan 
wierden  betrekkelijk  de  onrtijden.  Deze  vonden  uit  den  jongen 
steentijd,  brons-  en  ijzertijd  worden  aangestipt,  benevens  ver- 
scheidene  voorwerpen,  getuigen  van  de  romeinsche  beheersching. 

R.  1. 

508  Bon  A.  de  Loë.  Rapport  général  sur  les  recherches  et  les  fouilles 
exécutées  par  la  Société  pendant  l'exercice  —  An AI1.  1912, 
t.XXVI,  p.  1 50-104. 

A  Caster  M.  l’abbé  J.  Claerhout  a  recueilli  un  bon  nombre  de 
silex  taillés.  —  Les  stations  d’Aertrycke  et  de  Zedelghem  ont 
fourni  h  M.  le  Bon  de  Maere  d’Aertrycke  de  nombreuses  pièces 
intéressantes.  En  outre,  celui-ci  a  découvert  deux  points 
nouveaux  h  Hooghlede  et  à  West-Iloosebeke.  —  Relation  d’une 
découverte  de  poteries,  peut-être  romaines,  à  la  ferme  modèle 
Britannia  à  Ghistelles.  Les  fouilles  remontent  à  1800.  —  Résultat 
des  fouilles  entreprises  par  M.  l’abbé  Claerhout  au  Zielenput  et 
au  Kleiveld  à  Caster;  au  Maudries  h  Avelghem  ;  et  de  celles  du 
Stelle  à  Snaeskerke  faites  en  compagnie  de  M.  de  Loë;  enfin  de 
celles  de  Saint-Idesbald  faites  par  l’auteur  et  M.  P.  Combas. 

R.  I. 

509  Dr  Cari.  Die  Zeitfolge  der  rhexnischen  Steinzeitkulturen  nach 
neuesten  Beobachtungen  in  Rheinessen.  —  Mannus,  1912,  Bd.  IV, 
p.  49-70. 

Het  is  vooral  een  studie  over  vaatwerk.  Schrijver  eindigt  met 
een  polemiek  tegen  Schliz,  tegenover  wien  hij  het  bestaan  ver- 
dedigt  van  het  vierhoekig  huis  in  den  jongeren  steentijd. 

510  W.  Belok.  Die  Erfinder  der  Sisenlechnik.  —  Zeitschrift  für 
Ethnologie,  1910, 1. 1,  15  Seiten. 

Waar  en  wanneer  wierd  het  ijzer  eerstmaal  bewrocht? 
Schrijver  aarzelt  niet  het  gebruik  vau  dit  metaal  tôt  een  hooger 
tijdstip  te  doen  opklimmen,  dan  men  wel  tôt  heden  gedaan  had. 
11  ij  beroept  zich  op  eenige  plaatsen  van  den  Bijbel,  namelijk  ; 
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Jos.  XVII,  16  en  17;  Jiul.  1, 10,  IV,  3,  waar  er  spraak  is  van  de 
wngens  voorzien  van  ijzeren  zcisens  in  gebruik  bij  de  Chananëers. 
Later  treft  roen  deze  aan  bij  de  Assyriërs  en  de  Babyloniërs, 
terwijl  de  Joden  ze  van  de  Philistijnen  ontvingen.  Waarschijnlijk 
zou  het  ijzer  uit  het  eiland  Creten  ingebracht  geweest  zijn. 
Schrijver  plaatstde  kunst  van  staal  te  smeden  tusschen  1800-1600 
vcVir  J.-C.  Ilet  ijzersmeden  doet  bij  opkliminen  tôt  de  tweede 
helft  van  het  derde  duizendtal  jaren  vôdr  J.-C.  Men  weet  dat  het 
Noord-Westen  van  Europa,  en  iu  het  bijzonder  Vlaanderen,  vrij 
ruimen  tijd  later  het  ijzer  als  ingebrachte  handelwaar  kenden. 
De  Pheniciërs  zouden  de  ijzertechniek  geleerd  hebben  op  hunne 
tochten  naar  Indië.  —  China  zou  een  andcr  middenpunt  bevat 
hebben.  —  Wat  de  negers  «lit  Afrika  betreft,  de  herkomst  van 
het  ijzerbewerken  blijft  voort  een  duister  vraagstuk.  R.  1. 

511  Léon  Jonlin.  Les  sépultures  des  âges  proto-historiques  dans  le 
Sud-Ouest  de  la  France.  —  Revue  archéologique,  1912,  4me  scr., 
t.  XXIX,  p.  1-UO,  235-257. 

Cette  description  se  distingue  par  la  clarté  aussi  bien  de  la 
division  que  de  l'exposé.  Les  nécropoles  sont  classées  par  régions 
en  quatre  groupes  ;  celles  de  Toulouse,  du  Tarn,  des  Pyrénées 
centrales  et  du  bassin  de  l’Adour.  Tout  le  inonde  sait  que  dans 
cette  partie  de  la  France,  se  trouvent  plusieurs  stations-types 
qui  ont  servi  de  base  à  la  classification  de  l'archéologie  préhisto¬ 
rique,  telle  qu'elle  est  communément  admise  h  l'heure  présente. 
L’examen  porte  sur  les  tombes  depuis  l'âge  du  bronze  jusqu'à  la 
période  romaine.  Ou  y  trouve  des  détails  fort  intéressants  sur 
l’exploration  et  l’état  des  restes  de  ces  sépultures.  R.  I. 

512  Peter  Hôrter.  Ein  Griiberfeld  der  iittesten  Hallstattzeit.  — 
Mannus,  1912,  Band  IV,  Heft  1-2. 

Deze  voudsten,  die  berusten  in  het  plaatselijk  Muséum  van 
Mayen,  behooren  tôt  de  onderyerdeelingen  A,  B  en  D  van  dit 
tijdperk.  Enkele  stukken  tôt  de  onderverdeeling  C.  Men  treft  er 
zeer  weinig  brous  aan.  Aanmerkenswaard  is  het,  dat  hoegeuaamd 
geene  wapens  gevonden  wierden  in  vijftien  dezer  grafsteden. 

R.  I. 

513  J.  Claerhout.  Het  geraamte  van  Ipstcich.  —  B.  1912,  bd.  XXIII, 
bl.  161-164. 

Onlangs  werd  er  in  England,  tôt  Ipswich  (Suffolk)  een  oud 
menschengeraamte  ontdekt. 

Om  aile  vatsche  begrippen  over  den  oormensch  te  verdrijven, 
goeft  Schr.,  bondtg  en  klaar,  eenige  voorloopige  inlichtingen 
cintrent  de  vorming  van  de  aardkorst  en  de  oortijdschetijdvakken, 
voornaraelijk,  omtrent  het  vierde  aardkorstelijk  tijdvak,  waarin 
de  tegenwoordigheid  van  den  mensch  waarneemhaar  is.  Daarna 
beschi  ijft  hij  de  kenteekens  van  den  schedel  van  Neanderthal,  die 
geenszins  als  diertÿk  mag  aanzien  worden.  Over  het  geraamte  van 
Ipswich  heeft  de  wetenschap  uog  geen  uitspraak  gedaan. 
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514  C.  Lecoutere.  Middelnederlandsche  en  germaansche  philologie. 
(Koninklijke  vlaamschc  Academie  voov  taal  en  lettcrknnde. 
Gendeukboek  van  de  feestviering  van  liet  vijf  en  twintigjarig 
bestaan  der  Koninklijke  vlaainscbe  Academie.  Yerslagen  over  de 
verschilleude  onderdeelen  van  de  werkzaamheid  der  Academie. 
Uittreksel.)  Gent,  A.  Siffer,  1912,  in-8°,  bl.  107-143. 

515  P.  Kat.  U  il  de  geschiedenis  der  Nederlandsche  tcoorden.  Zutplien, 
Tliieme,  1911,  G.  1,  25. 

Hoe  een  aautal  nederlandsche  woordenonstonden  en  verdwenen. 

510  J.  J.  Graaf.  Onze  doopnamen.  —  De  Katholiek,  1912,  bd.  CXLII, 
bl.  1 13-135  ;  272-285. 

Schrijver  is  voornemens  een  nieuwe  voilediger  Kaandijst  uitte 
geven,  ten  eindc  door  de  ouders  en  geestelijken  aan  de  kinderen 
bij  hun  doopsel  echte  christelijke  en  tevens  nederlandsche  voor- 

•  namen  te  laten  geven.  Hier  geeft  hij  ons  een  degelijk  overzicht 
van  de  geschiedenis  der  voornamen  bij  de  westersche  Christenen, 
waarbij  de  le/.er  oordeelen  kan  over  ’s  Schrijvers  ernstige  en 
wetenschappelijke  werkwijze.  Vele  geschied-  en  taalkundige 
wetenswaardigheden  zijn  hier  te  zanten  over  doopnamen  van 
rechtstreeks  oudduitschen  oorsprong,  als  over  die,  welke  de 
nederlandsche  vormeu  zijn  voor  de  echt  grieksche,  latijnsche 
en  som9  ook  hebreeuwsche  Ileiligen-namen.  A.  D.  M. 

6.  NUMISMATIQUE. 

517  L.  V.  M.  Z  estiendeeuirxche  munhr (tarde.  —  Taxnndria  (Bergen* 
op-Zoom),  1911,  t.  XVIÎ1,  p.  253-257. 

II.  PUBLICATIONS  DE  SOURCES  ET  CRITIQUE 

DES  SOURCES. 

1.  SOURCES  MONUMENTALES. 

Textes  épigraphiques. 

Pour  les  autres  sources  monumentales,  voir  les  rubriques  : 

Archéologie ,  Ethnographie,  Histoire  de  l'art. 

2.  SOURCES  D’ARCHIVES  ET  CRITIQUE  DIPLOMATIQUE  (')• 

518  K.  H.  Soh&fer.  Die  Ausgnben  der  Apostolischen  Kammer  tinter 
Johann  XXII,  nebst  den  Jahresbilanzen  von  1316-1373.  (Vatikan. 


(')  La  distinction  que  nous  établissons  entre  sources  et  travaux 
n'est  pas  aussi  stricte,  pour  que  nous  ne  classions  pas  sous  les  diverses 
rubriques  de  l’histoire  spéciale,  des  éditions  de  textes,  qui  s'y  rappor¬ 
tent  exclusivement. 
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Quelle»  zur  Gesch.  der  Piipstl.  Hof-  u.  Finanzverwaltung, 
1316-1378,  Bd.  II.)  l’aderborn,  Schouingh,  1011,  in-8°,  vin-üll  p. 
(ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  272-273:  importaut  au  point  de  vue 
belge.) 


519  A.  Fayen.  Lettres  de  Jean  XXII ,  (1316-1334).  T.  II,  2*  partie 
(1330*1334.)  Analecta  Vaticauo-belgica,  t.  III,  2e  partie.)  Bruxelles, 
Dewit,  xi  et  449-981  p.  (MBBull.  1912,  t.  XVI,  p.  314-315  =  J.  F.) 

V.  AuÉm.  [LXI,  403]. 

520  J.  Wariohez.  État  bénéficiai  de  la  Flandre  et  du  Tournaisis  au 
tempsde Philippe-le-Bon(llbô).  Louvain,  Van  Linthout,  1912,  iu-8°, 
386  p.  avec  carte.  (RUE.  1912,  t.  XIII,  p.  583-584.) 

V.  AuÉm.  (LX,  37,  209,  555;  LXI,  42,  187,  407;  LX1I,  48, 

SW]. 

521  V.  Fris.  Uittreksels  der  Stadsrekeningen  van  Geeraardsbergen 
(lî  73  tôt  1638.)  —  GOG  Bull.  1912,  t.  XX,  bl.  163-227. 

Vervolg  op  bl.  99.  Nog  aanteekeuinge»  uit  de  Geeraardbergsehe 
rekeuinge»,  ailes  zorgvuldig  ouder  vorschilleude  rubrieken 
geraugscbikt. 

Z.  AnÉm.  (LXII,  300]. 

522  J.  De  Pas.  Documents  concernant  la  maison  des  repenties  de  Saint- 
Omer.  —  SAM  Bull.  1912,  t.  XIII,  p.  44-80. 

I.  Règle  de  vie  des  religieuses  “  biles  de  la  Madeleine  n,  appelées 
vulgairement  “Repenties»)  à  Saint-Omer  (26  juillet  1520.)  Avant 
d'en  transcrire  le  texte,  M.  de  Pas  communique  plusieurs  détails 
sur  le  régime  des  religieuses  pendant  la  période  qui  suivit  le 
fondation  jusqu’à  la  confection  du  nouveau  règlement;  puis  il 
expose  brièvement  les  matières  contenues  dans  les  douze  chapitres 
qui  divisent  les  constitutions  de  1520.  II.  Lettre  de  la  Comtesse 
d'Artois  exemptant  les  religieuses  de  «  la  Madeleine»  de  l'assis¬ 
tance  aux  processions  (20  mai  1522).  A.  D.  M. 

523  C.  Van  den  Hante.  Le  bourreau  public  était-il  un  confrère  des 
chirurgiens  de  Bruges  ?  —t  AnKm.  1912,  t.  LXII,p.  192. 

Un  acte  de  1683  répond  que  depuis  Audré  Desar  le  bourreau  ne 
s’occupait  plus  de  chirurgie. 


524  Mémoire  pour  la  ville  de  Dunkerque  eu  l'année  17 39.  —  UFBull. 
1911,  t.  XIV,  p.  339-369. 

Supplique  au  roi  de  Fiance  afin  d’obtenir  la  suppression  du 
décret  du  20  mai  1738,  qui  obligeait  les  capitaines  à  une  déclara¬ 
tion  de  la  qualité,  quantité,  etc.  «les  marchandises  embarquées  ou 
débarquées,  et  à  donner  les  noms  des  négociants.  Le  maintien  de 
cet  édit  serait  la  ruine  de  Dunkerque  dont  le  trafic  passerait  à 
Bruges,  Ostendc,  Garni,  etc. 


525  Colenbrander.  (iedenksluhken  der  algemeene  geschiedenis  van 
Xederland  van  1793  tôt  16  iû.  Vl*1'  Deel.  Iulijviug  en  opstand, 
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1810-1813.  Hoofdstukkeu  IV-VI.  Den  Haag,  Nyhoff,  1012,  iu-80, 
•  lvi-830  bl.  (ABelges.  11)12,  t.  XIV,  p.  270-280  =  1*.  Yerhaegeu.) 
V.  AuÉm.  [LXII,  42 j. 

520  Bon  C.  Buffln.  Mémoires  et  documents  inédits  sur  la  révolution 
belge  et  la  campagne  de  Dix  Jours  (1830-1831).  (Com.  royale 
d’histoire.)  Bruxelles,  Kiessling,  1012,  2  vol.  iu-8°,  vi-588-631  p. 
(ABelges.  1012,  t.  XIV,  p.  212-240  =  Ch.  Terliuden.) 

Cette  importante  collectiou  de  mémoires  présente  d’autant 
plus  d’intérêt,  que  ceux-ci  éuiaueut  de  témoins  oculaires  belges 
et  lioilaudais,  qui  euvisagent  les  événements  h  des  poiuts  de  vue 
tout  U  fait  différents.  Le  lecteur,  eu  les  comparant,  parviendra 
saus  peine  à  rétablir  l’exactitude  des  faits.  U  suivra,  presque 
jour  par  jour,  la  suite  des  événements  et  se  rendra  compte  des 
sentiments  qui  animaient  les  adversaires  pendant  le  conflit.  Il 
étudiera  également  le  rôle  joue  par  la  France,  qui  attisait  le 
mcconteutemeut  dans  l’espoir  d’affaiblir  uu  voisiu  dangereux  et 
peut-être  même  d'annexer  les  provinces  méridionales  des  Pays- 
Bas.  A  ces  mémoires,  l'auteur  a  ajoute  des  notices  biographiques 
de  leurs  auteurs:  le  baron  de  Chazal,  le  lieuteuaut-gcuéral 
Pletiuckx,  le  lieuteuaut-géuéral  Du  Monceau,  le  chevalier  de 
Kuyff,  le  lieuteuaut-géuéral  B°"  de  Coustaut  llebecq.  16  docu¬ 
ments  inédits  complètent  cette  publication,  que  clôt  uue  liste 
volumineuse  des  personnes  citées  dans  ces  sources. 

A.  D.  M. 


3.  SOURCES  LITTÉRAIRES  ET  CRITIQUE  l/ÉRUDITION. 


527  A.  G.  Van  Hamel.  De  oudste  keltische  en  angelsaksische  geschied- 
bronnen.  Middelburg,  Altorftér,  1011,  iu-S,  xu-100  bl. 

528  Gregorias  von  Tours.  U)  Bûcher  ftiinkischer  tieschichte. 
Traduction  de  W.  v.  Giksebrbcht.  4®  édit.,  refoudue  par 

S.  Hkllmann.  T.  I.  (Die  Geschichtschreiber  der  deut.  Yorzeit. 

T.  VIII.)  Leipzig,  Dyk,  1011,  iu-8,  lvii-253  p.,  1  pl.  M.  5,50. 

•  520  Vitu  Karoli  Magm  éd.  O.  IIoldbr-Kggkr  (Scriptores  rer.  germau. 
iu  usuui  scholarum.)  liauuovre,  llahu,  1011,  iu-8°,  xxx-60  p. 
M.  1,25.  (AB.  1012,  t.  XXXI,  p.  110-111  =  A.  P.) 


530  A.  De  Poorter.  Cn  recueil  de  lettres  adressées  à  Adrien  De  But , 

0 

étudiant  au  collège  S. -Bernard  à  Bans.  —  AuEm.  1012,  t.  LXI1, 
p.  104-130. 

Les  25  missives  adressées  au  chroniqueur  Adrien  de  But  par 
divers  correspondants  sont  extraites  d'un  aucien  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  des  Duues,  actuellement  le  n°  441  de  la  Bibliothèque 
publique  île  Bruges.  L'éditeur  eu  signale  l'intérêt  daus  l’intro¬ 
duction  qui  précède  l’édition  de  cos  lettres. 
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III.  TRAVAUX  HISTORIQUES  PROPREMENT  DITS. 


1.  HISTOIRE  GÉNÉRALE. 


Histoire  générale,  looale  et  oorporative. 


531  J.  Pe3ch.  Geschichte  der  Germanen  bis  zum  Todc  Ciisars.  Pader- 
born,  Bonifatiusdruckerei,  1011,  iu-8,  228  (>.  M.  2. 

532  L.  Salembier.  Hommes  et  choses  de  Flandre.  Lille,  Librairie  do  la 
Croix  du  Nord,  1912,  iu-8,  391  p.  (RUE.  11)12,  t.  XIII,  I».  51)6-507.) 

533  P.  Allen.  Burgundy ,  the  splendid  Duchy ,  sludies  and  fketsches  in 
South  Burgundy.  Loudon,  F.  Griffiths,  1012,  iu-4°,  322  p.  Sli.  12,6. 

531  C.  Kamm.  Der  Prozess  gegen  die  “  Justijcatio  ducis  Burgundiae  » 
auj  der  Pariser  Synode,  1113-1111.  —  R  imisehe  Quartalschrift  fur 
christliche  Altertumskuude  u.  Kirchengeschichle,  1012,  t.  XXVI, 
p.  3-10. 


535  G.  Mazeran.  Essai  sur  la  politique  religieuse  de  Philippe-te- Bon 
dans  les  Pays-Bas.  —  Positions  des  thèses  soutenues  par  les 
élèves  de  LEcoIe  des  chartes  de  la  promotiou  de  1010.  Abbeville, 
1010,  p.  117-151. 

V.  AnÉin.  (LXI,  412]. 


W.  Richter.  Die  Polit  ischen  Test  ameute  Kaiser  Karl  V  und  thre 
Slellung  in  der  politischen  Anschauung  seiner  Zeit.  (Üiss.)  Leipzig, 
1011,  iu-8,  88  p. 


537  Ed.  Armstrong.  The  emperor  Charles  V ,  2e  édition.  Londres, 
Macmiliau,  1911,  in-S",  2  vol.,  xlv-350  et  161p.  (ABelges.  1012, 
t.  XIV,  p.  271  =  II  .  Louchay.  Science,  méthode,  intérêt, 
impartialité.) 


538  C.  Bratli.  Philippe  II,  roi  TEspagne.  Étude  sur  sa  vie  et  .son 
caractère.  Paris,  Champion,  1012,  in-8°.  l'\  7,50. 

V.  AnÉin.  |LX,  60;  LXI,  208,  153;  LX1I,  320]. 


530  L.  de  Torre.  Los  mot  tues  militâtes  en  Flandes.  —  Revista  de 

archivos,  bibliotecas  y  mnseos  (Madrid).  1012,  3e  sér.,  t.  XXVI, 

p.  107-117. 

*  ♦ 

Etude  sur  les  mutineries  militaires  aux  Pays-Bas  espagnols. 


510  J.  Delhaize.  La  domination  .française  en  Belgique  à  lajln  du 
XIXe  siècle.  T.  VI  :  L'empite ,  2°  partie:  Les  désastres  et  la. Un. 
Bruxelles,  Le  bègue  et  Cio,  1012,  v 1-358  p.  F.  3.50. 


511  R.  Altamira  y  Crevea.  Historia  de  Espaan  y  de  la  cieilizacion 
espanola.  2®  édition.  Barcelone,  1000-1011,  4  vol.  in-8",  659,  557, 
715  et  556  p.  (A Belges.  1012,  t.  XIV,  p.  270-277  =  II.  Louchay.) 

Le  3®  volume  s'occupe  des  souverains  de  la  maison  d'Autriche- 
Bourgogue.  Livre  de  haute  vulgarisation. 
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542  Ch.  Hirsohauer.  Les  États  d'Artois .  —  Positions  des  thèses 

# 

soutenues  par  les  élèves  de  l’Ecole  des  chartes  de  la  promotiou 
de  1910.  Abbeville,  1910,  p.  98-107. 

513  G.  Wharton  Edwards.  Some  old  Flemish  Towns.  New-York, 
Moffat  Yard  and  C°,  1911,  x-326  p.,  with  plates,  D.  4. 

514  A.  Dorohain.  —  Bruges.  —  Journal  de  l’Université  des  Annales, 
1911-1912,6*  anuée,  t.  H,  p.  283-301. 

La  «  Bruges-la-Morte  »  de  Rodenbach,  et  le  Vieux-Bruges  aux 
siècles  de  splendeur.  —  Les  canaux  et  la  légende  des  cygnes.  — 
Le  dragon  du  Beffroi.  —  Les  monuments  de  Bruges.  —  Les 
Gildes.  —  L’âme  des  cloches.  —  Les  carillons  de  Bruges.  — 
L’histoire  de  Bruges.  —  La  vie  somptueuse  de  Bruges.  —  Les 
l'êtes  donuées  eu  l'honneur  du  mariage  de  Philippe-le-Bon.  — 
L’art  des  van  Eyck  et  des  Memling. 

Peu  d’histoire  et  beaucoup  de  poésie.  A.  D.  M. 

515  Th.  Sevena.  Geschiedenis  der  gemeente  Aalbeke.  —  GOKII. 
1912,  t.  VU,  bl.  5-110. 

M.  Sovens,  die  zich  op  ’tgebied  der  lokaalgeschiedenis  rceds 
zoo  verdienstelijk  maaktc,  geeft  ons  hier  weerom  de  vrucht  van 
vele  opzoekingen.  Ziju  boekje  is  volledig,  en  alserwel  een  gebrek 
aau  is  dan  zal  het  juist  die  vollcdigheid  ziju  :  zoo  de  algemrenhcden 
over  gilden  (bl.  24)  mysteriespelen  (bl.  25);  het  leveu  van  den  kerk- 
patroou  (1*1. 60)  kunuen  wel  iu  een  vulgarisai iewerk,  niet  in  een 
liistorische  studio  geduld  worden.  De  “llistorische  gebeurtenissen» 
(bl.66)gevcn  ons  op  vijf  bladz.tekst  amper  drie  reken  Aalbeeksche 
geschiedenis.  S.  zal  ons  nog  enkel  opmerkingen  veroorloven. 
Moeten  de  woordeu  “  betaelt  den  speollicdeu  up  den  helich  Sacra- 
mentsdacli  »  wel  zoo  verstaau  worden  dat  er  in  de  processif ,  een 
mgsteriespel  werd  opgevoerd(bl.20)?  Ivan  de  onderhavige  tekst  niet 
eeuvoudig  weg  op  muzikanten  doelen  ?  Waarom  de  nog  bestaande 
schets  der  oude  kerk  (bl.  41)  niet  opgcven  lievor  dan  twee  zichten 
(bl. 40  eu  48)  der  nog  bestaande  ?  Bij  de  besehrijving  van  het  Lieve 
Vrouweubeehlje  is  het  wapen  der  abdis  vergeten  ;  hier  en  bij  de 
notitie  over  de  abdis(bl.85)  is  een  verzending  naar  Coulon.  Histoire 
de  Wcvelghem  niet  te  vergeten.  Bij  verzendingen  naar  de  bijlagen 
(bl.  38)  moclit  inen  wel  de  nummers  opgeven.  Hier  en  daar  kan 
in»g  al  iets  af  to  brekeu  ziju  ;  \ve  brengeu  liever  hulde  aan  de 
verdieusteu  van  S.  die  ton  koste  van  vele  en  lange  opzoekingen 
die  geschiedenis  heeft  opgebouwd.  Ook  willen  onze  opmerkingen 
geeu  afbreuk  makeu  op  de  waarde  vau  het  werkje. 

M.  E. 


546  Th.  Sevens.  De  heerlijkheden  ten  Ahker  te  Kortrijh.  —  GOKII. 
1912,  t.  VII,  bl.  1-62. 

Aanteekciiingon  nopens  die  twee  heerlijkheden,  zoo  dikwijls 
met  elkauder  verward.  Aan  S.  die.  met  de  lvortrijksehc  topografie 
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zoowel  bekend  staat,  kornt  de  verdienste  toe,  dit  te  raaken  ouder- 
schcid  klaar  te  hebbea  bewezeu.  Samenstel,  uitoefeuiug  van  bet 
leenrecbt,  eigenaars,  opholderingen,  bijlagen  en  tafel,  niets  is 
vergeten  ;  maar  juist  die  volledigheid  sebijut  hier  eu  daar  de  klare 
eu  systcmatisclie  uiteenzetting  te  belemmereu. 

M.  E. 

547  R.  Schoorman.  La  Seigneurie  de  Loone.  —  GOGBull.  1012,  t.  XX, 
p.  303. 

La  Seigneurie  de  Loone  s’étend  sur  le  territoire  d’Assenede, 
propriété  des  de  laKéthulle. 

548  R.  Schoorman.  Notices  historiques  concernant  trois  anciennes 
seigneuries  de  la  famille  de  la  Kéthulle.  I.  Seigneurie  d'Eversteyn. 
II.  Seigneurie  de  Ryhooe.  III.  Seigneurie  d'Assche.  (Extrait  de 
l'Annuaire  de  la  uoblesse  belge,  1011,  1*  part.)  Bruxelles,  Miscli 
et  Th ron,  1012,  45  p. 

510  A. Queanon.  Excursion  historique  à  travers  A rras.  —  CMHPMém . 
1010,  t.  III,  p.  07-128. 

Iutéressaute  étude  de  topographie  et  de  toponymie. 

550  E.  Bouchet.  Histoire  populaire  de  Dunkerque  au  moyen-âge. 
Chapitre  I  .  —  La  contrée  jusqu’à  l'avènement  des  comtes  de  Flandre. 
—  UFBull.  1011,  t.  XIV,  p.  305-330. 

V.  A n Km.  [LXII,  03 J. 

Sommaire  :  Les  Murins  et  les  Ménapiens.  —  Jules  César;  la 
conquête  et  la  doiniuatiou  romaine.  —  Les  Diabiutes  (groupe  de 
Morins).  —  Premières  prédications  chrétienues.  —  Les  Saxons.  — 
Les  Flamiugs.  —  Saint  Martin  et  la  légende  duukerquoise.  — 
Les  Iverlos.  —  Les  Francs.  —  Ce  qu’il  faut  penser  des  Forestiers. 
—  Le  siècle  d’or  de  la  Flandre.  —  Nouvelles  prédications  en 
Flandre.  —  Saint  Éloi.  —  L’église  des  Duues.  —  Les  Norunuds. 

Cette  histoire  de  Duukerque  manque  de  trop  de  qualités  pour 
valoir  le  titre  d’histoire  populaire. 

A.  D.  M. 

551  Chan.  Th.  Leuridan.  La  seigneurie  de  Beaumez  d  Wattrelos.  — 
SÉPCBull.  1012,  t.  XVII,  p  107-186. 

Notice  “  féodale  „  de  cette  seigneurie  vicomtière,  tenue  de  la 
cour  féodale  de  Wattrelos,  appartenant  primiti vetneut  à  l’abbaye 
de  Saint-Buvon,  plus  tard  à  l'évêque  de  Gaud.  Importance  du 
fief;  uoms  des  seigueurs. 

552  R.  Schoorman.  Notice  sur  la  seigneurie  d'Haverye.  —  GOGBull. 

•  1012,  t.  XX,  p.  200-302. 

Description  ;  historique  :  érigée  en  tief  en  1227,  eu  faveur  des 
d'Haverye,  la  seigneurie  passa  aux  de  Gruutcre,  aux  de  la 
Kéthulle,  puis  aux  Vilaiu  XIII. 
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2.  HISTOIRE  SPÉCIALE. 

A.  Histoire  des  institutions  et  du  droit. 

553  R.  Ledoux.  A  propos  des  chartes  de  Saint-Omer  de  fl 27  et  de 
U 28.  —  RIPB.  1312,  t.  LV,  p.  18-45. 

Dans  cette  excellente  contribution  à  l’histoire  des  institutions 
urbaines  primitives  et  des  origines  du  droit  urbain,  M.  L., 
s’inspirant  des  théories  et  des  conclusions  de  M.  Pirenne,  étudie 
principalement  l’article  24  de  la  célèbre  charte,  où  il  est  questiou 
de  alii  legitimi  viri  et  prouve  que,  contrairement  à  l’opinion  de 
M.  Vanderkindere,  ou  doit  renoncer  à  identifier  ces  derniers  avec 
uue  magistrature  de  jurés.  L’existence  d’uue  telle  institution  à 
Saint-Omer  et  dans  les  villes  fiamandes  est  controuvée.  Le  texte 
de  la  charte,  dûment  interprété,  permet  à  l’auteur  d’établir  que 
ces  alii  legitimi  viri  remplissent,  à  côté  de  la  magistrature 
scabiuale  daus  l’administration  de  la  ville,  le  rôle  de  prudents  ou 
de  conseillers  daus  les  questions  de  juridiction  foucière  et 
successorale,  et  sont  les  prédécesseurs  des  consilleurs  ou  consaus 
du  XIIIe  et  XIVe  siècle.  La  charte  fournit  aiusi  des  renseignements 
fort  suggestifs  sur  les  débuts  des  conseils  communaux  et  sur  leur 
fonctionnement  primitif. 

Elle  permet  également  de  confirmer  la  théorie  do  M.  Pirenne, 
qui  voit,  à  la  baso  du  droit  urbain  flatnaud,  uu  droit  spécial  des 
commerçants,  une  coutume  personnelle  des  marchands,  uu  jus 
mercatorum. 

Cette  étude  fort'  bien  menée  néglige  cependant  de  rechercher 
les  dounées  des  textes  juridiques  autérieurs.  A.  D.  M. 

554  Th.  Sevens.  Ilet  beheer  der  weeiengoederen  in  vroegere  tijden  (te 
Kortrijk).  —  GOKH.,  1912,  t.  VII,  bl.  65-103. 

Eenige  bladzijden  nog  hij  de  talrijke,  verdienstelijke  studies 
vau  S.  o ver  lokaalgeschiedenis.  Op  blz.  66,  eerste  reek,  leze  tucu 
Philip  de  Schoouc  in  plaats  vau  Philip  de  Stoute.  Het  herdrukken 
van  reeds  uitgegeveu  oorkoudeu  (bl.  84  v.)  viuden  we  overtollig. 
Verkorte  tekstuitgaven  (bl.  92  eu  v.)  dragen  best  aanduidingeu 
daar  waar  tekstreken  worden  weggelateu;  ophelderiugeu  vau 
woordeu  als  «bedegen,  catheil,  cleven,  bedijd,  hulder,  hus, 
husekiue,  letter,  oude,  in  stede  van,  weeseus  goed,  wijf»,  kunnen 
in  een  geschiedkundig  opstel  gemist  worden.  M.  E. 

555  H.  Fremaux.  Anoblissements  et  légitimations  donnés  par  les  rois 
de  France  en  vertu  de  leurs  droits  de  suzeraineté  royale ,  en  Flandre, 
Artois,  Tournaisis.  —  Bull,  do  la  Commission  historique  du 
département  du  Mord,  1911,  t.  XX  VIII,  p.  117-154. 

Lettres  de  Louis  X  à  François  I. 

556  P.  Denis  du  Péage.  Noblesse  d,’ Artois.  —  SÉPCBull.  1912, 
t.  XVII,  p.  136-137. 
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Signale  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  de  Belgique 
(n°829,  fonds  Goethals)  intitulé  :  Extraits  des  procès-verbaux  des 
preuves  faites  aux  États  d’Artois  par  les  gentils  hommes  de  cette 
province  pour  avoir  entrée  dans  le  corps  de  noblesse. 

537  K.  de  Flou.  De  censuur  onder  de  regeering  van  keizei'  Napoléon  1 
in  het  departement  der  Leie.  Bibliographische  aanteekeningen.  — 
YKVA.  1912,  bl.  597-634. 

Over  de  wijze  waarop  do  censuur  der  drukvoortbreogselen  in 
West-Ylaanderen  uitgeoefend  werd  in  den  loop  der  jaren  1811  en 
1812.  Sclir.  deelt  verscheideue  marktliedjes  mede,  welke  toen  ten 
tijd  al  of  niet  de  ambtelijke  goedkeuring  verwierven  en  geeft 
enkele  bijzonderheden  over  Jan  De  Busschere,  van  Rousselare  ; 
Jan  Lefevre  vau  Waregbem  ;  Jan  Garwig  en  Pieter  Maes  vau 
Brugge,  toenmalige  liedjeszangers.  R.  D.  S. 

B.  Histoire  éoonomique  et  sooiale. 

558  Dr  P.  A.  Meilink.  De  nederlandsche  Hanzesteden  tôt  het  laalste 
Kwartaal  der  XIV «  eeuw.  Den  Haag,  M.  Nijboff,  1912,  xvi-326  bl. 

559  O.  Bonolis.  Sttl  comme r cio  delle  cille  adriatiche  nel  medio  evo. 
Ruina,  Uuione  tip.  1911,  in-S,  42  p.  (Extrait  de  la  Riv.  iuterna- 
zionale  di  scienze  sociali.) 

560  G. -F.  Preuss.  Philip  II,  die  Niederlander  uud  ihre  ersle  Indien- 
fahrt.  Brcslau,  Marcus,  1911,34  p.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  266- 
267  =  M.  Iluisman.) 

561  W.  Sombart.  Die  Juden  und  das  Wirtschaftsleben.  Leipzig, 
Duncker  et  Ilumblot,  1911,  iu-8°,  xxvi-476p.  (RIPB.  1912,  t.  LV, 
p.  103-110  =  Ch.  De  Lannoy.) 

562  P.  Verhaegen.  La  dentelle  belge.  (Royaume  de  Belgique,  Ministère 
de  l’Industrie  et  du  Travail.)  Bruxelles,  Lebèguo  et  C'®,  1912, 
xvi-304  p.  F.  5. 

563  J.  P.  Arnold.  Origin  and  historg  of  beer  and  bretviug  J  rom 
prehistoric  limes  to  the  beginning  of  breteing  science  and  technology. 
Chicago,  1911,  in-8°,  xvi-411  p.  D.  5. 

561  J.  Huizinga.  Uit  de  voorgeschiedeais  van  ons  nationaal  besef.  — 
De  Gids,  1912,  n°  3. 

Studie  over  het  onstaan  eu  de  ontwikkeling  van  het  nationaal 
besef  in  de  Nederlauden  onder  het  burgoudisch  beheer. 

565  Dr  K.  vau  den  Hautte.  Een  épisode  uit  den  V/aamschtn  laal- 
strÿd  uit  het  jaar  I6H.Ï.  —  VKVA,  1912,  bl.  635-637. 

Door  het  verdrag  van  Aken  (2  mei  1668)  waren  ettelijke  Ylaam- 
sclie  steden  tôt  de  kroon  van  Frankrijk  overgegaan.  Het  kon  uiet 
anders,  of  koning  Lodewijk  de  XIV*  zou  ailes  aanwenden  om  de 
vcrfranscliiug  hier  te  lande  meer  en  meer  door  te  zetten. 
Iuderdaad,  in  dccember  1684  werd  een  plakkaat  uitgezouden 
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houdende  bevel  voor  de  «  magistraeten  vau  Westvlaenderen 
te  procederen  in  de  Fransche  taie».  Ëeu  krachtig  protest  ging 
daartegen  op.  De  beereu  baljuw  eu  schepeneu  derzaaleu  kasselrij 
Iperen  doeu  uitschijuen  hoe  ongerijmd  de  genomen  maatregel  is, 
en  vrageu  verauderiug,  daar  het  gebruik  vau  de  volkstaal  door 
allen  wordt  aaugezien  «  connue  le  privilège,  qui  est  le  plus  cher  et 
le  plus  naturel,  comme  il  est  aussi  le  plus  ancien  ». 

li.  D.  S. 

5 OU  A.  Verhaegen.  Vingt-cinq  années  d’action  sociale.  Bruxelles, 
A.  Üewit,  1912,  in*8,  XVI-3U9  p.(ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  207-209 
=  G.  Kurth.) 

507  E.  Van  Cappel.  De  Peste  te  Kortrÿk  (1570-138 i).  —  GOKH. 
1912,  t.  VII,  bl.  107-123. 

Ma  de  beroerde  geuzeutijdeu  kwam  een  wreede  besmettelijke 
ziekte  —  waarscbijulijk  de  pest  —  de  stad  Kortrijk  teisteren. 
Aau  de  baud  vau  vcrordeuiugeu  uit  de  oude  keurboekeu  van  bet 
stadsarchief,  geeft  S.  eeu  klaar  en  zakelijk  verbaal,  waariu  de 
teksteu  door  eeu  sobereu  commentaar  in  verband  wordeu  gebracht 
en  toegeliebt. 

M.  E. 

563  P.  Denis  du  Péage.  Un  sorcier  à  1  Vambrechies.  —  SÊPCBuIl., 
1912,  p.  193-140. 

Deux  documeuts  couceruaut  le  nommé  Pierre-François  Le  Doux, 
poursuivi  eu  1759  pour  les  pratiques  superstitieuses  dout  il  usait 
en  qualité  de  upourlichenr  »  et  eu  qualité  de  “  Maître  des  Sorciers  », 
notammeut  à  Dottiguies. 

C.  Histoire  des  sciences  et  des  lettres. 

569  G.  Kalff.  Oeschiedenis  der  nederlandsche  lelterkunde}  7e  deel. 
Grouiugen,  J.  B.  Wolters,  1912,  in-8,  xii-764  bl.  G.  6,50. 

570  A.  Roersoh.  Le  nom  du  grammairien  Despauterius.  —  GOGBull. 
t.  XX,  1912,  p.  275-285. 

La  véritable  orthographe  de  ce  nom  de  famille  u’est  pas  Vau 
Spautereu  ou  Vau  Pautereu,  comme  d'aucuns  Tout  cru,  mais 
Despauter,  comme  il  récrit  lui-même  dans  sa  Syntaxis  (c.  1513), 
3e  rédactiou,  f°  VIII  ;  ou  De  Spouter,  comme  le  porte  un  volume 
des  actes  de  la  faculté  des  arts  de  Louvain  (1482-1511).  Dans  les 
comptes  de  Miuove  on  lit  De  Espouter,  Despoutere,  Despoutre, 
Despauter. 

Quaut  à  la  signification  du  mot  Spauter,  d'aucuus  le  traduisent 
par  fer  blauc,  laitou  ;  d’autres,  par  tremble  ;  eufiu  Mr  Vercouillic 
le  fait  dériver  du  français  épeautre.  M.  E. 

571  Guido  Gezelle.  Zijn  lecen  en  zijne  werken.  Tiveede  druk. 
Amsterdam,  C.  L.  vau  Laugeuhuiseu,  1912. 
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D.  Histoire  de  l’art. 

Voir  aussi  la  rubrique  :  Archéologie. 

572  U.  Tbieme  u.  F.  Becker.  Allgemeines  Lexikon  der  bildenden 
Kunstler ,  von  der  Antike  bis  zur  Oegentvart.  Avec  le  concours  de 
nombreux  collaborateurs.  Ed.  U.  Thiemb.  T.  VI.  Cariini  Cioci. 
Leipzig,  E.  A.  Seemauu,  1912,  in-8,  012  p.  M.  32.  (ZCK.  1912, 
t.  XXV,  c.  03-04  =  Schnütgen.) 

573  H.  Geisenberger.  Beitriige  zur  Qeschichte  des  niederUindischen 
Kunsthandels  in  der  zneiten  Hiiifte  des  X  VI  Jarhunderts.  — -  Jahrb. 
der  Kgl.  preussischen  Kuustsammluugen,  Beiblatt,  1911,  p. 34-01. 

Documents  extraits  des  archives  de  Florence,  relatifs  à  des 
achats  de  tableaux  h  Jan  Van  der  Heyden,  W.  Vau  de  Velde, 
Mieris,  Rubens,  etc. 

574  J.  Walters.  Het  kerkelijk  archief  van  Wanneghent.  —  AnAAu. 

1911,  p.  211-238. 

Cet  inveutaire  nous  signale  les  noms  et  les  productions  de  divers 
artistes  et  artisaus  d’art  du  XVII*  siècle,  originaires  de  Courtrai 
ou  y  travaillant. 

575  W.  de  Grüneisen.  La  perspective.  Esquisse  de  son  évolution  des 
origines  jusqu'à  la  Renaissance.  —  Mélanges  d’archéologie  et 
d'histoire  (Rome).  1911,  t.  XXXI,  p.  393-484. 

570  K.  Doehlemann.  Die  Entwickelung  der  Perspektive  in  der  ait- 
niederUindischen  Kunst.  —  RKW.  1911,  t.  XXXIV,  p.  392-422, 
500-535,  fig. 

577  G.  J.  Kern.  Perspektive  und  Bilderanhitektur  bei  Jan  Van 
Eyck.  -  RKW.  1912,  t.  XXXV,  p.  20-04.  (AnÉm.  1912,  t.  LX1I, 
p.  253-259  =  A.  Meut.) 

578  Léo  van  Puy  velde.  Onderzoe k  naar  de  oorzaken  der  tvijzigingen 
in  de  iconographie  der  oude  nederlandsche  schilderkunst.  —  VKVA . 

1912,  bl.  543-670. 

De  vernieuwiug  iu  de  iconographie  der  nederlandsche  schilder* 
kunst,  gedurende  de  tweede  helft  der  XIVe  eu  der  XVe  eeuw,  was 
niet  eukel  eene  ontwikkeling  der  kuusttraditie  en  eeu  louter 
voortbrengsel  van  het  scheppingsvermogen  der  kunsteuaars,  ze 
voud  ook  haar  aauleiding  in  de  vernieuwde  leveusvoorwaardeu 
der  toenmalige  vlamiugeu,  iu  de  frauciscaausche  devotie  en  iu  het 
mysticisme,  door  de  stichtelijke  lectuur  verspreid,  eu  niet  het 
minst  in  de  tooneeivertooningeu.  R.  D.  S. 

579  M.  Esoherich.  Der  Eiu/tuss  der  Mysterienspielc  auf  die  Malerei. 
—  Walhalla,  1912,  février,  p.  177-190. 

Cette  influence  se  remarque  dans  le  tableau  de  Iiugo  Van  der 
Goes  «  L’adoration  der  bergers  ». 

580  P.  Lambotte.  Comment  il  Jaut  voir  le  musée  d’art  ancien  de 
Bruxelles.  —  Jourual  de  l'Université  des  Annales,  1911-1912, 
0e  année,  t.  Il,  p.  333-350. 
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Couféreuce. 

Les  origiues  des  richesses  du  musée  de  Bruxelles.  —  La  peinture 
des  Maîtres  Primitifs.  —  La  conception  spiritualiste  des  peintres 
du  moyen-âge,  De  Vau  Eyck  ù  Kubeus. 

681  P.  Lambotte.  La  miniature.  Publié  à  l'occasion  de  Pexposition 
de  la  miniature ,  organisée  à  Bruxelles ,  19  li,  avec  60  reproductions 
d'après  les  originaux.  Editions  française  et  néerlandaise.  (Extrait 
de  l’art  flamand  et  hollaudais,  1912,  t.  IX,  p.  133-160,  et  de  OK. 
1912,  t.  XI,  p.  185-219.)  F.  3. 

582  Max  Rooses.  Vlaanderens  beel demie  kunsten.  —  De  Vlaamsche 
Gids,  1912,  jau-febr.,  bl.  1-11. 

Redevoeriug. 

583  N.  de  Pauw.  Gand  en  1913.  —  GOGBull.  1912,  t.  XX,  bl.  245-260. 

Dans  uue  graude  ville  moderne  comme  Gand,  il  faut  tâcher  de 
concilier  les  aspirations  des  archéologues  avec  les  besoins 
modernes.  Cette  thèse  sert  d’introduction  à  quelques  pages  où 
l'auteur  passe  en  revue  les  grands  monumeuts  de  la  ville  et  les 
coius  pittoresques  qui  ont  reçu  récemment  des  embellissements, 
ou  qui  seront  bientôt  l'objet  de  restaurations.  Eufin,  s’appuyant 
sur  quelques  preuves  d'archives,  l'A.  tâche  de  démontrer  que 
Hubert  vau  Eyck  s’est  établi  ù  Gaud  vers  1413.  M.  E. 

584  ▲.  Heins.  Le  couvent  de  Baudeloo  et  la  cour  de  Herzele.  — 
GOGBull.  1912,  t.  XX,  bl.  261-267. 

L’A.  fournit  quelques  nouveaux  renseignements  sur  la  phy¬ 
sionomie  du  quartier  du  Waterwijk,  dont  l’aspect  sera  modifié 
sous  peu  par  la  création  de  nouvelles  voies  de  communication. 
Il  délimite  les  anciennes  propriétés  qui  s’y  trouvaient  :  le  refuge, 
plus  tard  abbaye  de  Baudeloo,  la  maison  de  van  Overwale,  et  la 
cour  de  Herzele.  Plan  vers  1576.  M.  E. 

585  de  Wouters  de  Bouohout.  Vieille  Halle  ou  nouvel  kôtel-de-ville 
à  Maintes.  —  MABull.  1911,  t.  X,  p.  353-371,  fig. 

Expose  les  idées  mises  en  avaut  par  les  «  conservateurs»,  les 
«  restaurateurs  »,  et  propose  “  un  minimum  de  restauration  eu  vue 
d’une  appropriation  rationnelle».  II.  H. 

586  H.  Roujon.  V Hôtel-Dieu  de  Baune.  —  Journal  de  l’Université  des 
Aunales,  1911-1912,  6*  année,  t.  II,  p.  203-207. 

Conférence. 

L’aspect  de  Baune  et  scs  remparts.  —  L’Hospice  de  Beaune.  — 
Les  Maisons-de-Dieu.  —  Nicolas  Rolin,  chancelier  de  Philippe- 
le-Bon  et  sa  femme  Guigone  de  Salins,  fondateurs  de  l’hôtel-Dieu 
de  Beaune.  —  Les  chefs-d’œuvre  do  l’Hospice  de  Beaune.  —  Le 
Musée.  —  Le  Retable  du  “  Jugemeut  dernier  »  de  Roger  vau  der 
Weydeu. 

De  la  bonne  vulgarisation.  A.  D.  M. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


BIBLIOGRAPHIE 


91* 


537  Serdobbel-Van  Werveke.  L'Église  P-Xicolas.  —  GOGBulI. 
1912,  t.  XX,  p.  304-310. 

M.  Serdobbel  reprend  sa  thèse:  le  chœur  actuel  de  St.-Nicolas 
ne  daterait  que  de  la  fin  du  10e  siècle  ;  l’ancien  chœur  aurait  été 
détruit  en  1582.  Examen  des  textes,  de  leur  autorité.  Notons 
l’explication  quelque  peu  forcée  de  «platea»,  le  mot  ne  semble 
rien  prouver.  N’est-il  pas  téméraire  de  vouloir  conclure  que  le 
mot  «  gevel  »  implique  nécessairement  un  chevet  plat. 

M.  E. 

533  A.  Heins.  Le  *Casteel  Wandelaertn.  —  GOGBulI.  1912,  t.  XX, 
p.  280-290. 

Note  sur  une  intéressante  construction  du  début  du  15*  siècle. 
C’est  l’ancienne  étuve  nommée  Casteel  Wandelaert.  Deux  photo- 
typies. 

589  Armand  Heins.  Restes  d'anciennes  constructions  pittoresques  de 
notre  pays,  et  dans  les  contrées  limitrophes .  Recueil  de  notes  et  de 
croquis  d’après  nature.  Bruxelles,  Vromant  et  C'*,  1911,  4  p.  de 
texte,  16  p.  de  vignettes  et  90  planches. 

Voici  un  nouveau  volume  dù  au  crayon  iulassable  de  l’auteur 
des  *  Anciennes  façades  »  d’Ypres.  Il  est  de  même  format  que  son 
aîné  et  partage  avec  lui  le  petit  défaut  de  se  composer  de  feuilles 
volantes  non  numérotées,  ce  qui  rend  les  références  fort  difficiles. 

L’auteur  dit  lui-même  que  «  la  réunion  de  ces  croquis...  est 
arbitraire  ».  Il  n’est  donc  pas  bien  possible  de  caractériser,  au 
moyen  de  ces  documents,  telle  ou  telle  architecture  régionale.  Le 
second  volume  annoncé,  permetta  peut-être  quelques  vues 
d’ensemble. 

« 

Contentons-nous  donc  de  glaner  quelque  peu  dans  la  riche 
collection  de  croquis. 

La  première  farde  de  viguettes  contieut  une  série  très  intéres¬ 
sante  de  pignons  à  pinacles.  Les  quelques  façades  hollandaises 
(I)elft,  Dordrecht,  Goes)  offrent  un  air  de  parenté  iudéniable  avec 
nos  façades  brabançouues.  Une  enquête  minutieuse  dans  ce  sens 
produirait  à  coup  sûr  des  résultats  imprévus.  Relevons  encore  un 
double  pignon  de  style  brabauçou  à  Béthuue.  (Nous  connaissons 
à  Cambrai  des  constructions  fortement  teiutées  du  même  style.) 

Parmi  les  façades  à  pan  de  bois,  notons  le  gable  sculpté  d’une 
maison  ù  Liège  et  la  curieuse  tourelle  d’escalier  d’une  cour  de  la 
rue  S1  Jean-Baptiste,  ù  Liège  également. 

Voici  uue  série  de  façades  dout  chacune  offre  de  l’intérêt.  En 
wallonie,  les  fenêtres  sont  presque  toujours  déuuées  de  tympan; 
dans  le  linteau  se  découpe  parfois  un  arc  en  accolade,  ou  bien  le 
tympan  est  fictif,  c-à-d.  tracé  sur  la  façade  au  moyen  de  cordons 
(voir  la  maison  du  Flambeau,  1554,  ii  Nivelles).  Eu  général  l’école 
brabançouue  n’a  utilisé  le  tympan  que  pour  les  façades  cossues 
en  pierre  naturelle,  et  alors  elle  le  décore  de  réseaux,  de  fleurons 
et  de  crochets  fortement  fouillés.  Pour  les  façades  moins  riches,  le 
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caractère  est  obtenu  au  moyen  de  linteaux  saillants,  de  cordons 
larmiers  horizontaux,  et  de  {lierres  d'angles  eu  pierre  dure.  La 
façade  flamande  an  contraire,  doit  sa  gloire  au  décor  de  ses 
tympans:  ce  sont  des  réseaux  aveugles-ù  Bruges,  des  écailles 
sculptées  dans  la  Flandre  maritime.  Quand  le  tympan  disparait, 
les  brugeois  décorent  l’arc  de  décharge  de  diamants  sculptés,  de 
Heurs,  de  muHes  de  lion  et  de  masques.  De  ce  type,  l'auteur 
reproduit  la  jolie  petite  façade  de  la  rue  des  Chartreuses  à  Bruges, 
qu’on  vient  malheureusement  de  démolir. 

L’auteur  s'est  attaché  aussi  a  relever  des  façades  de  maisons 
saus  étage.  Outre  les  godshuizen  brugeois,  nous  rencontrons  des 
maisonuettes  intéressantes  de  Nieuport,  Wervicq  et  Grammonl. 

Une  vingtaine  de  planches  nous  donnent  des  détails  de  portes  et 
de  lucarnes. 

Certaines  planches  offrent  à  côté  de  la  vue  perspective,  quelques 
détails  de  la  construction  ;  uous  espérons  que  dans  le  second 
volume  l’auteur  multipliera  les  croquis  de  ce  genre.  Le  relevé  des 
moulures,  ébrasements  et  profils  par  exemple,  est  extrêmement 
précieux  pour  l'archéologue.  H.  11. 

690  J.  J.  Winders.  Le  Alaagdenhuis  à  Au  vers.  —  Tek  h  né,  27  avril 
1912,  n°  67,  p.  590-593,  2  fig. 

Notes  explicatives  données  par  l'architecte  sur  la  restauration 
des  deux  intéressantes  façades  de  cet  hospice.  H.  II. 

691  Speotator.  Architecture  en  briques.  —  MABull.  1911,  t.  X, 
p.  343-850,  fig. 

Reproduction  avec  notes  explicatives  de  quelques  anciennes 
constructions  en  briques  édifiées  au  nord  de  la  Hollande  et  de 
l’Allemagne.  IL  IL 

592  A.  Michel.  Les  accroissements  du  département  des  sculptures 
(moyen-âge,  renaissance  et  temps  modernes)  au  musée  du  Louvre.  — 
—  GBA.  1912,  4*  pér.  t.  VIII,  p.  17-34. 

Plusieurs  pièces  de  valeur  imprégnées  des  influences  bourgui¬ 
gnonnes. 

593  George  Mongeot.  Le  Saint  Jacques  île  Semur.  —  RAC.  1912, 
t.  X  L1I,  p.  321-224. 

Maguifique  œuvre,  qui  trahit  uue  origine  bourguignonne  par 
sou  réalisme  siucère  et  expressif. 

694  F.  F.  Retable  d'autel  à  Deerlyk.  —  MABull.  1912,  t.  XI,  p.  3-19, 
49  fig. 

Description  des  parties  architecturales  et  des  divers  groupes 
sculptés  représentant  les  actes  de  la  vie  et  du  martyre  de 
S1*  Colombe.  II.  H. 

295  M.  Geisberg.  Ihlzschnittbildnisse  des  Kaisers  Maximilian.  — 
Jahrbuch  der  Kgl.  preussischeu  Kunstsauimlungen,  1911,  p.  230- 
248,  fig. 
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5*,)6  Fera.  Donnet.  Le  sculpteur  Sébastien  Slodtz  et  ses  enfants.  — 
ABAuBull.  1912,  p.  177-190. 

Sébastien  Slodtz,  originaire  d’Anvers,  s’établit  h  Paris  dans  la 
seconde  moitié  du  XVII*  siècle  et  y  exécuta  de  nombreux  travaux 
de  sculpture.  Il  fut  le  chef  d’une  véritable  dynastie  d’artistes  qui 
conservèrent  des  relations  avec  leur  pays  d’origine.  Parmi  les 
élèves  du  fils  de  Sébastien,  Michel-Ange  Slodtz,  on  cite  le  brugeois 
Pierre  Pepers. 

597  W.  Martin  et  E.  W.  Moes.  Altholhïndische  Malerei.  Gemiilde 
von  holliindischen  und  vliimischen  Meistern  in  Rathaiisern ,  kleine- 
ren  Museen ,  Kirchea ,  Stiften,  Waisenha Usent,  Seuatszimmerny 
us.  iv.  und  in  Privât -  besitt,  ausgewilhlt  und  beschrieben.  T.  I, 
l'asc. Set  9.  Leipzig,  Klinkhardt  et  Biermanu,  1911,  pl.  43-05.  M.  5. 

598  P.  Weiner,  E.  de  Liphart,  J.  Sohmidt,  N.  Wrangell, 
A.  Troubnikoff,  A.  Benois,  et  S.  Makowsky.  Les  anciennes 
écoles  de  peinture  dans  les  palais  et  collections  privées  russes, 
représentées  à  l'exposition  organisée  à  S 1  Pétersbourg  en  1909  par  la 
revue  «  Staryé  Qody  ».  Bruxelles,  G.  Van  Oest  et  C,e,  1910,  in-4, 
137  p.  117  pl.  (BÉC.  1911,  t.  LXXII,  p.  063-665,  A.  Boinet.) 

599  L.  Mayer.  Madridrer  Privatsammlungen.  Die  Gemiilde  der 
Sammlung  R.  Traumann.  —  Der  Cicerone,  1912,  p.  93-100,  fig. 

Plusieurs  primitifs  et  peintres  flamands  sont  représentés  dans 
cette  galerie:  Gérard  David, un  triptyque  de  l’école  de  Bruges,  etc. 

000  L.-H.  Labande.  Les  Peintres  niçois.  —  GBA.  1912, 4  sér. ,  t.  VI II, 
p.  63-74,  150-172  (fin). 

V.  AuÉm.  (LXU,  420].  III.  Les  Bréa.  IV.  Les  anonymes. 
Y.  Conclusion. 

001  C.  de  Mandaob.  La  peinture  en  Savoie  au  XV*  siècle.  A  propos 
d’un  tableau  inédit  du  Musée  île  Chambéry.  —  RAC.  1912,  t.  XLIX, 
p.  194-200. 

Il  s’agit  d’une  cène,  peiute  sur  bois  par  uu  nommé  Godefroy,  en 
14S2.  L’auteur  établit  par  comparaison  que,  sauf  quelques  poiuts 
de  contact  entre  le  panneau  de  Chambéry  et  les  fresques  italiennes, 
la  Cène  de  Godefroy  offre  plus  d'affiuités  avec  les  ateliers  de 
Flandre  qu’avoc  ceux  d’Italie. 

002  H.  Roujon.  H.  et  J.  V an  Eych.  (Les  peintres  illustres.  Fasc.  29.) 
Paris,  P.  Lafitte  et  C,e  (s.  d.)  in-8,  80  p.,  8  fesm.  F.  1,95. 

003  Cyril  Weale.  Van  Eych.  (Coll.  The  master-pieces  in  colour). 
Londres,  Jack,  1912,  in-8,  80  p.,  8  phot.  Sli.  1,6. 

004  W.  H.  J.  Weale.  Quelques  notes  sur  les  Van  Eych.  —  AnÉm. 
1912,  t.  LXII,  p.  137-144. 

Sur  la  théorie  de  la  collaboration  des  deux  frères  au  polyptyque 
de  Gand  ;  sur  les  inscriptions  qui  se  trouvent  sur  les  tableaux  de 
van  Eyck  ;  sur  quelques  points  acquis  dans  l’étude  des  problèmes 
eyckieus,  grâce  à  la  critique  objective  et  scientifique  deM.  Weale. 
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605  J.  Six.  Les  Portraits  de  princes  sur  le  polyptyque  des  Van  Eyck. 
—  Revue  archéologique,  1911,  nov.-déc.  p.  401-418. 

Discute  l’opiuioti  émise  par  S.  lleiuach  ;  croit  reconnaître 
l’effigie  du  duc  de  Bourgogne  à  côté  de  l’empereur  d'Orieut. 

006  Maeterlinok-Hulin.  Le  retable  de  O  and  fut-il  peint  à  V  huile ? 
—  GOüBull.  1012,  t.  XX,  p.  271-273. 

Échange  de  vues:  M.  Huliu  se  prononce  pour  l'affirmative, 
taudis  que  M.  Maeterlinck  j  voit  plutôt  une  peinture  à  la 
détrempe. 

607  Ad.  Hocqnet.  Quelques  précisions  au  sujet  de  Roger  delà  Posture 
à  propos  d'un  livre  récent.  —  W.  1012,  t.  XX,  p.  210-280,  avec 
illustrations. 

Il  s’agit  du  livre  de  M.  P.  Lafond,  Roger  van  der  Weyden 
(Bruxelles,  Vau  Oest,  1912),  dont  M.  H.  fait  d’abord  la  critique. 
Ensuite  il  aborde  la  question  des  origines,  de  la  naissance  et  de  la 
formation  technique  de  Roger.  Celui-ci  est  né  eu  1300  ;  il  était  le 
fils  d’un  Henry  de  la  Pasture  de  Tournai  et  d’Agnès  de  Wattrelos  ; 
il  commença  sou  apprentissage  en  1426  chez  Robert  Campin,  h 
uue  époque  où  son  tuleut  était  déjà  en  évidence  ;  en  1426,  il  se 
maria,  très  probablement  à  Tournai,  avec  Élisabeth  Goftard, 
d’origine  touruaisienue.  Entre  1432  et  1435  il  quitta  Tournai  pour 
s’établir  à  Bruxelles,  comme  portraiteur  de  la  ville.  A.  D.  M. 

603  J.  Destrée.  Les  grisailles  du  triptyque  des  Portinari  par  Hugo 
Van  derOoes.  —  Bull,  des  Musées  royaux  des  arts  décoratifs  et 
industriels,  1911,  novembre,  p.  81-83,  3  fig. 

Description  de  ces  grisailles  représentant  l’Annonciatiou. 
Comparaison  avec  les  pauneaux  similaires  de  Vau  der  Weyden, 
Meutliug,  David  et  vau  Eyck. 

609  P.  Bautier.  Un  album  de  dessins  attribués  à  Joachim  Patenter.  — 
Bull,  des  Musées  royaux  des  arts  décoratifs  et  industriels,  1012, 
jauvier,  p.  3-6,  fig. 

610  W.  H.  J.  Weale.  Peintres  Brugeois.  Les  Prévost.  —  AnÉiu.  1912, 
t.  LXI1,  p.  144-170. 

1.  Détails  biographiques  sur  Jean  Prévost,  c.  1420-1402; 
11.  Abondantes  donuées  sur  la  vie  et  l’œuvre  de  Jean  Prévost  II, 
c.  1465-1520,  fils  du  précédent  ;  renseignements  sur  les  descendants 
de  Jean  Prévost  II.  Article  entièrement  fait  d’après  les  sources 
d’archives.  En  annexe,  2  pièces  inédites. 

611  L.  de  Fouroaud.  Le  réalisme  populaire  dans  l'art  des  Pays-Ras  : 
Hiéronymus  van  AAeti,  dit  Jérôme  Bosch  (vers  1460’tiHG).  —  Revue 
de  l’art  ancieu  et  moderne,  1012,  mars,  p.  161-176  (à  suivre). 

612  Lionel  Cast.  Notes  on  pictures  in  the  royal  collections.  XX  J II. 
«  The  Miser  s  „  at  Windsor  Castle.  attribut  ed  to  Quentin  Matsys.  — 
ThÜM.  1012,  fév.  p.  252-258. 
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Ce  panneau  appartient  au  types  des  «Avares»  et  des  «  Chan¬ 
geurs  »  dont  il  existe  de  nombreuses  répliques  par  Mariuus  van 
Reymerswale  et  Corneille  de  Lyon. 

G13  Jos.  Destrée.  A  propos  de  Jennin  Gossart  dit  A/abuse.  —  Bull,  des 
Musées  royaux  des  arts  décoratifs  et  industriels,  1911,  décembre, 
p.  89.  • 

Ses  diverses  Adoration  des  mages.  Cf.  Le#  Arts,  1912,  mars, 
p.  1-9. 

GI4  Ad.  De  Ceuleneer.  L'anversois  Simon  Pereyns ,  peintre  du 
IV J»  siècle ,  établi  à  Mexico.  —  AUAuBull.  1912,  p.  157-162. 

Par  suite  de  notre  sujétion  ù  l’Kspague,  lors  de  la  découverte 
du  Mexique,  plusieurs  œuvres  flamandes  y  furent  transportées. 
11  y  eut  aussi  plus  d'un  artiste  flamand  qui  alla  s’établir  dans  cette 
contrée.  Parmi  eux,  Pereyns  est  quelque  peu  connu,  grâce  h  un 
procès  qui  lui  fut  intenté  et  dont  le  dossier  a  été  conservé.  Mais  il 
y  en  eut  certainement  d’autres,  tel  ce  Diego  de  Borgraf,  établi  a 
Puebla  eu  1635,  mais  dout  on  ne  couuait  pas  d'autres  détails 
biographiques.  R.  D.  S. 

G15  Binder.  Alte  Kopie  nach  einem  verlorenen  Grünetrald.  —  Amtliche 
Berichte  aus  dem  Kgl.  Kunstsammlungen.  Berlin,  1912,  col.  128- 
142,  2  fig. 

Copie  flamande  du  XVII*  siècle. 

616  J.  Calmette.  L'Esprit  bourguignon  dans  la  miniature  cistercienne 
au  Xlt*  siècle.  Dijon,  Jobard,  1911,  iu-8, 11  p.,6  phot.  (RAC.  1912, 
t.  LX11,  p.  159-160  =  A.  Boinet.) 

617  Fr.  Winkler.  Ein  neues  Werk  aus  der  Werkstalt  Pauls  von 
Limburg.  —  RK W.  1911,  p.  536-543. 

Il  s’agit  du  «  Bréviuire  de  Jean  sans  Peur»  du  British  Muséum. 

618  Cu  P.  Durrieu.  Le  Musée  Jacquemart- André.  Les  manuscrits  à 
peintures.  —  CiBA.  1912,  4*  pér.,  t.  VIII,  p.  85-86. 

Le  second  manuscrit  dout  traite  M.  D.  sont  les  Heures  du 
Maréchal  de  Boucicaut ,  dont  les  miniatures  excellent  par  le  bril¬ 
lant  de  leur  coloris,  la  perfection  de  leur  dessin,  l’harmonie  de 
leur  composition  et  l’intérêt  de  leurs  tendances.  Elles  sout  pro¬ 
bablement  l’œuvre  de  Jacques  Cocue,  peintre  brugeois  devenu 
parisien  d’adoption.  A.  D.  M. 

619  Dr  U.  Sohmid.  Reisebliitter  aus  dem  Silden.  Ein  unbekanntes 
Miniaturen-Breviarium  der  Visconli  in  Florenz.  —  Walhalla, 
1911,  octobre,  p.  126-145. 

Le  raiuiaturiste  est  probablement  Jacques  Coene  de  Bruges. 
Ce  bréviaire  se  trouve  ù  la  bibliothèque  de  la  Villa  alla  Pietra  de 
Floreuce.  Il  est  d'une  très  grande  valeur  artistique. 

620  P.  Vitry.  Le  couronnement  de  la  Vierge  du  château  de  la  Ferté- 
Milon  et  celui  des  «  Très  Riches  Heures  »  du  duc  de  Berry ,  d’après 
un  récent  mémoire  de  M.  le  Comte  Paul  Durrieu.  —  RAC.  1912, 
t.  LX1I,  p.  131-134  et  2  fig. 
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021  L.  S.  Olschsky.  Quelques  manuscrits  fort  précieux.  —  La  biblio- 
filia,  11)12,  jan.-fév.,  p.  412-421. 

Notamment  uu  missel  du  XVe  siècle,  italieu,  orné  de  bordures 
flamandes. 

022  H.  Hijmans.  Die  Servalius-Legende ,  eiu  niederliindische  Bloch' 
buch.  (Pnbl.  de  la  Graphische  Gesellscbaft,  n°  15.)  Berlin, 
Br.  Cassierer,  1911,  iu-8,  24  repr.  et  8  p.  de  texte.  (ABelges.  1912, 
t.  XIV,  p.  235-230=  J.  van  rien  Gheyn.) 

Document  de  toute  première  valeur  pour  l'histoire  de  la  gravure 
dans  le  Pays-Bas,  qui  se  rattache  à  l'école  de  Van  der  Weyrien 
ou  de  Van  Eyck. 

023  Joa.  Cuvelier.  De  Tapÿhvevers  van  Brussel  in  de  JP*  eeuw.  — 
VKVA.  1912,  bl.  373-414. 

De  bestanddeelen  zijuer  bijdrage  heeft  de  schrijver  ontleend 
aau  een  haudschrift  onlangs  aan  het  Kijksarchief  geschonken. 
ilet  is  een  register  der  Statuten  en  Ordonnanciën,  alsmede  der 
intredingen  van  het  Groot-  of  wolleweversambacht  van  1417  tôt 
in  de  18®  eeuw.  De  tapijtwevers  maakteu  van  het  wollewevers¬ 
ambacht  deel  tôt  in  1447.  M.  Cuvelier  deelt  de  lijst  mede  der 
legwerkers  of  tapijtbewerkers  welke  in  het  groot  ambacht  voor- 
kotnen  tôt  het  jaar  der  splitsing  ;  deze  lijst  is  zeer  helangrijk  daar 
er  juist  weinig  bekend  was  uopeus  die  vroegste  tapijtbewerkers  ; 
veet  zal  ze  bijdragen  tôt  ideutifieering  der  kunstenaars  uit  de 
tweede  helft  der  XV*  eeuw.  11.  D.  S. 


024  Fern.  Donnât.  Note  sur  quelques  tapisseries  bruxelloises  à 
Barcelone.  —  ABAuBull.  1912,  p.  191-204. 

Il  s’agit  de  tapisseries  exécutées  par  François  Geubels  et  Willem 
de  Panuemaeker. 


025  P.  Van  de  Walle.  Le  collier  de  la  Qilde  des  Francs- Archers  de 
Marie-Thérèse  à  *S’U  Croix-lez-Bruges.  —  AnÉm.  1912,  t.  LX11, 
p.  188-192,  1  reprod. 


Description  détaillée  de  cette  pièce  d’art,  confiée  à  titre  de  dépôt 
au  Comité-Directeur  de  la  Société  archéologique  de  Bruges. 


020  E.  Matthieu.  Archives  des  arts  et  des  lettres.  —  Jadis,  1912, 


mars,  p.  47-48. 

Mention  dans  les  comptes  de  l’hôtel  de  Philippe  le  Hardi,  1375, 
d’Anthoine  le  Mauth  et  de  Michel  Lestre,  orfèvres  à  Bruges. 


027  J.  Tavenor-Perry.  Dinanderie.  A  History  and  Description  of 
medioeval  artworh  in  copper,  brass  and  bronze.  London,  G.  Alleu 
a tid  Sous,  1910,  ill.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  200-201  =  Jos. 
Destrée.) 

028  Speotator.  Clefs  d’ancrage  à  Bruxelles.  —  MABull.  1911,  t.  X, 
p.  188-190,  fig.‘ 

Belle  série  d’anciens  ancrages  relevés  à  Bruxelles  ;  quelques 
uns  forment  date. 
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629  Speotator.  Ancrages  Tournaisiens.  —  MABull.  1912,  t.  XI, 
p.  203-209,  fig. 

Relevés  par  V.  Vaudermergèle  de  Tournai. 

630  M.  Brenet.  Les  musiciens  de  la  Sainte  Chapelle  du  palais.  Docu¬ 
ments  inédits,  recueillis  et  anuotés.  Paris,  Picard,  1910.  lu-4, 
index,  1  pl.  (UHist.  1912,  t.  C1X,  p.  339-310,  II.  Hauser.) 


E.  Histoire  religieuse, 
a)  Histoire  générale. 

QISTOIRB  RÉGIONALE,  LOCALE  BT  CORPORATIVE. 


631  L.  Bréhier.  V Église  et  l'Orient  au  moyen  âge.  Les  Croisades. 
3*  éd.  Paris,  Gabalda,  1911,  in-12,  xvi-383.  F.  3,50.  (RQIJ.  1912, 
t.  XCI,  p  616  =  E.  Jordan.) 

632  J.  Hild.  Der  angebliche  Anteil  der  Jesuiten  und  des  Sorbonnisten 
Tournely  an  der  “  Schurkerei  von  Douait)  1600-1691.  —  llistorische 
politischo  Blàtter  (Munich),  1911,  t.  CXLYII,  p.  721-739. 

633  God.  Kurth.  De  l'origine  liégoise  des  béguines.  —  ARBBull.  1912, 
p.  437-462.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  291-295.) 

L’iustitution  des  béguines  est  pour  M.  Greveu  —  V.  AuÉm. 
[LX1I,433|  — une  simple  manifestation  de  la  piété  féminine  à  la  fin 
du  XIIe  siècle.  Les  mulieres  devotœ ,  sans  organisation  fixe  tout 
d’abord,  se  groupèrent  de  préférence  comme  sœurs  converses, 
autour  des  monastères  de  l’ordre  tic  Prémontré  et  de  l’ordre  de 
Citeaux  ;  c’est  seulement  à  la  fin  du  XII"  siècle  que,  forcées  de  se 
suffire  à  elles-mêmes,  elles  sc  réunirent  en  une  corporation 
distiucte.  M.  Greven  a  très  bien  caractérisé  cette  uouvelle  institu¬ 
tion,  mais  il  a  tort,  d’après  M.  Kurth,  de  rejeter  comme  légeudaire 
l’opinion  d’après  laquelle  les  béguiues  tiendraient  de  Lambert 
le  Bègue  à  la  fois  leur  nom  et  leur,  existence,  et  de  chercher  le 
berceau  de  l'institution  à  Nivelles  plutôt  qu’à  Liège.  Dans  l’étude 
sigualce  ci-dessus  le  savant  directeur  de  l’Ecole  beige  à  Rome 
reprend  les  textes  qu’il  avait  déjà  invoqués  daus  son  ouvrage 
“La  Cité  de  Liège  au  moyen  âge  *  (t.  II),  eu  faveur  de  l’origine 
liégeoise  des  béguines  ;  il  y  en  ajoute  d'autres  et  précise  si  bien 
la  valeur  des  témoignages  que  sa  thèse  s’impose.  La  ville  de  Liège 
fut  véritablement  la  patrie  des  béguinages  et  Lambert  le  Bègue, 
l’iuitiateur  des  béguiues.  R.  D.  S. 

631  H.  Goyens,  O.  F.  M.  Sex  appellationes  ad  Sedem  Apostolicam 
factae  a  Clarissis  Cote  Uni  s  gandensibus  pro  puritate  regulae  ser- 
vanda  (1498-1536).  —  AFH.  1912,  t.  V,  p.  315-320. 

1/atiteur  communique  d’abord  plusieurs  documents  sur  l'origine 
et  les  vicissitudes  du  couvent  des  Colettinos,  fondé  par  S"'  Colette 
à  Gaud.  Les  6  appels  adressés  à  la  Curie  Romaine,  depuis  149S  à 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


98* 


BIBLIOGRAPHIE 


1536,  par  les  religieuses  aux  fins  de  maintenir  la  pureté  de  leurs 
règles  sont  conçus  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes.  Lo  premier 
appel  seul  est  publié  in  extenso. 

635  I.  R.  de  Spot-  Afschaffxng  der  Norbertinessen  te  Veume.  Leuven, 
Meuiemans-De  Prêter,  1912,  in-8,  22  bl. 

De  E.  II.  Sehrijver,  Ivanunnik  Norbertijn,  beuuttigde  eeu  aantai 
ouuitgegeven  stukkeu  uit  het  archief  der  stad  Veume  om  in  de 
minste  bijzonderheden  de  geschiedenis  op  temakcu  der  al'schaffing 
en  nationalisatie  van  het  klooster  der  Norbertinessen  te  Veurue 
onder  Josef  de  tweede.  Voordeeliger  had  het  geweest  de  oorkon- 
deu  in  hun  oorspronkelijken  tekst  mede  te  deelen. 

636  A.  Pasture.  les  pèlerins  de  la  région  d'Alh,  Bngkien ,  Braiue-le- 
Comte  et  Soignies  à  l'hospice  de  Sa  in  t-Julien-des- Flamands,  à  Rome. 
—  AnÉm.  1912,  t.  VII,  p.  225-229. 

En  guise  de  préface,  l’auteur  donne  un  aperçu  des  origines  et 
do  l’organisation  de  l’hospice  de  Saiut-Julien-des-Flamands  à 
Rome. 

637  M.  Godet.  La  Congrégation  de  Montaigu  (1490-1580).  —  Positions 
des  thèses  soutenues  par  les  Elèves  de  l’Ecole  des  chartes  de  la 
promotion  de  1910,  p.  81-92. 

V.  AnÉm.  [LIX,  456,  457  ;  LX,  116]. 

638  G.  Delanotte.  La  chapelle  castrale  d’ Acguembronne  en  Lumbres. 
—  CMHPMém.  1910,  t.  III,  p.  27-32. 

Cette  chapelle  fut  fondée  par  Louis  le  Chevalier,  mort  eu  1579, 
qui  fut  successivement  chanoine  et  prévôt  de  Cassel,  chanoine  de 
Thérouanne,  secrétaire  du  chapitre  de  Saint-Omer,  archidiacre 
d’Artois. 

639  Dr  G.  Brom.  De  nederlandsche  Kardinalen.  —  De  Katholiek, 
1912,  bd.  CLXI,  bl.  229-252  ;  bd.  CLXII,  bl.  221-226. 

Geschicdkundig  levensbericht  der  Nederlandsche  Kardinalen, 
die  tôt  de  Zuidelijke  als  tut  de  Noordelijke  Provinciëu  behoord 
hebben. 

« 

640  A.  Reiners.  Die  niederlandischen  oder  belgischen  Aebte  des  10. 
und  17.  Jhd.  in  der  reichsunmittelbaren  Abtei  Bchternach.  — 
Annales  du  cougrès  archeol.  et  liistor.  de  Maliues,  1911,  t.  II, 
p.  215-241. 


b)  Histoire  religieuse  spéciale. 

a)  INSTITUTIONS  ET  DK01T. 

0 

641  A.  Clerjeao.  La  Curie  et  les  bénéficiers  consistoriaux.  Etude  sur 
les  communs  et  menus  services  (1300-1600).  Paris,  A.  Picard,  1911, 
iu-80,  xi -316  p.  (Allelgcs.  1912,  t.  XIV,  p.  234  =  A.  Fayeu:  signale 
l’importance  de  cette  publication  pour  l’histoire  religieuse 
nationale.) 
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612  E.  Leane.  La  Dirne  des  biens  ecclésiastiques  aux  IX*  et  X*  siècles. 
—  RHF.  1912,  t.  XIII,  p.  477-504  (k  suivre). 

L’auteur  entend  déterminer  dans  quelle  mesure  et  sous  quelle 
forme  le  précepte  de  la  dime  a  trouvé  son  application  sur  les 
terres  d’église.  Ses  savantes  recherches  l’ont  amené  a  conclure 
que  les  dîmes  perçues  par  l’hôtellerie,  dout  il  est  fait  souvent 
mention  dans  les  textes  des  IXe  et  Xe  siècles,  sont  pour  le 
Dominicum,  c.-k-d.  pour  la  portion  des  terres  cultivée  dans  la 
villa  au  profit  du  clergé  ou  des  moines  propriétaires,  l’équivalent 
des  dîmes  ordinaires.  Cette  institution  devenue  loi  commune  subit 
très  vite  des  transformations.  A  l'hôtellerie  qui  bénéficia  d’abord 
de  ces  prélèvements  se  substitua  parfois  la  inense  conventuelle. 
Du  dominicum  du  propriétaire,  la  charge  passa  parfois  k  la  villa, 
de  telle  sorte  que  les  dîmes  recueillies  par  la  mense  ou  l’hôtellerie 
ne  se  distinguent  plus  en  certains  cas  des  dîmes  ordinaires.  Dans 
une  série  de  paragraphes,  l’auteur  expose  ces  transformations  et 
en  recherche  les  causes.  Il  y  est  plusieurs  fois  question  des  abbayes 
de  Saiut-Bertin,  de  Saint-Vaast  d’Arras,  de  Saiut-Riquier,  etc. 

A.  D.  M. 

fi)  CROYANCES,  DOGMES  ET  UÉRK31B3. 

613  Fr.  Gillmann.  Die  Form  der  eucharistischen  Konsekration  benn 
letstem  Abendmahl  nach  Odo  von  Cambra  y  tout  Stephan  von  Autan. 
—  Der  Katholik,  1911,  4  folge,  t.  VII,  p.  293-236. 

614  P.  Beuzart.  Les  hérésies  pendant  le  moyen-âge  et  la  Réforme 
jusqu'il  la  mort  de  Philippe  II,  toUH,  dans  la  région  de  Douai, 
d' Arras  et  du  pays  de  l’ Alleu.  Paris,  Champion,  1912,  iu-S,  576  p. 
F.  15. 

y)  DISCIPLINE  ET  CULTE. 

615  E.  Matthieu.  L' imagerie  religieuse  et  populaire  dans  les  provinces 
belges,  depuis  le  XVI*  siècle.  —  Annales  du  congrès  archéol.  et 
liist.  de  Maliues,  1911,  t.  II,  p.  719-720. 

646  Ch.  Liagre.  Le  culte  de  Notre-Dame  de  Grâce  à  Loos.  Lille, 
impr'  La  croix  du  Nord,  1912,  in-8,  in-8,  113  p.  4  pl. 

A  côté  de  récits  intéressants,  qui  mettent  singulièrement  eu 
relief  la  piété  des  pèlerins,  le  lecteur  trouvera  dans  cette  excellente 
niouographie  des  renseignements  précieux  sur  l’histoire  locale  et 
les  coutumes  des  XVI®,  XVIIe  et  XVI II®  siècles  au  pays  de  Loos. 
L'auteur  a  principalement  puisé  ses  renseignements  daus  le 
fonds  de  documents  de  l'antique  abbaye  de  Loos,  conservé  aux 
archives  départementales  du  Nord.  11.  D.  S. 

<$)  ASCÉTISME  HT  VIES  DP.  SAINTS. 

647  W.  Leviaon.  Fine  neue  “  Vita  Lebuini  ». — NA.  1911,  t.XXXVlI, 
p.  281-289. 
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GIS  A.  Callebaut,  O.  F.  M.  Recueil  de  miracles  et  preuves  du  culte 
immémorial  de  S.  Odutier  de  Bruges,  O.  R.  M.,  évêque  de  Pottiei  s 
(079-1306)-  “  AFH.  1912,  t.  V,  p.  494-519. 

Le  plus  ancieu -document  de  la  dévotiou  populaire  est  une  collec¬ 
tion  de  20  miracles  autheutiqués,  depuis  niai  1307  jusqu’au 
26  octobre  1339,  par  divers  notaires  et  réunis  par  devant  notaire 
au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Poitiers,  le  17  mais  1340.  Le 
R.  P.  Callebaut  le  publie  en  entier  d’après  une  copie  couservéo 
eu  plusieurs  manuscrits.  D’autres  pièces,  relatives  uotammeut  à 

Brunes  établissent  que  le  culte  rendu  à  Gautier  no  fut  jamais 

6  '  A  T)  M 

interrompu.  A-  Vm  M' 

649  Dusautoir.  Saint  Erkembode,  glorieux  patron  et  bienfaiteur  de 
la  ville  de  Saint-Omer.  3e  édition.  S'-Omer,  1912,  in-6. 


e)  HISTOIRE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQf  ES. 


650  Chan.  Masure.  Les  Êcolâtres  de  Cambrai. 


—  SÉPCBull.  191 


t.  XVII,  p.  141-145.  .  ... 

Catalogue  contenant  les  noms  des  oculaires  ainsi  que  celui  des 

maître  d’écoles  depuis  1596  ù  1713. 

651  p  Prosper,  O.  F.  M.  Cap.  Une  réparation  :  le  chanoine  Jean- 
Joseph  Loiseaux  du  diocèse  de  Tournai;  le  très  révérend  Pere  Ptat 
de  Mons,  frère-mineur  capucin.  —  Etudes  franciscaïuos,  1312, 
t.  XXVll/p.  411-471;  t.  XXV1U,  p.  11-13  ;  202-241  (à  suivre). 
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LISTE  DES  MEMBRES 


DE  LA 

SOCIÉTÉ  D’ÉMULATION 

pour  l’étude  de 

L’HISTOIRE  ET  DES  ANTIQUITÉS 

« 

DE  LA  FLANDRE. 


Membres  effectifs. 


Messieurs  : 


1.  Le  baron  Maurice  de  MAKRK  n’AKRTRYCKE,  ancien  officier  de  cavalerie,’ 
adjoint  (l’État-Major,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Représentants, 
membre  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  au  château  d’Aertrycke. 

2.  Alfred  RONSE,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  ancien 

échevin  de  la  ville  de  Bruges,  officier  de  l’Ordre  de  Léopold,  membre 
du  Comité. 

3.  IL  DEl’OORTER,  docteur  en  médecine,  k  Iseghem. 

4.  Edouard  IIOUTART,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  avocat,  au  château 

de  Monccau-sur-Sambre. 


5.  Le  docteur  Osyvald  RUBBRECIIT,  h  Bruges. 

6.  Le  chanoine  Arthur  I)E  SCIIRKVEL,  licencié  en  théologie,  vicaire-général 

de  S.  G.  Mgr.  l'Evéque  de  Bruges,  archiprétre,  chevalier  de  l’Ordre  de 

Léopold,  MEMBRE  DU  COMITÉ. 

7  J.  EUTING,  correspondant  de  l’Institut,  conservateur  en  chef  de  I» 
Bibliothèque  universitaire  et  régionale  de  Strasbourg  (Allemagne). 

8.  Louis  G1LL1ÜDTS-vas  SEVEREX,  docteur  en  droit,  membre  de  la 

Commission  royale  pour  la  publication  des  anciennes  lois  et  ordonnances 
de  la  Belgique,  conservateur  des  archives  de  la  ville  de  Bruges,  chevalier 
de  l’Ordre  de  Léopold,  à  Bruges,  membre  du  Comité. 

9.  Alphonse  de  PAIJW,  architecte,  à  Bruges. 

10.  Jean  van  RUYMBEKE,  bibliophile,  membre  correspondant  de  la  Commission 
royale  des  monuments,  ancien  bourgmestre  d’Oedelem. 
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Messieurs  : 


11.  Le  baron  Ernest  van  CALOEN,  docteur  en  droit,  chevalier  de  POrdre  de 

Léopold,  décoré  de  la  Croix  de  Léon  XUI  «Pro  Ecclesia  et  Pontifice 
échevin,  à  Bruges. 

12.  Le  baron  François  de  BETHUNE,  professeur  à  l'Université  catholique 

de  Louvain. 

13.  Paul  de  GRAVE,  docteur  en  droit,  à  Fûmes. 

14.  Maurice  HAECK,  ù  Iïarlebeke. 

15.  L’abbé  comte  van  des  STEEN  de  JEIIAY,  ù  Bruges. 

16.  Julien  van  CALOKN  de  BASSEGIIEM,  membre  de  la  Commission  adminis¬ 

trative  des  Hospices  civils,  officier  de  l’Ordre  de  Léopold,  à  Bruges. 

.  ^  %  « 

Vf.  Le  baron  Charles  GILLES  de  PELICHY,  avocat,  docteur  en  sciences 
morales  et  historiques,  docteur  en  sciences  politiques  et  sociales,  membre 
de  la  Chambre  des  Représentants,  chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold, 
membre  correspondant  de  la  Commission  royale  des  Monuments,  membre 
de  la  Société  archéologique  de  Naïuur,  ù  Bruges,  membre  du  Comité. 

18.  Le  chanoine  Ad.  DUC  LOS,  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold,  membre- 
fbndateur  de  la  Gilde  de  S.  Thomas  et  S.  Luc,  membre  du  Comité  de  la 
Société  archéologique  de  Bruges,  membre  étrauger  de  la  «  Maatschappij 
der  Nederlandsche  letterkunde  van  I^eiden  „,  membre  correspondant  de 
la  Commission  royale  des  monuments,  etc.,  tt  Bruges. 

19 . 

20.  Le  baron  Joskph  de  BETHUNE,  membre  du  Conseil  provincial,  président 

du  Cercle  historique  et  archéologique  de  Courtrai,  membre  correspon¬ 
dant  de  la  Commission  royale  des  Monuments,  bibliothécaire-archiviste  tfe 
la  ville  da  Courtrai. 

21.  L’abbé  I.  SPINCEMAILLE,  vicaire  de  l’église  de  S^-Marie  Madeleine, 

à  Bruges. 

22.  Marcel  CATULLE,  étudiant  en  droit,  ù  Bruges. 

28.  Henri  P1RENNE,  professeur  n  l'Université  de  Garni,  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  secrétaire-trésorier  de  la  Commission  royale  d'histoire,  membre 
de  l’Académie  royale  de  Belgique,  membre  de  la  Commission  royale  pour 
la  publicatiou  des  anciennes  lois  et  ordonnances  de  Belgique,  officier  de 
l’Ordre  de  Léopold,  à  Garni. 

24.  Monseigneur  Gustave-Joseph  WAFFKLAKRT,  évêque  de  Bruges,  docteur 

en  théologie,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  commandeur  de  l’Ordre  de 
Léopold,  ;i  Bruges. 

25.  Le  vicomte  Ai.réric  de  MONTBLANC,  ancien  sénateur,  commandeur  de 

l’Ordre  de  Léopold,  à  Ingelmuuster. 

26.  Le  Pi  •ésident  du  grand  séminaire,  à  Bruges. 

27.  Ernest  de  SPOT,  aumônier  de  la  Marine  de  l'Etat  Belge,  à  Osteude* 

28.  Léon  de  FOERE,  docteur  en  droit,  membre  correspondant  de  la  Société 

paléontologique  et  archéologique  de  Charleroi,  membre  honoraire  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine,  à  Bruges,  Secrétaire  du  Comité, 

29.  Le  comte  Améoke  VISA  RT  i»k  BOCARMÉ,  membre  de  la  Chambre  des 

Représentants,  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruges,  grand-officier  de 
l'Ordre  de  Léopold,  à  Bruges. 

30.  Le  comte  Ubnri  de  LIMBURG-STIRUM,  membre  du  Conseil  proviucialj 

bourgmestre,  à  Ilumbeke. 
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Messieurs  : 

31.  VAN  DE  CASTEELE-GROSSÉ,  à  Bruges. 

32.  Le  Père  Supérieur  de  la  résidence  de*  RR.  PP.  Jésuites,  à  Bruges. 

33.  Le  chanoine  IIenki  ROMMEL,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  inspecteur 

des  collèges  épiscopaux,  chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold,  décoré  de  la 
Croix  de  Léon  XIII  “  Prn  Ecole-sia  et  Pontifice  *,  a  Bruges,  Président 
du  Comité. 

34.  Joseph  Y1ER1N,  membre  correspondant  de  la  Commission  royale  des 

Monuments,  h  Bruges,  Trésorier. 

35.  Le  baron  Henri  KERVYX  de  LETTEXHOYE,  avocat,  membre  de  la 

Commission  royale  des  Monuments  et  des  sites,  conseiller  artistique  auprès 
des  ministères  des  Chemins  de  fer,  Postes  et  Télégraphes,  de  l’Agriculture 
et  des  Travaux  publics  et  de  l’Industrie  et  du  Travail,  membre  de  I’Acr* 
démie  royale  des  Beaux-Arts  d’Anvers,  président  de  la  Société  des  Amis 
des  Musées  de  Bruges,  membre  du  Comité  de  la  Société  d’Archéologie  de 
Bruges,  officier  de  l’Ordre  de  Léopold,  officier  de  la  Légion  d’honneur, 
grand  cordon  de  l’Ordre  d'Jsahelle-la-Catholique,  grand  officier  de  l’Ordre 
des  SS.  Maurice  et  Lazare,  à  S’-Michel. 

8Ü.  Louis  FEYS,  iugénienr  de  la  Société  de  la  Vieille  Montagne,  k  Hollogne- 
aux-Pierres,  Liège. 

37.  L’abbé  E.  VERHAEGHE,  curé  de  S'  Joseph,  chevalier  de  l'Ordre  de 
Léopold,  ù  Ostende. 

33.  Félix  de  COUSSEMAKER,  docteur  en  droit,  archiviste-paléographe, 
membre  de  la  Commission  historique  du  Nord,  h  Bailleul. 

3Ü.  L’abbé  F.  KOXSE,  curé,  n  Zedelghem. 

40.  Ferdinand  van  drh  HAEGHKX,  commandeur  de  l’Ordre  de  Léopold, 

chevalier  des  Ordres  de  l’Etoile  Polaire  et  de  la  Couronne  royale  de  Prusse 
etc.,  membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique,  membre  correspondant 
de  la  Commission  royale  des  monuments,  bibliothécaire  de  l’Université, 
à  Gand. 

41.  Monseigneur  Antoine  STILLEMAXS,  évéque  de  Gand,  docteur  en  théologie 

et  en  philosophie  et  lettres,  commandeur  de  l’Ordre  de  Léopold,  il  Gand. 

« 

42.  Le  baron  Albert  van  ZUYLEX  van  XYEYELT,  docteur  en  droit,  chevalier 

de  l’Ordre  de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  conservateur 
des  archives  de  l'État,  à  Bruges,  Vick-Président  du  Comité. 

43.  L’abbé  Paul  van  de  WALLE,  licencié  en  sciences  politiques  et  sociales, 

licencié  en  sciences  morales  et  historiques,  aumônier  de  Saiut-André  des 
Flamands,  Madrid. 

44.  Adii.r  MULLE  de  TERSCHUEREN,  ancien  sénateur,  grand  officier  de 

l’Ordre  de  Léopold,  à  Thielt. 

45.  Lç  chanoine  Joseph  VAXGERMEERSCH,  docteur  en  théologie  et  eu 

philosophie,  professeur  au  grand  séminaire  de.  Bruges. 

4G.  A.  J.  W1TTERYCK,  éditeur,  à  Bruges. 


4‘J.  Charles  BOL'TEXS,  ancien  bourgmestre  de  Jabbcke,  membre  du  Conseil 
provincial. 

50.  Le  chanoine  Camille  CALLEWAERT,  licencié  eu  droit  canon,  président 
du  grand  séminaire  de  Bruges,  maître  de  conférences  sur  la  liturgie  à  la 
faculté  de  Théologie  de  Louvain,  membre  du  Comité. 
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Messieurs  : 


51 .  Le  baron  RUZETTE,  gouverneur  honoraire  de  la  Flandre  occidentale,  sénateur, 

officier  de  l’Ordre  de  Léopold,  grand  officier  de  l’Ordre  d’Orange-Nassau, 
commandeur  de  l’Ordre  d'Isabe)Ie-la-Catholique  d’Espagne,  chevalier  de 
la  Couronne  de  chêue  et  de  l'Ordre  de  S1  Grégoire-le-Grand,  décoré  de  la 
2*  classe  de  la  Couronne  de  fer  d'Autriche,  n  Bruges. 

52.  Le  barôu  Albert  van  CALOEN*  docteur  eu  droit,  chevalier  de  l’Ordre 

de  Léopold,  conseiller  provincial  de  la  Flandre  occidentale,  bourgmestre 
de  Lophem. 

58.  Wilfrid  C.  ROBINSON,  membre  de  la  «Royal  Historical  Society»  de 
Londres,  à  Bruges. 

51.  L’abbé  Léopold  SLOSSE,  curé  à  Rumbekc. 

55.  Le  chevalier  Amavry-Joskph-Charlbs  de  GIIELLJNCK  d’ELSEGIIEM, 

officier  de  l'Ordre  de  Léopold,  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles 
flamands  à  Gand,  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges,  de  la  Société 
archéologique  de  Mous  et  du  Cercle  archéologique  d’Eughien,  à  Bruxelles. 

56.  Chaules  dk  FLOU,  membre  de  l'Académie  royale  flamande,  membre  de 

la  Société  de  littérature  Néerlandaise  à  Leyde,  h  Bruges,  mbmbrb  du 
Comité.  - 


57. 

58. 

5y. 

60. 

61. 

62. 

63. 


64. 

65. 


Raphabl  db  SPOT,  sénateur,  officier  de  l'Ordre  de  Léopold,  bourgmestre 
h  Fumes. 

Le  Supérieur  du  petit'  séminaire,  à  Roulers. 

L’abbé  Julbs  VAN  SUYT,  ancien  curé  de  Noordschoote,  à  Merckein. 

L’abbé  Paul  ALLOSSERY,  licencié  en  droit  canou,  vicaire  de  l'église  de 
S'*-Anue,  à  Bruges. 

Henri  FRAEYS,  docteur  eu  droit,  notaire,  à  Bruges. 

Le  vicomte  Georges  de  N1EUP0RT,  bibliophile,  à  Poucques. 

Cyrille  VANDEN  BUSSCIIE,  sénateur,  ancien  membre  du  Conseil  proviu- 
cial,  bourgmestre,  ù  Ardoye. 

L’abbé  A.  SIX,  vicaire,  h  Lichtervelde. 


66. 

67. 

68. 

69. 

70. 

71. 


7‘> 

f  M  a 


73. 

74. 


L’abbé  Alphonse  DE  MEESTEIt,  licencié  en  droit  canon,  professeur  au 
grand  séminaire,  a  Bruges,  membre  nu  Comité,  bibliothécaire. 

J. -B.  COPPIETEliS  t  W ALLANT,  docteur  en  droit,  commissaire  d’arron¬ 
dissement,  ù  Bruges. 

L’abbé  G.  C.  A.  JUTEN,  vicaire,  à  Giuneken  près  de  Breda. 

Madame  la  Prieure  du  couvent  des  Dames  anglaises,  à  Bruges. 

L’abbé  R.  HOORNAERP,  secrétaire-adjoint  de  l’Evêché,  ù  Bruges. 

Albert  1SART  de  BOCARMÉ,  bourgmestre  d’Uitbergen,  mxmbrb  du 
Comité. 

L  abbé  R.  DE  SGIIEPPRR,  bachelier  en  droit  canon,  professeur  au  grand 
séminaire,  à  Bruges,  membre  du  Comité. 

VAN  DE  VYVERE,  industriel,  h  Thielt. 

Le  chanoine  Charles  C0PP1ETERS  STOCUOVE,  chevalier  de  l'Ordre  de 
Léopold,  à  Bruges. 
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Membres  honoraires 


Messieurs  : 

1.  N.  de  PAUW,  procureur  général  honoraire  à  la  Cour  d’appel  de  Gand, 

grand-officier  de  l’Ordre  de  Léopold,  membre  de  l’Académie  royale 
flamande,  membre  de  la  ■  Commission  royale  d’histoire,  membre  de  la 
Commission  des  archives  e£  de  celle  des  monuments  de  la  ville  de  Gand, 
du  Cercle  archéologique  de  Termonde,  etc.,  h  Gand. 

2.  I*e  R.  P.  J.  VAN  DEN  GHEYN,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  chevalier  de  l’Ordre 

de  Léopold,  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale,  membre  de  la  Société 
d’anthropologie  et  de  la  Société  de  géographie  d’Anvers,  à  Bruxelles. 

3.  Le  chanoine  A.  CAUCHIE,  professeur  à  l’Université  catholique  de  Louvain, 

chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold,  membre  de  la  Commission  royale 
d’histoire. 

4.  Guillaume  DE  YREESE,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  ancien  directeur 

de  l’Académie  royale  flamande  de  Belgique,  membre  de  la  Société  de 
Littérature  Néerlandaise  de  Leyde;  chargé  de  cours  à  l'Université  de 
Gand. 
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Portret  van  A.  VAN  GELUWE, 
lijk  het  in  zijne  werken  voorkomt. 


O 


y 


LjU 


Handteeken  van  A.  VAN  GELUWE, 
op  een  stuk  van  5  Maart  1665. 
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ZIJN  LEVEN 

Meest  al  de  werken,  die  levensbericbten  geveu  vau 
vermaarde  manneu  ('),  liandelen  ook  over  bem.  Doch 
ofwel  bct  zijn  onwaarbedeu  die  ze  voorbouden  ofwel  de 
bijdrage  bedraagt  slecbts  eenigc  reken.  Eukel  Dr  Febd. 
Auo.  Snellaebt  gaf  in  1855  eene  uitgebreider  leveus- 
bescbrijving  (*),  maar  bij  ook  stelt  Arnold  dikwijls  iu 
een  valscb  daglicbt  eu  weet  weiuig  of  niets  van  zijue 
eerste  en  laatslo  jaren.  Daarbij  siudsdien  zijn  ver- 
scbeidcuc  tôt  dan  toe  ougekende  gewrocbten  vau  Vau 

(')  F.  Foppbns,  Bibliotheca  Belgica,  v°  Arnoldus  Van  Geluwe; 
Hubert  eu  Van  dbn  Bbanden,  Biographiich  ivoordenboek  der  Noord 
en  Zuid-nederlandsche  letterkunde ,  v°  Vau  Geluwe;  C.  Piron,  Alge- 
tneene  levensbe$chr\jving  der  mannenen  vroutven  van  Belgiè'die....  eenen 
roent  vencorven  kebben.  Meclielen,  Obbrechts,  1860,  bl.  417-418; 

J.  B.  Coomans,  Notices  biographiques .  Gand,  Blockeel,  1836,  bl.  20-23; 
Biographie  nationale  (=  BN),  t.  Vil,  col.  573-574  ;  Ph.  Blommabrt, 
Nederduitsche  schrijvers  van  Geut.  Gent,  1861,  bl.  267-261;  G.  F. 
Tangue,  Beschrijviitg  van  Ardoye.  Brugge,  De  Sclieemaecker-Van 
Wimlekens,  1859,  bl.  31-34  geeft  eene  schets  naar  F.  ForPBNa.  Wat 
op  te  merken  valt,  't  is  dat  Aruold  niet  vermeld  wordt  iu  Biographie 
des  hommes  remarquables  de  la  Flandre  Occidentale. 

(*)  A  moud  Van  Gelutce,  bygenaamd  de  Vlaemsche  Boer.  Roeselare, 
De  Brauwer-Stock,  1855,  iu-8°,  30  bl.  en  eene  met  het  op  steen  gedrukt 
handteeken  van  A  ru.  Van  Geluwe.  Dit  werk  was  bestemd  om  u\t- 
gegeven  te  worden  in  eenen  bundel  gedrukt  op  de  kosteu  van  eeuige 
vrienden  der  letterkunde  te  Rousselare,  doch,  als  het  uaar  Brugge 
gezonden  wierd  om  den  “Imprimi  potest  n  te  bekomen,  wierd  de 
toelating  geweigerd.  Eu  zoo  kwam  het  dat  de  bijdrage  iu  den  buudrl 
niet  opgeuoineu  wierd.  Eenige  afdruksels  nochtaus  waren  gereed  eu  deze 
wierden  door  den  sclirijver  aan  eenige  vrienden  uitgedeeld.  Zoo  zegt 
F-  V an  der  Habqhen  ia  Bibliographie  Gantoise ,  Bd.  11,  bl.  58-69,  Wat 
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Geluwe  aau  den  dag  gekomen  (')  eu  het  ondcrzoekeu  der 
oorkonden  heeft  ook  uieuwc  bijzonderhedeu  aau  ’t  licht 
gebracht.  Daarotn  hebbeu  wij  gemeend  nuttig  werk  te 
verrichteu,  de  studie  te  hernemen  over  Van  Geluwe,  om 
dieu  verdieustelijken  Westvlaming,  voor  velen  eeneu 
onbekende,  te  doen  kennen.  Voor  nu  zulleu  wij  ous  bepaleu 
met  het  overzicht  vau  zijue  leveusbaan,  ous  voorstellende, 
later  deze  eerste  bijdrage  te  volledigeu  door  eeue  studie 
over  zijue  werkeu. 


I.  —  Eerste  jaren. 

Arnold  of  Arnoudt  Van  Geluwe  (*)  wierd  geboren  te 
Ardoye  in  1604.  Dit  lijdt  geoneu  twijfel. 

Vooreerst  altijd  in  zijne  werkeu,  duidt  hij  Ardoye  als 
zijue  geboorteplaats  aan  en  op  meestal  de  titelbladen,  voegt 
hij  bij  zijnen  uaatn  “  ghcbooren  totHardoye  in  Vlaeuderen». 

er  van  die  bewering  is,  weten  we  uiet,  doch  dat  de  kerkelijke  goed- 
keuring  aau  zijue  bijdrage  geweigerd  wierd,  zou  ous  geeuszius  ver* 
wondereu.  De  buudel  waarvau  hier  spraak  is,  ziju  gewisde  Jtumbeek - 
sche  Avondstouden . 

(')  F.  Van  dkr  Habghbn  iu  Bibliotheca  Bel  g  ica  (=  BB.)  G  206  — 
G  246,  geeft  het  beste  overzicht,  dat  wij  keuueu,  vau  ziju  werk.  Kceds 
op  G  182  had  BB.  eeuen  boek  opgegeveu,  doch  die  «  fiche  »  werd 
herdrukt  op  G  230  om  zoo  ailes  rekewijs  te  hebbeu.  Siudsdieu  heeft 
de  verkoopiug  van  de  boeken  van  wij  leu  E.  H.  Samyu  getoond  dat 
de  reeks  der  BB.  uog  kan  aaugevuld  wordeu.  Zie  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  de  feu  Mr  l'abbé  Jos.  Samyu,  en  son  vivant  cuvé  à 
Westoutre.  Poperiughe,  V.  Janssen,  11*00,  bl.  66-71.  Die  verzameliug 
is  begouuen  geweest  door  wijlen  Z.  E.  Ii.  Kauonik  Carton,  voort- 
gezet  door  wijlen  E.  H.  Neut,  destijds  pastor  van  Ardoye,  oui  eiude- 
lijk  in  de  haudeu  te  komeu  vau  wijlen  E.  H.  Sarnyn,  die  ze  uog 
volmaakt  heeft.  Nu  is  zij,  eu  ’t  is  als  verzameliug  zijuer  werkeu  de 
volledigste  die  wij  keuueu,  in  de  kouiuklijke  bibliotlieek  te  Brussel. 

(*)  Op  verscheidene  wijzeu  wordt  de  voornaam  geschreveu.  Op  het 
kwijtschrift,  gevoegd  bij  het  betalingsbevel  van  26  0ogst  1651  door  de 
schepenen  vau  de  keure  vau  Geut  afgeleverd,  teekeut  V.  G.  «  Arenout 
vau  Geluwe  ».  (Stadsarchief  vau  Geut:  zie  onder  de  Bijlageu,  ur  111). 
F.  Snbllakrt,  o.  c.,  geeft  het  zelfde  haudteekeu  op  uit  een  stuk  vau 
5  Maart  1665  :  ’t  is  ’t  geue  wij  ook  bij  onze  studie  voegeu. 
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Dan  wat  het  jaartal  betreft,  Arnold  ookgeefthet  zelf  op(*). 
Hier  nochtans  kau  meu  doen  opmerkeu  dat  bij  ook  1603  als 
ziju  geboortejaar  voorstelt  (*).  Daarop  antwoordeu  wij  dat, 
waar  V.  G.  het  jaar  1604  aauduidt,  bij  als  ’t  ware  «  ex 
professo  »  van  zijne  levensbaan  spreekt,  dewijl,  waar  bij 
het  jaar  1603  opgeeft,  het  als  «  per  transennam  »  is.  Om 
die  reden  meenen  wij,  met  inecst  al  de  schrijvers  (*),  ’t  jaar 
1604  te  mogen  houden.  Daaretiboven,  waar  V.  G.,  volgens 
F.  Van  der  Haeghen  (*),  1603  uoemt  als  zijn  geboorte¬ 
jaar,  kau  het  lieel  wel  zijn,  ons  dunkens,  dat  hij  handelt 
uiet  van  zijue  eigentlijke  geboorte,  maar  wel  van  het  begiu 
vau  ziju  bestaau  en  zoo  ware  aile  schiju  zelfs  van  twijfel 
vermedeu  (*).  Nader  bepaleu  echter  kuuneu  wij  niet,  waut 
V.  G.  geeft  zelf  den  dag  niet  op  en  de  doopregisters,  die 
teu  miuste  voor  nu  voorhanden  ziju  iu  het  gerueeutelijk 
archief  van  Ardoye,  begiuuen  maar  met  1606  (®). 

Wat  zijne  ouders  aangaat,  weinig  of  niets  hebbeu  wij 
kunnen  te  weto  komen.  Zijn  moeders  naam  is  ons  onbe- 


(')  Kort  Verhael  Van  een  achlhien-jarighe  Hotlandtsche  Reyse.... 
Antwerpen,  Weil.  J.  Cnobbaert,  1650,  bl.  2. 

(*)  Tweede  Deel  van  den  Catholijcken  Echo...  Antwerpeu,  Wed. 
J.  Cnobbaert,  1640,  bl.  8. 

(8)  J.  11.  Coomans,  o.  c.,  bl.  21,  zegt  dat  bij  geboren  is  rond  1615, 
maar  dit  gezegde  steunt  op  niets  en  wordt  door  anderc  zekere  datums 
van  zijn  leven  tegengesprokeu,  b.  v.  dat  hij  op  22  jarigeu  ouderdom 
naar  Holland  ging  eu  dat  dit  was  iu  1626,  lijk  wij  verder  zeggen. 

(«)  BH.  G213,  bl.  5. 

(*)  Ziehier  zijne  woorden  :  “  ’t  is  of  ick  alsoo  wilde  gaeu  argumen- 
tereu:  Hadde  Godt  Arnoudt  vauUeluvve  willeu  scheppeu  over  duysent 
jaeren /  hy  soude  hem  wel  ghcschapeu  hebbeu  :  Maer  hy  en  beeft  hem 
dau  uiet  gheschapen  :  Krgo  hy  eu  heeft  hem  auno  1603  oock  uiet 
gheschapeu  ».  (7 ’iceede  Deel  van  den  Catholijcken  Echo ,  o.  c.,  bl.  8). 

(*)  lu  den  doopregister  te  Ardoye  heeft  eeue  hand  eeueu  akt 
geteekend  als  zijude  de  geboorteakt  van  ouzen  Arnold,  maar  het  is 
onmogciijk.  De  akt  is  wel  deze  vau  eeueu  Arnoldus  vau  Geluwe,  maar 
dagteekeut  van  28  October  1618.  Dat  dit  hoegeuaamd  de  «  Vlaemsche 
Huer  »  niet  is,  blijkt  reeds  uit  het  feil  dat  we  steldeu  tegeu  het  jaar  1615 
door  J.  li.  Coomans  opgegeven. 
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kead  eu  van  zijnen  vader  viuden  wij  Lauwreys  ('),  Louis  of 
Loouus  (*)  eu  Loys  of  Louys  (*). 

Naar  de  overleveriug  getuigt,  hetgeen  ik  vau  bejaarde 
meuscben  te  Ardoye  zelf  vernam,  die  zegden  dit  vau 
huune  ouders  eu  grootouders,  altijd  geboord  te  hebben, 
woonde  het  huisgeziu VauGeluweop  eeu  kleiudoeuiugskeu, 
dat  stoud  laugs  de  Brabantstraat  op  het  laud  tegeuwoordig 
in  het  kadaster  aangeteekeud  ouder  Sectie  A.,  ur  359. 

Op  dieu  grond  staat  geeu  buis  meer.  De  laudboek  vau 
1777-1778,  berusteude  in  ’t  gemeentearchief  te  Ardoye, 
maakt  er  ook  geeue  meldiug  vau.  Docb  deze  vau  1688-1689, 
ook  voorbauden  iu  ’t  zelfde  arcbief,  teekeut  dat  laud  aau, 
er  bijvoegende  dat  daarvroeger  eeu  buis  op  gestaan  heeft  (4). 
lu  1680  kau  dus  die  wouiug  uog  uiet  laug  afgebrokeu 
geweest  ziju,  dewijl  ze  uog  goed  in  ’t  gebeugeu  ligt,  eu  zoo 
zou  bet  kunueu  ziju  dat  de  overleveriug  de  waarkeid 
staaude  boudt. 

De  ouders  vau  V.  G.  wareu  «  simpel  ongkeleerde  » 


(')  «  F*  Lauwreys,  gheboren  binneu  de  Prochie  van  Ilardoyo  ». 
Attestatie  van  de  schepenen  van  S'  Pieters  op  20  October  1648  en 
Attestatie  der  paters  Jesuieten  voor  uotaris  Flourent  op  13  Juli  1648  in 
De  ttveede  Disputatie  ofte  Slot  op  den  Mondt...  Antwerpen,  Wed.  J. 
Cnobbaert,  Ie  uitg.,  1640,  bl. 42  eu  67;  2®  uitg.,  1650  (verscheueniu  eeneu 
boek  met  de  3*  uitg.  vau  Het  Licht  Op  den  Kandelaer,* nz.),  bl.  127  eu  14&. 

(')  «  Arnout  de  Geluwe,  Louis  soue».  Attestatie  voor  uotaris  te 
Antwerpen  op  29  Juli  1649  iu  Derde  Deel  van  den  CatholijcKen  Echo... 
Antwerpen,  Wed.  J.  Cnobbaert,  1649,  bl.  19.  lu  de  “  Voor-redeu»  zijuer 
Hollandtsche  Eeyse,  o.  c.,  schrijft  hij  :  “  Arnouldt  van  Gheluvve,  filius 
Loonus  ». 

(*)  «  Arnoult  van  Geluwe,  Filius  Loys,  gheboren  tôt  Hardoye  ». 
Brief  vau  ’t  Magistraat  van  Gent  aan  dat  vau  Délit  op  2  Noveuiber 
1651  in  Den  Afçhetrocken  Masscher...  Autwerpeu,  Wed.  J.  Cuobbaert, 
1652,  op  het  eiude  iu  “  Tut  Den  Goedt-willigheu  Leser  ».  De  “  miuute  » 
vau  dieu  briet  is  nog  in  ’t  stadsarchief  te  Gcut.  Fr.  DbPottbr  drukt 
hem  in  Petit  Cartulatre  de  Gatui,  Gaud,  1885,  bl.  232*233,  doch  hij  geeft 
«  F*  Louys  ».  — 

(4)  Boekl,  26®  Begliin,  ur46:  “Eeu  stucxkeu  lant  te  vooreu  eeu 
behuyst  hofstedeke  geweest  syude...  » 
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menscheu,  maar  «  gheloovighe  »  die  hem  «  hebbeu  gebrocht 
tôt  het  heyligli  Doopsel  /  om  daer  door  eeu  lidt-maet  Jesu 
Cliristi  te  zyn  /  ende  alsoo  een  kindt  des  eeuwighen  levons 
te  moghen  worden  ».  Aau  den  jongen  Arnold  (')  gaven  zij 
hunno  beste  zorgen  om  hem  «  in  de  salighe  vreese  des 
Heeren  op  te  voeden  »  en  zij  deden  hem  ook  «  altydt  neer- 
stigh  ter  Kercken  gaeu,  daer  ick  »  zegt  hij,  «  menigh 
schoon  goddelijck  Sermoou  hoorde  »  (*).  Zoo  werd  hij  als 
ware  geloovige  groot  gebracht  in  aile  eenvoud  (*). 

Wellicht  omdat  het  noodig  was  voor  de  geldwiuning, 
ging  Arnold  uooit  ter.  school  en  zoo  noemt  hij  hem  later 
iu  zijne  geschriften  meermaals  eenen  «  onghestudeerden 
boer  »  die  nooit  ter  school  ging  (4).  Lijk  vele  zijner  dorps- 
genooteu,  dewijl  het  daar  de  gewone  broodwinning  was 
ten  platte  lande,  leerde  hij  den  weverstiel  (5). 


(')  Of  hij  broeders  of  zusters  had  weten  wij  niet  :  nergens  maakt  hij 
er  gewag  van. 

(*)  ffollandtsche  Reyse,  o.  c.,  bl.  1-2. 

(J)  “  Want  ick  heb  selve  door  Godts  grade  veel  jaren  ter  saligheydt 
in  Godt  ghelooft,  eer  dat  ick  oyt  miju  daghen  den  Bijbel  gliesien 
hadde...  »  (Zeebrandt,  Àntwerpen,  Mioh.  Cnobbaert,  1663,  bt.85). 

(4)  Zoo  b.  v.  in  Zeebrandt ,  o.c.,  bl.  166  :  «  die  noyt  niet  een  letter  in 
eenigke  Scholen  gheleert  en  hebbe»,  en  in  het  l'weede  Deel  van  den 
Catholijcken  Echo,  o.c.,  bl.46:  “want  ick  eu  heb  noyt  in  eenighe  schole 
ghegaeu  om  eeu  letter  te  leeren  ».  Wellicht  zullen  de  heersehappen  die 
steeds,  om  hier  niet  te  noemen  redens,  klappen  van  het  «  verachterde 
Vlaandereu  »,  hierin  eeu  bewijs  huuuer  stelling  vinden  en  beweren 
dat  er  geeue  scholen  bestouden.  Doch  zoo  rap  niet,  de  verkeerde 
gevolgtrekking  !  In  de  17«  eeuw  bestondeu  verscheidene  scholen  iu 
Vlaanderen  door  de  zorgen  van  de  Kerk.  En  wat  Ardoye  betreft  daar 
was  er  eene  rond  den  tijd  vau  V.  G.  Zie  E.  Matthikü,  L’enseignement 
primaire  en  Belgique ,  iu  Compte  rendu  du  3*  congrès  scientifique 
international  des  catholiques  tenu  à  Bruxelles  du  3  au  S  Septembre  189  i, 
oe  section  :  Sciences  historiques.  Bruxelles,  Schepens,  1895,  bl.  473. 

(s)  lu  zij  ne  werken,  passim.  A.  Van  dsb  Mekrscii  in  BN.  col.  673 
zegt  :  «Ses  parents...  voulaient  en  faire  un  tisserand.  Sou  vif  esprit  et 
sou  penchant  vers  les  investigations  et  les  recherches  le  poussèrent  h 
l’étude  des  questions  politiques  et  religieuses  de  sou  temps».  Hij  is 
wel  wezeutlijk  wever  geweest,  zelfs  iu  llolland. 
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Rond  1619  giug  bij  uaar  Rousselare  woncn  of  teu  miuste, 
zoo  bij  eigentlijk  uiet  verliuisde,  verbleef  bij  er  tocli  meest 
al  de  dagen  (').  ’t  Zal  daar  geweest  ziju  waarscbijnlijk  dat 
bij  iu  betrekking  kwain  inet  uieuwgeziudeu,  waut,  ofscboon 
de  stroom  van  * t  protestantismus  was  tegeubouden  geweest 
door  den  bertog  van  Parraa,  raoesteu  er  tocb  te  dieu  tijde 
verscbeidene  tt  gereformeerde  »  iu  Rousselare  ziju  (*).  Ilet 
verkeer  met  die  mauuen  deed  liera  waukelen  iu  ziju 
geloof  (5). 


II.  —  Verblijf  in  Holland. 

Toeu  bij  nu  22  jaar  oud  was,  in  ’tjaar  162G,  verliet 
Aruold  Vlaauderen  oui  uaar  Hollaud  te  gaan.  Wat  er  ook 
weze  vau  de  redeneu  door  J.  B.  Coomans  gegeven  (4),  dat  de 
oorlogeu  der  16e  eeuw  deu  baudel  baddeu  doeu  kwijueu 
eu  dat  er  dieu  teugevolge  raiu  geldwinuiug  was,  wij  deuken 

(')  Het  Qoddelyck  Trompet...  Ruremonde,  J.  Du  Pré,  1055,  iu  de 
«  Iuleydingke». 

(*)  Het  Qoddelÿck  Trompet ,  o.c .,  Ibid.  :  daar  verbaalt  bij  hoe  de  beer 
vau  Rousselare,  Wolfgang  Willem,  prias  vau  Nieuwenborgh,  oulaugs 
katboliek  wierd. 

(*)  Ziebier  zijue  woorden  :  “Nocktans  al-boe-wel  dat  ick  in  aile  die 
Goddelijcke  oeffeningheu  opgbevoedt  wierde  /  soo  eu  badde  ick  even- 
wel  noyt  gheen  vol-komen  contentement  in  mijn  gbeloove:  waut  ick 
liet  my  vooren-staeu  /  dat  al  wat  de  Catholijcke  Leei  aers  predickten  / 
inaer  versierde  leugbeueu  eu  wareu....  Daer  beueffeus  liet  ick  miju- 
selveu  gbeduerighlijck  duucken  /  bebbeude  joocksel  der  ooren,datous 
nieuw-gbesiude  Gheuscbe  Broederkeus  eeueu  veel  naerdereu  wegb 
gbevouden  baddeu  /  oui  door  de  loop-baeue  des  eeuwigbeu  ieveus  deu 
prijs  der  glorien  te  bekomen....  De  redeu  daerom  dat  ick  nu  soo  in 
deu  bliudeu  ketterscbeu  y  ver  outstekeu  was/is  dese:  Om  dat  ick 
somtijdts  met  sommigbe  favoriten  vau  de  Gbeuseu  verkeerde  /  die 
veel  versiert  goedt  van  de  nieuw-gbesinde  Gbeusen  wisten  te  ver- 
sieren  / ...  »  ( IloUandtiche  Reyse%  o.  c.,  bl.  2-3). 

(4)  O.  c.y  bl.  21-22.  Waar  dezelfde  scbrij ver  vindt  dat  bij  uaar 
Holland  trok  met  eeueu  nudereu  werkiuau,  lijk  bij  bet  zegt  op 
gemelde  plaats,  weten  wij  uiet  :  uergeus  bebbeu  wij  daar  iets  vau 
gevoudeu. 
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dut  de  groote  redeu  wel  deze  geweest  is  door  hem  zelf 
meennaals  opgegeveu  eu  die  volgtuit  zijue  gemoedsgestel- 
tenis,  daar  wij  zooeven  vau  spraken,  uamelijk  om  vau 
uaderbij  de  gereformeerde  leeriug  te  keuueu,  die  hij  hem 
voorstelde  als  de  eeuige  ware  leeriug  vau  Christus,  en  die 
dan- te  omhelzen  (*). 

Of  hij  uu  waarlijk  protestant  gewordeu  is  in  Holland,  is 
eeue  vraag  die  verschillend  opgelost  wordt. 

J.  B.  Coomans  (*)  beweert  dat  hij  niet  kon  weerstaau, 
dat  hij  met  kracht  het  protestautismus  omhelsde  en  cr 
voor  predikte  eu  dat  hij  dan  rond  1650  wederoin  katholiek 
wierd. 

A.  Vander  Meebsch  (*)  ook  maakt  van  hem  een  protes¬ 
tant,  dewijl  hij  zegt  dat  hij  almeteens  in  1643  van 
geloofsleeriug  verauderde.  Hij  ook  schijnt  te  houden  dat 
hij  een  gereformeerde  voorvechtcr  geweest  js,  dewijl  hij 
schrijft  dat  hij  dan  te  Gent  zijue  redekavelingen  voortzette, 
nu  in  ’t  voordeel  vau  den  katholiekcn  godsdienst. 

Dr  Snellaebt  (*)  ook  maakt  van  hem  iemand  die  in 
Holland  protestant  geworden  is,  maar  het  duurde  niet  lang 
eer  hij  zijue  vroegere  godsdienst  «  eindelyk  lier  aenuam  ». 

(')  «  Als  ick  nu  twee  eu  twiutigh  jaeren  omit  gheworden  wns,  te 
weten/  als  inen  schreef  het  jaer  1020,  soo  liebb’  ick  dan  iniju  wanckel- 
baere  voeten  ghestelt  ende  mijn  twijft’elachtigh  aeusiclit  ghekeert/ 
oin  uaer  het  schiju-deughdelijck  ende  hoogh-moedigh  verwaent 
llollandt  te  gaen  ofte  vaeren/  om  met  een-voudigheyt  des  herteu  ende 
simpelheydt  des  ghemoedts  uyt  ecuen  recht-meenden/  nochtaus 
bliuden  y  ver  om  te  gaen  sien  of  het  oock  inder  daet  alsoo  was  met  de 
nieuw-ghesinde  Gheusen  ghelijck  als  my  wijs  ghemaeckt  wierdt  » 
( üollandtsche  Iteyse ,  o.  c.,  bl.  5);  “  om  te  verlateu  de  oude  onfeylbaere 
C'atholijcke  wegeu  »  (l)en  U heestelijcken  Jnegher  van  Sampsons  vossen, 
1*  uitg.,  Gliendt,  li.  Van  den  Berghe,  1648,  bl.  1  ;  2«  uitg.,  Antwerpen, 
Wed.  J.  Cnobbaert,  16'»0,  verschenen  in  eeneu  boek  met  de  8*  uitg. 
van  Het  licht  Op  den  Kaudelaer}  bl.  18UJ. 

(•)  O.  c.,  bl.  22. 

(*)  BN.  coll.  574  :  «  Tout  à  coup  il  changea  de  croyance  religieuse  ». 

(4)  O.  c.,  bl.  6. 
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C.  Piron  (‘)  schrijft  lelterlijk  uit  wat  Dr  Sncliaert  over 
dat  puut  had  geboekt  eu  Ph.  Blommaert  (*)  is  vau  ’t  zelfde 
gevoeleu. 

Dit  éditer  kuunen  wij  uiet  aanneraen  en  wij  zeggen  met 
F.  Foppen8(*)  dat  liij  bij  ziju  vertrek  naar  Holland  waukelde 
in  ziju  geloof  eu  dat  bij  naar  de  “  nieuw-ghesiude  »  over- 
belde,  maar  dat  bij  uiet  verder  giug. 

Immers  uit  de  sebrifteu  van  V.  G.  zelf  vinden  wij,  ons 
dunkens,  bet  onomstootbaar  bewijs  dezer  stelling. 

I0/  Na  verbaald  te  bebben,  in  de  bewoording  welke  wij 
aauhaaldeu,  boe  bij  uaar  Holland  trok,  vcrklaart  bij  bem 
daar  teu  boogste  bedrogen  te  bebben  bevoudeu  (4). 

2°/  Elders  (8)  zegt  bij  :  «  soo  hadd’ick  ten  uauwer  noot 
qualijck  den  voet  iu  baer  Landt  gbestelt/  ofte  lieylaes /  ick 
vont  my  ten  hoogbsten  bedroghen  iu  mijn  onbedacbte 
meenijngbe  ». 

3°/  Sprekende  vau  ziju  huwelijk  in  Hollaud  (6)  teekeut  bij 
aau  boeveel  bet  bem  gekost  heeft,  erbij  voegendc  :  «  Dit 
moeteu  al  de  Catbolijcke  gbeven  die  iu  de  Gheusen 


(•)  O.  c.,  col.  417-418. 

(*)  0.  t\,  bl.  257. 

(•)  0.  c.:  «  prou  us  ad  uovitates,  iu  religione  (ut  ipse  fatetur)  vacil- 
laus  ».  G.  F.  Tanghb,  o.  c.,  volgt  heel  eu  al  Foppbns  ;  Fr.  Db  Pottbr, 
Oprakelingen  van  bioçraphischen  aard ,  Geut,  Sifler,  1891,  (afdruk  van 
eeue  bijdrage  verscheueu  in  de  Verslagen  der  Kon.  VI.  Akademie) 
zegt  bl.  43:  «  bleef,  hoewcl  te  iniddeu  van  ouroomscheu,  dauk  aau 
ziju  lielder  begrip,  scherpziuuigheid  eu  oordeel,  bet  ouderlijk  geloof 
getrouw  ».  F.  Van  drr  Habohbn,  in  zijne  uota’s  iu  13B.  over  de 
werkeu  van  V.  G.,  deelt  ook  deze  zienswijze. 

(4)  Hollandtsche  lieyse ,  ©.  c.,  bl.  C  :  “  maar  voorwaer  ick  vont  my 
ten  hoogbsten  bedroghen  iu  miju  meeuinghe/  ende  sagb  dat  sy  soo  veel 
coutrarieerden  vau  de  boveu  vermelde  vrieudeu  Godts  aU  deu  bemel 
vau  de  aerde....  » 

(•)  Den  Gheestelijcken  Jaegher  van  Sampsons  vossen,  o.c.,  Ie  uitg., 
bl.  1  ;  2e  uitg.,  bl.  189. 

(*)  Hollandtsche  Jteyse,  o.  c.,  bl.  9. 
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Kercken  uiet  eu  willeu  trouwen,  maer  de  Gheusen  eu  kost 
het  soo  veel  niet  ». 

4°/  Eiudelijk  op  eeue  bescliuldiging  door  de  gerefor- 
meerden  gedaau  dat  hij  eeu  «  apostaat  »  is,  dus  dat  hij 
vroeger  waarlijk  protestaut  is  geweest,  maar  daarua  dieu 
godsdieust  heeft  afgezworen,  luidt  het  autwoord  :  «  sy 
soudeu  eerst  raoeteu  bewyseu  dat  hy  met  heu  iu  een  ver- 
baudt  gheweest  is  »  ('). 

Ailes  dus  geeft  dezelfde  gedachte  :  waukelend  trok  hij 
naar  Hollaud,deukeude  iu  het  protestantismus  de  waarheid 
te  viudeu  en  de  nieuwe  leer  aan  te  kleven,  met  eenvoudig 
gemoed  zoclit  hij,  zijn  helder  begrip  zag  seffens  klaar  en 
hij  bleef  roomsch-katholiek  (’). 

Eukel  kan  daartegeu  ingebracht  worden  dat  hij  zegt  : 
«  Nu  kome  ick  tôt  de  redeneu  die  my  principael  ghemo- 
veert  hebben  om  niet  Gheus  te  blijven  maar  wederom  te 
keereu  tôt  den  schoot  ende  de  oude  onverbrekelijcke 
Catholijcke  eenigheydt  »  (!)  Docli  die  woordeu  moeteu  niet 
noodzakelijk  genomeu  worden  iu  deu  zin  dat  hij  het 
“  roomsch-katholiek  »  geloof  had  afgezworen  en  dat  hij 
protestant  toas  gewordtn ,  zij  zijn  ook  heel  wel  te  aanveerden 


(')  Wat  Nieum  Wt  de  Prochie  YanLaren...  Gémit,  1652,  bl.  33. 

(*)  In  het  Eente  Deel  van  den  Catholij  chen  Echo.  Autwerpen,  Wed. 
J.  Cnobbaert,  l,u  uitg.  1649,  3de  uitg.  1650,  bl.  86-87,  staat  er:  u  Als 
ick  in  het  jaer  1626  naer  Hollandt  reysde  met  meyuingbe  van  de 
Ghereformeerde  lteligie  t’aen-veerden  /  hebbende  joocksel  der  ooren  : 
soo  en  liebb’  ick  my  niet  willen  beraeden  met  vleesch  ende  bloedt: 
maer  ick  seyde  met  den  Coniucklijcken  Prophète  David:  o  Heere, 
bebb’  ick  gheuaede  voor  uwe  ooghen  ghevonden,  soo  wijst  my  uwe 
wegheu,  die  ghy  wilt  dat  ick  sal  gaen  ».  (Nopens  den  datum  vau  1626 
iu  bovenstaandeu  tekst,  F.  Van  dkb  Haboqbn  iu  PB.  G  218,  bl.  13 
spreekt  alsof  er  stond  1625.  Dat  is  gewis  een  misslag.  lu  de  l(t*  uitg. 
eu  de  3d*  vau  dat  Ecrite  Deel  van  den  Catholijchen  Echo ,  die  wij 
onder  de  oogeu  hebben,  staat  er  wel  /6‘26“.)  Iletzelfde  gedacht  geeft 
hij  uog  iu  Ooliathi  ureerdt....  [Gheudt,  J.  B.  GraetJ  1666,  bl.  31-38. 

(*)  Uollandttche  Reyse^  o.  c.,  bl.  17  en  22. 
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in  onze  nieeuiug  :  dat  hij  protestant  tvilde  tcorden ,  dat  hij 
tôt  lieu  overheldo,  rnaar  dat  hij  daarvan  is  weergekeerd 
en  de  Roomsche  kerk,  waaraau  hij  twijfelde,  nu  ouwankel- 
baar  is  aaugekleefd.  Daareuboveu  meeneu  wij  dat  we  dieu 
zin  aau  deze  woordeu  moeteu  hechten,  ingezieu  wat  wij 
hooger  aauhaalden,  ingezien  ook  hij  in  ’t  zelfde  werk  zegt  : 
«  Dit  gaf  my  oock  eeuen  crachtighen  spoor-slagh  oui  standt- 
vastigh  te  blijven  inde  H.  Roomsche  Kercke  »  ('). 

lu  Holland  verbleef  V.  G.  omtreut  18  jaar  :  van  in  1026 
tôt  in  September  1643,  lijk  we  verder  zieu  zulleu. 

Gedurende  dien  tijd  vestigde  hij  zijne  wooust  op  verschei- 
dene  plaatseu,  ouder  audere  te  Delft  (*)  eu  te  Nieuwcu- 
llooru  bij  deu  Briel  (5),  waar  hij  slechts  15  maaudeu 
verbleveu  heeft  en  dat  vôôr  6  Juui  1631.  Wellicht  zal  hij 
te  Delft  gewoond  hebbeu  vôôr  en  ua  ziju  verblijf  in  Nieuwen- 
Iloorn,  lijk  het  blijkt  uit  het  volgende. 

Te  Delft  trouwdc  hij  twee  maal  «  by  de  Gheuseu  r,  doch 
niet  in  hunuen  tempel,  daar  hij  katholiek  was  (*).  Zijne 
eerste  vrouw  stierf  in  Holland  (•).  Weijntjen  Marteus 
heette  eeue  der  twee  eu  waarschijulijk  de  tweede(6)  :  met 
haar  was  hij  reeds  verbondeu  gedurende  ziju  verblijf  in 
Nieuwen-Hooru  (7).  God  zegende  zijue  huwelijken  met  een 
schoou  getal  kiudereu,  want  in  Holland  verloor  hij  er  9  door 


(')  Ilollandtsche  Jleyse,  o.c.}  bl.  87.  Hij  zegt  dus  hier  wel  :  “staud- 
vastigh  te  blijveu  n. 

Slot  opden  Mo  mit ,  o.  c 2e  uitg.,  bl.  124-125. 

(5)  Slot  op  den  Mondt ,  o.  c.,  bl.  122-124. 

(4)  Hollandtsch *  lleyse,  o.  c.,  bl.  9.  Om  te  trouwen  “  ick  moeste  in  de 
stadt  vau  Delft  elcke  reyse  twaelf  guhleus  eu  vijf  stnyvers  glieven  nui 
de  Kerck-glieboden  op  te  schrijven/  ende  dry  guldeus  van  de  ghebo- 
deu  uyt  te  roepeu /  sornler  d’ander  onkosten  dieder  noeb  by  valleu  n. 

(*)  Hollandtsche  lleyse ,  o.  c.,  bl.  8. 

(*)  F.  Van  dkr  Habohkn,  HI1.  Cl  211,  bl.  4. 

(’)  Slot  op  den  Mondt ,  o.  c.,  bl.  123-124. 
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de  dood  ou  uog  eeu  later  in  Geut  (,).  Daarbij  keimeu  we 
twee  kiuderen  die  zekerlijk  tôt  meerderjarigheid  gekomeu 
ziju  namelijk  Jacobus  eu  Urbanus.  Dat  zou  het  getal 
kiudereu  op  teu  mi  liste  12  breugeu{*). 

Jacobus  schijut  het  voorbeeld  zijus  vaders  gevolgd  te 
liebbeu,  eu  ook  eeu  barde  voorstaauder  geweest  te  ziju  vau 
het  roomsch  katholiek  geloof.  Op  9  November  1657  wordt 
hij  uit  Amsterdam  gebauueu,  omdat  hij  er  “  eeuighc  boekeu 
ghestroyt  hadde  ».  Arnold  viudt  dat  dit  vonuis,  opgeeischt 
door  Domine  Wittevronghel,  eerder  geschied  is  uit  haat 
tegeu  deu  vader  dan  voor  de  kleiue  fout  vau  deu  jougeu  die 
arm  eu  kreupel  was  (*). 

De  audere,  Urbauus,  is  rederijker  geworden.  Van  zijue 
verzeu  komeu  er  voor  in  twee  werken  vau  V.  G.  (*).  Dat 
de  dichter  ervau  waarlijk  de  zoon  is  vau  deu  “  Vlaemscheu 
Boer  »,  blijkt  uit  eeu  der  stukkeu  voorkomend  iu  het 
«  Voorlooperkcn  »,  met  uaam  «  Beclach  »,  waarin  Urbanus, 
sprekende  met  eeueu  Geus,  ziuspeelt  op  eeu  werk  dat 
“  ziju  vader  »  aau  ’t  bereideu  is  tegeu  het  “Memoryboeck  » 


(')  Hollandttche  Reyte ,  o.  e .,  bl.  8.  Daarvoor  moest  hij  betalen  in 
Holland  per  keer  «oiutrent  dry  poudtgroot  op  ’t  alder-oukostelijckste 
aen-gbeleyt  »  en  iu  Geut  «  uiet  boven  de  dry  guldeus  ». 

(*)  Arnold  zal  er  nog  meer  gehad  liebbeu.  Lijk  we  zeiden  er  ziju  er 
10  dood  eu  wij  keuneu  er  2  audere.  Weluu  iu  den  aaubeveliugsbrief 
van  Mgr.  de  Ilayuin,  bisschop  van  Brugge,  dagteekenend  van 
10  December  1603,  staat  er  dat  hij  is  «  multa  proie  gravatus  ».  Die 
«  multa  »  beduidt  gewis  nog  meer  dan  de  twee,  die  wij  dan  uog  iu 
’t  leveu  keuneu  en  die  dau  reeds  ook  heu  zelveu  kondeu  outdrageu. 
Die  brief  uit  de  Acta  III.  de  üaynin ,  Heg.  30,  f°110  (Archief  van 
’t  Bisdom  van  Brugge)  staat  in  Rond  den  lieerd ,  Bd.  XX,  bl.  122. 

(•)  Beghonnen  procès...  Ghendt,  M.  Graet,  1058,  bl.  34-35.  Daar 
verhaalt  hij  heel  de  gebeurteuis. 

(*)  In  Voorlooperken...  Autwerpen,  Wed.  J.  Cuobbaert,  1061,  bl.  70-80, 
82  eu  waarschijulijk  ook  de  «  Waerschouwiuge  »  die  staat  bl.  78-70,  eu 
later  iu  Den  Hollandtschen  Verloren  Arbeyt...  Gheudt,  J.  B.  Graet, 
1060,  bl.  53-66. 
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van  Cabeljau  (*).  Als  rederijker  komt  liij  nog  voor  in  de 
Gentsclie  stadsrekeningen  van  1663-1664,  waar  eene  soin 
van  “  zes  ponden  grooteu  »  wordt  uitbetaald  aan  Urbanus 
Van  Geluwe  en  «syne  confrersr,  voor  ’t  uitvocren  van 
stukken(*).  Datdit  waarlijk  dezelfde  persoon  is,  kuunen  wij 
natuurlijk  inet  geene  zekerheid  vaststelleu,  maar  het  is 
toch  beel  waarscbijulijk. 

Het  huisbouden  van  V.  G.  was  deftig,  en  al  de  bescbul- 
digiugen,  die  door  de  gereformeerde  predikanten  tegen 
liera  wierden  iugebracht,  ziju  ouomstootbaar  weerlegd  door 
verscbeideue  geloofbare,  zelfs  “gereformeerde»,  getuigen. 
Zoo  wordt  bem  ouder  audere  teu  laste  gelegd  een  ontronw 
ecbtgenoot  te  zijn,  die  zijne  vrouw  slaat  en  gedurig  aan 
’t  krakeelen  is.  Maar  verscbeidene  getuigen  komen  ver- 
klaren  dat  bij  integeudeel  beel  eerlijk  leefde  en  zijne 
gebureu  nooit  de  minste  klacbt  tegen  bem  uitbrachteu  (5). 


(‘)  Ziehier  de  verzen  : 

Mijn  Vader  sal  hem  eerst  syo  Ledeo  al  ontschaecken 
Van  vinnen  eu  vau  steert  uioet  by  eerst  siju  berooft  ; 

Van  oogen  en  vau  breyn,  en  dan  siju  hoofd  geklooft. 

Mijn  Vader  sal  siju  Boeck  getrouw  geheel  door  blad’ren 
En  toonen  hoe  ontrouw,  dat  Ily  de  Ileylig’  Vad’ren 
Durft  trecken  op  sijn  sy,  van  d’eerst  vier  honderd  jaer. 

Het  werk  hier  bedoeld  is  gewis  Zeebrandt,  verscheuen  te  Autwerpen 
bij  Michiel  Cuobbaert  iu  1063,  waarvan  Voorlooperken  de  voorbode  en 
aaukondigiug  is.  Zeebrandt  is  eeu  werk  vau  V.  6.  dat  gericht  is  tegeu 
Cabeljau  die  het  boek  vau  Arnold  Kievit,  Ilet  Catholyck  Memorieboek , 
had  aangevalleu  (zie  verder).  De  verzeu  zinspeleu  op  den  uaain  van 
Cabeljau,  die  door  V.  G.  beel  en  al  zal  “  ontschaecken  »  zijn,  ’t  is  te 
zeggen  dat  ailes  wat  bij  aauhaalt  zal  weerlegd  worden  :  ’t  geue 
geschiedt  iu  Zeebrandt. 

(*)  “  Betaelt  Mr  Urbauus  vau  Gheluwe  de  somme  van  zes  pomlen 
grooteu,  hem  bygheleyt  over  ’t  j*  vertooch  by  hem  eude  syne  confrers 
gedaen  iu  het  speleu  vau  diversche  actieu,  vilib.gr.».  Zie  Fr.  I)k 
Pottir,  Oprahelingen ,  o.  c.,  bl.  43. 

(*)  Slot  op  den  Mondl ,  o.  c.,  bl.  123*125:  «  ende  eerlijck  met  den 
auderen  huys  ghehouden...  souder  dat  wy  oyt  van  hunuen  «juaeden 
haudel  hebbeu  ghehoort  oftc  ghesieu  “  hem  eerlijck  eude  buyteu 
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AI  die  beschuldigingen  schijnen  ons  door  de  predikanteu 
uitgevoudeu  om  V.  G.  itivloed  te  doen  vcrminderen. 

Hij  bleef  er  voort  weveu  om  op  die  wijze  den  «  kost 
met  eeren  te  wiuneu  »  (‘). 

V.  G.,  die  naar  Hollaud  gegaan  was,  met  eene  ware 
neiging  voor  de  «  gereformeerde  »  kerk,  maar  met  eeu 
zuiver  inzicht  om  de  waarheid  te  zoeken,  lijk  wij  booger 
aanstipten,  zal  er  zijue  ledige  ureu  wel  toe  besteed 
bebben.  Hij  die  «  uoch  lesen  nocb  schryve»  eu  koude, 
uoyt  in  eeue  schole  gbeweest  om  eeu  letter  te  leereu  » 
zal  er  bem  eerst  op  toe  gelegd  hebbeu  om  beide  te  ken- 
nen.  Iedereeu  te  dien  tijde  las  den  Bijbel  eu  vooral  iu  de 
gereformeerde  lauden,  waar  mon  altijd  met  bet  H.  Schrift 
scbermde.  En  zoo  ook  beeft  Y.  G.  bem  geoefend  buiten 
de  ureu,  waar  hij  werken  moest  voor  ziju  buisgeziu(*),  en 
veel  deu  Bijbel  gelezen  en  doorsnuisterd  (*),  waartoe  bij 
oorlof  had  (*).  Hij  moet  er  bem  langen  tijd  met  al  de  wils- 
kracht  zijuer  ziel  op  toegeleid  bebben,  zoodauig  dat  men 
beden  verstomd  staat  bij  bet  lezen  zijner  werken.  Eene 
buitengewone  keunis  van  bet  H.  Scbrift  dat  bij  om  zoo  te 
zeggen  beel  en  al  van  buiten  kcude,  eene  bovenmatige 
belezenbeid  voor  wat  de  kerkelijkc  gescbiedeuis  aangaat 
eu  al  wat  raakte  aan  de  verscboidene  sekten  van  bet 
protestantismus(8)  :  ziedaar  wat  treft  bijna  in  iedere  blad- 


op-spraecke  van  iemaudt  met  sijn  huys-vrouwe  eude  kindereu  hecft 
gheerneert ». 

(*)  Ouder  andere  Slot  op  den  Mondt ,  o.  c.}  bl.  123  :  «  en  haer  aft'airen 
niet  anders  en  is  gbeweest  als  haer  te  gbeueren  met  lijue-weven...  ». 

(*)  Approbatur  van  bet  Derde  Deel  van  den  Catholijcken  Echo}  o.  c. 

(*)  “  Eude  die  nocbtaus  suo  veel  Bijbels  ghelesen  hebbe  alsdat  mij 
deu  tydt  eude  gbelegenheydt  toelaet  »  (Zeebraadt,  o.  c.,  bl.  1CÜ). 

(4)  «  Ende  nocbtaus  verlof  endc  macht  bebbe  om  aile  llijbels  te 
lesen  »  (h'erste  Deel  van  den  Catholijcken  Echo ,  o.  c.,  bl.  24). 

(s)  Om  daar  te  komen  had  bij  eeue  wel  voorziene  bibliotheek 
gevormd  iu  ziju  buis.  Zie  Davids  Slinyher  tegen  Goliath.  Autwerpeu, 
Wed.  J.  Cuobbaert,  1053,  bl.  51, 
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zijde  zijner  schriften.  Om  daar  te  komea  moet  V.  G.  een 
sterk  geheugeu  en  een  helder  begrip  gehad  hebben, 
gepaard  met  eene  groote  scherpziunigheid  en  een  zeker 
oordeel  en  dat  ailes  in  ’t  werk  gesteld  door  eene  ontegen- 
houdelijke  wilskracht. 

Veel  heeft  hij  met  de  «  predikauteu  »  over  godsdienst- 
zaken  gesproken,  veel  heeft  hij  ondervraagd  en  gozocht, 
veel  heeft  hij  met  gereformeerden  over  geloofspunteu 
geredetwist  (‘). 

Uit  dit  ailes  is  die  sterke  vaste  overtuiging  gekomen, 
waarvan  wij  hooger  sprakeu.  Voeg  daarbij  de  diepgrondige 
keuuissen  welke  hij  heeft  opgedaan  en  gij  hebt  den  inan, 
gereed  voor  allerhande  godsdienstige  besprekingen,  lijk  wij 
hem  viuden  van  rond  1640. 

Vau  dan  ook  moet  de  naam  dagteckcnen  van  «  Vlaem- 
schen  Boer  »  en  dieu  naam  zal  V.  G.  wel  hem  zelven 
gegeven  hebben.  Steedsstelt  hij  hem  voor  als  een  en  “onghe- 
studeerden  Boer  »,  om  zoo  nog  te  meer  zijne  overwin- 
ningeu  op  de  predikauteu  te  doen  in  ’t  oog  springen  :  hij 
immers  was  maar  een  Vlaamsche  Boer,  een  uietig  dingeu 
dat  niet  geleerd  is  eu  zij,  de  leeraars,  zijn  gestudeerde 
mautien,  hoog  in  aauzien  in  huune  kerk.  Die  meeniug 
strookt,  ons  dunkeus,  lieel  en  al  met  het  karakter  van 
V.  G.  en  mot  zijne  manier  van  redetwisten  (*). 

De  eerste  groote  «  disputatie  »  vau  Arnold  liad  plaats 
rond  1640  te  Pynacker,  een  dorp  buiten  Delft  gelegen. 
Pieter  Joppe  was  diakeu  in  de  geusche  kerk  of,  lijk  mon 
bij  ons  zegt,  kerkbaljuw.  Zijue  vrouw  Maria  Jans,  die 
katholiek  was,  h  ad  voor  hare  dood  hem  meuigmaal  ge- 
smeekt  tôt  het  oude  roomsch  geloof  terug  te  keeren.  Van 
daar  was  hij  wankeleud  geworden.  Als  de  predikauteu  nu 

■  I  ■  I  ■  ■  m  ■  ■  I  ■  -  - —  -|  -  -  -  ■  -  - 1-  I  ■  ■  ■  I  ■  I  ■  -  ■  I  I  !■  ■  w  ■  |—  —  ■  - - 

(')  Hollandtsche  Reyse,o.  c.,  passim;  Rente  Deel  van  den  Catholijcken 
Echo ,  o.  c.,  bl.  86-83;  (Jolutths  Sweerdt...  o.  c.,  bl.  31-33, 30. 

(*)  F.  SnulljlBht,  o.  c.}  bl.  8. 
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zochten  hem  weer  te  doen  komen,  vroeg  hij  hun,  in 
’t  vriendelijke,  hem  de  bewijzen  te  geven  dat  de  gerefor- 
meerde  feerk  van  Christus  af  onafgebroken  altijd  bestaan 
had  en  getrouw  hare  zending  vervuld  :  «  de  H.  Schrif- 
tuere  bewaeren,  de  onwetende  heydenen  bekeeren,  de 
kettoryen  wederstaeu  euz.  »  Na  vijf  of  zes  jaren  onder- 
handelen,  het  wachten  moede,  eischten  de  predikanten 
zijue  voile  ouderwerping  op  straf  van  banvloek.  Nu  vroeg 
Joppe  eenen  openbaren  redetwist  in  zijn  huis:  ’t  geen  hem 
toegestaau  wierd.  Op  den  gestelden  dag  kwamen  vijf  predi- 
kanteu,  waaronder  de  vermaarde  Herman  Tegularius  van 
Delft,  bijgestaan  door  nog  verscheidene  bijzondere  inge- 
zetenen.  Joppe  had  V.  G.  uitgeuoodigd  om  het  katholiek 
standpunt  te  verdedigen.  De  bespreking  liep  over  de 
zichtbaarheid  der  kerk  eu  eindigde  met  de  overwinning 
van  Arnold,  die  voor  gevolg  had  de  volledige  bekeering 
van  Joppe  (’). 

(l)  Dit  is  het  onderwerp  van  het  eerste  werk  dat  Y.  G.  liet  ver- 
schijneu:  Het  Licht  Op  den  Kandelaer ....  Ghendt,  S.  Manilius,  1647  ; 
2®  uitg.,  Antwerpen,  Wed.  J.  Cnobbaert,  1648;  3®  uitg.,  Wed. 
J.  Cnobbaert,  1650.  In  deze  uitgaaf  doet  hij  dit  volgen  van  het  ant- 
woord  van  llermau  Tegularius,  Oprecht  Berickt ,  dat  uitkwam  te 
Delft  bij  A.  Cloeting  in  1647  (?),  van  zijn  wederwoord  aan  Tegularius 
of  Het  Slot  op  den  Afondt  (voor  de  eerste  maal  uitgekonien  in  1640) 
en  van  Den  Gheestelijcken  Jnegher  van  Sanipsous  vossen  (voor  de 
eerste  tnaui  verscheneu  in  1648). 

De  bijzonderheden,  welke  wij  aanhalen,  staan  in  de3',e  uitg.,  vooral 
bl.  1-7.  Ilerinau  Tegularins,  in  ziju  Oprecht  Bericht ,  loochent  de 
overwinning  van  V.  G.,  maar  de  getuige,  door  hem  aangehaald,  ver- 
klaart  zelf  dat  hij  niet  meer  weet  over  wat  punt  er  gehaudeld  wierd 
(Oprecht  Bericht,  uitg.  door  V.  G.  gegeven,  bl.88  eu  Slot  op  den  Afondt, 
2®  uitg.,  bl.  118).  Ous  dunkens  is  die  getuigc*nis  dus  van  weinig  tel 
en  het  wederwoord  van  Arnold  in  zijn  Slot  op  den  Afondt  schijnt  ons 
de  zaak  klaar  te  bewijzen.  Ten  andere  nog  Het  Licht  Op  den  Kandelaer, 
geschreven  in  1645,  wierd  maar  goedgekeurd  in  1647,  uadat  de  boek- 
keurder  Nie.  llreydel  over  de  waarheid  van  het  verhaal  en  den 
schrijver  en  verscheidene  ««n--  en  ooggetnigen  had  onderhoord  en  zoo 
de  zekerheid  bekomen  dat  ailes  waarheid  was.  (Slot  op  den  Mondt, 
2®  uitg.,  bl.  150-151). 
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Dit  feit,  ingezien  de  omstaudigheden,  miek  veel  ophef 
in  beel  Holland  eu  van  dan  af,  zag  raeu  V.  G.  met  een  heel 
ônguustig  oog.  Van  dan  af  ook  is  «  de  Vlaemsche  Boer  » 
meer  dan  eens  in  openbare  redetwist  met  de  predikanten  en 
audere  gereformeerdeu  gekomen.  Wij  vindeu  hem  binnen 
Delft,  oiuler  andere  tegen  Abraham  van  Blyveuburgh  ('), 
buiten  Delft,  onder  audere  te  Leyden,  in  den  Haag  eu 
vooral  «  tegben  Ambroucke,  den  Predikaut  van  Schipluy 
ende  Jacob  Linderscn...  dewelcke  selfs  bekende  dat  ick 
hem  krachtelyck  overwounen  badde  a  (*). 

Daar  de  “  Vlaemsche  Boer  »  uiet  te  winncu  was,  «  nocb 
door  smeecken /  bidden/  leugbens /  valscbbeydt/  bedrogh 
nocb  gbeweldt  »,  daar  hij  van  eenen  andereu  kant  meer  eu 
meer  beu  in  deu  weg  liep,  zochten  ze  nu  door  listeu  en 
lagen  hem  uit  bet  land  te  krijgeu  (*),  en  de  laster  zou  hem 

doen  vertrekken  (*).  Bescbuldigd,  waarschijulijk  op  aau- 

% 

dringeu  der  predikanten,  vau  te  willen,  te  zamen  met 
Govert  Fraucken  van  Kempeu,  door  verraad  de  stad  van 
den  Briel  overleveren  aan  deu  koniug  van  Spanje  alsook 
de  schaus  vau  Voorue,  wierd  hij  op  18  Oogst  1643  in  ziju 
buis  te  Delft  aangehouden  door  deu  onder-schout  Offen- 
b erg li,  die  hem  haalde  «  met  twee  dief-leydcrs  als  een 
schelm  ofte  dief  »,  en  hem  gevangen  zette  in  bet  stadhuis. 
Weldra  éditer  wierd  hunne  onscbuld  crkeud,  en  bun 
beschuldiger,  Pbilippus  Claesèu  vau  Ona,  wierd  in  ’t  open- 
baar  iu  den  Haag  met  eeue  koord  aan  den  bals  gegeeseld, 

(')  Slot  op  den  Mondt,  o.c.%  2*  uit#.,  bl.  129-143.  V.G.  schreef  later 
nog  tegeu  hem  iu  eeu  werk  getiteld:  Dobbel  Slot...  Autwerpeu,  Wed. 
J.  Cuobbaert,  1650.  Daar  spreekt  hij  ook  vau  dezeu  redetwist  eu  stelt 
hem,  bl.  16,  in  1641.  lu  Slotop  den  Mondt ,  o.  c.,  bl.  129  zegt  hij  dat 
het  was  «  dry  jaeren  voor  dat  ick  Holland  moeste  ruytuen  ». 

(*)  Slot  op  den  Mondt ,  o.  c.,  2e  uitg.,  bl.  129;  Hollandtsche  Reyse , 
o.  c.,  bl.89. 

(•)  Hollandtsche  Reyse ,  o.  c.,  bl.  89. 

(*)  F.  Snbllakrt,  o.  c.,  bl.  7. 
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gebrandmerkt  en  voor  hot  leven  uit  Holland,  Zeeland  en 
Friesland  verbanueu.  Ofschoou  V.  G.  hier  weerom  aan 
zijue  vervolgers  outsnapte,  konden  de  predikanten  toch 
eindelijk  verkrijgeu  dat  de  “  Vlaemscbe  Boer  »  het  land 
raoest  verlateu  (').  Zoo  is  liet  ton  miuste  dat  V.  G.  ziju 

vertrek  uitlegt  uiet  zonder  schiju  vau  waarkeid,  want  ailes 

» 

toout  dat  zij  hem  zochteu,  en  zij  zullen  niets  verwaarloosd 
hebben  om  hun  doel  te  bereiken  (*).  Dit  gebeurde  in 
September  1643  (s). 


III.  —  Verblijf  te  Gent. 

Toen  Arnold  nu  Holland  verlateu  had,  kwam  hij  met 
vrouw  en  kinderen  te  Gent  wouen,  in  een  huis  gelegen 
in  de  Savaenstraat,  «  rechtover  het  clooster  van  S.  Joris- 
Franck  »,  ook  genaamd  van  Sinte  Barbara,  het  huidige 
collegie  der  paters  Jesuiten  (*). 


(')  Die  bijzonderhedeu  outleeueu  wij  aau  Hollandtsche  Reyse,  o.  c., 
bl.  811-92  ;  Slot  op  tien  Mondt ,  o.  c.,  2e  uitg.,  bl.  119  ;  Dobbel  Slot ,  o.  c., 
bl.  17. 

(')  F.  Shellabrt,  o  c.,  bl.  7. 

(*)  Dobbel  Slot ,  o.  c.,  bl.  17.  V.  G.  wierd  eigeutlijk  uiet  iu  recbte 
verbanueu, uaar  blijkt  uit  deu  brief  door  bet  Magistraat  vau  Délit 
gesebreveu  op  13  November  1651  iu  autwoord  op  eeue  vraag  gesteld 
door  bet  Magistraat  vau  Geut  op  2  November  1651.  üeide  brieveu 
staau  op  bet  eiude  vau  Afghetvockeii  Masscher ,  o.  c.,  iu  «  Tôt  Deu 
Goedt-willigbeu  Leser  ».  Ilet  zal  dus  veeleer  eeue  soort  vau  driugeude 
raad  geweest  ziju,  omdat  bij  voor  de  gereforineerdeu  eeu  ouhebbelijke 
gast  was,  gepaard  met  gedurige  aauvalleu  waarvau  bij  bet  voorwerp 
was,  die  V.  G.  zulleu  geuoodzaakt  bebbeu  bet  laud  te  verlateu  oui 
uaar  Ylaaudereu  weer  te  keereu.  Dat  bet  daar  wel  de  redeu  zal  geweest 
ziju  eu  uiet  die  bescbuldigiug  vau  verraad,  blijkt  ook  hier  uit  dat 
de  medebescbuldigde,  lMulippus  Claeseu,  ua  67  dageu  gevaugeuis 
ouschuldig  bevoudeu,  iu  deu  Haag  moebt  blijveu  eu  uiet  meer  ver- 
outrust  wierd.  [Dobbel  Slot,  o.  c.,  Ibid.) 

(4)  Hollandtsche  Reyte,o.c.,  bl.  92;  Slot  op  den  Mondt ,  o.c.,  titelblad 
eu  de  “  Attestatie»  vau  desebepeueu  vau  S.  l’ieters,  Ibid.,  bl.  127-128; 
Kerste  Oeei  van  den  Catholijcken  Echo,  o.c.,  titelblad;  Dente  Deel  van 
den  Catholijcken  Echo,  o.  c.,  Approbatur. 
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Arm  vertrokkeu  naar  Holland,  was  bij  arm  weerge- 
keerd(')  en  te  Geut  ook  uog,  in  deu  begiime  teu  miuste, 
bleef  bij  weveu  (*). 

’t  Was  van  dau  af  vooral  dat  Arnold  zijn  apostel- 
schap  uitoefende  ouder  de  bervormden.  Hij  zocbt  buune 
leeraars  op  waar  bij  kon,  om  met  beu  over  geloofspuuteu 
te  redetwisten,  en  als  de  vrede  van  Munster  in  1648  de 
kouiuklijke  Nedorlandeu  wederom  bad  opengezet,  voud  bij 
ineer  eu  meer  gelegeubeid,  dewijl  vele  gevlucbte  gerefor- 
meerdeu  van  den  vrede  gebruik  miekeu  om  naar  bun 
vaderland  tei’Hg  te  keeren. 

Al  de  omstaudigbeden  zijuer  opeubare  redetwisten  ver- 
baleu,  kuuueu  wij  niet  :  bet  zou  ous  te  ver  leiden.  Wij 
zulleu  ons  bepalen  bij  de  vooruaamste  bijzonderbeden, 
verzendende  naar  de  werken,  waariu  zij  vermeld  tvordeu. 

Van  iu  den  begin  af  sticbtte  bij  veel  goeds  voor  de 
roomscb-katbolieke  Kerk,  «  door  ghemeene  ’t  sameu- 
spraeke,  coufereutien  ende  soete  bandelinge  n  eu  dit 
«  biunen  de  steden  van  Gbeudt  ende  Brugghe,  met  baere 
respective  omliggbende  plaetsen  «.  Velen,  iu  bet  laud 
weergekeerd,  worden  door  hem  overtuigd  van  buune 
dwaling,  komeu  weer  tôt  de  roomsche  eenbeid,  en  levereu 
bera,  teu  bewijze  liunuer  bekeering,  «  buune  Bijbels, 
Testamenten,  Psalm-boecken,  Martelaersboekeu,  Catechis- 
mussen  etc.  soo  vele  iu  gbetal,  dat  te  vreesen  is  dat  de 
Helle  van  ’t  Bisdom  van  Gheut  te  cleyne  sal  valleu  om  die 
al  te  outfangheu  »  (*). 


(‘)  Slot  op  den  Mondl ,  o.  c.,  bl.  128.  «Teuui  fortuuar,  zegt  de  aau- 
beveliugsbrief  vau  Mgr.  de  Ilayuin,  daar  we  reeds  hooger  vau  sprakeu. 
Zie  iu  Rond  den  Heerd ,  13d.  XX,  bl.  122. 

(')  Slot  op  den  Mondt ,  o.  c.,  2cuitg.,  bl.  128;  Rente  Deel  van  den 
Catholijcken  Echo ,  o.  c.,  bl.  4. 

(*)  Eente  Deel  can  den  Calholijcken  Echo,  o  c.  :  Approhatur  gegeven 
door  N.  Hreydel  op  10  April  1010.  Die  «  Helle  n  is  eeue  plaats  iu  bet 
Bisdom  iu  dewelke  de  verbodeue  boekeu  wierdeu  opgesloteu.  Eeu 
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Geea  woader  ook  dat  hij  dieu  teu  gevolge  heel  verschil- 
lend  beoordeeld  wierd.  De  katlioliekeu  aanzageu  hem  ais 
vau  God  gezoudeu  oni  de  afgedwaaldeu  uaar  de  onde 
Christi  kerk  terug  te  breugeu,  de  audereu  gaveu  hem  uit 
aïs  “  eeu  over-dragher  aeu  het  Geestelijck  Hof  »  (').  De 
predikauteu  ovcrlaaddeu  hem  met  schimp  eu  laster  (*),  die 
echter  door  V.G.  uiet  oubeautwoord  bleef  :  zijue  werkeuziju 
ergetuigc  van,  lijk  wc,  iuden  loop  vau  onze  studie,zieu  zulleu. 

Ilet  eerste  (s)  werk  door  V.  G.  uitgegeveu  was  «  Het 
Licht  Op  den  Kandelaer  * ,  daar  wij  hooger  van  spraken. 
Hij  schreef  het  iu  1645,  doch  het  wierd  eukol  eerst  gedrukt 
iu  1647. 


hewijs  vau  ziju  apostolaat  vindcu  we  uog  iu  de  stadsrekeuiugeu  vau 
Geut  uver  1G4S-1U4Ü,  waar  lieiu  eeue  sont  toegestaan  wordt  voor  deu 
Catholijckcn  Echo  eu  ook  voor  “de  ouderwysyughe  eude  disputatien 
die  liy  daghelicx  js  doeude jegheus  personeu  vau  audere  religie,  cou* 
trarie  au  de  goue  vaude  catholycke  lloouische  apostelicque»  (zie  ouder 
do  Bijlagen,  ur  IV).  lu  Mei  1655  schrijft  bisscliop  Triest  vau  Geut  aau 
deu  “  Conseil  prive»,  dat  Aruold  is  “  fort  zélé  pour  la  religiou  catho¬ 
lique,  dout  il  douue  encore  jourualièreineut  des  preuves  tant  par  ses 
escrits  que  par  ses  instructions  verbales  qu’il  fait...  (Archief  van 
’t  Hisdoui  vau  Geut  :  zie  ouder  de  Bijlagen,  ur  11).  Audere  bexvijzeu 
zijiier  werkzaaïuheid  kau  inen  nog  zien  ouder  audere  in  Wat  Nieutcs 
Wt  de  Prochie  ï.aren ...  o.  c.,  bl.  30  en  in  Davids  Slingher  tegen  Goliath, 
o.  c  ,  bl.  12. 


(')  Eerste  Üee!  van  deu  Catholijcken  Echo,  o,  c .,  bl.  5,  alsook  «le 
goedkeuring.  F.  Snkli.aeut,  o.  c.,  bl.  20,  schijnt  te  lacheu  als  hij 
zegt  dat  V.  (i.  “  bij na  opeulijk  voor  den  redder  van  het  Katholiek 
Gtdoofiu  de  Kouiuklijke  Nederlauden  erkeud  wierd».  Ilet  is  uochtaus 
onloocheubaar  dut  Arnold  eeu  uiachtige  steuu  is  geweest  der  Katlio* 
lieke  Kerk  tegen  de  gereforuieerden. 

(')  Wij  hebbeu  reeds  het  werk  geuoeind  vau  Herniau  Tegularius. 
Audere  zulleu  wij  verder  nojg  aanstippen.  Zijue  voornaamste  tegeu- 
strevers  geeft  V.  G.  iu  zijue  Ontlediughe  van  dry  verschegden  Niemc- 
U hereformeerde  Martelaers  Boccken.  Antwerpen,  Wed.  J.  Cuobbaert, 
1656,  bl.  423  424. 


I5)  Wij  zfggen  het  eerste,  lijk  het  blijkt  uit  zijue  audere  sclirifteu, 
passiui.  Wat  hij  vmeger  schreef  waren  maar  liedereu,  lijk  b.  v.  “Vau 
eeu  Menuiste  Suskeu  eude  eeueu  Capiteyn  »  ( Slot  op  den  Mondt,  o.  c., 
2e  uitg.,  bl.  121).  De  goedkouring  is  vau  10  Mei  1617. 
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Daarop  volgde,  in  het  gedacht  vau  V.  G.  als  tweede  deel 
ervan  ('),  eeu  ander  met  «  Catholijcke  Vragbeu,  als 
geestelijcke  Jaeglier  verdrij vende  eude  vcriaeglieude  de 
bedriegbelijcke  vosseu  en  Valscbe  leeriugbeu  der  Ket- 
ters  »  (*).  Dit  verscbeen  in  ’t  begin  van  1648  (*). 

Den  16  Mei  1648  ontviug  Arnold  bet  werk  dat  Herman 
Tegularius  tegen  bem  geschreven  bad  (4)  en  tegeu  October 
was  bet  autwoord  klaar,  waar  bij  niet  eukel  door  crnstig 
redeueeren  den  predikaut  weerlegt,  maar  zelfs  door 
getuigeuissen  van  gereformeerdeu  (5). 

Gedurendo  drie  dageu  bad  bij  in  Geut  eeu  onderboud  met 
drie  bollanders  die  iiunueu  neef  wareu  komen  bezoeken  ;  zij 
kaudehleu  over  de  voornaamste  punten  vau  bet  Geloof  (•). 
Dit  moet  gebeurd  ziju  na  den  Vrede  vau  Munster,  die  de 
gereformeerden  vrij  liet  binneu  komen,  docb  vôôr  31  Maart 
1649,  daar  de  opdracbt  van  ’t  werk,  waarin  bij  bet  verbaalt, 
die  dngteekeuing  draagt.  De  inhoud  moest  in  den  smaak 
val  leu,  waut  verscbeidene  vooruame  manneu  van  Belgie 
bebben  V.  G.  tôt  bet  uitgoveu  ervan  aaugezet  (7). 

In  ’t  begin  van  1649  was  Arnold  uaar  Aardenburg  gegaan 


(')  Het  Licht  Op  den  Kandclaer ,  o.  c.,  1*  uitg.,  bl.  63. 

(*)  Den  Geestelijcken  Jaegher  van  Sampsons  Vosseu ,  o.  c.  Die  vragen, 
teu  getalle  vau  150,  staan  iu  de  1°  uitg.,  bl.  14-56,  iu  de  2*, 
bl.  201-239. 

(*)  De  goedkeuring  is  vau  30  Jauuari  1648.  Dit  werk  ook  was  reeds 
vroeger  gescltreveu  eu  wellicht  sefleus  na  Het  Licht  Op  den  Kandelaer, 
waarmede  het  maar  ééu  uitmaakt.  (Slot  op  den  Mondt ,  o.  c.,  2e  uitg., 
bl.  160). 

(4)  Slot  op  den  Mondt,  o.  c.,  2«  uitg.,  bl.  115.  De  volledige  titel  van 
’t  werk  is  :  Hermanni  Tegularii  Oprecht  Bericht ,  Op  seecker  Boecxken 
tegen  hem  verdicht  ende  uytgegeven  binnen  Gendt ,  gheintituieert  :  Het 
Licht  Op  den  Kandelaer. 

(*)  Dit  autwoord  is  het  werk  ouder  titel  :  Slot  op  den  Mondt}  o.  c.  De 
goedkeuriug  is  vau  1  Septeuiber  1648. 

(•)  Dit  maakt  het  onderwerp  uit  van  het  Eerste  Deel  van  den  Catho- 
lychen  Echo ,  o.  c. 

(T)  Eerste  Deel  van  den  Catholijchen  Echo,  o.  c.,  iu  de  “  Dedicatie  ». 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


ABNOLD  VAN  GELUWE 


301 


mot  twee  burgors  van  Gent,  tien  drukker  Maximilaen  Graet 
en  Jacobus  de  Bréyue.  lu  den  tempel  der  wederdoopers 
hoorden  zij  een  sermoen  van  Boudewyu  de  Meyer,  «  ghepre- 
tendeerden  Bisschop  vande  Mennonisten  ofte  Wederdoo¬ 
pers  ».  Daarop  ging  V.  G.  met  hem  eenen  redetwist  aan 
over  den  doop  der  kleine  kindcrs  en  anderc  geloofspunten, 
maar  de  bisschop  nioest  het  laten  steken  ('). 

Insgelijks  rond  dat  tijdstip  (1644-1G50)  was  Arnold  in 
Zoetermeer  bij  vrienden,  waar  een  gereformeerde  met  den 
grootsten  lof  sprak  van  den  jongeu  Gommaristen  predikant 
Joost  van  Lodensteyn.  Over  hem  op  inlichtingen  gegaan 
zijiide,  vernam  hij  dat  eens  een  katholieke  kleermaker 
den  predikant  deerlijk  verslegen  h  ad.  Deze  redetwist  en 
andere  pnnten  tegeu  de  Calvinisten  maken  het  onderwerp 
uit  van  een  afzonderlijk  werkje(*). 


(')  Dit  verhaalt  hij  in  Een  Onoenvinnelijcke  Schrifl-matighe  Room- 
sche  Catholijche  Belydenisse  des  Geloofs...  Antwerpe»,  Wed.  J.  Cnob- 
haert,  1054,  bl.  03-144.  Zie  ook  nog  de  “  Attestatie  »  voor  notaris  De 
liynck,  van  2  Juni  1049  in  dit  werk  gedrukt,  bl.  111  en  over  eenigen 
tijd  uitgegeven  door  Fr.  Dk  Pottbr  in  Geschiedknndig  mengehcerk , 
Brugge,  Vandeeasteele,  18G9-1875,  hl  69-70.  Voor  dieu  redetwist,  zie 
uog  II.  Rrobsr.  Vit  het  verleden  der  doopsgezinde gemeente  van  Aarden- 
àurg  in  Doopsgezinde  bydragen,  1870,  bl.  80  vgd. 

(*)  Den  Br  il  voor  aile  verdonckerde  Ghesichten,  4«  uitg.,  Gliendt, 
M.  Graet,  z.  j.  Ditgeven  wij  voor  zooveel  dit  werk  van  V.  G.  is.  De 
sclirijver  ervan  noemt  hem  Christiaen  van  Pieterskercke.  Algemeen 
wordt  onder  dien  deknaam  Arnold  gezien  (zie  F.  Van  der  Haeohkn, 
RH.  G  228,  bl.  3-5  en  J.  I.  Van  Doorninck  vermomde  in  naamlooze 
sclirij vers....  K.  J.  Brill,  Bd.  I,  bl.  113,  490),  lijk  het  ten  andere  schijnt 
uit  taal  en  wen<ling  en  uit  de  twee  andere  werken,  waarvan  wij 
verder  spreken,  die  ook  onder  dien  naam  uitkwamen.  Iets  doet  on.? 
nochtans  twijfelen.  De  uitgaaf  die  wij  opgevcn  is  de  4a  druk,  maar 
in  de  verzauieling  Samyn  is  er  eenc  van  16  i 6  (waarschijidijk  de  eerste) 
Kan  het  wel  zijn  dat  het  van  V.G.  is,  wiens  eerste  werk  stellig  Het  Licht 
Op  den  Kandelaer  is,  verschenen  in  1047?  Wij  koinen  er  op  terug  als  wij 
over  zijne  werken  haudelen.  Intusschen  maken  wij  er  gebruik  van  als 
ware  het  zijn  werk,  mits  het  voorbehoud  tloor  on  zen  twijfel  gemaakt. 

Wij  stellen  hier  de  daadzaak  die  wij  verhaleu,  omdat  Joost  van 
Lodensteyn  maar  te  Zoetermeer  was  van  1044  tôt  1050.  Wellicht  is 
het  zelfs  te  plaatsen  in  1014-1045,  daar  het  ezemplaar  der  verzameliug 
Samyn  eene  uitgaaf  is  van  1040. 
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Eene  «  disputatie  »  over  de  heelden,  welke  hij  had  te 
Rotterdam,  moet  ook  van  dan  dagteekenen  ('). 

Op  12  Juli  1649  was  hij  te  Hulst,  eene  stad  die,  onlangs 
door  de  Staatschen  ingenomen,  nog  vele  katholieken 
t.elde.  Daar  kwara  hij  overeen  op  14n  daaropvolgende  eenen 
redotwist  te  hebben,  met  de  predikanten  vôôr  getuigen, 

tf 

op  de  Clinghe,  een  halve  mijl  buiten  Hulst  op  ’s  konings 
grondgebied.  Door  uitstel  had  de  bijeenkomst  maar  plaats 
den  15"  en  de  tegenstreveis  van  Arnold  waren  Vanus,  lid 
van  het  consistorie  van  Hulst  en  Sigismundus  Limmer, 
substitut-baljuw  van  Hulster-ambacht.  Dit  maal  loopt  het 
over  «  de  gemeenschap  der  heiligen  »  (*)  en  de  gerefor- 
meerden,  niet  mcer  kunnende  antwoorden,  ■  ginghen  met 
groot  desorder  deur...  tôt  groote  confusie  ende  beschaemt- 
heydt  vande  toehoorende  Ghereformeerde  van  Hulst  ende 
....  tôt  grootere  versterckinghe....  van  de  onde  vroome 
getrouwe  Roomsche  Catholijcke  borghers  van  Hulst  »  (3). 

Van  daar  weergekeerd  naar  Antwerpen,  komt  hij  over¬ 
een  met  eenige  burgers  om  den  Zondag,  18  Juli,  naar 
Putte  den  preek  te  gaan  bijwonen  van  Arnold  Vinson,  den 
vermaarden  gereformeerden  predikant  van  Huibergeu. 
Daar  naar  toe  getrokken,stelt  hij  den  predikant  drie  vragen, 
welke  deze  belooft  te  beantwoorden  binnen  de  14  dagen, 
doch  in  Antwerpen  terug,  kreeg  hij  geen  antwoord  en  op 
14  December  daarop  volgende  had  hij  nog  niets.  Vinson 
had  in  zijne  preek  gehandeld  over  het  Vagevuur  en  dit 
geloochend  :  V.  G.  in  ziju  verhaal  bewijst  er  het  bestaan 
van  (*)• 

Rebecca  Broeckaers,  gereformeerde  vrouw  van  Martin 
De  Baedts,  was  van  den  Haeg  naar  Vlaanderen  gekomen, 


(')  Hollandtsche  Reyse,  o.  c.,  bl.  71). 

(*)  Dit  verbaalt  hij  in  het  Ttteede  Deel  van  den  Catholijcken  Echo,  o.  c. 
(*)  Tireede  Deel  van  den  Catholijcken  Echo,  o.  c.,  bl.  117-118. 

(*)  Dit  geeft  hij  in  het  Derde  Deel  van  den  Catholijcken  Echo,  o.  c. 
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.  om  er  bezifc  te  nemeu  van  goederen  gelegen  binnen  en 
rond  Kortrijk,  die  zij  van  haren  vader  geërfd  liad.  In 
betrekkiug  gesteld  met  Arnold,  tracht  deze  haar  te  over- 
halen,  maar  Itebecca  houdt  stand  en  roept  de  hulp  in  van 
de  ministers  van  ’t  Sas  van  Gent.  Mon  stelt  eene  bijeen- 
komst  vast  op  10  Maart  1650,  docli  op  gestelden  dag 
bleven  de  predikanten  weg.  Dit  eu  verdere  onderrichtingen 
van  Arnold  volledigden  de  bekeering  dier  vrouw  (')• 

Nog  in  1650  gaf  Arnold  zijn  Kort  Verhael  van  een  ach - 
ihien-jarighe  Hollandtsche  Reyse  (*).  Dit  is  jui$t  niet,  lijk 
de  titel  het  schijnt  aan  te  toonen,  het  verüaal  van  ailes 
wat  hem  in  Holland  voorviel,  maar  veeleer  de  opsomming 
der  rcdenen  die  hem  getrouw  aan  de  katholieke  kerk 
bewaard  liebben,  doorzaaid  met  hemofanderen  voorgeval- 
lene  daadzaken. 

Hetzelfde  jaar  had  V.  G.  eenen  nieuwen  twist  —  doch  dit 
maal  eenen  pennetwist —  met  Abraham  Van  Blyvenburgh: 
’t  was  nog  een  gevolg  van  de  «  disputatie  »  van  Pynacker, 
daar  wij  hooger  van  spraken.  Op  27  Februari  1650  had 
Arnold  een  boekje  gekregen,  waar  Abraham  V.  G.’s  vorslag 
van  den  twist  in  het  Licht  op  den  Kandelaar  en  Slot  op  den 
Mondt  aanvalt(*)  en  hij  gaf  hem  een  gepeperd  antwoord  (4). 


(')  Dit  is  het  oiulerwerp  van  Belydenisse  van  Rebecca  Brouckaers. 
Antwerpen,  Wed.  J.  Cnobbaert,  1050.  Dit  boekje  is  zoogezeid  door 
Itebecca  geschreven,  maar  ailes  iu  taal  eu  wendiug  bewijst  de  peu  vau 
Arnold.  Zie  ook  F.  Snei.lahrt,  o.  c.,  bl.  10. 

(*)  De  goedkeuring  is  vau  17  October  1050.  llet  boek  verscbeeu  nog 
in  dat  jaar. 

(*)  Ontdeckingke  van  een  Leughen-geest  van  Gent ,  schuyiende  on  der 
den  naem  van  eenen  Vlaemschen  Boer ,  ghenaemt  A  moût  van  Gelutre , 
ende  aenirysinçen  vande  vencarringhe  der  paepsche  secten. 

De  gere  formée  nie  van  Vlaanderen  en  Brnbant  beweerden  dat  Arnold 
zelf  dit  werk  bad  gemaakt  om  beter  de  Calvinisten  te  kunneu  be- 
strijden,  maar  hij  Icomt  daar  tegen  op  in  Dobbel  Slot...,  Autwerpeu, 
Wed.  J.  Cnobbaert,  1050,  bl.  71. 

(*)  Dit  doet  hij  in  Dobbel  Slot...,  o.  c.  De  goedkeuring  is  van  14  De- 
ceniber  1050.  Dit  versclieeu  ua  de  Uollandtsche  Reyse  :  zie  Dobbel  Slot , 
o.  c.,  bl.  10. 
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Op  het  eitule  van  1650  verliet  de  «  Ylaemsche  Boor  » 
zijn  liuis  iu  de  Savaenstraat,  oni  te  gaan  wonen  in 
den  Oudburg  «  redit  over  het  Kiaver-bladt  »  (*).  Daar 
opende  hij  eenen  boekenwinkcl  (*)  en  dan  ook  zal  hij 
mogelijk  het  weven  laten  staan  hebben,  om  hem  uit- 
sluitelijk  met  zijuen  handel  en  zijne  penne-  en  redetwisten 
bezig  te  houden. 

Gezicn  zijngedurig  reizen  en  doorloopen  vanVlaanderen, 
gezien  ook  het  gedurig  stijgcn  van  zijnen  invloed,  dauk 
aan  de  hooge  bescherming  welke  hij  genoot  (*)  moest  hij 
natuurlijk  langs  dien  kant  de  noodige  geldwinning  vindeu. 
Als  Limmer  hem  verwijt,  dat  hij  van  wege  den  bisschop 
van  Gent  een  wekelijksch  inkoraen  genoot  van  18  schel- 
lingen,  loocheut  hij  het  (4).  Nochtans  wij  denken  dat  hij, 


(')  Op  24  Februari  1650  wooiule  hij  nog  in  de  Savaenstraat 
(Belydenisse  van  ltebecca  Broeckaers...  o.  c.,  bl.  25).  Als  de  Hollandt - 
sche  Reyxe...  o.  c.  verscheen  op  bet  einde  van  1650  (de  goedkeuriug 
ervan  is  van  17  October  1650),  woonde  hij  in  den  Oudburg,  want  het 
Titelblad  draagt:  “  woouende  tôt  Gent,  in  d’Oude  Burgh  recht  over 
het  Klaver-bladt». 

(*)  In  de  boeken  dor  «  jnarmarkten  »  te  Gent,  waar  schilders, 
graveerders,  boekverkoopers,  enz.,  hunne  koopwaar  te  koop  boden, 
vinden  we  van  1650  tôt  1663  regelmatig  ook  nieiding  van  deu 
“  Viaemschen  Boer  ».  Zie  V.  Van  dre  Haeohkn,  La  corporation  des 
peintres  et  des  sculpteurs  gantois.  Matricule ,  comptes  et  documents. 
Bruxelles,  Van  Oest,  11)06,  bl.  342.  Van  dau  af  ook  vinden  wij  niet 
enkel  dat  zijne  boeken  bij  hem  te  koop  zijn,  maar  ook  meer  dan  eens 
de  uitdrukkelijke  nieiding  van  “  vry  Boeckverkooper»  ( Corte 
Antwoorde....  Ghendt,  Max.  Graet,  1657)  of  «  Boeck-verkooper»  (Claer 
Bewys....  Ghendt,  (Max.  GraetJ  1650). 

(3)  Zie  de  aanbevetingsbrieven  van  de  bisschoppen  van  Mechelen, 
Gent  en  Brugge,  waarvan  we  verder  spreken.  atsook  de  vraag  gesteld 
door  den  “Bijzonderen  raad  »  en  het  autwoord  van  den  bisschop  vau 
Gent  in  1655  (Archief  van  ’t  Bisdom  van  Gent:  zie  onder  de  Bijlageu, 
nr»  I  en  II). 

(4)  De  klyfkamer  der  Waerheydt....  Antwerpen,  Wed.  J.  Cnobbaert 
[1653J  bl.  11.  Herman  Tegularius  had  hem  reeds  dat  verwijt  gedaau 
eu  hetzelfde  autwoord  bekomen  iu  Slot  op  den  Mondt,  o.c.,  2*  uitg., 
bl.  128. 
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zoo  nict  op  rogelmatig  vallcnde  tijdstippcn,  dan  tocli 
nu  en  dan  geldelijk  ondersteund  wierd  (')  :  lietgeen 
ten  andere  maar  eene  vergoeding  was  voor  het  door  hem 
afgelegde  werk.  Gedurende  geruimen  tijd,  ontving  hij  ook 
vau  het  S‘*  Anuahospitaal  te  Gent  een  pensioen  van 
3  pond  grooten  aile  6  maanden  (*).  Om  welke  redens  dit 
gebourde,  kunnen  wij  met  geene  zekerheid  vaststellen  : 
misschien  ging  hij  daar  de  gereformeerde  zieken  onder- 
wijzen  (5). 

Het  boekverkoopen  daarbij  gaf  hem  nog  beter  het  middel 
van  bestaan.  Meer  dan  cens  vinden  wij,  in  de  rekeniugen, 
betalingen  aan  hem  gedaau  voor  ievering  van  bureelgerief, 
prijzen  voor  den  catechismus,  allerhande  boeken  en  wer- 
ken  (4).  Het  rnaken  en  verkoopen  zijner  eigene  schriften 
bracht  hem  zekerlijk  ook  op.  Zelfs  telkenmaal  hij  de 
opdraclit  van  een  zijner  werken  aan  het  een  of  ander 
magistraat  doet,  vinden  dezen  het  hun  eenen  plicht  hem 
eene  geldelijke  vergoeding  te  geven.  Dikwijls  ook  koopen 


(')  In  het  Archief  van  ’t  Bisdom  te  Gent  is  er  niets  dat  dergelijk 
pensioen  aanduidt,  maar  enkel  eene  aanduiding  van  geld  gegeven  voor 
’t  leveren  van  hoeken.  Noclitans  uit  den  “Ofterbrief»  van  Veerthien 
slercke  betteeghredenen...  Antwerpen,  Mich.  Cnobbaert,  1057,  nieenen 
wij  te  mogen  opmaken,  dat  hij,  nu  en  dan  ten  minste,  geldelijken 
onderstand  kreeg,  wellicht  uit  de  persoonlijke  kas  van  den  bisschop  : 
wat  zou  uitleggeu  dat  er  geeue  k  wijtschrifteu  of  betalingsbeveieu 
voorlianden  ziju. 

(*)  Dit  kreeg  hij  van  1657  tôt  1664  :  althans  zijn  de  kwijtschriften 
maar  voor  dat  tijdstip  voorhanden  in  het  Archief  van  ’t  Bisdom  te 
Gent. 

(*)  Dikwijls  heeft  hij  zoo  zieken  en  stervenden  bijgestaan,  naarbij 
zelf  zegt  iu  Den  Hollandtschen  Verloren  Arbeyt ,  o.  c.,  bl.  28:  «  ick 
dickwils  veel  occasie  gehadt  hebbe  om  by  siecke  ende  stervende 
menschen  te  commen  ».  Gewis  was  het  ook  zoo  dat  hij  naar  het  hospi- 
taai  ging. 

(4)  Zoo  b.  v.  Stadsrekeningen  van  Gent  :  1658*1651),  f°  170  en  Kerk* 
rekening  van  Thielt  :  1058-1650.  Buitengewone  uitgaven.  Zie  ouder 
de  Bijlageu,  nr  IV. 
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zij  van  zijne  wcrkjes  (').  Op  die  wijze  kon  liij  gemakkelijk 
het  weven  staken. 

Als  boekverkoopev  vinden  \vij  hem  uiet  enkel  vermeld  in 
de  «  jaermarcktboeken  »  van  Genten  op  zijne  werken,  maar 
later  nog.  In  1664  vragen  de  boekdrukkers  en  boekver- 
koopers  van  Gent,  en  in  hnnnen  nanm  “  Ànthoine  Sersanders 
ende  Arnoult  van  Ghelnwe...  gbeswoorne  van  de  Bouck- 
druckers  ende  Bouckvercoopers  »,  om  te  mogen  ben 
vereenigen  in  eene  a  confrérie  »,  maar  het  magistraat  van 
Gent,  gehoord  hebbende  de  andere  drukkers,  vindt  het  niet 
geraadzaam  toe  te  staan  (*).  Niettemin  zien  wij  nog  beide 
voornoemden  als  «  gheswornc  toesienders  van  de  boeck- 
binders  »,  een  getuigschrift  geven  op  5  Maart  1665  in 
’t  voordeel  van  iemand  die  wil  lid  worden  der  gilde  van 
de  boekbinders  en  boekverkoopers  (5).  Nochtans  is  Arnold 
op  het  Gentsch  Poortersboek  niet  gekend  (4). 


(*)  Stadsrekeningen  van  Gent:  1G47-1G48,  P’  14G  ;  1G43-IG49,  f°  31  ; 
1G48-1649,  f°  139  ;  1649-1G50,  f®  142;  1G51-1G52,  f<>  147;  1G51-1G52, 
f°  152  ;  1657-1G53,  1°  170;  1G59-1GGO,  f"  ÎG'J  ;  1GG0-1GG1,  f®  195;  1GG1- 
1GG2,  f®  183. 

Gent,  Betalingen  van  «  gratuiteyten  »  :  1GG5-16GG,  f°  5  ;  1GG8-16G9, 
f®  158. 

Stadsrekeningen  van  Oostende  :  1G51-1G52. 

Kerkrekeningen  van  Thielt  :  1G58-1G5D.  Buitengewone  uitgaven. 

Stadsrekeningen  van  Kortrijk:  lG63-lGG4.Zieonder  de  Bijlagen,  nr  IV. 

Voor  andere  plaatsen,  aan  wier  magistraat  liij  ook  werken  opdroeg, 
kunnen  we  geene  aanduidingen  geven.  Zoo  b.  v.  in  de  rekeningen  vau 
’t  Vrije  van  Brugge  liebben  we  niets  gevonden;  te  ltousselare  ontbre- 
keu  zij  voor  diejaren  ;  te  Luik,  waar  hij  aan  ’t  kapittel  zijn  La  Lumière 
posée  sur  le  Chandelier  opdroeg,  is  er  niets  in  de  Acta,  naar  eene  nota 
ons  welwillend  medegedeeld  door  den  Ileer  archivaris  La  llaye  ;  te 
Yper  vond  men  ook  niets. 

(*)  Het  stuk  staat  geboekt  bij  Fr.  De  Pottkr,  Petit  cartulaire  de 
Gand.  Gand,  Leliaert,  1885,  bl.  245-247. 

(s)  Het  staat  in  Fr.  Dr  Potter,  Second  cartulaire  de  Gand.  Gand, 
Leliaert,  188G,  bl  29G-297.  Het  is  het  kaudteeken,  op  dat  stuk  vour- 
komend,  dat  wij  bij  onze  studie  voegeu. 

(*)  Nota  ons  welwillend  medegedeeld  door  den  Ileer  stadsarchivaris 
V.  Van  der  Ilaegben. 
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Toen  Adam  Van  der  Hulck  te  Gouda  de  Belydenissc 
van  liébecca  Broeckaers  gezicn  had,  liet  hij  deu  25  J  uni 
1651  aan  V.  G.  weten,  dat  hij  tôt  redetwist  bereid  was. 
Dit  lokte  van  beide  kanten  verscheidene  brieveu  uit 
en  de  bijeenkomst,  cerst  bepaald  op  20  Juli,  wierd  dan 
uitgesteld  tôt  11  Oogst,  docii  op  dag  en  uur  verscheen 
Vander  Hulck  niet,  waarover  de  «  Vlaemsche  Boer  »  zege- 
vierde,  niettegenstaande  don  uitleg  door  den  gereformeerde 
achterna  gegeven  (*). 

Rond  denzelfden  tijd  is  Arnold  ziek  gevallen  en  zelfserg, 
want  op  22  September  1651  'was  hij  stervende  en  men 
bediende  hem  de  laatste  HH.  Sakramenten.  Weldra 
ecliter  beterde  hij  en  herstelde  (*). 

Nog  in  ’t  jaar  1651,  had  hij  eene  “  disputatie  »  met 
4  Hollanders  over  de  “  trouweloose  Mis-slaghen  der  Staeten 
Bijbel  oversetters  n.  Onsduukens  nochtans  is  deze  redetwist 
slechts  eene  veronderstelde,  om  te  beter  zijne  gedachten  te 
kunnen  uiteenzetten  (s).  V.  G.  houdt  staan  dater  188  mer- 
kelijke  misslagen  en  9391  ingelaschte  woorden  in  voor- 
komen.  Het  boek  waarin  hij  dit  voorhoudt  liet  hij  ver- 
schijnen  op  aandringen  van  den  bisschop  van  Gent(*). 


(•)  Dit  staat  in  Kort  Berichi  V(tn  't  g  ht  ne  ghepasseert  is  over  ’ tberoep 
lot  ce  h  vriendelijche  Confèrent  ie  tusschen...  Autwerpen,  \V.  J.  Cuob¬ 
baert,  lt>51.  Waar  F.  Snkllabrt,  o.c.,  bl.  11,  en  Ph.  Blommabkt,  o.c.} 
bl.  200,  den  datum  van  11  Juli  halen  voor  de  bijeenkomst  weten  wij 
uiet.  Arnold  geeft  enkel  de  datums  op  welke  wij  aanhaaldeu. 

(*)  Afghetrocken  Masscher...  o.  c.,  bl.  577. 

t5)  Dit  meent  ook  F.  Van  dbr  Haeohbn  in  BB.  ü  222,  bl.  4. 

(4)  ?t  Is  Den  Afghetrocken  Masscher  van  het  vermomdt  ghereformeerdt 
louter  Woordt  Godes....  Antwerpen,  Wed.  J.  Cuobbaert,  1052.  Eene 
tweede  uitgaaf  verscheen  bij  dezelfde  in  1053,  naar  blijkt  uit  de 
Ontledinghe  van  dry...  Marlelaers  Boecken...  hl.37  en  Verïoren  procès.... 
Autwerpen,  Wed.  J.  Cuobbaert,  1058,  bl.  117,  doch  nergens  hebbeu 
wij  er,  evenmin  als  BB.,  een  exemplaar  van  gevonden.  Over  het  ver- 
zoek  vau  den  bisschop,  zie  gem.  Ontledinghe...,  bl.  424.  Hij  inoet  reeds 
begonnen  ziju  vau  vôôr  zijne  ziekte  aan  dit  werk.  Immers  op 
25  >iovember  1051  was  het  reeds  algedaau,  daar  de  goedkeuring  van 
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De  redetwist  op  do  Clinghe  gehomlcn  in  1G49,  daar  wij 
hooger  van  spraken,  had  later  nog  liaren  weerklank. 
Y.  G.  Iiad  met  Y anus  eeno  «  disputât ie  »  in  SÉ  Niklaais, 
waar  de  gereformeerde,  naar  degetuigenis  van  drie  burgers 
van  Antwerpen,  wederom  overwonnen  wierd  (').  Sigismnn- 
dus  Lirnmer  en  Gedeon  Vanus  of  Yaens  vielen  hem  nadicn 
aan  in  versclieidene  scliriften,  waar  zij  op  hunne  manier 
den  twist  van  1649  verhaalden,  maar  Arnold  had  rap  het 
antwoord  gereed  (*). 

De  bekeering  van  Frans  de  Scheere  en  Joris  de  Wilde  van 
Laerne  en  Lucas  de  Pauw  van  Ileusden  rond  Septcmber 
1652  was  de  gelegenheid  van  een  nieuw  wcrkje  (5). 


(lien  dag  is.  F.  Snbi.lakrt,  o.  c.,  bl..  11-12,  vimlt  dat  V.  G.  hier  eene 
gewaagde  stelling  nam  “  want  hoc  kon  hij  over  de  waerde  eeuer 
vertaling  van  den  H ij bel  oordeelen,  hij  die  noch  hebreeuwsch  noch 
grieksch  verstond,  ja  niet  cens  eene  nederlandsche  vertaling  tegen 
eene  latijnsche  overzetting  kon  vergelijken  ?...  Dit  was  roekelnos  zich 
aan  een  schouderophalen  van  anderen  blootstellen  «.  Iloegenaanul 
niet,  ons  dunkens,  want  V.  G.  kon  hcel  wel  zijn  werk  maken  I ij k  het 
is,  enkel  gewapend  met  eene  nederlandsche  vertaling  die  door  de 
kerk  goedgekenrd  was.  Met  dpze  kon  hij  vergelijken  en  lieel  wel 
redeneeren,  ’t  gene  hij  doet  ten  andere.  Ouredelijk  dus  hem  hier  te 
beschuldigen. 

(•)  Een  Commediants  Tooneef...  Antwerpen,  Wed.  J.  Cnobbaert, 
1052,  bl.  42. 

O  Hij  antwoordt  in  Een  Commediants  Tooneel...  o.  c .,  en  toen 
Lirnmer  tegen  hem  een  tweede  boekje  had  gesehreven  als  antwoord 
op  zijn  Een  Commediants  Tooneel ,  liet  Arnold  verschijnen  Den  Klyf- 
hanter  der  Waerheydt.  .  Antwerpen,  Wed.  J.  Cnobbaert  [1U53J.  Beide 
zijn  uitgegeven,  lijk  ook  Den  Bril....  (zie  hooger),  onder  den  naam 
van  Christiaen  Van  l’ieterskercke.  5t  Is  vooral  op  deze  werken  dat 
men  steunt  om  onder  dieu  deknaam  Arnold  te  vinden  ;  vooral  wijst 
men  op  de  verzen  “  Tegengift  »  in  den  Klyfhamer...,  o.c.,  bl.  45.  Lijk 
we  hooger  zeiden,  wij  nemen  zo  aan,  mits  het  voorbehoud  dat  wij 
gemaakt  hebben. 

(*)  Dit  wordt  verhaald  in  eenen  brief,  uitgegeven  onder  titel  :  M  at 
Nieuw  s  Wt  de  Prochie  van  J.aeren ,  o.  c.  Bl.  35  staat  er  dat  die  brief 
is  opgesteld  door  Frans  de  Scheere.  Wat  er  ook  van  weze,  in  dat 
boekje  staan  versclieidene  stukken  die  zekerlijk  van  Arnold  zijn  eu 
die  op  deu  brief  volgeu.  De  goedkeuring  is  van  lONovember  1052. 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


ARNOLD  VAN  GELUWE 


309 


InNovember  1652  meldt  Christoffel  Blijlevon  aau  Y.  G., 
dat,  weerkeerende  vau  Gcut  iiaar  Leyden,  hij  op  het  eilaud 
Walchereu  gehoord  heeft,  dat  Joanna  de  Gruutheere,  nicht 
vau  deu  Bisschop  vau  Geut,  al  de  gezegdeus  vau  deu 
“  Vlaemsclieu  Boer  »  wilde  weerleggeu.  Op  17  November 
1652  autwoordt  hem  V.  G.  hoe  Joaima  hem  beroepeu  heeft, 
maar  dat  ze  als  voorwaarde  stelt  dat  zij  alleeu  zal  mogeu 
vrageu  stelleu,  watuatuuilijk  uiet  kauaangeuomeu  wordeu. 
Wil  ze  redetwisteu  iu  regel,  dan  is  hij  gereed,  doch  ze 
komt  uiet  af  ('). 

Naar  F.  Snbllaert  meldt  (*),  verscheeu  roud  dezeu  tijd 
uog  eeu  auder  werk  vau  hem,  doch  buiteu  die  meldiug  is 
het  teeuemaal  oubekeud  (5). 

Den  19  November  1652  ontving  Arnold  eeu  boekje  (4), 
uitgegoveu  door  deu  predikant  Cornélius  Gendtmaur,  oudcr 
den  uaam  vau  K  Nicolerus  Cheuosauder,  Borghcr  van 
Ilulst  ».  Daariu  viel  hij  12  stelliugen  aau,  die  door  cenen 
pausgeziude  zondeu  vooruitgezet  geweest  ziju  eu  die  hij 
aau  den  «  Vlaemschen  Boer  »  toeschreef.  Ook  daagdc  hij 


(')  WatXieuns  Wt  de  Prochie  van  Laerent  o  c.,  bl. 56-62.  F.  Snellabrt, 
o.  c.,  bl.  10-11,  stelt  deze  zaak  onder  een  beel  auder  daglicht  eu  scbijut 
te  zeggeu  dat  Joauua  uiet  tut  de  roomsebe  Kerk  overkwam,  omdat  ze 
ouafhaukelijkbeid  geuoeg  bezat  eu  te  wel  de  listeu  vau  V.  G.  bad 
afgezien.  Niets  iu  gemeldo  brieveu  veroorlooft  hem  de  zakeu  zoo 
uiteeu  te  zetteu  :  zij  wilde  uiet  “  iu  forma»  redetwisteu,  lijk  V.G.  het 
vroeg  eu  wat  zij  bad  moeteu  doeu  om  cnistig  te  ziju.  Zij  vreesde  dus 
iu  eeueu  bercdeucerdcu  twist  bet  ouderspit  te  moeteu  delveu. 

(*)  O.  c.,  bl.  20.  Hij  geeft  bet  op  uaar  eeue  Catalogue  V.  Ü.  Lip ., 
bl.  114,  ur  1054,  iu-4",  maar  keut  bet  auders  uiet. 

(*)  Sainenspraeck  tusschen  een  Catholijch ,  Lutheraen,  Menant ,  Cal- 
viuist,  Anniniaen  eu  Libertyn ,  1652.  lu  1413.  is  bet  auders  uiet  gekeud 
. dau  door  de  nota  vau  F.  Snkllaert.  Het  outbreekt  ook  iu  de  verza- 
meliug  vau  Saïuyu. 

(4)  l)e  titel  was  :  Wtheyscher,  of  dicasen  Goliath,  dat  is  hcaelf 
Propositien  voor  ghesteit  van  een  Paus-ghesinde  m  7  La  mit  van  \Yae$, 
aentle  Predicanten  van  llalst  ende  de  selve  béant /roordt ...  Midddburgh, 
J.  Fiereus,  1652. 
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V.  G.  uit  tôt  eeuen  redetwist.  Met  toelating  vau  den 
bisschop  wierd  aan  Goudtmau  eeu  vrijgeleide  gegeveirtot 
Laerue,  maar  deze  kwam  niet  af.  Dau  geeft  Arnold 
hem  schriftelijk  antwoord,  ofschoou  hij  beweert  dat  de 
12  stellingeu  vau  hem  uiet  komeu  (*). 

lu  1653  weerlegt  hij  deu  gereforraeerden  catechismus 
van  Heydelberg  (•). 

Nog  in  ’t  zelfde  jaar  waarschijulijk  gaf  hij  Den  Klyf- 
hamer  der  wacrheydt  uit,  lijk  wij  hooger  reeds  aanstipten. 

lu  ’t  begiu  vau  1654  liot  Y.  G.  een  werk  (*)  verschijucn, 
waariu  hij  het  vooral  lieeft  tegen  de  wederdoopers  eu 
hunne  lceriug. 

Op  12  October  1654  was  het  buskruidmagazijn  te  Delft 
gesprongen,  eene  schrikkelijke  ramp  veroorzakeude.  De 
Delftsche  predikant  Pieter  De  Witte  had  in  eeu  boekje  : 
Delfschen  Dondcr-slagh  (4),  de  scluuld  dier  goddelijke  straf 
op  de  katholieken  gelegd,  oui  wil  hunner  afgoderij.  Arnold 


(')  Daviils  Slingher  teghen  Goliath .  Antwerpen,  Wed.  Cuobbaert, 
1653.  F.  Sski.lakrt,  o.  c..  bl.  12-13  noemt  dit  werk  belangrijk  ouder 
mecr  dau  eeu  oogpuut.  Dat  is  waar,  lijk  het  waar  is  voor  vele 
gewrocliteu  vau  V.  G.,  uiaar  hij  schijut  ons  de  belangrijkheid  vecl  to 
overdrijveu  eu  ze  te  stelleu  iu  deopgaaf  vau  somuiige  diugeu  die  heel 
gemeeue  geheurtenisseu  ziju  vau  den  tijd  eu  die  wij  uu  uiet  onze  oogeu 
der  twintigste  eeuw  dikwijls  verkeerd  opvatten. 

(*)  Den  Rampsahghen  Val  van  den  AJgodt  Dagon.  Anlwerpeu,  Wed. 
J.  Cuobbaert,  1653.  De  goeiikeuriiig  is  van  26  Juui  1653.  Lijk  wij  het. 
verder  doeu  beinerkeu,  dit  boekje  nioet  ouder  V.  G.  ’s  bijzonderste 
gewrocliteu  geraugschikt  wordeu. 

(*)  Een  ouverte imielijcke  Scheift-inatighe  Itoomsche  Catholijcke 
lielydenttse  Des  Geloofs...  Antwerpen,  Wed.  J.  Cuobbaert,  1654.  De 
goedkeuriug  is  vau  1  Maart  1654.  Daarin  weerlegt  hij  eerst  (bl.  1-62) 
een  werk  vau  Fr.  De  Knuydt,  Ouder  verbeteriughe  een  kort  beken- 
tenisse  onses  gheloofs  van  Vader ,  Sotte  ende  heyltghen  Gheest,  den 
H.  Doop,  het  uitipt  der  Overheydt  ende  eedt-sireeren...  lJaerlein,  Van 
Wesbusch,  1635  en  daarna  konit  hij  op  deu  redeutwist,  dieu  hij  iu 
IG 411  gehad  lieeft,  met  deu  bisschop  der  Wederdoopers,  lloud.  île 
Meyere,  daar  wij  hooger  vau  sprakeu. 

(*)  llet  verscheeu  le  Utrecht  bij  J.  Van  Waesbergein  1654. 
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antwoordt  seffens  (*),  aantoouende  hoe  de  verautwoor- 
delijkheid  veeleer  weegt  op  het  godtergend  gedrag  der 
gereformeerde  predikanteu  eu  het  vergieteu  vau  het 
katholiek  bloed  (*). 

Vau  1654  tôt  1655  bereidde  eu  schreef  hij  een  ander 
merkweerdig  werk,  dat  hij  reeds  vroéger  meermaals  had 
aatigekoudigd  (5),  eu  waarin  hij  aautoout  hoe  de  protes- 
tanteu  liecl  eu  al  teu  ou rechte  de  niartelarcu  der  eerste 

tijdeu  van  de  kerk,  als  huuue  voorgangers  willeu  doeu 

% 

doorgaau  (4). 

lu  ’t  begiu  van  1655  zond  Arnold  eeu  smeekschrift  uaar 
deu  “  Bijzondereu  raad  »  des  kouings  te  Brussel,  mogolijk 
oui  als  boekverkooper  erkeud  te  zijn.  O])  23  April  zond  het 
de  Raad  uaar  deu  bisschop  van  Geut  oui  er  ziju  oordeel 
over  te  vragen.  Ueze  nam  de  gelegcuheid  te  baat  om  met 

(')  De  opdracbt  vau  het  werk  is  geteekend  12  Jauuari  1655  en  de 
gncdkeuring  21  Jauuari  1655. 

(*)  Het  Goddeiijck  2'rompet  over  Hollandt  Ofte  lien  G rouweltjcken 
Hollandtschen  Üonder-Slagh...  Ruremoudc,  J.  Du  Pré,  1655. 

(*)  Zie  b.  v.  Deu  llampsalighen  Val  vanden  Afgodt  Üagon...  o.  c.,  op 
het  einde. 

(')  Over  de  Ontledinghe  Van  dry  verscheiden  Xieuw-G  here/ormeerde 
Martelaers  Boecken...  Autwerpeu,  Wed.  J.  Cnobbaert,  1656.  De 
goedkeuring  is  vau  22  October  1655.  Het  werk  bestaat  uit  3  deelen 
die  aile  eeueu  afzouderlijken  litel  hebben,  doc  h  inaar  ééu  uitmakeu. 
Over  deu  tijd  waarop  hij  het  sclueef,  zie  iu  gemeld  werk,  vooral 
bl.  115,  131»,  203,  314. 

Op  drie  werkeu  bijzouderlijk  steuudeu  beu  de  gerefonneerdeu  :  op 
huuueu  Stateu  Bijbel,  op  deu  catechisuius  vau  Heydelberg  eu  op 
huuue  zoogezegde  martelaarsboekeu,  oui  de  waarbeid  buuuer  leering 
staaude  te  houdeu.  Tegeu  deze  drie  steuupilareu,  schreef  V.  G.  : 

al  Üen  Afghetrocken  Masscher...  o.  c.  :  tegeu  deu  Stateu  Hij  bel. 

bf  Üen  Bampsalighen  Val  van  den  Afgodt  üagon...  o.c..  tegeu  deu 
lleydelbergscheu  catecbismus. 

cj  Over  de  Ontledinghe  van  dry...  Martelaers  Boecken...  o.  c.  :  tegeu 
huuue  zoogezeide  martelaarsboekeu. 

K  il  zoo  had  hij,  lijk  hij  in  dit  laatste  zegt,  bl.  421-425,  de  nietigheid 
aaugetooud  vau  heel  de  gereformeerde  kerk.  Daarom  ook  inoeten  wij 
deze  drie  stellig  als  zijue  voornaamste  gewrochteu  aauzieu. 
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klem  zijnen  beschermeling  aan  te  bevelen.  Y.  G.  is  eeu 
deftige  burger,  zegt  hij,  vol  ijver  voor  den  katboliekeu 
godsdienst,  waaraau  hij  dagelijks  uitstekcnde  dieusteu 
bewijst  door  zijue  schrifteu  en  onderwijzingeu,  en  door 
zijne  overwiuuiugen  meer  dan  eeus  reeds  op  de  predi- 
kauten  beliaald.  î)aarom  vraagt  de  bisschop  dat  de  Raad 
niet  eukel  zijue  vraag  zou  iuwilligeu,  volgeus  de  voor- 
waardeu  door  de  «  placcaeten  »  vereisoht,  maar  dat  hij 
hein  zelfs  zou  toestaan  «  des  aultres  récompenses  plus 
amples  »('). 

Nog  iu  ’tzelfde  jaar,  en  ook  in  1656,  zien  wij  Arnold, 
als  goede  Roomsche  katholiek,  den  jubilé  aflaat  ver- 
dieuen  (*). 

Heel  waarschijulijk  ten  gevolgo  eener  vraag  hem  door 
gereformeerdeu  gesteld  in  eeueu  redetwist  te  Autwerpeu 
op  8  Februari  1656,  iu  tegenwoordigheid  van  verschcidene 
«  treffelycke  vroine  Lieden  vau  Autwerpeu  ende  der  stede 
van  Aelst  n,  geeft  Arnold  bekuopt  de  katholieke  lecriug 
over  het  lieilig  Sakrament  des  Autaars  (*). 

Zes  en  vijfiig  persouen  hadden  iu  de  laatste  tijden,  door 
Aruolds  toedoen,  de  gereformeerdeu  verlaten.  V.G.  maakt 
er  gebruik  van  oin  de  redeus  uiteeu  te  zetten  die  heu 
geneigd  hebben  katholiek  te  wordeu  (4)  en  doet  terzelver 


(')  De  brief  vau  deu  llaad  eu  bet  autwoord  van  deu  bisschop  ziju  iu 
:t  Archief  vau  !t  bisdom  vau  Geut.  Wij  geveu  ze  ouder  de  bijlageu, 
n1**  I  en  II. 


(*)  Veerthien  Stercke  lioceegk-redenen...  Autwerpeu,  Micbiel  Cuob- 
baert,  1657,  bl.  02.  ’t  Was  de  aflaat  door  paus  Alexauder  Vil  aigekon- 
digd. 

(*)  Corte  Antvvoorde  Op  een  onschrOlmntige  /  gereformeerde  Vrage  / 
Raeckende  het  H.  Suc  rame  ut  Us  isic)  Aulaers....  Ghendt,  Max.  Graet, 
1657. 

(4)  Dit  <loet  hij  in  Veerthien  Stercke  Ueweegh-redenen  Vanden  Godi- 
suliçhen  uytganck  van  ses-eu-rijftich  G ercfortnecrden.. .  Autwerpeu, 
M  ichiel  Cnobbaert,  1657.  1)<*  goedkeuring  is  vau  15  October  1656. 
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tijcle  twiutig  voorstellen,  vroeger  door  Domine  De  Mey  van 
Middelburg  oubeautwoord  gelaten,  aan  Domine  Cabeljau, 
predicaut  te  Leyden,  vau  hem  verzoekeude  «  categoriscbe 
autwoorde  in  forma,  souder  ziju  gereformeerdo  boecken 
tegen  te  spreken,  ofte  Godts  woordt  met  ziju  mensclielijcke 
glosseu  te  besoetelen  »  (').  In  de  opdrackt  vau  ’t  werk 
roept  bij  de  geldelijke  hulp  in  vau  bisscliop  Triest,  om 
het  boekje  te  kuuueu  verspreideu. 

Op  10  Juui  1657  kreeg  Aruold  eeneu  gedrukten  brief, 
opgesteld  door  Arend  Janssen  vau  Akeu,  waarin  het 
H.  Sakrameut  des  Autaars  wordfe  aaugevallen  (*).  Nog  iu 
’t  zelfde  jaar  liet  bij  er  bet  antwoord  op  verscbijuen  (•), 
doch  de  polemiek  wierd  voortgezet  door  Simon  vau 
Itavensberghe,  predicaut  te  Haerlem,  die  bet  boekje  van 
Aruold  trachtte  te  weerleggcu  (*).  Deze  gaf  ecbter  reeds  iu 
1658  ziju  wederwoord  over  de  «  traussubstautiatio  »  (5). 

Gisbert  Voetius,  leeraar  en  predikaut  te  Utrecbt,  bad, 
ouder  den  naam  vau  Jansouius  vanGoutswaerdt,  een  schrift 
in  ’t  licbt  gegeven,  waarin  bij  bet  Afyhctrocken  Massclier 


(*)  Veerthien  Stercke  Reiceegh-redenen....  o.  c.,  bl.  68-73. 

(*)  Wij  keuneu  «.leu  titel  niet  vau  het  werk  waartegeu  de  brief  zou 
geschrevcu  ziju,  zegt  F.  Van  dbr  Haeohkn  iu  BB.  G  233,  bl.  3,  maar 
zou  het  werk  vau  V.  G.  yver  het  II.  Sakrameut  (Cor te  Anltcoorde ), 
daar  wij  zooeveu  vau  sprakeu,  daar  vreemd  aau  geweest  ziju  ? 

(5)  Den  IU  y  den  Waerheydt-sprekenden  Vlaemscken  Nachtegael,  ghestelt 
Teghen  eenen  droeven  Godts-lasterhjcken  Hollandtschen  Koeckoeksangh... 
Autwerpen,  Wed.  J.  Cnobbaert,  1657. 

(*)  liet  werk  heette:  Den  Overtuyghden  Papist. 

(M  Reden-kamp-stryt  Tosschen  Eenen  Vlaemscken  Arendt  Ende  Een 
Hollandtsche  Race....  [Glieudt,  Max.  GraetJ,  1658.  F.Snellaekt,  o .  c., 
bl.  13-14,  vindt  Aruold  hooguioedig  oindat  bij  uameu  gebruikt  als 
Dacids  Slingher,  Vlaemsche  Xachtegae! ,  Vlaetnsche  Arendt.  Dergelijke 
ziospelingen  komcii  uochtans  dikwijls  voor  iu  de  schrifteu  vau  dieu 
tijd  en  ziju  het  heel  natuurlijk  gevolg  van  de  omstuudigheden  van 
uaam  ofduadzakeu,  meer  niet.  Die  hcschuldigiug  is  hier  dus  voor  het 
uiiustc  inisplaatst. 
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van  V.  G.  bekampte  (*).  lu  1658  liet  deze  ziju  verdediging 
verschijueu  (*). 

Eeu  auder  feit  viel  nog  voor  iu  ’t  zelfde  jaar.  Sintjeu 
Verhaghen  had  de  roomscheu  verlateu  oui  protestante  te 
wordeu  (*).  De  pastor  vau  Bellem,  Jau  Elincx  (*),  bad  haar 
rond  1657  ceueu  verraaanbrief  gezouden,  waarop  Jan 
Maelgie,  predikaut  der  Bieseu  bij  Aardeuburg  op  de  Hee, 
iuharen  uaam  antwoordde.  Vroeger  reeds  had  V.  G.  Maelgie 
tôt  eeneu  redetwist  uitgeooodigd  (5),  eu  uu  wierd  hij  belast 
dezes  brief  te  wecrleggeu  (G).  Uit  de  opdracht,  gericht  a  au 

r 

de  EE.  HH.  Dekeu  eu  pastors  der  dekeuij  Thielt,  blijkt  dat 
Aruold  aan  ieder  dier  pastors  twiutig  à  dertig  exemplareu 
zoud  om  uit  te  decleu  op  huuuo  parochie  (7). 


(*)  Volgens  F.  Snkllakrt,  o.  c bl.  27,  hectte  dat  werk:  Uct 
Af-getrocken  Masscher  van  tien  vermotnden  A  moût  Van  Geltuce. 
’t  Verscheeu,  het  l8  deel  over  betOud  Testament  iu  1(555  te  Utrecht,  liet 
2e  over  de  Apocryphe  Doeken  iu  1071  te  Amersfoort.  Vau  waar 
scbrijver  dat  haalt  weteu  wij  uiet  ;  J.  1.  Van  Dookninck,  o.  c .,  keut 
die  werkeu  uiet.  Dat  de  titel  omtreut  zoo  was  weteu  wij  uit  Uct 
Verloren  Procès ,  (zie  de  volgeude  uota)  bl.  22. 

(*)  Uct  Verloren  Procès....  Autwerpeu,  Wed.  J.  Cuobbaert,  1658.  De 
opdracht  is  geteekend  op  24  Deceinber  1057. 

(•)  F.  Snbllabrt,  o.  c.t  bl.  14,  stelt  ze  voor  aïs  ceue  gewoue 
protestante.  Dat  ze  eeue  afgevalleue  was,  blijkt  uit  Beghonnen  procès... 
Gbeudt,  Max.  Graet,  1058,  bl.  7  eu  60. 

(4)  F.  Snkllakrt,  o.  c .,  bl.  14,  spreekt  vau  eeueu  pastor  Van 
Delleiu,  dieust  doende  't  zij  te  Maldeghem,  ’t  zij  te  Lapscheure,  maar 
op  dat  oogeublik  was  uiet  eeu  pastor  vau  dieu  uaam  op  eeue  dezer 
twee  gemeeuteu.  Zie  F.  Van  dkr  Uabohbn  iu  DU.  G  235b>>,  bl.  3. 

(‘)  Beghonnen  procès...  o.c.,bl.5S.  Zie  ook  VcerthienStercke  Bewccgh- 
redenen...  o.  c.,  bl.  08. 

(•)  Dit  doethij  iu  Beghonnen  procès...  o.  c. 

(;)  Het  was  gewis  vau  dat  werk  dat  de  kerk  vau  Tliielt  iu  1058-1053 
eeuige  exemplareu  kocht  (zie  onder  de  Dijlageu,  nrlV,  0).  Uit  die 
opdracht  blijkt  uog  dat  “  Vau  Dellem  n  geeu  familieuaaui  is,  lijk  we 
hooger  zegdeu  tegeu  F.  Snbli.akkt,  maar  wel  de  parochie  Dellein 
aauduidt,  die  dau  iu  de  dekeuij  Tliielt  lag.  Deze  pastor  was  die  vau 
Siutjeu’s  parochie  (zie  Beghonnen  procès...  o.  c.,  bl.  71),  die  zoo  van 
Dellem  zal  gewcest  ziju.  Daar  haro  ufval  stellig  in  de  streek  ophef 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


ARNOLD  VAN  GELCWE 


315 


Nog  iu  1658  schreef  hij  eeu  soort  vau  overwegiug  over 
dedood,  waarin  hij  ouder  andere  eeuen  heel  merkweerdigeu 
uitval  doet  tegeu  de  modeu  vau  deu  tijd  ('). 

Het  volgeude  jaar,  op  17,  18  eu  20  Oogst,  had  hij  eeuen 
redetwist,  eerst  tôt  Meulestede  buiteu  Gent  in  deu  gulden 
Appel,  daarua  iu  Geut,  met  Nicolaes  Cole,  koopmau  van 
Yiissingheu.  Deze  was  uaar  Gent  gekomeu  voor  zakcu  eu, 
iu  moeilijkhedeu  gerakende,  giug  hij  eeuen  advokaat  te 
rade,  die  hem,  beneveus  ’t  regelen  zijner  zaak,  ook  nog  do 
bespreking  met  Arnold  bezorgde.  Cole  had  verscheideue 
jareu  deu  Heydelbergschen  catechismus  ouderwezeu  eu  was 
buitengewoou  begaafd.  Zij  haudelden  over  het  Vagevuur, 
de  goede  werkeu  en  het  verlies  der  heiligmakeude  geuade. 
Ailes  eiudigde  met  de  bekeei  ing  van  Cole(*). 

Die  bekeering  vau  Cole  maakte  eveuveel  ophef  iu 
Zeelaud,  als  vroeger  de  redetwist  vau  Pynacker  iu  Ilollaud 
gedaau  had.  De  gereformeerden  trachtteu  deu  uieuw- 
bckeerden  tôt  hen  te  doen  wederkeeren,  maar  ailes  was 
vruchteloos.  Het  gevolg  was  eukel  eeue  uieuwe  ouderhau- 
deling,  in  tegeuwoordigheid  van  Cole  en  vele  andere 
toehoorders,  zoo  gereformeerdeu  als  katholiekeu,  tusscheu 

miek,  is  de  uitdeehng  vau  dit  boekje  iu  de  dekeuij  Tbielt  heel  uatuur- 
lijk.  Ous  duukeus  is  de  zaak  zuo  op  te  ueuien. 

(')  Den  uytersten  teille  ofl  Laeste  Testament.  Het  bestaat  uit  2  deeleu 
eu  vet'scbeeu  maar  iu  1660-1661  bij  G.  Verhulst  te  Autwerpeu,  doch 
de  goedkeuring  dagteekeut  vau  1  Septeuiber  1658.  Die  uitval,  daar 
we  vau  sprekeu,  staat  bl.  91-103. 

(*)  Zie  daarover  Eenighe  Motiven...  Autwerpeu,  G.  Verhulst,  1659 
(de  goedkeuring  is  vau  5  December)  eu  Den  Kampsaligen  Onder-Oanck 
Vaiuie  Schriftureloose  Nteu  Ghevefovtneerde  Kercke...  Autwerpeu, 
G.  Vau  Wolsschateu,  1660.  Het  eerste  ( Eenighe  Motiven ,  o.  c.),  is 
ouderteekend  door  N.  Cole,  doch  het  schijut  wel  dat  de  opstel  vau 
Arnold  zelf  is  die  de  bekeering  van  Cole  grooteudeels  had  teweeg- 
gebracht  (zie  ook  F.  Van  der  Haeohkn  iu  BB.  G  235ler,  bl.  2).  De 
opdracht  vau  het  tweede  is  geteekend  deu  20  December  1659. 
F.  Snei.laert,  o.  c.,  bl.  15-19  geeft  het  uitgebreid  verhual  dezer 
zaak  volgeus  de  stukken  in  dit  laatste  voorkomeud. 
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Arnold  eu  deu  predikaut  vau  Yzeudyke,  op  26  October  1659 
op  deu  «  Oude  Mau  »  uabij  dit  dorp  gelegen  (*).  Cole  bleef 
katholiek. 

Roud  dieu  tijd  had  V.  G.  üet  gedacbt  al  zijue  werken  te 
verzameleu,  eu  die  iu  eeueu  boek  uit  te  geveu(>).  Docb  wij 
deukeu  dat  liij  ziju  iuzicbt  uiot  teu  uitvoer  lieeft  gebracht  : 
althaus  hebbeu  wij  er  geeu  spoor  van  gevoudeu  (*). 

Nog  iu  1659  viel  V.  G.  iu  eeu  uieuw  wcrk  de  Milleuaristcu 
aau  vau  Amsterdam  (4). 

Vau  af  1661  vooral  moet  Aruold  veel  de  vlaamscbe 
proviucieu  der  Kouiuklijke  Nederlandeu  doorloopeti 
hebbeu,  overal  de  gercfonueerdeu  zoekende  en  de 
ouweteudeu  leereude.  Immers,  reeds  laug  besckermd  door 
deu  bisscbop  vau  Gent,  lijk  wij  zagen,  krijgt  hij  op  10  Maart 
1661,  vau  deu  aartsbisscbop  vau  Mcchelen,  Audreas 
Cruesen,  eeu  vrijgeleide,  waariu  het  hem  toegelateu  is, 
ingezieu  zijuen  ijver  voor  ’t  goede,  zijue  kleiue  geldraiddels, 
ziju  talrijk  kuisgeziu,  het  bisdoiu  vrij  te  doorloopeu  oui  er 
ziju  apostelsambt  uit  te  oefeueu,  eu  zelfs  beveelt  hij  hem 
driugeud  aau  de  zorgeu  der  prelateu,  pastors  eu  audere 
geestelijken  (*).  De  bisscbop  vau  Geut  gaf  hem  ook  eeue 

(*)  Dit  verkaalt  hij  iu  Cort  Vertoogh...  Autwerpen,G.  Verhulst,  165ü. 

(*)  Cort  Vertoogh ...  o.  c.,  bl.  7  :  «  Eude  wat  uu  aaugaet  de  AHateu  / 
eude  oft  de  verdieusteu  der  lleyligkeu  ous  eeuichsius  kouueu  te  bâte 
comeu  vaude  overghebleveu  tijdelijcke  straH'e  /  uaer  dat  ous  de  schult 
▼aude  eeuwighe  pijue  oui  Christi  wille  vergeveu  is  /  sal  ick  met  Godts 
gratie  breeder  verclarcu  /  als  ick  aile  mijue  werckeu  iu  eeu  Eoliaut  sal 
doeu  druckeu...  ». 

(*)  A.  Van  der  Mkersch  iu  BN.  Bd.  Vil,  col.  574,  zegt  :  “  Ses  uoin- 
breuz  ouvrages  out  été  réunis  sous  le  titre  de  :  Geschryven  van  Arnoïc 
Van  Uelntve,  gheseyd  den  Vlaemschen  Boer  ».  Waar  hij  dat  haalt,  weteu 
wij  uiet  eu  kuuueu  het  zouder  verder  bewijs  uiet  aauuemeu.  De  BB. 
Dock  F.  Snellakrt,  o.  c .,  keuueu  ook  geeue  gezaineutlijke  uitgaat. 

(')  Claer  Be>rys  dat  Christus  hier  op  der  aerden  geen  duysent-jaerigh 
ltijche  en  salcomen  op-rechten...  Gheudt  [Max.  GraetJ,  1(551). 

r 

(*)  V.  G.  geeft  hem  iu  Voorlooperken...  Autwerpeu,  Wed.  J.  Cuob- 
baert,  16(51,  op  het  eiude  op  ougeuummerde  bladzijdeu  ua  bl.  82  eu  iu 
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ilergelijke  toelating  ('),  eu  Mgr.  de  Hayniu,  bisschop  van 

.  Brugge  volgde,  op  10  December  1663,  het  voorbeeld  na 

\ 

zijnerambtgenooten  van  Gent  eu  Meclieleu  (*).  Dit  zal  gewis 
voor  V.  G.  een  spoorslag  geweest  zijn  om  op  dcn  iugeslagen 
weg  moedig  voort  te  gaan. 

In  1661  moest  Arnold  voor  zaken  ook  eene  reis  in  Holland 
ondernemen  en  kwam  zoo  in  Rotterdam.  Op  12  Oogst  vond 
hij  er  de  gelegeuheid  eenen  redetwist  aan  te  gaan  met 
Domine  Borstius  over  de  ware  Kerk  (*). 

Daarna  bereidde  hij  een  lijvig  boekdeel  om  de  ware 
Kerk  te  bewijzen  tegen  de  aanvallen  van  Domine  Cabeljau. 
Deze  had  getracht  Het  Catholyck  memory-boeck  van  Arnold 
Kievit,  S.  J.  (4)  te  weerleggen,  maar  V.  G.  gaf  eene 
degelijke  verdedigiug  van  Kievit’s  werk  (5). 

La  Lumière  Posée  Sur  Le  Chandelier.  Garni,  VT«  J.  Vanden  Kerckhove, 
1066,  bl.  150-158.  Dien  brief  geeft  hij  hier  uit,  onulat  het  gerucht 
verspreid  wierd  dat  aile  penne-  en  redetwist  hem  door  de  geestelijke 
overheid  verboden  was  en  dat  het  enkel  boeven  waren  die  hij  bekeerde. 
F.  Snbllàert,  o.  c.,  bl.  10,  weet  nietsmeer  na  1061  :  hij  kende  niet 
al  de  werken  die  we  nu  kennen  en  meende  ook  dat  de  overheid  vond 
dat  het  beter  was  dat  hij  zweeg.  De  stukken  die  wij  aanhalen  en  de 
werken  die  hij  nog  uitgaf  bewijzen  het  tegenovergestelde. 

(')  De  brief  is  in  het  archief  van  ’t  bisdom  van  Gent  niet  te  vinden, 
doch  in  dezen  van  Mgr  de  Haynin  staat  er  dat  V.  G.  “  exhibuit  litteras 
testimoniales  Illm.  Dni  Archiepiscopi  Mechliniensis  et  Rmi  Dni  Epis- 
copi  Gandavensis  ». 

(*)  Die  brief  uit  de  Acta  Kl.  de  Raynin ,  Ileg.  80,  f°  110  (Archief  van 
’t  Bisdom  van  Brugge)  staat  in  Pond  den  Heerd ,  Bd.  XX,  bl.  122. 

(*)  Dit  verhaalt  hij  in  Voorlooperken ,  o.  c.,  dat  als  de  aaukondiging 
is  van  Zeebrandt  (zie  verder). 

(4)  Het  werk  vau  Cabeljau  was  getiteld  :  Catholiick  memory-boeck 
der  gereformeerde  gestelt  tegen  het  roomsch  memory-boeck  der  pattsge- 
zinde...  Leiden,  1061,  2  Bd. 

(5)  Zeebrandt  om  te  verdrijven  aile  de  archlislighe  Zee-monslers ,  die 
de  onnoosel  visschen  uyt  het  Net  Pétri  soecken  te  rooven  om  in  het 
Noordebrack  van  de  Helsche  kolcken  te  sleypen  o/t  een  Schrift-matighe 
verdedinghe  van  het  Catholyck  Memorie-boeck...  Antwerpen,  Michiel 
Cnobbaert,  1603.  De  goedkeuring  is  van  3  J  uni  1062:  liij  schreef  het 
in  dit  jaar  (zie  gem.  werk,  bl.  205). 
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Rond  het  zelfde  tijdstip  schreef  hij  een  ander  werk, 
waarin  hij,  in  korte  schetsen,  het  leven  verhaalt  der 
bijzonderste  ketterijverspreiders  van  het  begin  der  Kerk 
af  tôt  aan  1661  ('). 

In  1662  had  een  hevigo  strijd  plaats  in  Maestricht.  Een 
capucijn  Munstermau,  in  ’tklooster  Pater  Desiderius,  was 
tôt  de  gereformeerden  overgeloopen.  Van  daar  eene  heelc 
polemiek  tusschen  den  predikant  van  Maestricht,  Joaunes 
van  Hamerstede,  en  den  Luiker  recollet,  Bartholomeus 
d’Astroy.  Arnold,  die  te  dien  tijde  in  Maestricht  gekomen 
was,  sprong  zijne  geloofsbroeders  ter  hulp  eu  gaf  twee 
boekjes  uit,  het  een  om  te  bewijzen  dat  de  regeerende 
paus  de  wettige  navolger  was  van  Petrus  (*),  het  ander 
om  aan  te  toonen  dat  de  «  meretrix  Baby  louis»  uit  het  boek 
der  Veropenbaring  (Hfdst.  XVIII,  v.  4)  uiet  het  kristene, 
maar  wel  het  heidensche  Rome  bedoelt  (*). 

Misschien  wel  ook  in  betrekking  met  dezen  strijd,  ver- 
scheen  in  1666  eene  fransche  vertaling  van  Het  Licht  Op 
den  Kandelaer.  Immers  hét  is  opgedregen  aan  het  kapittel 
van  Luik,  en  behelst  zelfs  nieuwe  gegevens  om  zoo  voor 
den  franschen  lezer,  lijk  er  staat  in  de  iuleiding,  het  vraag- 
stuk  der  zichtbaarheid  van  de  Kerk  al  in  eens  te  geven  (4). 


(*)  Catalogve  Ende  vervolgh  van  aile  de  prineipaelste  Reformatevrs... 
Ghendt,  Max.  Graet,  1663.  De  gocdkeuring  is  echter  van  10  Mei  1661, 
en  bij  bad  het  reeds  aangekondigd  in  'Den  uytersten  tville...  o.  c.. 
op  het  eiode  van  het  eerste  deel,  maar  ’t  verscheeu  ua  Zeebrandt ,  o.  c., 
lijk  blijkt  uit  dat  werk,  bl.  3,  waar  hij  verzendt  naar  de  “  Nieuw 
ghereformeerde  successie  die  uoch  niet  ghedruckt  en  is.  »  Ma  de 
gedichten  iu  het  begin  komen  nog  dubbel  jaarschriften  verwijzende 
naar  ’tjaar  1663:  daar  het  drukken  zoo  uitgesteld  wierd,  zal  er  dit 
nog  bijgevoegd  zijn. 

(•)  De  Vlaemsche  Boeren-Knodse....  Ghendt  [Max.  Graet]  1664. 

(*)  Jaer-ghetyde  van  den  Nieu-G  hereformeerden  Ont-capten  Capvcijn... 
Ghendt,  [Max.  Graet],  1664.  Uit  die  beide  werken  uemen  wij  de 
bovenstaande  omstandigheden. 

(4)  La  Lumière  Posée  Sur  le  Chandelier....  Gand,  Vv#  J.  Vau  den 
Kerckhove,  1666.  Volgeus  de  “Préface»  bl.  1-4,  zou  V.  G.  zelf  de 
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Nog  i»  166C  verscheneu  twee  andere  werkeu  van  V.  G. 
Vooreerst  is  het  een  boekje  waarin  liij  de  redens  opgeeft 
waarom  zooveel  Hollanders  tôt  de  roomsche  Kerk  weder- 
keeren  (').  De  algemeene  reden  komt  hier  op  uit,  dat  de 
predikanteu  zoo  ougesiadig  zijn  in  hunue  leering  en  in 
huune  instellingcn  (*). 

lu  het  tweede  (*),  voortgaaude  van  de  redens  die  Meester 


vertaling  gemaakt  hebben  eu  het  nieuw  deel  opgesteld,  doch  dit 
schijut  moeilijk  te  aauveerden,  daar  hetminstens  twijfelachtig  is  dat 
hij  fransch  genoeg  kemie  en  daar  men  hier  verscheidene  hoednnig- 
heden  in  de  gedachten  waarneemt,  welke  men  in  zijne  vlaamsche 
opstellen  niet  vindt.  Zie  F.  Van  dbr  IIabqhbn  in  DB.  G  20l>,  bl.  3. 

(‘)  Den  Hollandtschen  Verloren  Arbeyt....  Ghendt,  J.  B.  Graet,  1066. 
BB.  heeft  hier  geen  exeinplaar  van  gezien,  en  kent  het  enkel  door 
Foppens,  o.  c.  Het  eenige  dat  wij  kenneu  maakt  deel  van  de  ver- 
zameling  Samyn,  nu  in  de  koninklijke  Bibliotheek  te  Brusset.  Het  telt 
üGbladz.  en  is  geschreven  na  18  September  1605  (zie  in  gem.  werk, 
bl.  13). 

(*)  Den  Hollandtschen  Verloren  Arbeyt ,  o.c.,  bl.  3. 

(*)  Ooliails  Stceerdt  omghekeert  tegen  aile  tieusen  predicanten... 

| Ghendt,  J.  B.  Graet,  16GG).  Van  dit  werk  ook  heel't  BB.  geen  exem* 
plaar  gezien  en  stipt  het  enkel  aan  uit  Foppens,  o.c.  F.  Snkli.abkt, 
o.c. ,  bl.30  betwijfelt  of  het  wel  van  Arnold  is,  omdat  in  1627  te  Leiden 
een  werk  verscheeu,  gemaakt  door  H..  IIelmiciuus,  onder  titel  : 
Ooliats  stveert  ende  riedt-stock  van  pater  Fr  a  ns  Coster,jesuwyt.  Doch, 
hjk  men  ziet,  de  titels  verschillen  heel  en  al.  In  de  verzameling  Samyn, 
waarin  wij  het  alleen  gezien  hebben,  is  het  verbonden  met  Den 
Hollandtschen  Verloren  Arbeyt ,  o.  c.,  doch  het  titelblad  ontbreekt  er  : 
wat  wij  geveu  is  enkel  de  tweede  titel  die  staat  bij  het  begiu  van  ’t  werk 
en  die  zal  de  verkortiug  ziju  vau  den  eersteu.  lu  het  verhaal  der  bekee* 
ring  van  Persaut,  die  voor  viel  in  166ô,  is  het  deze  die  spreekt,doch  van 
af  bl.  3  is  het  ecne  redetwist  over  den  Schriftuurtekst.  Nergens  vinden 
wij  er  Arnohl  V.  G.  geuoemd,  doch  op  het  eimie  van  het  werk,  bl.  17, 
staat  er:  “  Hier  naer  sal  volghen  de  wonderlycke  verborghen  worste- 
linghe  van  Esau  ende  Jacob  over  Rom.  3  eude  Malachias  1,  v.  2  », 
een  werk  dat  zekerlijk  van  V.  G.  is.  Daarbij  recds  iu  1658  in  Reden - 
kamp-stryt....  o.  c.,  op  het  eiude  had  hij  een  dergelijk  werk  aange* 
kondigd  :  “  Hier  naer  sal  met  Godts  gratie  volghen  een  korte  schrift- 
niatighe  verkiariughe  over  den  eersteu  Brief  Pauli  by  Timotheus  aen 
het  vierde  Capittel...  ».  Nergens  ook,  evenmin  als  in  Den  Hollandtschen 
Verloren  Arbeyt ,  o.  c  ,  die  stellig  van  Y.  G.  is,  vinden  wij  eene 
aauhaling  uit  andere  zijner  werkeu,  teuzij,  op  bl.  18,  eene  ziusuede 
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Josias  Persant  van  Middelburg  bewogen  hebben  de 
gereformeerden  te  verlaten,  toont  hij  aan  hoe  er  geenszins 
strijd  bestaat  tusschen  de  roomsche  Kerk  en  wat  de 
apostel  Paulus  schreef  vooral  in  zijnen  eersten  brief  aan 
Timotheus,  4e  hoofdstuk. 

Daarna,  in  1666-1669,  schreef  hij  tegen  de  leering  der 
Calvinisten,  nopens  «  de  eeuwighe  voorschickinghe  ofte 
predestinatie  »  ('). 

Eindelijk  rond  1670  had  een  arminiaansche  predikant 
van  Rotterdam  eenen  brief  geschreven  naar  eenen  inwoner 
derzelfde  stad,  die  hem  overmiek  aan  eenen  geloofsbroeder 
van  Gent,  ten  eiude  hem  in  zijn  geloot  te  storken.  Daar  zal 
het  schrift  in  handen  gekomen  zijn  van  V.  G.,  die  er  in 
1670  een  antwoord  liet  op  verschijneji,  waar  hij  de  voor- 
naamste  punten  beh&ndelt  waarin  de  Armiuianen  van  de 
Katholieken  verschillcn  (*). 

’tls  het  laatste  werk  dat  wij  met  zekerheid  van  hem 
kennen(*)  en  gewis  ook  het  laatste  dat  hij  feitelijk  schreet. 

die  dikwijls  bij  hem  weerkeert  :  «  So  weet  ick  dat  ick  door  Godts 
gratio  altydt  bereydt  ben  om  aile  de  bovengentelde  grouwelijcke 
dwaelinghe  uyt  hnn  eygen  boeckeu  klaer  te  bewysenn.  Ons  dunkens 
dus  is  er  geen  twijfel  mogelijk  :  het  werk  is  zeker  van  V.  G. 

(')  De  verborghen  ivonderbaere  Worstelinghe  Van  Esau  ende  Jacob... 
Ghendt,  Wed.  J.  Van  den  Kerckhove,  1607  (de  goedkeuring  is  van 
31  November  1600).  Het  tweede  deel,  reeds  op  het  einde  van  het  eerste 
aangekondigd,  verscheen  bij  dezelfde  in  1009  onder  titel  :  Het  Tneede 
Deel  v an  Jacob  en  Esaiis  Worstelinghe.  De  goedkeuring  is  van 
29  November  1068  en  de  opdracht  aan  de  schepenen  der  keure  te  Gent 
van  10  Maart  1009. 

♦ 

(')  Capperson  ofte  Divingh-breydel  Voor  al  de  Armeniaansche  (sic) 
Predicanten  van  Hollandt...  Ghendt,  Wed.  J.  Van  den  Kerckhove, 
1070.  De  goedkeuring  is  van  28  April  1070.  Kene  tweede  uitgaaf, 
heel  en  al  gelijk  aan  de  eerste,  verscheen  bij  dezelfde  in  1071. 

(*)  Nog  andere  werken  worden  van  hem  opgegeven,  doch  wij 
hebben  ze  in  onze  studie  ni  et,  opgenome»,  omdat  wij  over  hen  geene 
gegevens  genoeg  hebben  oftewel  omdat  zij  ons  voor  ?t  miuste  hoogst 
twijfelachtig  schijnen.  Hier  laten  wij  ze  volgeu,  doch  in  onze  studie 
over  zijne  werken  komen  wij  er  op  terug  : 
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Zijn  leven  van  werken  en  strijden  zal  gewis  dan  weldra 
teu  einde  geloopon  zijn.  Wauneer  hij  eigentlijk  gestorven 


Al  Foppbns,  o.c.,  na  hem  F.  Snbi.labrt,  o.  c.,  G.  F.  Tanohb,  o.  c., 
od  BB.  G  248,  bl.  12  noemen  :  Den  geest  van  Elisabeth  Devos.  In  <le 
verzameling  Samyn  ontbreekt  het  en  nergens  hebben  wij  er  nieer  over 
gevonden. 

Bl  Foppbns,  o.  c.  en  deze  die  wij  zooeven  noemden  geven  nog  van 
hem  en  ditmaai  zijn  ze  in  de  verzameling  Samyn  : 

af  De  Kars  op  den  Kandelaer,  dat  is  Vertooninghe  van  de  Jtoomsche 
catholycke  outhegdt....  tegen  een  arminiaansck  tractaetje  uytgebracht 
door  Jacob  Bartelier....  Door  Af.  AI.  F.  C.  Den  derden  druck.  lx>ven, 
Coenesteyn,  1646. 

BB.geeft,  uaar  Foppbns,  den  titel  als  volgi  :  Claer  ben' y  s  van  de  Keirs 
op  den  Kandelaer  en  meent  dat  hier  hetzelfde  werk  bedoeld  wordt  als 
Het  Licht  Op  den  Kandelaer. 

Zekerlijk  hebben  wij  hier  een  schrift  voorhanden  dat  hetzeifde  niet 
is  ais  Het  Licht  Op  den  Kandelaer.  Ons  dunkens  nochtans,  wordt 
dit  werk  in  de  verzameling  Samyn,  ten  minste  heel  twijfelacbtig  aan 
V.  G.  toegeschreven.  Nergens,  waar  Arnold  het  over  of  tegen  de  ■ 
Arminianen  heeft,  als  in  Capperson ,  o.c.,  b.  v.,  maakt  hij  gewag  van 
J.  Bartelier.  Zijne  tegenstrevers  komen  nochtans  dikwijls  weder  in 
zijne  werken.  Daarbij  als  hij,  in  Veerthien  Stercke  Betveegh-redenen.... 
o.c.,  bl.  56,  eene  reeks  leiders  geeft  der  gereformeerden,  die  stellig 
zijne  voornaamste  tegenstrevers  waren,  noemt  hij  ook  J.  Bartelier  niet. 
Fiindelijk  is  het  moeilijk  aan  te  nemen  dat  V.  G.  reeds  in  1646  werken 
uitgaf  en  dat  nog  in  «  derden  druck  *  daar  Hét  Licht  Opden  Kandelaer , 
zijne  eerste,  lijk  wij  hooger  zegden,  maar  verscheen  >n  1647. 

Wie  echter  de  schrijver  is  van  dit  werk  kunnen  wij  niet  zeggen.  Bij 
J.  I.  Van  Doorninck,  o.  c.,  is  hij  onhekend. 

b/  Het  xnartc  vuyl  ’t  tcelck  gevonden  is  in  Jacob  Bartelier...  door  C.  D. 

Den  tweeden  druck.  Amsterdam,  A.  L.  P.  1646. 

BB.  geeft,  naar  Foppbns,  den  titel  op  als  volgt  :  Het  stcerle  vuyl  in 
den  Arminiaanschen  snuyter.  Dit,  evenals  het  voorgaande,aan  dezelfde 
poletniek  toebehoorende,  schijnt  ons  ook  voor  ’t  minste  twijfelacbtig 
om  de  redens  bij  ’t  voorgaande  opgegeven.  Wie  echter  schuilt  onder 
de  beginletters  C.  D.  kunnen  wij  met  geen  zekerheid  vaststellen.  Zou 
het  echter  C.  Dakckabrts  niet  zijn  ?  ’t  Is  enkel  eene  gissing.  Althans 
bij  J.  1.  Van  Doorninck,  o.  c.,  Bd.  I,  bl.  91  wordeu  die  letters  zoo 
uitgelegd  en  een  werk  er  voorkomend  dagteekent  van  1640. 

C/  Foppbns,  o.  c.,  en  na  hem  dezen  die  hemgevolgd  hebben,  noemen 
nog  Palleersel  vande  kettersche  vuylbruyt  en  Scheutvry-harnasch , 
docli  beide  zijn  van  den  Ivortrijkschen  Jesuiet,  Joaunes  David.  Zie 
F.  Van  dbr  Habohbn  in  BB.  G  248,  bl.  11-12;  A.  Db  Backbr  en 
C.  Sommbrvoqkl,  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  Compagnie  de 
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is  k u nue n  we  uiet  vaststellen.  Ph.  Blommaert  (•)  zegt 
dat  hij  stierf  te  Gent  in  «  Oudburg  »  het  jaar  1675,  doch 
waar  hij  die  gegevens  geput  heeft  weten  wij  niet  (*). 

'  Om  dit  overzicht  van  liet  leven  van  den  «  Vlaemsclicn 
Boer  »  te  sluiten,  vermelden  wij  nog  wat  we  weten  over 
zijn  uiterlijke.  De  eenige  bijzonderheden,  die  wij  hebben 
kunnen  opzauteu,  zeggen  ous  dat  hij  klein  was  van 
gestalte  (*)  en  mager  (*).  In  verscheidene  zijncr  werken 
deed  hij  zijn  portret  plaatsen,  gegraveerd  door  F.  Bouttats, 
naar  de  teekcning  van  Jan  Thomas,  waar  de  schrijver  er 
afgebeeld  is  met  eene  peu  in  de  hand.  ’t  Is  het  afbeeldsel 
dat  wij  in  deze  bijdrage  mededeelen  (*). 

Jésus.  Paris,  1800-1000,  v°  David  Jean,  en  J.  1.  Van  Doormnck,  o.  c.y 
Bd.  11,  bl.  200  en  437. 

DI  In  de  verzaineling  Samyu  viuden  we  nog  Beschaemde  Krevelinghe 
van  de  Geusche  Sperteling...  mitsgaders  Niescruyt  voor  Samuel  Doris- 
laer.  Autwerpen,  Wed.  J.  Cnobbaert,  1650,  doch,ous  dunkens,  kan  dit 
werk  van  V.  G.  uiet  zijn:  de  grondige  keunissen  van  grieksche  taal 
die  in  het  werk  voorkomen,  b.  v.  bl.  15-18,  kunnen  wij  oumogelijk  bij 
V.  G.  aannemen  vooral  in  1650.  Wie  er  de  schrijver  van  is,  kuunen 
wij  niet  zeggeu. 

O  O.  c.y  bl.  251).  ForpBNS,  o.  c.y  C.  Piron,  o.  c.y  en  G.  F.  Tanger, 
o.  c.y  bl.  32,  zeggen  dat  hij  stierf  rond  1670. 

(*)  De  doodregisters  van  die  jaren  outbreken  in  den  Burgerstand  te 
Geut.  Geene  melding  ook  is  er  gemaakt  vau  V.  G.  noch  in  de  Poorters- 
boeken,  noch  in  de  grafschriften  dier  stad.  Dit  wierd  ons  welwillend 
medegedeeld  door  den  stadsarcbivaris  M.  V.  Van  der  Haeghen. 

(®)  lk  noem  mij  ook,  zegt  V.  G.  “  een  boerken  ten  aensien  van  mijn 
kleeu  persoous  wegheu  ».  (Slot  op  den  Mondt,  o.  c.y  2°  uitg.,  bl.  150.) 

(4)  “  Ghy  seght  lasterlijck  ende  valschelijrk  dat  Van  Geluwe  van 
sijuen  buyck  sijueu  Godt  maeckt  :  niaer  wy  verklaereu  u  /  waer  ’t  dat 
ghy  met  Monsieur  Vauus  eude  u  Predikanten  uiet  meer  van  u  mondeu 
eu  vaeghden  als  dat  hy  daer  insteeckt  /  wy  beloven  u  dat  hy  soo 
maghei  kakeu  uiet  draghen  eu  soude  /  eude  ghy  ter  contrarie  suleke 
vette  smeer-buyckeu  niet  hebbeu  eu  soudt  ».  (Een  Commedianls 
tooneely  o.  c.,  bl.  20). 

(*)  Naar  dit  gegraveerd  portret  dat  iu  Aruold’s  werken  voorkomt, 
heeft  zijn  dorpsgenoot,  de  te  vroeg  gestorven  kunstenaar  Pieter 
Boncquet,  een  slaudbeeld  geiuaakt.  Voor  zoovcel  wij  weten  ten 
wiuste,  w’ierdeu  er  5  exempiareu  van  verveerdigd.  Te  Ardoye  ziju 
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Ziedaar  dus  de  loopbaau  van  Arnold  vau  Gheluwe,  ook 
genaamd  “  den  Ylaemschen  Boer  Natuurlijk  oin  hem 
heel  en  al  te  kennen  moet  deze  schets  volledigd  worden 
door  eene  studie  over  zijne  werken  en  liunneu  inhoud, 
doch  dit  zal  voor  later  zijn.  Wij  hebben  ons  heden 
vergenoegd  zijn  leven  te  verlialen,  met  al  de  bijzonder- 
heden,  welke  wij  er  van  hebbeu  gevondeu.  Gewis  is  hot 
reeds  voldoende,  om  aan  te  toonen  dat  de  man  geen 
alledaagsch  verse  h  ijn  sel  is,  maar  een  buitengewone  geest, 
een  k nappe  werker  die  verdiende  uit  den  doodboek 
gehaald  en  in  zijn  ware  dagliclit  gesteld,  die  verdienen 
zou  op  zÿn  geboortedorp  gehuldigd  te  worden  ! 

'  P.  Allossery. 


B  I J  LA  G  E  N 

I. 

Brief  van  den  Bijzonderen  Raad  aan  den  Bisschop  van 
Gentj  om  zijn  gedacht  te  vragen  over  een  smeekschrift 
van  V.  G . 

23  April  1655. 

Par  le  Roij, 

Très  reverend  Père  en  Dieu  très  cher  et  féal. 

Nous  vous  envoyons  cij  joincte  par  copie  la  req,e  a  nous 


er  drie  :  een  bij  M.  Cyr.  Vau  den  Bûssche,  senator  en  burgemeester, 
een  tweede  bij  Mevr.  Wed.  Dr  Deryuck,  een  derde  bij  M.  H.  Tbiers, 
gewezen  onderwijzer  ;  een  vierde,  vroeger  de  eigendom  van  pastor 
Neut  van  Ardoye-is  uu  bij  M.  Neut,  drukker  te  Brugge  en  eiudelijk 
een  vijfde  behoorde  aan  deu  jougeren  broeder  van  den  beeldbouwer, 
Hendrik  Boncquet.  Bij  dezes  afsterven,  te  Brussel,  hebben  wij  er  naar 
gezocht,  doch  nergens  gevonden.  llet  afbeeldsel  er  van  hebben  wij 
ook  bij  deze  schets  gevoegd. 
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présentée  de  la  part  d’Arnoult  van  Glieluwe  afin  de  la 
veoir  et  sur  le  contenu  en  scelle  nous  reservir  ou  ceulx  de 
nre  conseil  privé  de  vr*  advis  pour  apres  y  estre  disposé 
comme  de  raison. 

A  tant  Très  revcrend  Pere  en  Dieu  très  cher  et  féal 
nrB  seigr  vous  ait  en  sa  ste  garde. 

De  Bruxelles,  le  23  d’avril  1G55. 

(Signé):  E.  De  Beetin. 

Op  den  rtig  : 

A  très  reverend  Pere  en  Dieu  notre  très  cher  et  féal 
l’Evesque  de  Gand,  de  notre  conseil  d’Etat. 

Oorspronkelijk  stuk  onder  plakzegel  in  ’t  Archief 
van  ’t  Bisdom  van  Gent  :  B.  Vllf,  15. 


II. 

Antwoord  aan  den  Bisschop  op  het  voorgaande. 

d. 


Messieurs, 

J’ay  receu  celle  qu’il  a  pieu  a  V.  Y.  S.  S.  m’escrire  du 
23  du  passé,  et  veu  la  requete  y  adioincte  présentée  à  sa 
Majesté  par  Arnould  van  Geluwe,  sur  laquelle  est  demandé 
mon  advis. 

Pour  aquoy  reservir,  je  puis  asseurer  a  Y.  V.  S.  S.  que  lev 
dit  Arnould  van  Geluwe  est  homme  de  bien,  de  honeste 
bourgeois  de  cette  ville,  fort  zélé  pour  la  religion  catho- 
licque,  dont  il  en  donne  encor  jourualièrement  des 
preuves,  tant  par  ses  escrits  que  par  ses  instructions 
verbales,  qu’il  fait  avecq  une  grâce  toutte  particulière  à 
ceux  qui  se  viennent  rendre  à  luy  pour  estre  enseignés 
dans  la  foy  ;  ayant  aussy  souvent  confondu  les  ministres 
hérétiques,  non  seulement  en  des  particulières  conférences 
mais  aussy  par  les  livres  qu’il  a  mis  en  lumières  et  qui 
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font  des  grands  fruicts,  de  sorte  que  (soubz  treshumble 
correction)  il  ne  mérite  pas  seulement  que  sa  Majesté  luy 
accorde  sa  demande,  (suivant  au  reste  les  conditions 
requises  par  les  placarts  do  sa  Majesté)  mais  aussy  des 
aultres  recompenses  plus  amples  pour  ses  continuels 
services  et  travaux. 

«  Minute  »  met  verscheideue  doorschrappingeu  in 
’t  Archief  vau  ’t  Bisdom  vau  Gent  :  B.  V1P,  15. 


III. 

Betalingsbevel  door  de  schepenen  der  heure  van  Gent  gegeven 
om  eene  «  gratuyteyt  »  aan  V.  G.  te  betalenen  kwijtschrift. 

20  Oogst  1051. 

Schepenen  van  de  keure  liebben  bygheleyt  an  Aarnoult 
van  Ghelnwe  ghes1  den  Vlaemschen  boer,  eene  gratuiteyt 
van  vyf  pondcn  grooten,  ten  respecte  van  dat  liy  up  hedeut 
int  collegie  ghepresenteert  heeft  veertich  exemptai ren  vau 
zeker  cleeu  voluraen  bij  hem  ghemaect  onde  ghedaen 
druckeu  iuhoudende  diversche  schoone  lecringheu  ende 
disputatien  raekende  de  cathycke  (sic)  religie  gheappro- 
beert  bij  de  gheestelycke  overheyt.  Welke  somme  wordt 
gheordouueert  te  wordone  betaelt  bij  de  heer  Loys  van 
Hoobrocck,  heero  van  Axchvalle,  trésorier.  Eudc  sal  hem 
passeereu  in  rekenyughc,  inidts  overleggheude  dese  met 
quyctautie. 

Actum  den  XXVI®  Augusti  1651. 

A.  van  Luyten. 

Ontfaen  bij  mij  onderschreven  van  den  voorn.  heere 
trésorier  ’t  iuhouden  deser  ordouuantic.  ïoorcoudeu. 

ÀRENOUT  VAN  GeLUWE. 

Stadsarchief  van  Gent:  Requêtes  pour  obtenir 
des  subsides  de  la  ville,  série  lit'”*,  u°  15: 
1051-lüO‘J  ». 
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IV. 

Uittrekselen  uit  Rekeningen  (*). 

1°  Stadsrekeningen  van  Gent. 

1647- 1648,  146. 

Betaelt  Arnoult  vau  Gheluwe  de  somme  vau  ni  lib.  gr., 
hem  ghepreseuteert  ter  causeu  dat  hy  aeu  de  hecreu  vau 
deu  collegie  lieeft  gheexibeert  diverscbc  boucxkeus, 
ghejutituleert  Deu  Gheestelickeu  Jaglier  vau  Sampsous 
vosseu,  raeckeude  de  religie  eude  de  ketterye,  ni  lib.  gr. 

1648-1649,  P>31. 

Bij  bevel  vau  9  Februari  1649. 

Betaelt  Aruoult  vau  Gheluwe  de  somme  vau  xii  lib.  gr. 
hem  by  myue  lieereu  schepeneu  ghejoudt  over  doufcosteu 
vau  het  druckeu  eude  levereu  vau  zeker  boucxkeus  aeu 
dheereu  schepeueu  valider  keure  eude  ghedeele,  by  hem 
ghemaect  ju  dispu tatie  jegheus  Hermauus  Tegularius, 
ghepreteiideert  ghereformeert  predicaut  van  Dhelft,  ju 
Hollaut . xii  lib.  gr. 

1648- 1649,  139. 

Bij  bevel  vau  1  Juni  1649. 

Betaelt  Arnoult  vau  Gheluwe,  de  somme  vau  xxiiii  lib. 
grooten  hem  ghejont  ju  récompense  vande  boucxkeus  an 
dheereu  vau  tcollegie  toegheeygeut,  ghejutituleert  Deu 
Catholijckeu  Echo  ofie  wareu  Gendtschen  wedergalm,  eude 
de  onderwysyngUe  eude  disputatie  die  hy  daghelicx  js(*) 


(*)  Meeat  allé  ziju  reeds  gedrukt,  dock  ze  liggeu  verstrooid  iu  ver- 
scheideue  {daalsen.  \Yat  \ve  geveu  uit  de  rekeuingeu  van  Geut 
(1*  en  2e)  eu  Kortrijk  (3«)  staat  geboekt  bij  Fr.  Du  Pottbb.  Optake - 
lutgen ,  o.  c.,  bl.  43-45,  uitgezoudml  voor  de  jareu  1659-1660,  1660-1661, 
1665-1666.  lu  Rond  den  Heerd,  Bd.  XX,  bl.  130,  staau  deze  vau 
Oostende  (4®)  eu  iu  Fragmenta ,  Bd.  1,  bl.  144,  deze  vau  Thielt  (5e). 
Eeuige  nicuwe  gegevens,  ous  door  deu  Heer  archivais  V.  Vau  der 
Haeglieu  welwilleuduiedegodeeld,  ziju  niette  viudeu  bij  Fr.  1)k  Pottkr, 
o.  c.  Oui  dit  ailes  iu  eeus  te  liebbeu,  liebben  wij  geuieeud  uuttig  werk 
te  doeu  het  uitgegeveue  eu  het  ouuitgegevcue  saïueu  te  geveu. 

(*)  Hier  is  voorzeker  het  woord  doende  achtergelateu. 
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jeghens  persoonen  vau  ander  religie,  contrarie  au  de  gone 
vaude  catliolycke  Iioomsche  apostelicque,  xxim  lib.  gr. 

1640-1650,  f°  142. 

Uij  bevel  van  5  Jaauari  1650. 

Betaelt  Arnoult  van  Gheluwe  de  somme  van  acbt  ponden 
grooteu  over  de  levcrynglie  vande  boucxkens  anden  colle- 
gie  ghedaen,  glieintituleert  liet  tweede  ende  derde  deel 
van  DeuCatholicken  Eclio  ofte  waereuGheudtschcn  weder- 
galm . vin  lib.  gr. 

1651-1652,  147. 

Bij  bevel  vau  26  Oogst  1651  (zie  Bijlaag  111). 

Betaelt  Arnoult  van  Geluwe  de  somme  van  v  ponden 
grooteu  hem  bygheleyt  tôt  hulpo  vande  oucosteu  by  hem 
ghedoocht  jn  het  drucken  vau  diverscho  exemplairen 
jnhoudende  diversche  schoone  lecryngheu  ende  disputatien 
raeckende  de  catholicke  religie,  aen  myne  heeren  schepe- 
nen  ghejout  . . v  lib.  gr. 


1651-1652,  f'»  152. 

Bij  bevel  vau  20  Deceuiber  1651. 

Betaelt  Arnoult  vau  Geluwe  de  somme  van  xxv  ponden 
grooteu  over  vyftich  exemplairen  ghejutitulecrt  :  den 
afghetrockeu  Masscher  van  het  vermomdt  ghereformeert 
louter  woord  Godts,  an  hemliedeu  ghedediceert  ende 
ghedistribueert  an  beede  de  collégien.  .  xxv  lib.  gr. 

1657- 1658,  r»  170. 

Betaelt  Arnoult  vau  Gheluwe  de  somme  vau  seven 
ponden,  xvi  s.  grooteu  over  de  leverynghe  van  sesseu- 
dertich  boucxkens,  by  (‘)  aen  den  collegie  ghepresenteert, 
volgheude  der  requeste . m  lib.  xvi  s.  gr. 

1658- 1650,  fo  170. 

Betaelt  Arnout  van  Geluwe  de  somme  van  ix  s.  migr. 
over  de  leverynghe  van  xxviii  portracten  van  den  keyser 
ghedistribueertande  heeren  van  den  collegie  ixs.  mi  gr. 

(‘)  Hier  is  gowis  liet  wooril  hem  acbtergelateu. 
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1659-1660,  f°  169. 

I3ij  bevel  vau  9  Jauuari  1660. 

Betaelt  Arnoult  vau  Geluwe  de  somme  vau  zesthieu 
pouden  grooten  over  de  leverynghe  vau  diverssche 
boeckeu  by  hem  audeu  collegie  ghedaeu  volgheus  de 
requeste . xvi  lib.  gr. 


1660-1661,  195. 

liij  bevel  vau  25  Jauuari  1661. 

Betaelt  Àrnout  vau  Geluwe  de  somme  vau  negheu  ponden, 
vier  schelliugeu  grooteu  over  de  leverynghe  vau  eenighe 
boucxkeus  by  hem  audeu  collegie  ghedaeu,  volgheude  der 
requeste . ix  lib.  îv  s.  gr. 


166 1-1662,  f”  183. 

Betaelt  Aruoult  vau  Geluwe  de  somme  vau  elf  pouden 
thieu  schcllynghen  grooteu  over  de  leverynghe  vau  diver- 
sche  bouckeu,  by  hem  aude  heeren  vau  deu  collegie 
ghedaeu . xi  lib.  x  s.  gr. 


2°  Gent.  Uutghevon  ende  betaelynghe  ghedaen  diversche 
persoonen  ende  officieren  deaer  stede  by  vorme  van 
gratuiteyten. 

1665-1666,  f°  5. 

13 ij  bevel  vau  11  Jauuari  1666. 

Betaelt  Aruoult  van  Geluwe  de  somme  vau  twee  pouden 
grooten  hem  bygheleyt  over  de  leverynghe  van  eenighe 
bouckeu  volgheude  de  requeste . n  lib.  gr. 

1668-1669,  P  158. 

13 ij  bevel  van  3  April  1669. 

Betaelt  Aruoult  vau  Geluwe  geseyt  don  vlaemscheu  boer 
de  somme  vau  ses  ponden  grooteu  over  xxvi  cxcmplaren 
boucxkeus  vau  Jacob  ende  Eseau  by  hem  ghelevert  aude 
Collegie  volgheude  der  requeste  .  .  .  .  vi  1b.  gr. 
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3°  Stadsrekeningen  van  Kortrijk. 

1663  1664. 

Aen  Aruout  vau  Gheluwe,  over  gkepresenteert  te 
liebbeu  aeu  borchmccstre  eude  schepeueu  deser  stede 
seveutbieu  cxemplairen  vau  sekereu  bouck,  gheiutitulccrt 
deu  Flatnsckeu  Boer  (') . lxxh  iib.  par. 

4°  Stadsrekeningen  van  Oostende. 

1  September  1651-81  Augusti  1652. 

Betaelt  aen  Aeruoud  vau  Gheluwe  gheseyt  deu  Vlaetn- 
scheu  Boer  72  poudeu  parisis  voor  eeue  extraordiuaire 
jouste  ter  cause  syuder  presentatie  aeu  de  weth  ghedaeu 
vau  boeckeu  geintituleert  afglietrocken  masscher  vau  het 
vcrraorntgerefonneertlouter  woordtGodts.  lxxii  p.  par. 

5°  Kerkrekeningen  van  Thielt. 

1653-1659.  Buiteugewone  uitgaveu. 

An  heer  eu  Mr  Pieter  Verbeecx,  pastor  vau  Tliilt,  over 
syu  verschot  gedaeu  over  coopen  vau  ecnighe  boeex- 
kens  vau  Aruout  van  Geluwe,  geseyt  deu  Ylaemschcu 
Boer. . xn  p.  par. 

Au  Aruout  vau  Geluwe  over  leveringe  vau  eeuich 
geschildert  pampier  eu  pryseu  voor  deu  cateckismus, 
gecocht  door  heer  Aruout  Grevel  .  .  .  xxim  p.  par. 


(*)  Het  werk  hier  bedoeld  is  sleclit  upgegeveu  :  het  was  De  Vlaemsche 
Boerenknodte.  Zie  Fr.  De  Potter,  Optnkehnge»,  o.  c.,  bl.  45  eu 
DU.  G. 242,  bl.  6. 


ERRATA 

DI.  801,  nota  2,  in  plaats  van  J.  I.  Van  Dookninck  venuonule  iu 
uaumlooze  schrijvers...  lees  J.  I.  Van  Dookninck,  Yermomde eu  naam * 
looze  schrijvers.... 
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UNE  EXCURSION  A  RUMBEKE 


Le  Château.  —  L’Eglise.  —  Le  Presbytère. 
Souvenirs  historiques  et  archéologiques. 

Daus  la  livraison  (lu  mois  d’août  dernier,  les  Annales 

ont  publié  uu  compte  rendu  sommaire  d’une  excursion  à 

Roulers  et  à  Rumbeke,  faite  par  les  membres  de  la  Société 
» 

d' Emulation  et  ceux  du  Geschiedkundige  Kring  dirigé  avec 
tant  de  compétence  par  M.  le  chanoiue  Callewaert. 

La  réunion  des  excursionnistes  eut  lieu  à  la  gare  de 
Roulers,  le  lundi  5  août,  à  8  */,  heures.  On  visita  rapide¬ 
ment,  à  l’hôtel  de  ville  de  Roulers,  les  archives  commu¬ 
nales,  récemment  classées  par  M.  Van  den  Haute,  conser¬ 
vateur-adjoint  aux  Archives  de  l’État  à  Bruges.  M.  Van 
den  Haute,  qui  publiera  bientôt  l’inventaire  sommaire  du 
dépôt  rollarien,  eut  l’obligeance  de  donner  quelques  détails 

intéressants  sur  le  travail  dont  il  avait  été  chargé  (').  Nous 

* 

m 

n’iusisterons  pas  sur  ces  particularités  ni  sur  uue  visite 
que  l’on  fit,  en  passant,  à  l’église  Saint  Michel. 

Le  but  de  l’excursion  était  Rumbeke,  où  l’on  se  rendit 
en  suivaut  l’aucieii  Hcirtoeg ,  parallèle  à  la  chaussée  qui 
conduit  de  Meuin  à  Roulers.  A  quelques  centaines  de 
mètres  de  cette  dernière  ville,  et  tout  près  de  la  bifurcation 
des  voies  ferrées  vers  Ypres  et  Menin,  se  trouve,  à  côté 

(*)Au  momeut  où  nous  corrigeons  l’épreuve  de  cet  article,  le  travail 
en  question  vient  de  paraître  sous  ce  titre:  Ivleine  Archikvkk  van 
Westvlaandkrbn.  Uet  oud  Archief  der  stnd  Jtousselare,  door 
Dr  K.  Vau  deu  Haute,  Staatsarchivaris  te  Brugge.  Brugge,  P.  Vau 
Cappel-Missiaeu,  1(J12;  U7  bl. 
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d’uue  ferme  appartenant  àM.le  Comte  Henri  de  Limburg- 
Stirum,  un  tertre  sur  lequel  s’élevaient  encore,  il  y  a  peu 
-d’aunées,  une  viugtaiue  de  superbes  chênes.  Il  u’y  a  pas 
longtemps  non  plus  que  l’on  y  fit,  sous  la  direction  du 
Baron  Charles  Gilles  de  Pélichy,  des  fouilles  qui  n’amenè¬ 
rent  guère  de  résultats.  Aussi  est-on  généralement  d’accord 
pour  admettre  que  l’on  ne  se  trouve  pas  ici  devant  uu 
tumulns ,  comme  d’aucuns  le  croyaient,  mais  devaut  une 
motte  féodale  qui  faisait  partie  do  l’importante  Seigneurie 
Het  Hof  t'iseghem ,  actuellement  la  ferme  De  Mets  meu- 
tionuée  ci-dcssus  (’). 

De  cette  première  station  jusqu’au  magnifique  parc  que 
forme,  à  Rumbeke,  la  Sterrc ,  il  y  a  un  trajet  de  20  minutes. 
Avant  de  nous  rendre  au  château  nous  avons  longé  le  bois 
du  côté  Nord,  pour  nous  arrêter  quelque  temps  au  vieux 
cabaret  De  Vyfiuegent  où  nous  eûmes  l’occasion  de  voir 


(')  La  Seigneurie  Ilet  Hof  7  Iseghem  s'étendait  dans  les  paroisses 
d’Iseghem,  Rumbeke,  Moorslede,  Ledeghem  et  Moorseele.  Les  docu¬ 
ments  qui  s’y  rapportent  ont  été  déposés,  par  les  héritiers  de  feu  le 
Comte  Thierry  de  Limburg-Stirum,  dans  les  Archives  de  l’État,  n 
Rruges.  Il  est  à  souhaiter  (pie  cet  exemple  trouve  des  imitateurs. 
Quantité  d'autres  pièces  d'archives  fureut  confiées,  h  la  même  occasion 
au  dépôt  brugeois.  Comme  certaines  d’entre  elles  ont  rapport  à 
l’éteudue  de  la  juridiction  des  comtes  de  Rumbeke,  sous  l'aucien 
régime,  nous  croyons  qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  d’énumérer  les 
localités  que  ces  documents  concernent  : 

Ce  sont  Bcrchem-lez-Audenardo  ;  les  Seigneuries  do  Caester, 
Claerhout  (s'étendant  sur  les  paroisses  de  Pitthem,  Eeghem  ,MeuIebeke), 
Ilelmynghe  (paroisses  d'Oostnieuwkerke  et  Koulers),  Ileuckelum 
(Hollande),  ’t  Cicswoorenschip  (paroisse  de  Moorslede),  to  Kerselaere 
(Ardoye),  Lauwe,  Passcheudaele  (s'étendant  dans  les  paroisses  de 
Passcheudaele,  Zonnebeke,  Moorslede  et  Rumbeke),  Comté  de 
Rumbeke  (paroisses  de  Rumbeke.  Roulers,  Iseghem  et  Cachtem),  de 
Schaeghe  (par.  de  Passcheudaele,  Üostnieuwkerke,  Roulers  et  Moors¬ 
lede),  Wervickhove  (à  Rumbeke),  Winhem,  (Sweveghem).  Voir 
l'énumératiau  des  documents  déposés,  dans  le  Rapport  sur  l'état  de. 
ï  administrât  ion  dans  ht  Flandre  Occidentale ,  présenté  par  la  Dépu¬ 
tation  permanente  au  Conseil  provincial,  pcnduut  la  session  de  UH2. 
Bruges,  Impr.  Geùens-\Villacrt,  pp.  232-237. 
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quelques  beaux  plats  eu  étaiu  et  uue  iutéressaute  cheminée 
Rouaissauce,  eu  marbre,  ayaut  couservé  sa  taque  eu  foute. 
Nous  y  avous  trouvé  également  uu  vieux  portrait  peiut,  et 
armorié,  représeutaut  uu  De  Cuupere,'de  Lichtervelde. 

Nous  lougeous  ensuite  pendant  ciuq  miuutes  le  côté  Est 
du  parc  et  nous  voici  tout-à-coup,  au  bout  d’uue  allée, 
entre  deux  pièces  d’eau,  où  nous  apercevons  le  vieux 
château  de  Rumbeke.  Tous  ceux  qui  out  visité,  eu  1902,  la 
célèbre  exposition  brugeoise  des  «  Primitifs  »  reconnaissent 
aussitôt  la  vue  pittoresque  reproduite  sur  un  petit  tableau 
prêté  alors  par  le  Comte  Thierry  de  Litnburg  Stirum  et  qui 
est  actuellement  la  propriété  de  sou  fils,  bourgmestre  à 
Rumbeke.  Il  eu  sera  questiou  plus  loiu. 

Dans  cet  article  nous  parlerous  successivement  1°  du 
château  de  Rumbeke  ;  2°  de  l’église  paroissiale  et  3°  de  ce 
que  uous  avous  vu  au  presbytère.  U  ^ 

I.  LE  CHATEAU  (*) 

Si  la  Flandre  Occidentale  ne  possède  guère  de  restes 
d’aucieus  châteaux  fortifiés,  elle  a  couservé  assez  bieu 
d’aucienues  demeures  seigneuriales,  jadis  entourées  de 
fossés,  munies  de  pont-levis  et  de  tourelles  de  guet,  et 
percées  de  meurtrières  ;  mais  la  construction  légère  de  ces 
habitations  leur  permettait  tout  au  plus  de  résister  à  des 
baudes  de  pillards.  Pareils  châteaux  ne  pouvaient  servir 
ni  de  repaire  ni  de  refuge  à  des  seigneurs  ambitieux  ; 
c’étaient  de  paisibles  maisons  de  campagne,  caractérisées 
par  un  appareil  militaire  peu  redoutable. 

De  ce  genre  de  constructions  uous  resteut,  plus  ou 
moins  bien  conservés,  le  Koude  Keuken  à  S‘  Audré,  le 
château  de  Tilleghem  à  S‘  Michel,  les  châteaux  de  Staden, 


(')  Voir  Bull,  va ti  den  geschicd-  en  oudheidsXundige  hring  te  Knrtrÿk , 
1U0MU05,  t.  II,  p.  9(J-‘J7. 
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Viclite,  Waeregliem,  Vinckem,  Wulvcriughem,  Oostvle- 
tcrcn,  Ootegem  et  Mouscron.  Notons  aussi  la  poterne  do 
château  à  Dadizeelc. 

Mieux  conservé  que  ceux-là  et  plus  intéressant  est  sans 
contredit  le  château  de  Rumbeke  (pl.  1). 

* 

*  * 

La  légende  n’éprouve  aucun  scrupule  à  faire  remonter 
l’origine  du  premier  château  de  Rumbeke  à  Baudouin 
Bras-de-Fer,  qui  s’y  serait  réfugié  avec  la  fille  du  roi  de 
France,  Judith,  qu’il  venait  d’enlever  1 

Le  premier  document  authentique  concernant  le  château 
date  de  1426  (')  :  c’est  un  acte  par  lequel  Jean  d’Antoing, 
seigneur  de  Briffeuil,  veud  la  seigneurie  de  Rumbeke  à 
Segher  van  Langhemeersch. 

La  famille  de  Thiennes  entra  en  possession  du  château 
par  suite  du  mariage  de  Robert  avec  Anne  de  Longpré, 
dame  do  Rumbeke  et  fille  de  Jean  de  Langhomecrsch,  lequel 
mourut  en  1479. 

Cette  famille  resta  propriétaire  du  château  jusqu’à  la 
révolution  française.  A  l’approche  deâ  armées  envahissan¬ 
tes,  les  habitants  abandonnèrent  le  château  qui  fut  déclaré 
bien  d’émigré.  Toutefois,  après  le  traité  de  Campo-Formio, 
le  comte  Charles  de  Thiennes  de  Rumbeke  fut  remis  eu 
possession  de  ses  biens,  mais  à  condition  qu’il  les  vendit  ; 
et  c’est  ainsi  que  le  château  passa  à  son  oncle,  le  comte 
François  de  Thiennes,  grand-père  de  feu  M,n*  la  comtesse 
Thierry  de  Limburg-Stirum,  la  mère  du  propriétaire 
actuel. 

* 

*  * 

L’ancien  château  de  Rumbeke  est  représenté  sur  un 
tableau  qui  figura,  à  Bruges,  à  l’Exposition  des  Primitifs 
en  1902,  sous  le  n°  273.  La  plupart  des  constructions  que 

(')  En  possession  de  M.  le  comte  Henri  de  Liinburg-Stirum. 
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nous  y  voyons  reproduites  existent  encore  (pl.  2).  Mais  au 
cours  des  siècles  le  château  reçut  plusieurs  agrandisse¬ 
ments.  D’abord  on  construisit  la  chapelle,  dans  l’angle 
formé  par  la  base  de  la  tour  et  une  aile  posée  en  saillie  sur 
le  bâtiment  principal  ;  puis  successivement  les  bâtiments 
qui  encombrent  l’ancienne  cour  intérieure,  les  tourelles  à 
côté  de  l’entrée  et  le  pavillon  d’entrée  lui-même.  Un 
travail  réellement  malencontreux  fut  le  comblement  des 
fossés,  qui  se  fit  vers  1780. 

Heureusement  l’extérieur  du  château  ne  fut  jamais  habillé 
à  la  mode  du  jour  :  les  seigneurs  se  coutentèrent  (et  nous 
leur  en  rendons  grâces)  de  construire  leurs  ajoutes  dans  le 
style  de  leur  époque,  en  laissant  aux  parties  existantes 
leur  cachet  propre.  Nous  nous  trouvons  donc  devant  des 
constructions  authentiques,  n’offrant  pour  ainsi  dire  pas 
de  traces  de  remaniements. 

D’aucuns  attribuent  la  construction  du  château  actuel  à 
Segher  van  Langhemeersch,  le  seigneur  dont  parle  l’acte 
de  1426.  Nous  croyons  cette  affirmation  absolument 
erronnée.  En  effet,  un  examen  minutieux  des  constructions 
nous  permet  d’affirmer  que  le  château,  tel  qu’il  existe  de 
nos  jours,  doit  avoir  été  construit  —  à  l’exception  du 
pavillon  d’entrée  —  de  ±  1525  à  1C75. 

Avaut  de  prouver  notre  assertion,  notons  les  principaux 
caractères  architecturaux. 

La  construction  est  des  plus  simples  :  dans  les  parties 
primitives,  les  façades  percées  de  fenêtres  à  croisillous  et 
à  arcs  de  décharge,  sont  surmontées  de  pignons  à  gradins. 
Des  lucarnes,  également  eu  pignou  à  gradins,  distribuent  le 
jour  dans  les  toitures  :  leurs  fenêtres  n’ont  ni  croisillons  ni 
linteaux  :  un  arc  en  anse  de  panier  les  termine.  Un  léger 
cordon  saillant  passe  sous  le  gradin  de  terminaison  (pl.  5 1). 

Uue  élégante  tourelle  d’angle,  de  plan  circulaire  et  percée 
de  meurtrières,  pose  sur  un  encorbellement  en  briques. 
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Toute  cette  partie  est  construite  en  briques  roses,  mesu¬ 
rant  0ra25  X  0m05  X  0ra12  ;  les  pieddroits  des  fenêtres  sont 
chanfreinés.  La  pierre  dure  (grès  de  Baeleghem?)  est 
réduite  au  minimum  :  elle  apparaît  aux  seuils  et  croisillons 
de  feuètres  ainsi  qu’aux  gradins  de  couverture. 

La  tour  est  postérieure  de  quelques  années  à  cette 
construction.  Les  petites  fenêtres  ont  des  tympans  en  arc 
très  surbaissé  ;  en  outre,  nous  remarquons  à  leurs  ébrase¬ 
ments  et  autour  des  meunières  l’emploi  alternatif  de 
briques  rouges  et  jaunes  (pl.  3  C). 

Telles  sont  les  parties  formant  le  cbâtoau  primitif 
représenté  sur  le  tableau  que  nous  mentionnons  plus  haut. 

Les  deux  ailes  à  côté  de  l’entrée  ont  dû  être  construites 
peu  d’années  plus  tard  :  en  effet,  elles  s’harmonisent 
complètement  avec  les  parties  décrites  ci-dessus;  l’en¬ 
semble  est  également  sobre  et  construit  en  matériaux 
identiques.  Les  baies  de  fenêtre  ont  un  arc  très  surbaissé 
et  sont  par  conséquent  dénuées  de  croisillons;  —  elles  sont 
chanfreinées;  —  une  moulure  eu  briques  posées  sur  champ 
supporte  les  chenaux;  les  lucarnes  sont  en  bois,  et  recou¬ 
vertes  d’une  toiture  û  croupe  saillante. 

Nous  retrouvons  ici*  autour  des  fenêtres,  l’alternance  de 
couleur  des  briques;  sur  certaines  parties  des  murs,  les 
briques  jaunes  figurent  des  croix  de  S1  André  (marques  de 
tâcherons?)  (');  à  la  base  des  flèches  des  tourelles,  les 
moulures  sont  également  en  briques  jaunes. 

Ces  parties  sont  fortement  teintées  du  style  de  la 
Flandre  maritime. 

La  chapelle,  au  contraire,  est  dans  le  style  de  la  première 
construction  :  les  fenêtres  de  l’oratoire  ont  des  arcs  dont 
le  tracé  ressemble  tout-à-fait  à  celui  des  lucarnes  décrites 
tantôt  ;  la  fenêtre  de  l’étage  est  caractérisée  par  le  croi¬ 
sillon  et  les  petits  arcs  de  décharge  ;  le  pignon  a  la  même 


(*)  AuÉm.  1847,  2",e  série,  t.  V,  p.  218. 
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allure,  les  gradins  la  même  proportion  que  le  pignon  et  les 
gradius  voisins. 

La  chapelle  s’identifie  tellement  avec  les  parties  les  plus 
anciennes  qu’on  serait  tenté  de  croire  qu’elle  est  de  la  même 
époque.  Son  style  est  antérieur  à  celui  de  la  tour  contre 
laquelle  elle  s’appuie.  Notons  aussi  que  la  chapelle  est  bien 
soudée  au  bâtiment  voisin,  alors  qu’elle  manque  de  liaison 
avec  la  tour.  Le  maçou  aurait-il  négligé,  contre  la  tour,  ce 
qu’il  faisait  si  soigneusement  de  l’autre  côté  ?  On  voudrait 
conclure  que  la  tour  fut  construite  au  milieu  des  bâtiments, 
postérieurement  à  la  chapelle. 

Et  cependant,  la  tour  figure  sur  l’aucienue  vue  du 
château,  alors  que  la  chapelle  y  fait  défaut! 

Le  maçon  de  la  tour  était-il  un  progressiste  et  l’autre  un 
conservateur  ??!! 

Reprenons  le  précieux  petit  tableau  qui  représente 
plusieurs  membres  de  la  famille  de  Thiennes  devant  le 
château  de  Rumbeke  (pl.  2  et  10). 

D’après  M.  Georges  IL  DeLoo(')>  ce  tableau  doit  «dater 
de  1535,  ou  peu  après  ».  La  reproduction  du  château  tel 
qu’il  était  avant  les  premières  ajoutes,  est  des  plus  exacte. 
Tout  concorde  avec  la  description  que  nous  eu  avons  faite. 
Certaines  lucarnes  seules  ont  disparu.  Un  détail  suffira  à 
marquer  l’exactitude  de  la  peinture  ;  la  souche  de  cheminée 
sortant  du  toit  à  côté  de  la  tour  est  reproduite  sur  le 
tableau  avec  les  briques  saillautes  en  ligne  verticale,  telle 
qu’elle  existe*encore  aujourd’hui. 

Or,  nous  voyons  sur  la  toiture,  que  l’artiste  reproduit 
de  face,  trois  lucarnes,  exactement  semblables  à  celle  que 
M.  Viérin  a  relevée  derrière  la  petite  tourelle  d’angle  et 
dont  le  peiutre  ne  voit  que  la  toiture  bordée  de  gradins  : 
l’absence  de  croisillons  est  bien  visible  ;  le  tracé  si  carac¬ 
téristique  de  l’arc  des  fenêtres  est  bien  rendu.  Mais,  ces 


(')  Voir  plus  loiu  aux  anuexes,  p.  362  :  Catalogue  critique,  etc. 
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lucarnes  ne  peuveut  dater  d’âvaut  la  fin  do  la  lr*  moitié 
du  XVIe siècle.  Sans  l’avis  autorisé  de  M.  Hulin,  qui  date  le 
tableau  d’après  les  costumes  des  personnages  de  l’avaut- 
plan,  nous  rajeuuirious  encore  uu  peu  la  date  de  la 
coustrHction  primitive.  Est-ce  peut-être  que  le  tableau 
aurait  été  peiut  pendant  la  coustructiou  de  la  tour,  et  en 
partie  à  l’occasion  de  cette  construction  ?... 

Ce  qui  semble  plus  ou  moins  corroborer  cette  induction, 
c’est  la  présence,  sur  la  tour,  d’une  flèche  bulbeuse  qui  u’a 
probablement  jamais  existé.  Est-ce  que  le  peintre  aurait 
fait,  pour  la  tour  du  château  de  Rumbeke,  ce  que  Sanderus 
fit  plus  tard  pour  la  tour  de  l’église  S1  Jacques  à  Ypres?... 

En  tout  cas,  il  ne  peut  être  question  d’attribuer  les 
constructions  existantes  à  Segher  van  Langhemeersck.  Les 
monuments  construits  en  Flandre  durant  la  première  moitié 
du  XV*  siècle  avaient  une  tout  autre  allure.  Voyez  notam¬ 
ment  l’encorbellemeet  de  la  tourelle  d’angle  (pl.  4  F‘  et  F111)  : 
les  moulures  sont  bien  du  milieu  du  XVI*  siècle  et  non  du 
commencement  du  XV*,  époque  à  laquelle  le  boudin  et 
le  chanfrein  étaient,  en  Flandre,  les  seules  moulures  eu 
briques  en  usage. 

Remarquons  encore  le  style  de  la  semelle  de  poutre  du 
corps  principal  d’habitation  (pl.  3  A).  Les  sous-poutres  de  la 
mairie  d’Houdsckoote  (1"  moitié  du  XVI*  s.)  ont  tout-à-fait 
le  même  caractère,  ainsi  qu’une  semelle  de  poutre  datée 
de  1550  et  conservée  au  musée  archéologique  de  Gand  ('). 

Les  initiales  de  l’écusson  sont  celles  de  Thomas  de 
Thiennes  et  de  Marguerite  de  Hemricourt.  Leur  mariage 
eut  lieu  en  1529  (*). 

Ne  pouvons-nous  pas  voir  en  lui  le  constructeur  du 
château  ? 

(*)  Inventaire  archéologique  de  Gand,  fiche  n°  74,  par  Hbbmann 
van  Dütsb. 

(*)  G*obqk8  II.  db  Loo,  o.  et  /.  cit. 
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Les  jolis  croquis  de  mon  collègue  Viérin  mettent  en 
valeur  quelques  détails  de  construction  fort  intéressants 
(pl.  3,  4  et  5).  Les  épis-girouettes  sont  très  caractéristiques 
de  l’époque.  L’encorbellement  de  la  tourelle  d’angle  est 
très  bien  compris,  en  style  de  la  brique.  A  ce  point  de  vue 
les  meurtrières  en  croix  ont  aussi  beaucoup  d’intérêt. 
Celles  de  la  tour  surtout  sont  très  curieuses  (pl.  3  D  et  I)1). 
L’élargissement  de  la  partie  inférieure  est  obtenu  au  moyeu 
d’une  brique  posée  sur  champ  —  les  bras  de  la  croix  sont 
pris  de  la  hauteur  d’un  tas.  La  brique  formant  linteau  est 
entamée  dans  le  bas:  ce  détail  est  moins  heureux;  c’est  à 
notre  avis  une  reproduction  routinière  de  l’échancrure  vers 
le  haut,  qu’on  trouve  dans  certaines  meurtrières  construites 
en  pierre  dure  et  qui  permettaient  aux  archers  de  tirer  à 
la  volée  ('). 

L’intérieur  du  château  n’a  quasi  rien  conservé  de  son 
cachet  ancien  ;  seuls  la  chapelle  et  l’escalier  en  pierre 
blanche  (pl.  6)sont  intacts.  La  chapelle  a  gardé  son  ancienne 
porte,  dont  la  partie  supérieure,  ajourée  au  moyen  de 
colonnettes,  possède  des  volets.  Bien  intéressant  aussi  le 
mauclair  sculpté  de  la  porte  de  la  sacristie.  Sous  l’escalier 
de  la  tour  nous  avons  remarqué  une  autre  porte  aucienne, 
cactérisée  par  une  faute  de  style  :  sur  un  cadre  en  bois 
sont  clouées  verticalement  des  planches,  dans  lesquelles 
sont  sculptés  des  pauueaux  décorés  de  parchemins.  Cette 
porte  imite  donc,  dans  telle  structure  de  menuiserie,  une 
structure  toute  différente,  opposée  même. 

Plus  intéressant  est  le  petit  vitrail  de  la  chapelle  (pl.  7). 
Il  représente  le  Christ  eu  croix,  entouré  de  la  Su  Vierge  et 
de  S‘  Jean.  Trois  anges,  dont  l’un  recueille  le  sang  qui  jaillit 
de  la  plaie  du  cœur,  remplissent  le  foud.  A  gauche,  dans  le 
lointain,  un  petit  paysage.  Des  architectures  encadrent 


(*)  Viollbt-i.r-Dlc.  Dict.  rois,  de  l'arch.  fr.  T.  0  art.  meurtrière. 
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cette  scène  ;  au  sommet  nous  voyons  les  armoiries  des 
de  TUienues,  avec  deux  tenants.  Dans  le  bas,  un  cartouche 
porte  le  texte  suivant  :  dilexit  nos  et  iradidit  se  pro  nobis. 

Cette  petite  œuvre  est  charmante  de  dessin  et  de  coloris. 
Elle  est  conçue  dans  le  style  de  la  première  Renaissance. 

Sur  notre  photographie,  le  tirant  de  la  voûte  de  la 
chapelle  cache  une  partie  du  vitrail,  à  la  hauteur  de  la 
figure  du  Christ. 

Dans  les  fenêtres  d’une  galerie  de  l’étage,  le  comte 
Th.  de  Limburg-Stirum  a  rassemblé  divers  débris  d’anciens 
vitraux,  dont  quelques-uns  proviennent  de  la  chapelle  de 
Jérusalem  à  Bruges.  Plusieurs  morceaux  offrent  le  plus 
grand  intérêt  :  nous  ne  retiendrons  que  le  monogramme 
reproduit  ici  (pl.  3  A)  et  qui  a  la  particularité  d’être  signé 
et  daté. 

Sous  le  plâtrage  du  plafond  on  a  découvert,  dans  une 
salle  de  l’étage,  la  semelle  de  poutre  dout  nous  parlons 
plus  haut.  Il  est  à  croire  que  des  recherches  méthodiques 
aboutiraient  à  d’autres  découvertes  des  plus  précieuses. 

Les  dépendances  du  château  ne  manquent  pas  d’intérêt. 
La  porte  d'entrée  est  bien  celle  qui  figure  sur  le  tableau, 
avec  ses  gros  contreforts.  Du  bâtiment  annexé  subsistent 
quelques  murs  et  une  fenêtre  bouchée.  Le  tout  fut  remanié 
en  style  Louis  XIV.  L’emploi  de  la  brique  jaune-gris  donne 
à  l’ensemble  un  caractère  bien  flamand/ 

Depuis  juillet  1814  jusqu’en  mars  1815,  les  Jésuites 
eurent  leur  noviciat  au  château  de  Rumbeke,  mais  le 
quittèrent  au  retour  de  Napoléon  I  de  Pile  d’Elbe. 

Au  sujet  du  parc  nous  aimons  à  citer  l’auteur  de  l’article 
qui  parut  dans  le  Bulletin  du  Cercle  historique  et  archéo¬ 
logique  de  Courtrai ,  année  1904-1905,  p.  97. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


340 


UNE  EXCURSION  A  BUMBEKE 


«....  (un  plan  de  1770  nous  montre  que  le  jardin  compre¬ 
nait  seulement  quelques  pelouses).  Le  château  de  Rumbeke 
était  habité  alors  par  la  veuve  du  comte  de  Thiennes, 
remariée  au  comte  de  Murray,  gouverneur  militaire  des 
Pays-Bas  autrichiens.  Quelques  officiers  du  génie  s’amu¬ 
sèrent  à  dessiner  le  parc  :  s'inspirant  du  Prater,  à  Vienne, 
ils  tracèrent  de  nombreuses  allées,  se  réunissant  de  façon  à 
former  une  étoile  à  douze  rayons.  Chaque  avenue  se  dirige 
vers  un  clpcher  ou  un  moulin  des  environs  ;  les  uns  sont 
apparents,  les  autres,  hors  de  portée  de  la  vue,  ont  leur 

direction  répérée  mathématiquement,  comme  on  peut  s’en 

♦ 

rendre  compte  en  consultant  une  carte  ». 

On  attribue  la  grille  monumentale  du  jardin  à  René  de 
Thiennes  qui  mourut  en  1722. 

II üb.  Hoste. 

II.  L’ÉGLISE  PAROISSIALE 

Rumbcke  avait  probablement  dès  le  XI*  siècle  une  église 
paroissiale,  dont  Lambert,  évêque  de  Tournai,  concéda 
le  patronage  à  l’abbaye  de  S*-Bertin,  à  Sl-Omer,  en  1 116  (*). 

Les  plus  anciennes  parties  de  l’église  remontent  au 
commencement  du  XIIe  siècle.  Le  plan  de  l’église  formait, 
sans  doute,  une  croix  latine  avec  haute  nef,  bas  côtés  et 
tour  octogonale  centrale,  ressemblant  fort  dans  ses  dispo¬ 
sitions  d’ensemble  à  l’église  romane  de  Snelleghem  et  à 
toutes  les  églises  de  moyenne  dimension,  construites  à 
cette  époque  en  Flandre  (*). 

Une  graude  partie  du  pignon  Nord  du  transept  et  le  bas 
de  la  façade  occidentale,  construit  en  veldsteen  et  d’un 
appareil  irrégulier,  sont,  avec  l’emplacement  de  l’ancienne 

(*)  Bull,  van  de  geschied -  en  oudheidskundige  kring  le  Kortryk , 
1904-1906,  t.  II,  p.  98. 

(")  Zuyenkerke,  Vive  S'-Bavoo,  Wercken,  Oostcamp,  Messines, 
Neuve  Église,  Harlebeke,  ces  deux  dernières  avec  tour  carrée,  etc. 
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tour,  eucore  visible  daus  les  nefs,  les  seuls  vestiges  de 
cet  édifice. 

Au  cours  des  restaurations  commencées  eu  1906,  deux 
baies  eu  plein  ciutre  out  été  ouvertes  daus  le  piguou  du 
transept,  d’après  les  traces  existantes. 

L’église  actuelle  eu  style  gothique  est  formée  de  trois 
nefs  d’égale  élévatiou,  séparées  par  uue  double  épiue  de 
colonnes  eu  pierre  de  Baeleghem  et  couvertes  par  trois 
vaisseaux  eu  bardeaux.  Les  différentes  parties  dateut 
respectivement  du  XVa  et  du  XVI°  siècle.  Les  trois  nefs 
étaieut  déjà  achevées  en  1570  et  les  autels  fureut  cou- 
sacrés  par  Remi  Drieux,  ou  Driutius,  deuxième  Évêque  de 
Bruges,  le  dimanche  de  la  Sainte  Trinité  1571. 

La  tour  centrale  fut  démolie  vers  le  milieu  du  XV*  siècle 
et  la  nouvelle  tour  fut  bâtie  devant  la  façade  Ouest  en 
1561.  Cette  tour,  construite  eu  briques  blauches  et 
couronnée  d’uue  flèche  eu  maçonnerie,  présente  toutes  les 
caractéristiques  des  tours  du  pays  d’Ypres.  La  tour  de 
Rumbeke  forme  avec  celle  de  Roulers  la  lisière  Est  de  la 
région  de  la  brique  blanche. 

Une  flèche  eu  bois,  couverte  d’ardoises,  qui  couronnait 
autrefois  la  tour  de  Rumbeke  fut  démolie  en  1854.  On 
construisit,  bientôt  après,  quatre  tourelles  d’angles  et  plus 
tard  le  tiers  d’une  flèche  eu  briques,  laquelle  fut  achevée 
eu  1861.  Mais  eu  1890  on  dut  démolir  cette  flèche  et  ces 
tourelles;  et  eu  1900  elles  furent  reconstruites  d’après  les 
plans  de  l’architecte  Soete  de  Roulers.  Les  encorbelle¬ 
ments  soutenant  les  tourelles  d’angles,  immédiatement  eu 
dessous  des  nouvelles  constructions,  présentent  des  formes 
en  style  renaissance  nettement  accusées.  Les  armes  de 
Thienues  vau  Arkel  sont  encastrées  dans  la  tour. 

L’église  possède  un  monument  fuuéraire,  très  iutéressaut, 
des  anciens  Seigneurs  de  Rumbeke  (pl.  8).  Les  personnages 
couchés,  sculptés  daus  la  dalle  supérieure,  représentent 
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Jacques  de  Tliieuues  et  sa  femme.  L'inscription  taillée 
dans  le  creux  de  la  moulure  qui  coutourue  le  bas-relief 
est  la  suivante  : 

«  Hier  licbt  begraveu  Mer  Jacop  van  Tbieues  glies*  van 
Lombiise,  Rudd,  lieero  van  Caestre,  Rumbeke,  eude 
Borteue  etc.  In  zijuen  tijdo  Raedt  ende  Camerlync 
’s  Keyzers  Charles  zijuen  Souveraiu  baill  vau  Vlaender, 
Commissaris  iut  vefmakeu  vander  wetteu  in  Vlaender, 
Commissaris  generael  van  den  volcken  vau  oorloghe,  die 
overleet  anuo  XV0  XXXIIII  den  XXVIII  in  Ougst. 

«  Hier  liclit  begraven  Vrauwe  Katheline  f“Mer  Jan  van 
Oguies  ende  Marie  van  Ghistele  binnen  hueren  levene 
glieselnede  Mer  Jacops  voors.,  die  overleet  auno  XV°  XLV 
den  V*n  in  Jauuario  ». 

Les  faces  verticales  du  monument  sont  ornées  de  niches, 
qui  étaieut  probablement  garnies  de  statuettes  représentant 
des  pleureurs.  Ce  monument  se  trouvait,  jusqu'en  1823, 
dans  le  chœur  de  l’église,  au-dessus  du  caveau  de  la 
famille  ;  il  a  été  enlevé  à  cette  époque  et  replacé  eu  1897 
daus  la  chapelle  Sud. 

Nous  croyons  devoir  attirer  l'attention  sur  le  costume 
de  la  comtesse  Jacques  de  Thiennes,  sculptée  en  haut- 
relief  sur  la  tombe.  Co  costume  est,  à  quelques  détails 
.  près,  celui  quo  porte  la  dame  qui,  selon  M.  Hulin,  repré¬ 
sente  cette  même  persouue  sur  le  tableau  que  nous 
reproduisons  plus  loin  (pl.  10). 

Les  fonts  baptismaux  à  caractères  romans  proviennent 
de  l’église  d’Auseghem  ;  ils  sont  sculptés  en  grès  jaune  ; 
la  cuve  carrée  est  portée  sur  uu  fût  cylindrique  couvert  de 
de  tores  et  repose  sur  une  base  carrée  (pl.  5  J). 

La  partie  supérieure  ou  cuve  proprement  dite  a  été 
retaillée  et  remaniée  sur  les  quatre  faces  :  les  figurines  qui 
ornent  les  petites  arcatures  sont  dépourvues  de  caractère 
et  semblent  modernes. 
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Le  banc  de  communion  en  chêne,  entièrement  sculpté, 
mérite  également  d’être  signalé,  c’est  une  belle  œuvre  du 
XVIII®  siècle. (Ecole  d’Ypres?..).  Il  y  a  60  ans,  des  Anglais 
ont  offert  de  substituer  à  ce  meuble  uu  autre  bauc  de 
communion  et  de  payer  en  outre  la  somme  de  10,000  francs 
à  la  Fabrique  d’église  ;  celle-ci  eut  la  bonne  idée  de  refuser. 

L’ancienne  tribune  des  Seigneurs  de  Rumbeke,  qui,  de 
même  que  le  monument  funéraire,  avait  été  transportée 
en  1839  au  château,  vient  d’être  replacée  dans  l’église,  dans 
la  chapelle  Nord.  C’est  un  meuble  très  intéressant,  unique 
en  sou  genre  en  Flaudre  (pl.  9).  Les  panneaux  des  lambris 
sont  bien  gothiques,  tandis  que  les  élégants  balustres,  les 
arcatures  et  les  frises  richement  sculptées  présentent 
déjà  certaines  formes  de  la  première  Renaissance  tout 
en  restant  couforme  à  la  conception  gothique.  Ce  meuble 
paraît  dater  de  la  première  moitié  du  XVI®  siècle. 

Ajoutons  encore  ici  que  l’église  de  Rumbeke  possède  uu 
ornement  complet,  brodé  en  relief,  et  qui  date  de  1733. 
Il  est  très  beau  dans  son  genre  et  provient  d’un  couvent 
d’Augustius,  probablement  de  celui  de  Roulers  ;  peut-être 
aussi  de  l’aucienue  abbaye  de  Zouuebeke.  Ces  vêtemeuts 
sacerdotaux  sont  des  plus  précieux  ;  on  en  a  offert,  un 
jour,  la  somme  de  12,000  francs. 

J.  Viérin. 


III.  AU  PRESBYTÈRE. 


Après  nos  visites  au  château,  où  le  comte  et  la  comtesse 
de  Limburg-Stirum  nous  firent  le  plus  gracieux  accueil,  et 
à  l’église  paroissiale,  nous  fûmes  invités  au  presbytère  ; 
M.  le  curé  Slosse  nous  fit  avec  une  courtoisie  charmante 
les  honneurs  de  son  musée  :  car  la  maison  curiale  de 
Rumbeke  est  un  vrai  petit  musée  et  abrite  nombre  d’objets 
dignes  de  l’attention  des  archéologues. 
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Les  premiers  éléments  de  la  collection  fort  curieuse  de 
M.  l'abbé  Slosse  datent  de  sa  jeunesse.  Né  à  Marcke,  le 
2  novembre  1842,  M.  Slosse  fut,  dès  son  enfance,  avide  des 
souvenirs  du  passé.  La  génération  qui  avait  connu  la 

domination  française  en  Belgique  était  arrivée  à  l'âge  mur, 

*  • 

et  les  sexagénaires  n'avaient  qu'à  consulter  leur  mémoire 
pour  racouter  les  événements  dont  ils  avaient  été  les 
témoins  sous  le  Régime  de  la  Terreur.  Ce  fut  d’abord  à  la 
ferme  de  ses  paronts  et  chez  ses  voisius,que  le  jeuue  Léopold 
Slosse  se  familiarisa  avec  les  traditions  de  cette  époque 
néfaste.  Sou  père,  M.  le  curé  nous  l’a  dit  plus  d’une  fois,  était 
doué  d’uue  mémoire  prodigieuse,  et,  pendant  les  lougues 
soirées  d’hiver  on  faisait  souvent,  au  coin  du  feu,  la  revue 
des  noms  des  prêtres  restés  fidèles  à  Dieu  et  à  l’Église 
lors  des  persécutious  déchaînées  sur  la  Belgique  par 
les  terroristes  français.  C’est  ainsi  qu’à  quinze  aus, 
M.  Slosse  était  au  courant  des  faits  locaux  les  plus  mar¬ 
quants  qui  s’étaient  produits  au  sud  de  la  Flandre  occi¬ 
dentale  à  la  fin  du  XVIII*  siècle.  L’atavisme  a  marqué 
M.  Slossé  d’uue  profonde  empreinte  :  sa  mémoire,  comme 
celle  de  feu  sou  père,  n’oublie  rien  ;  quels  trésors  de 
renseignements  il  pourrait  réuuir  s’il  se  donnait  la  peiue 
de  confier  au  papier  tout  ce  qu’il  raconte  volontiers  à  ses 
amis  ! 

* 

*  * 


Le  29  novembre  1882,  à  la  vente  des  livres  délaissés  par 
M.  le  chanoine  Ferdinand  Vau  de  Putte,  un  des  fondateurs 
et  Vice-Présideut  de  la  Société  d’Émulatiou  ('),  M.  Slosse 
fit  l’acquisition  de  l’ouvrage  publié  par  notre  Société,  eu 
1843-47,  sous  le  titre  de  •  Biographies  des  hommes  remar- 


(*)  M.  F.  Vauile  Putte  était  né  à  Rumbeke,  le  18  mars  1807.  Voir  sa 
biographie,  parle  chanoine  De  L**yn,  dans  nos  Annales,  t.  XXXIV, 
auuée  1884,  pp.  20U-3U4. 
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quables  de  la  Flandre  occidentale  ».  Cet  ouvrage  avait  paru 
eu  4  volumes  ;  les  divers  articles  y  sont  signés  des  noms 
de  nos  premiers  membres:  MM.  Car  tou,  Van  de  Putte, 
O.  Delepierre  et  le  Dr  de  Mersseman.  Or,  le  second  de 
ces  co-auteurs  avait  peu  à  peu  complété  l’ouvrage  primitif, 
et  à  sa  mort  il  possédait  trois  volumes  supplémentaires 
où  il  avait  réuni  beaucoup  d’articles  nécrologiques,  do 
brochures,  etc.  M.  l’abbé  Slosse  suivit  cet  exemple  et  il 
se  mit  à  collectionner,  à  son  tour,  quantité  d’autres 
biographies,  imprimées  ou  manuscrites;  il  ne  négligea 
aucun  document,  si  modeste  qu’il  pût  paraître.  Les  allo¬ 
cutions  prononcées  à  l’occasion  de  funérailles,  les  notices 
nécrologiques,  les  éloges  funèbres,  etc.,  tout  fut  réuni  et 
classé,  pour  compléter  la  collection  très  précieuse  de  ses 
prédécesseurs. 

Des  raretés  bibliographiques  importantes  s’y  ajoutèrent 
peu  à  peu,  par  exemple  la  belle  vie  du  baron  Kervyn 
de  Lettcnhove  publiée  par  son  fils  le  baron  Heuri  Kervyn, 
l’infatigable  organisateur  de  l’Exposition  brugeoise  des 
Primitifs  flamands,  etc.  (').  Quoi  d’étonnant  que  ce  recueil, 
si  intéressant  pour  la  Flandre  occidentale,  comprenne 
aujourd’hui  un  total  de  90  volumes  in-8°,  contenant  au  delà 
de  2000  notices  V 

m 

Une  collection  analogue,  en  111  volumes,  renferme  un 
nombre  encore  plus  considérable  de  notices  coucernant 
des  Belges  étrangers  à  la  Flaudre  occidentale  :  répertoires 
précieux  qui  seront  souvent  consultés  avec  fruit  par  les 
chercheurs  des  temps  futurs. 

* 

♦  ❖ 

Une  autre  collection  remarquable  réunie  par  M.  l’abbé 
Slosse,  c’est  celle  des  “  pieux  Souvenirs  »  comme  on  en 


(‘)  Le  baron  Kervyn  (te  Lettenhove  (ISI7-IS9I).  Notes  et  souvenirs 
réunis  par  un  de  ses  enfants,  2  vol.  in-S°,  chacun  d'environ  500  t>p. 
Pruges,  Van  de  Vyvere-Petyt,  1900. 
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distribue  maintenant  dans  la  plupart  des  services  funèbres. 
Jeune  collégien,  M.  Slosse  s'occupait  volontiers,  pendant 
sos  loisirs,  avec  tel  ou  tel  étudiant  de  ses  amis,  à  lire  et  à 
classer  dans  je  ne  sais  quel  vieux  meuble  les  «doodsanctjes» 
qu'il  avait  réunies  par  centaines. 

A  ce  propos,  on  peut  se  demander  à  quelle  époque 
remonte  l'habitude  de  publier  les  souvenirs  mortuaires?... 

M.  le  chanoine  Duclos  a  reproduit  dans  Rond  den  Heerd , 
(t.  XI,  année  1876)  une  belle  gravure,  par  N.  Heylbrouck; 
elle  porte  cette  courte  inscription  «  priez  pour  Jacqués  de 
Gibson,  Géuéral  major,  décédé  le  9  maij  1755  ».  Ce  per¬ 
sonnage  était  anglais  :  il  avait  été  blessé,  en  1717,  au  siège 
de  Belgrade.  —  Le  ■  pieux  souvenir  »  du  cardinal  Thomas 
Philippe  d’Alsace  de  Boussu,  archevêque  de  Maliues, 
décédé  le  5  janvier  1759,  fut  gravé  par  le  même  artiste, 
«  graveur  de  Sa  Majesté  ». 

Mais  nous  connaissons  dans  uue  collection  brugeoise 
une  image  plus  rare,  faite  à  la  plume,  sur  parchemin, 
à  l’occasion  du  décès  de  Mgr  Hubert  a  Precipiauo.  Ce 
«  pieux  souvenir  »  porte  le  texte  que  voici  et  dont  uous 
maintenons  l’orthographe  :  Priez  pr.  I  Illm®  Humbert  Guil.  : 
à  Precipiauo  Archevesque  de  Maliues  decede  le  10  juin 
1711  ».  En  dessous  de  ces  mots  il  y  a,  au  centre,  une  sorte 
de  miniature  où  l’on  voit  une  tète  de  mort  avec,  à  droite, 
la  croix  et  la  mitre  et,  à  gauche,  un  sablier  ainsi  qu’un 
missel  entouré  du  saint  Pallium.  Plus  bas,  à  côté  d’une 
brauche  de  rosier  à  trois  fleurs,  se  trouve  cette  autre 
inscription  :  «  Tout  est  soumis  à  mes  loix  Les  Vassaux 
corne  les  Hois  ». 

L’habitude  des  images  mortuaires,  comme  on  les  appelle 
souvent,  a-t-elle  commencé  par  la  publication,  à  un  très 
petit  nombre  d’exemplaires,  de  souvenirs  de  ce  genre  faits 
à  la  main  ?... 

L’importante  collection,  dont  nous  venons  de  décrire  la 
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pièce  la  plus  ancienne,  appartient  à  M.  le  docteur  et  à 
Madame  Vau  Steenkiste-Vander  Merscli.  Elle  comprend 
actuellement  32  grauds  albums  reliés,  renfermant  chacun 
deux  mille  images  à  textes  mortuaires  (')  ;  uno  trentaine 
d’entre  elles  datent  du  XVIII®  siècle. 

Dans  l’immense  collection  de  M.  le  curé  Slosse,  —  elle 
comprend  800,000  pièces,  réunies  en  boîtes  ou  tiroirs,  — 
nous  avons  compté  83  pièces  du  XVIII®  siècle,  toutes  sur 
parchemin,  sauf  trois.  La  premièro  sur  papier,  est,  daus 
l’ordre  chronologique,  la  29®  :  elle  date  de  l’année  1787. 

Les  «  souvenirs  »  les  plus  anciens  de  ces  deux  collections 
se  rapportent  à  des  personnes  décédées  à  Amsterdam  ou 
daus  d’autres  localités  de  la  Néerlande  ;  quelques  uns 
concernent  des  anversois,  Mais,  pour  ces  temps  déjà 
reculés,  nous  n’avons  guère  à  mentionner  de  villes  belges  : 
ce  qui  semble  prouver  que  l’origine  de  cette  habitude 
pieuse  nous  vient  de  la  Hollande. 

Dans  la  collection  de  M.  Slosse,  la  grando  majorité  des 
souvenirs  concernent  des  défunts  morts  daus  les  Flandres, 
—  y  compris  la  Flandre  française. 

Pour  ce  qui  regarde  notre  province,  les  souvenirs 
mortuaires  y  furent  importés  par  une  famille  anversoise  ; 
en  effet,  comme  le  fait  remarquer  Guido  Gezelle  (*),  le 


(')  Outre  ces  61,000  pieux  souvenirs,  classés  et  accompagnés  de 
Tables  qui  facilitent  les  recherches,  Mm®  Van  Steenkiste  en  possède 
beaucoup  de  milliers  pour  lesquels  pareil  travail  est  encore  h  effectuer. 
La  disposition  ingénieuse  de  chaque  pièce  permet  d'en  lire  le  texte  et 
d’étudier  l’image,  gravée  ou  lithographiée  sur  le  revers. 

(*)  KerkhofblommeUy  vijfdc  merkelijk  vermeerderde  uitgave.  Gent, 
Leliaert,  Siffer  en  A",  1888.  ln*8°  vau  131  b|.  —  L’illustre  poète 
flamand  —  qui  connaissait  fort  bien  les  collections  de  Mm®  E.  Van 
Steenkiste  et  «le  M.  l'abbé  Slosse  —  écrit  à  ce  sujet,  et  d’après  les 
renseignements  que  lui  ont  fournis  ces  amis,  une  dissertation  très  coin* 
plète,  marquée  au  coin  «le  ces  observations  originales  qui  étaient  une 
des  caractéristiques  de  son  génie.  Ceux  qui  veulent  approfondir  cette 
matière  doivent  lire  les  pages  intéressantes  publiées  par  Gezelle 
(pp.  125-131). 
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premier  «souvenir»  distribué  daus  la  Flaudre  occidentale 
est  celui  de  M.  Dominique  Vercruysse,  décédé  à  Courtrai 
le  28  mai  1805  ;  sa  femme,  née  Marie-Thérèse  Van  Veldriel 
et  originaire  d’Anvers,  importa  à  Courtrai  cet  excellent 
moyen  de  rappeler  aux  vivants  leurs  chers  défunts. 

Les  multiples  «  souvcuirs  »  qu’il  possède  ont  permis  à 
M.  Slosse  de  reconstituer  beaucoup  de  tables  généalogiques. 
Les  lettres  de  faire  part,  assez  rares  pendant  la  première 
moitié  du  XIXe  siècle,  fournissent  actuellement,  au  point 
de  vue  généalogique,  des  ressources  encore  plus  précieuses. 

C’est  surtout  grâce  aux  «  pieux  souveuirs  »  que  M.  Slosse 

est  parvenu  à  faire  la  liste  complète  de  tous  les  prêtres  qui 

ont  exercé  dos  fonctions  ecclésiastiques  dans  la  Flaudre 

occidentale,  depuis  l’auuée  1800  jusqu’en  1900.  Le  résultat 

de  ce  travail,  réuni  en  un  volume  relié,  de  346  pages, 

mentionne  les  noms  d’environ  2600  prêtres.  Il  a  été  questiou 

déjà  de  l'imprimer  dans  les  collections  de  la  Société 
* 

d' Emulation;  mais,  faute  de  ressources  suffisantes,  nous 
avons  été  obligés  de  différer  cette  publication  à  des  temps 
meilleurs. 

Le  total  des  souveuirs  concernant  des  prêtres  est 
de  20,000;  il  y  eu  a  tout  autant  qui  rappellent  des  défunts 
appartenant  à  la  noblesse. 

* 

*  * 

Nous  avons  dit  que  le  presbytère  de  Rumbeke  est  uu 
musée;  mais  un  musée  ne  se  compose  poiut  de  biographies 
et  de  «pieux  souveuirs».  Examinons  donc  les  principaux 
objets  qui,  dans  la  collection  de  M.  Slosse,  méritent  plus 
particulièrement  l’attention.  Cette  collection  se  compose 
de  certaines  œuvres  d’art  et  d’un  plus  grand  nombre 
d’objets  dont  la  valeur  doit  s’estimer  plutôt  au  poiut  de 
vue  archéologique,  ou  qui  sont  simplement  des  souvenirs, 
intéressants  à  divers  titres. 
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Voici  d'abord  un  beau  Calvaire,  peint  sur  un  panneau 
en  chêne  (H.  0,90  c.  L.  0,85  c.)  et  que  l’on  attribue  à 
Mostaert.  Il  provient  de  l’église  paroissiale  de  Saint  Nicolas 
à  Dixmudc;  M.  le  curé  De  Maziere,  \Y  en  Théologie  et 
Professeur  de  l’ancienne  Université  de  Louvain,  devenu 
curé  à  Dixmude,  le  fit  vendre  publiquement  dans  cette 
ville,  en  1804,  en  même  temps  que  deux  triptyques  qui 
ornent  maintenant  l’église  d’Eessen. 

Ce  Calvaire  formait  la  pièce  centrale  d’un  triptyque 
dont  les  volets  furent  achetés  par  sir  John  Sutton  (')  et 
transportés  en  Angleterre. 

Le  fond  du  tableau  est  une  vue  de  Jérusalem;  sur  un 
second  plan  se  trouvent  représentées  d’un  côté  l’arrestation 
du  Sauveur  au  jardin  des  oliviers  et  de  l’autre  la  dernière 
Cène.  En  dessous,  près  de  la  Croix,  il  y  a  un  beau  groupe, 
formé  par  la  Saiute  Vierge,  deux  Saintes  femmes  et 
l’apôtre  Saint  Jean  ;  au  milieu  des  soldats  romains  se  trouve 
Longin,  à  cheval. 

Un  petit  panneau  aucien  représente  la  Sainte  Face. 
(H.  0,27  c.  ;  L.  0,20  c.). 

Mentionnons  aussi  une  Adoration  des  Mages  (H.  0,70  c.  ; 
L.  1  m.)  et  la  Sainte  Irinité ,  (H.  0,40  c.  ;  L.  0,80  c.),  deux 
tableaux  sur  chêue,  du  XVI*  siècle. 

Viennent  ensuite,  deux  panneaux  du  XVIIe  siècle, 
représentant  l’un  une  Nativité  et  l’autre  Notre  Dame  du 
bon  Conseil . 

Notons  également  une  belle  statue  de  Sainte  Marguerite, 
XV*  siècle,  (H.  1  m.  10  c.)  et  plusieurs  statuettes  et  chan¬ 
deliers  remarquables,  en  cuivre. 

N’oublions  pas  quatre  vieux  bahuts  en  chêne,  et  deux 
toiles,  dont  l’uue  est  une  vieille  bannière ,  avec,  au  panneau 

l1)  Sir  J.  Sutton  vint  eu  Belgique  en  1853,  abjura  le  protestantisme 
et  fonda  h  Bruges,  en  1859,  le  Séiniuaire  anglais,  qui  malheureusement 
disparut  après  la  mort  de  ce  noble  chrétien,  arrivée  en  1872. 
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central,  la  consécration  épiscopale  de  Saint  Aruould, 
entouré  de  huit  médaillons  plus  petits  qui  représentent 
diverses  scènes  de  sa  vie,  avec  des  inscriptions  en  vers 
flamands.  La  seconde  toile  nous  montre  un  Ecce  Homo , 
que 'les  prédicateurs  de  la  Passion  déroulaient,  pendant 
un  de  leurs  sermons,  devant  la  chaire,  pour  impressionner 
plus  efficacement  leurs  auditeurs.  Ces  pièces,  intéressantes 
comme  souvenirs,  n’ont  aucune  valeur  artistique.  Mais 
1  ''Ecce  Homo  rappelle  une  habitude  qui  resta  en  vogue, 
jusque  vers  1810,  dans  les  anciens  diocèses  de  Tournai, 
Ypres  et  Bruges. 

M.  le  curé  Slosse  possède  encore  une  collection  curieuse 
d’images  anciennes  :  il  en  a  un  bon  millier,  dont  une 
cinquantaine  sout  encadrées.  Parmi  -celles-ci,  les  plus 
importantes  représentent  une  série  de  figures  de  Saints, 
finement  brodées  en  soie,  sur  papier  hollandais.  Ces  figures 
sont  généralement  entourées  de  guirlandes  en  fleurs,  égale¬ 
ment  brodées.  Les  visages  ainsi  que  les  chairs  des  mains, 
des  bras,  etc.  sout  peints.  Ces  25  cadres  out,  en  moyenne, 

0,18  cent,  de  long  sur  0,13  de  large.  Deux  autres,  dont  le 

% 

travail  est  encore  plus  fini  et  plus  délicat,  sont  beaucoup 
plus  petits  et  proviennent  de  la  collection  de  M.  l’abbé 
Pattyn,  en  son  vivant  prévôt  de  N.-I).  des  Aveugles,  à 
Bruges. 

Parmi  les  excursionnistes  présents  à  Rumbeke,  le  5  août, 
il  y  avait  un  membre  de  la  Société  d' Emulation,  très  au 
courant  du  travail  de  la  broderie  :  c’est  M.  Van  de  Casteele- 
Grossé,  de  Bruges.  Nous  lui  avons  demandé  de  mettre  par 
écrit  les  renseignements  intéressants  qu’il  nous  avait 
donnés  de  vive  voix  ;  voici  la  note  qu’il  nous  a  remise 
et  au  sujet  de  laquelle  nous  lui  exprimons  notre  vive 
reconnaissance  : 

«  Ces  images  à  deux  faces  sont  appelées  “  broderies  en 
soie  plate  unie  à  deux  endroits  ».  Ce  genre  de  travail 
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dérive  de  la  broderie  appliquée  figurée,  c’est-à-dire  une 
broderie  où,  par  économie  de  temps  et  d’argent,  et  quel¬ 
quefois  aussi  à  causo  de  l’impuissance  du  brodeur,  les 
visages,  les  mains  et  en  général  les  chairs  des  personnages 
sont  peints,  le  plus  souvent  sur  satin,  tandis  que  les 
draperies  et  les  cheveux  sont  seuls  brodés  à  l’aiguille, 
avec  une  extrême  légèreté. 

«  Il  existe  de  nombreux  exemples  de  pareilles  broderies 
des  XVI"'*  et  XVIImc  siècles  en  Italie,  en  France  et  en 
Angleterre.  Aujourd’hui  encore  on  adopte  dans  notre  pays 
cette  méthode,  principalement  pour  orner  de  grandes 
surfaces,  telles  que  tentures,  bannières,  etc.,  lorsque  les 
limites  de  temps  et  d’argent  ne  permettent  pas  d’employer 
la  broderie  pleine. 

«  Mais  ce  qu’il  y  a  de  remarquable  dans  les  images  qui 
nous  occupent,  c’est  qu’elles  sont  brodées  sur  papier 
(quelquefois  aussi  elles  le  furent  sur  velin),  et  comme  les 
chairs  sont  peintes  des  deux  cotés  et  que  les  fils  de  la 
broderie  sont  passés  et  emboutis  de  même,  elles  se  prêtent 
à  être  encadrées  entres  deux  verres  de  façon  à  présenter 
des  sujets  symétriques,  parfaitement  achevés  et  complets 
de  chaque  côté. 

«  Les  guirlandes  de  fleurs  et  autres  ornementations  qui 
entourent  les  figures  sont  également  brodées  au  passé,  en 
soies  de  différentes  couleurs. 

«  Naturellement  ce  genre  de  broderie  est  des  plus  fragiles; 
aussi  ne  peut-on  le  considérer  que  comme  un  travail  de 
fantaisie,  requérant  certes  de  l’adresse  et  du  talent,  mais 
inutile  cependant  comme  branche  d’industrie. 

«  Voici  comment  s’exprime  au  sujet  de  ces  broderies 
M.  de  Farcy,  dans  son  important  ouvrage  «  La  broderie  du 
XIma  siècle  jusqu’à  nos  jours  ».  (Angers,  Belhomme,  1890), 
p.  33  : 

«  Quelques  communautés  religieuses  brodent  sur  de  gros 
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«  papier  des  corbeilles  et  des  bouquets  de  fleurs  eu  soie 
*  plate  unie  à  deux  endroits.  La  levée  de  point  ou  jonction 
«  d’une  feuille  à  l’autre  se  trouve  à  peu  près  coupée  par  le 
«  coup  d’aiguille  répété  à  côté  l’un  de  l’autre,  ce  qui  nuit 
«  à  la  solidité  de  l’ouvrage  et  fait  que,  malgré  la  propreté 
“  du  travail,  ce  genre  de  broderie  n’a  guère  d’autre  usage 
«  que  d’être  mis  sous  verre  ou  d’orner  des  livres  ». 

“  On  ne  doit  donc  pas  considérer  ces  images  comme  le 
produit  d’une  industrie  locale  et  propre  à  nos  Flandres 
seulement  ;  mais  Inhabileté  et  l’ingéniosité  des  brodeuses 
différant  beaucoup  de  l’uno  à  l’autre,  leurs  ouvrages  s’eu 
ressentent  et  à  ce  point  de  vue  les  spécimeus  Flamands  que 
possède  le  Itév.  M.  Slosse  sont  certainement  parmi  les 
meilleurs;  ils  sont  d’autant  plus  intéressants  que  tous  sont 
encore  d’une  belle  fraiclieur  et  dans  un  parfait  état  de 
conservation  ». 

* 

*  * 

M.  Slosse  reçoit  volontiers  les  amateurs  qui  s’intéressent 
aux  choses  d’autrefois.  Ceux  qui  se  présenteront  chez  lui 
y  verront  quantité  d’objets  que  nous  mentionnerous  en 
partie  et  un  peu  au  hasard  : 

4  couteaux,  à  manches  en  argent,  portant  les  armoiries 
de  David,  abbé  de  Loo,  avec  sa  devise  Memento ,  Domine , 
David  (1676-1709); 

6  cuillers  à  café  avec  les  armoiries  du  dernier  abbé 
d’Oudenbourg,  Paul  de  Brauwere,  qui  mourut  à  Bruges 
le  22  mai  1803  ; 

le  sceau,  en  argent,  du  dernier  abbé  de  l’Eeckhoutte, 
Emmanuel  Prisie,  décédé  à  Poperingke,  son  lieu  natal,  le 
14  avril  1803. 

Voici  quelques  pièces  en  cuivre  : 

25  tabatières  hollandaises  avec  des  inscriptions,  rebus, 
etc.;  l’une  d’elles  est  de  1551  ; 
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2  bénitiers,  l’un  du  XVI®  siècle,  et  l’autre  de  1767; 

lin  grand  uonibre  de  mouchettes  et  de  casse-noix  ; 

42  plaques  avec  des  figures  de  Saints  en  cuivre  repoussé. 

Viennent  ensuite  : 

15  plats  en  étain  gravés,  de  Coolkerke,  Knocke, 
Tilleghem,  Saint-Georges,  Lampernisse,  etc.; 

5  ou  6  belles  taques  de  clieminée,  dont  l’une  aux  armes 
de  Philippe  II;  d’autres  de  1620,  1667,  etc. 

Une  pelle  historiée,  aux  instruments  de  la  Passion,  avec, 
comme  inscription,  les  lettres  A.  M.  D.  G.  J.  S.  1761. 
M.  F.  P.  F.  L.  M.  qui  signifie  Ad  majorem  Dei  gloriatn. 
Joseph  Slosse.  —  Me  fecit  Petrus  Franciscus  Le  Mahieu. 

Beaucoup  d’objets  sculptés  en  bois,  meubles,  médaillons, 
statues,  etc.;  puis  une  belle  collection  de  porcelaines  et  de 
faïences,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  Delft,  de  Rouen, 
de  Strasbourg,  etc.;  enfin,  dès  cristaux  offerts  en  1848  par 
la  première  Reine  des  Belges  au  curé  Slosse,  d’Osteude. 

* 

*  * 

On  se  figure  facilement  combien  les  archéologues  réunis 
à  Rumbeke  se  sont  intéressés  à  l’examen  de  tant  d’objets, 
dont  plusieurs  ont  leur  histoire  et  qui  sont  tous  de  nature 
à  instruire  sur  l’art  ancien. 

Nous  tenons  à  renouveler  ici  envers  M.  le  curé  Slosse 
l’expression  de  notre  vive  reconnaissance  :  il  fut,  pendant 
toute  la  durée  de  notre  séjour  dans  sa  paroisse,  le  ciceroue 
le  plus  obligeant...  et  puis,  à  l’heure  où  les  estomacs 
avaient  leurs  inévitables  exigences,  il  devint  l’amphitryon 
le  plus  généreux,  le  plus  cordial.  Il  nous  a  défendu  de  faire 
allusion  au  rôle  charitable  qu’il  tint  en  cette  circonstance  ; 
nous  sommes  donc  obligé  de  passer  à  un  autre  sujet... 

* 

*  * 

La  réuniou  générale  des  membres  de  la  Soeîété  d'Émti - 
laiton  et  du  Geschiedkundigc  Kring  eut  lieu  à  2  */*  h.  dans 
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un  local  de  la  maison  communale,  gracieusement  mis  à 
notre  disposition  par  M.  le  bourgmestre,  comte  H.  de  Lim- 
burg  Stirum.  Ici  notre  compte  rendu  peut  être  abrégé  à 
cause  des  pages  intéressantes  que  M.  l’abbé  Van  Cappel  a 
consacrées  à  cette  séance  dans  notre  livraison  du  mois 
d’août. 

Au  reste,  l’étude  que  lut  M.  l’abbé  Allossery,  remplie 
de  détails  si  captivants  au  sujet  du  célèbre  Aernout  vau 
Gbeluwe,  d’Ardoye,  est  reproduite  intégralement  en 
tête  du  présent  fascicule  :  ce  travail  est  digne  des  plus 
grands  éloges  et  sera  lu  avec  plaisir  par  tous  nos  abonnés. 

Quant  à  l’allocution  de  M.  le  curé  Slosse,  elle  trouvera 
place  dans  les  pages  qui  suivent,  où  elle  complétera  les 
notions  assez  variées  que  nous  avons  cru  devoir  publier 
concernant  la  commune  et  la  paroisse  de  Rumbeke. 

L’impression  générale  de  tous  ceux  qui  ont  répondu  à 
l’appel  des  deux  Sociétés  représentées  à  Rumbeke,  le 
5  août  dernier,  est  qu’il  faut  continuer,  les  années  suivan¬ 
tes,  ces  excursions  à  travers  la  Flandre,  inaugurées  il  y  a 
deux  ans  sur  l’initiative  de  M.  le  chanoine  Callewaert  et 
pendant  lesquelles  il  y  a  moyen  de  glaner  quantité  de  faits 
qui  contribuent  à  faire  connaître  de  mieux  en  mieux  le 
passé  de  notre  vieille  Flandre. 

H.  Rommel. 

NOTES  SUPPLÉMENTAIRES  ET  ANNEXES. 

D’abord  quelques  mots  au  sujet  du  nom  de  la  commune. 
Les  documents  anciens  nous  le  transmettent  avec  l’ortho¬ 
graphe  que  voici  : 

Rumbeca  an.  1116. 

Runbeecke  »  1143. 

Ruenbeke  »  1223. 

Rumbeke  n  1252. 
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A  comparer  «  la  rue  de  la  Rubecque  »  à  Hazebrouck. 
Voir  aussi  Biekorf,  auuée  1897,  pp. 280-283,  où  M.  l’abbé 
J.  Claerhout  écrit,  sur  l’étymologie  du  nom  de  Rumbeke, 
une  savante  dissertation,  qui,  si  nos  souvenirs  ne  nous 
trompent,  est  d’accord  avec  une  étude  où  M.  l’abbé 
A.  Dassonville  a  rencontré,  dans  le  même  recueil,  le  même 
nom. 

M.  K.  Deflou,  membre  de  l’Académie  royale  Hamande, 
nous  demandait,  de  son  côté,  s’il  u’y  avait  pas,  aux  sources 
du  ruisseau  qui  traverse  l’agglomératiou,  un  champ  désigné 
sous  le  nom  de  Jfotrstuk.  Nous  ne  le  savons  pas  ;  mais  le 
champ  où,  derrière  le  parc  du  château,  le  ruisseau  local 
prend  sa  source,  mériterait  ajuste  titre  le  nom  de  Rtitc- 
stuk  :  cette  terre,  jadis  boisée  n’était  guère  propre  à 
l’agriculture,  et,  il  n’y  a  pas  si  longtemps,  son  prix  de 
location  était  encore  dérisoire. 

* 

*  * 

Au-dessus  de  la  porte  de  l’église  se  trouve  le  texte  de 
l’Apocalypse:  De  honden  huiten ,  canes  foras  (X,  15).  La 
même  iuscription  se  trouvait  jadis  au  frontispice  des 
églises  de  Sainte-Walburge  à  Bruges,  de  Saint-Pierre  à 
Ostende,  d’Hacdzaeme  et  d’Iseghem.  Outre  le  sens  moral 
que  l’on  saisit,  ce  texte  faisait  aussi,  paraît-il,  allusion  à 
un  abus  en  vertu  duquel  certains  campagnards  se  permet¬ 
taient  de  garder  leur  chien  à  côté  d’eux  à  l’église.  De  là, 
dans  beaucoup  de  localités  le  nom  douné  au  «Suisse»  chargé 
de  maintenir  l’ordre  :  Hondenstceper  et  Hondenjager  ('). 

* 

*  * 

Dans  un  coin,  à  l’angle  sud-ouest  de  l’église,  se  trouve 
encore  l'ancien  pilori ,  sur  lequel  on  faisait  subir  à  certains 
condamués  la  peine  de  l’exposition  publique.  - 

(*)  Bull .  v an  den  geschied -  en  oudheidskundige  kring  le  Kortrijk ,  l.  c., 

p.  100. 
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Du  côté  nord  de  l’église  on  voit  la  porte  romane,  actuelle¬ 
ment  murée,  par  laquelle  on  portait  les  défunts  au  cime¬ 
tière.  On  l’appelait  de  Paradijsdeure. 

* 

*  * 

M.  le  curé  Slosse,  de  qui  nous  tenons  les  détails  qui 
précèdent,  est  parvenu  à  reconstituer,  en  partie,  la  liste 
des  curés  de  Rumbeke.  Leurs  noms  sont  gravés  sur  une 
belle  plaque  en  cuivre,  qui  se  trouve  placée  dans  le 
sanctuaire  de  l’église  près  du  maître-autel,  côté  de 
l’Évangile.  Nous  croyons  devoir  reproduire  ici  cette  liste  : 

1455.  Joannes  de  Neufvillette. 

1518.  Cornélius  Arnoldi. 

1537.  Joannes  De  Clerc. 

1557.  Franciscus  De  Wulf. 

1567.  Petrus  Cleenewerck. 

1588.  Judas  De  Zuttere. 

1592.  Georgius  Hamant. 

1595.  Joannes  Van  den  Bussche,  decanus  Rollariensis. 
1600.  Simon  Vermuelene  Carmelita. 

1610.  Jacobus  Vanden  Kerckhove. 

1622.  Petrus  De  Schoemaeckere. 

1617.  Guilielmus  Danckaert. 

1659.  Adrlauus  De  la  Marre. 

1678.  Jacobus  De  Vrieudt. 

1709.  J.  B.  D’IIulster. 

1711.  Prosper  Stove. 

1714.  Carolus  Obert  d’Alluy. 

1730.  Laurentius  D’IIoossche,  S.  T.  L. 

1731.  Hieronyinus  De  Poortere. 

1741.  Jacobus  Morette. 

1742.  Petrus  Valcke,  decanus  Rollarieusis. 

1787.  Bernardus  Moens,  S.  T.  L. 

1791.  Petrus  Willems. 
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1800.  J.  B.  Lippens,  canonicus  Gaadavensis. 

1802.  Idem  B.  Moeus,  decanus  Tboralteosis. 

1804.  Autoiiius  Vanden  Eeckhout. 

1829.  Petrus  Verduyn. 

1835.  Pekrus  Hooge. 

1879.  Ludovicus  Huys,  decanus  Poperinghanus. 

1885.  Adolpkus  De  Blauwe. 

1896.  Leopoldus  Slosse,  ex  Marckc,  in  bonam  raemoriam 
D.  D.  anuo  1912. 

♦ 

*  * 

Eenige  aanteekeuingen  nopens  de  Eebw.  Heeren  Valcke, 
Moens,  De  Vloo  en  Caytan,  medegedeeld  te  Rumbeke, 
den  5  Augusti,  door  Eerw.  Heer  Slosse  aau  de  leden  van 
de  Société  d'Emulation  en  den  Geschieâkundigen  Kring  : 

Op  het  eiude  der  XVIII8  eeuw  bemerkeu  wij  ondcr  de 
geestelijklieid  van  Rumbeke  vicr  maunen,  die  ouder  menig 
opzicht  eeue  bijzondere  raeldiog  verdieucn.  Wij  bedoelen 
de  Eerw.  Heeren  pastors  Valcke  en  Moeus,  en  de  twee 
onderpastors  De  Vloo  en  Caytan. 

I.  —  Pieter  Valcke ,  wiens  leven  beschreveu  wierd  door 
kanonik  Tanghe  ('),  kwam  ter  wereld  in  Westroosbeke, 
den  18  Maart  1708,  en  stierf  te  Rumbeke  den  23  Januari 
1787.  Het  was  een  heilige  pastor  en  een  geleerd  man. 

Op  den  oogenblik  dat  de  rijkc  abtdijeu  van  Vlaanderon 
nog  in  vollcu  bloei  wareu,  eu  men  weinig  daclit  op  het 
stichteu  en  uitbreiden  vau  onze  nederige  eu  zoo  kostbare 
kloosterscliolen,  was  pastor  Valcke  een  der  eersten  om, 


(*)  Leven  van  den  iceleenceerden  Heer  Petrus- Francisais  Valcke, 
Pastoor  van  Rumbeke  en  Deken  der  Chnstenheid  van  Rousselaere,  met 
eene  voorajgnende  beschryving  van  Rumbeke,  door  eenen  kanonik  van 
7  kapittel  van  Rrugge.  Rousselaere ,  by  David  Van  Hee,  boekdrukker , 
1852,  in-18°,  vau  106  bladzijdeu. 
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op  het  voorbeeld  zijner  boezemvrienden,  den  pastor  van 
Ingelmunster  en  'M.  Vandale,  van  Kortrijk,  alhier  eene 
kloostergemeento  in  te  richten.  Dit  geschiedde  het  jaar 
1756,  docli  uiet  zonder  tegeukanting.  Maar  M.  Valcke  zag 
ailes  over  het  lioofd  :  de  boom  was  geplant,  en  bleef 
geplant  tôt  welvareu  van  zijne  teèrgeliefde  parochic. 

M. Valcke  was  een  voorname  predikant.  Zijne  sermoeuen, 
wierden  in  7  boekdeelen  gedrukt,  bot  jaar  1784,  bij  Joseph 
De  Busscher,  in  de  Predikheerenstraat,  te  Brugge. 

Zij  wierden  viermaal  herdrukt,  een  bewijs  dat  zij  vau 
wcerde  ziju  :  1°  in  1787  bij  vooruoemden  De  Busscher  ; 
2°  in  1789,  bij  Smits,  te  Sint-Truiden;  3°  in  1802,  bij  Steven, 
te  Gent,  en  4°  in  1826,  bij  Hauicq,  te  Mecheleu. 

M.  Valcke,  pastoor  blijvende  te  Rurabeke,  was  39  jaar 
deken  der  christenheid  van  Rousselare.  In  die  hoedanig- 
heid  placht  hij  aan  zijuo  pastors,  op  de  uitdecling  der 
H.  Olie,  eene  latijusche  aanspraak  te  doen.  Die  aanwak- 
keringen,  ten  getalle  van  20,  kwameu  het  jîutr  1785  uit 
bij  hooger  vermelden  De  Busscher,  eu  wierden  tweemaal 
volledig  herdrukt,  in  1826  en  iu  1839  bij  Hauicq,  te 
Mecheleu. 

In  het  jaar  1870  gerochten  zij  ook  ten  deele  herdrukt 
bij  Pustet,  in  Regensburg,  door  de  zorge  vau  Pater 
Schneider,  S.  J.,  die  zijne  merkweerdige  blocmlezing  aan 
de  gecstelijkeu  aanbiedt  onder  den  naam  vau  Lectiones 

quotidianœ  de  vit  a ,  honestate  et  officiis  sacerdotum .  ex 

SS...  Episcoporum  epistolis  pastoratibus ,  SS.  Eatrum ,  etc. 

II.  —  Ecrw.  Hcer  liernardus  Moensy  van  Eerneghem, 
S.  T.  L.,  stond  hier  tweemaal  als  pastor,  eerst  van  1787 
tôt  1791,  als  opvolger  van  M.  Valcke,  eu  laatst  van  1802 
tôt  1804. 

Eveil  als  deken  Valcke,  doch  onder  een  ander  oogpunt 
beschouwd,  was  M.  Moons  ook  een  merkweerdige  pastor 
vau  Rumbeke; 
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Hij  wierd  geboreu  t’Eerneghem  den  9  April  1746  ; 
bekwam  den  graad  vau  liceutiaat  in  godsgeleerdheid  te 
Leuven,  eu  bekleedde  welhaast  op  schitterende  wijze  eeneu 
leeraarstoel  iu  ’t  Semiuarie  vau  Brugge. 

Aan  deu  ouderdom  vau  41  jaar,  outviug  hij  zijne 
beuamiug  tôt  de  pastorij  vau  Rumbeke,  en  was  te  sameu 
dekeu  van  Rousselare.  ’t  Jaar  1791  keerde  hij  uaar  Brugge 
terug  als  president  vau  ’t  Semiuarie  en  kauonik-theologaal. 

Na  de  dood  vau  bisschop  Brenart  noemde  het  kapitel 
vier  grootvicarissen,  om  het  bisdom  te  bestieren.  Het 
waren  de  kanonikeu  De  Pauw,  Joris,  Vau  Parys  eu 
De  Gryse. 

•  De  twee  eersten  hieldeu  staud  ;  M.  Van  Parys  kwam 
welhaast  te  sterveu,  eu  M.  De  Gryse,  de  zwarte  bisschop 
vau  Brugge,  zoo  ze  hem  uoemdeu,  verdween  door  het  af- 
leggen  van  deu  beruchten  Eed  vau  haat  aan  het  koningdom. 

In  die  moeielijke  omstaudighedeu  koos  meu  twee  audere 
Heercn,  op  wier  getrouwheid  en  hooge  bekwaamheid  men 
rekenen  raocht  :  M.  Matthys,  gewezeu  Rector  magnificus 
vau  de  hoogeschooi  vau  Leuven,  eu  M.  Moens,  president 
van  ’t  Semiuarie. 

Deze  laatsto  weigerdc  kloektnoedig  den  Eed,  wierd 
gevangen,  en  samon  met  de  Hccren  De  Bay,  regent  der 
Bogaardeschool  ;  De  Neve,  pastor  vau  Westcapelle,  eu 
Dumou,  pastor  vau  Manuekeusvere,  tôt  balliugschap  ver- 
wezen. 

Bij  zijne  terugkomst  uit  het  eiland  Ré,  blecf  M.  Moens 
eeuigen  tijd  zonder  bedieniug,  ter  oorzaak  van  de  afschaf- 
fing  van  het  Bisdom  en  het  Scminarie  vau  Brugge. 

Van  1802  tôt  1804  bekleedde  hij  andermaal  de  pastorij 
van  Rumbeke,  en  van  1804  tôt  ziju  ovcrlijden,  den 
25September  1837,  deze  vau  S1  Michielskerk,  te  Rousselare. 
Omtrent  al  ziju  goed  liet  hij  over  aau  de  armcn  van 
Rousselare,  en  aan  de  scholen  van  Jabbeke  en  Eerneghem. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


360 


UNE  EXCURSION  A  BUMBBKB 


Pastor  Valcke  teldo  twee  onderpastors,  die  ouder  de 
geleerden  van  Vlaanderen  niet  geheel  oubekend  zijn. 

III.  —  De  eerste  was  Ignatius  Albertus  De  Vlooy  geboren 
te  Gits  deu  7  November  1716,  en  overleden  te  Brugge  don 
11  October  1775.  Hij  was  5  jaar  onderpastor  te  Rumbeke  ; 
daarna  10  jaar  pastor  te  Sluis,  en  eindelijk  pastor  der 
Guidon  portie  van  O.  L.  V.,  te  Brugge. 

Zijue  door-  en  doorgeleerde  sermoenen  zijn  gedrukt  en 
beslaan  13  boekdeelen  in  12°;  zij  ziju  het  jaar  1788  uitgc- 
geven  te  Brugge  door  de  zorge  van  zijneu  ueef,  Eugeen 
Albert  De  Vloo,  pastor  van  Ouckene;  110  jaar  later, 
immers  in  1898,  ziju  zij  in  23  boekdeelen  in-16°  kerdrukt, 
«  herzien  eu  verbeterd  door  eenen  priestcr  van  het  Bisdom 
van  Brugge  n. 

Het  leven  van  M.  De  Vloo  staat  in  het  Panorama  der 
bekende  kerkdienaers  van  O.  L.  V.  te  Brugge ,  door  kanouik 
G.  F.  Tanghe  (bl.  106-123),  alsmede  in  De  Katholieke 
Gids ,  1903,  door  E.  H.  Juten,  destijds  kapellaan  vau  Sluis, 
heden  kapellaan  op  het  Ginneken,  bij  Breda. 

IV.  —  Een  audere  meldensweerdige  ouderpastor  van 
M.  Valcke  was  kauonik  Lodewijk  Albert  Cagtant  geboreu 
te  Rousselare,  19  Febr.  1742,  en  overleden  te  Brugge, 
3  Jauuari  1813,  na  driemaal  in  den  loop  van  zijn  leven, 
om  de  rechtveerdigheid,  in  het  gevang  geleden  te  hebben. 

Eeno  stemverdooving  verplichtte  hem  zijue  pastorij  vau 
de  Looden  portie  van  O.  L.  V.,  in  Brugge,  te  verlaten,  en 
al  zijneu  tijd  besteedde  hij  dan  aan  het  opstelleu  van  god- 
vruchtige  boeken.  Zoo  hebben  wij  van  hem  : 

1°  Den  godvruchtigen  Landman ,  bij  Karel  Beyaert  in 
1893  en  96,  een  en  andermaal  herdrukt,  ouder  toezicht 
van  E.  H.  Jules  Vandaele,  heden  pastor  vau  Wildcnburg. 

2*  Het  Leven  van  E.  H.  Vandale,  vanKortrijk. 

3°  Eenc  verzameling  van  Grafschriftcn  bijeenvergaderd 
uit  de  13  kloosters  in  de  jaren  1783  en  84  te  Brugge 
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afgeschaft,  eu  4°  eene  Beschrijving  van  Rousse  lare,  zijiule 
een  liandschrift,  dat  over  40  jaar  nog  toebehoonle  aau 
kanonik  G.  F.  Tanghe  (').  • 

Dat  M.  Caytau  zicli  ook  al  cens  op  het  verzenmaken 
toclegde,  blijkt  ni t  ceneu  jubeldiclit  vau  vier  bladz.,  klein 
in-40,  opgedregcn  den  10  Juli  1800,  aau  «  Zustcr  Barbara 
Bouckaert  (vau  Rumbeke),  religieuse  eu  kosterinue  iu 
’t  wijd-vermaerd  Klooster  en  Hospitael  van  den  H.  Joannes 
Evaugelist,  binuen  Brugge.  »  Het  stuk  iiitùssclien  is  aau 
de  Hoogedcl  Gestrenge  Heeren  vau  onze  Ylaainsche 
Akademie  uiet  au n  te  bevelen  (*). 

* 

*  ❖ 

Une  vieille  maison  intéressante  se  trouve  dans  l’agglo¬ 
mération  de  la  commune,  dans  la  rue  Haute,  Hoogstraat. 
Construite  en  briques  rouges  et  jauues,  avec  un  pignon  à 
gradins,  elle  est  surmontée  d’une  superbe  souche  de 
cheminée,  comme  il  en  existe  fort  peu  ;  c’est  pourquoi 
M.  Viérin  a  cru  devoir  la  reproduire  (pl.  5  II). 

Cette  maison  est  une  maison  de  ferme,  occupée  actuelle¬ 
ment  par  M.  Aug.  Geldof  ;  elle  appartenait  jadis  à  la  famille 
Folcquo.  L’abbé  Folcque,  de  l’abbaye  de  PEeckhoutte, 
y  est  né.  Son  portrait  se  trouve  dans  une  famille  alliée  à 
la  sienne,  au  château  de  M.  de  Coussemaker,  à  Moorsledc. 

* 

❖  * 

Dans  le  Oud  Sladhuis  —  le  Wethuis  comme  on  l’appelait 
autrefois,  —  so  trouve  une  belle  cheminée  monumentale, 
en  marbre  noir,  portant  comme  millésime  Anno  1017 , 


(')  llet  is  uns  uiet  çjeblekcn  dat  Fruits  I)e  Putter  keunis  zou  gehad 
liebbeu  van  dat  liandschrift  tut  het  opstellen  vau  zijuc  Schets  eener 
geschiedenis  cnn  de  slnd  1 tonsse/are ,  eu  de  vraag  doet  zich  hier 
uatuurlijk  voor  :  waar  mag  dat  liandschrift  nu  gevaren  ziju? 

(*)  Men  raadple^e  verders  over  M.  Caytax.  biographies  des  hommes 
remarquables  de  la  Flandre  Occidentale.  I,  08. 
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avec  les  armoiries  du  comte  Thomas  de  Thieuues  et  celles 
do  sa  femme,  dame  Anne-Marie  de  Reuesse,  mariés  eu 
1607. 

* 

♦  * 

Dans  le  principe,  la  seigneurie  de  Rumbèke  relevait 
directement,  paraît-il,  des  comtes  de  Flaudve.  Selon  les 
recherches  de  feu  le  comte  Thierry  de  Limburg-Stirum, 
elle  passa  ensuite  successivement  aux  familles  dont  le 
souvenir  sera  rappelé,  dans  l’église  paroissiale,  par  les 
écussons  qui  seront  peiuts  incessamment  sur  le  mur  à  côté 
duquel  s’élève  la  tombe  de  Thomas  de  Thienues.  Ces 
écussons  seront  simplement  accompagnés  des  noms  et  des 
millésimes  que  voici 


Vlaendercn 

800 

Ghistel 

1360 

Wervick 

1200 

Àntoing 

1375 

Nevele 

1275 

Langhemeersch 

1428 

Lichtervelde 

* 

1330 

Thiennes 

1479 

* 

* 

* 

Comme  commentaire  du  tableau  représentant  la  famille 
de  Thiennes  devant  le  château  de  Rumbclce ,  que  M.  le  comte 
H.  de  Limburg-Stirum  nous  a  permis  de  reproduire  ici 
(pi.  10),  nous  citons  une  page  de  l’ouvrage  suivant  de 
M.  Hulin  :  Bruges  1912.  Exposition  de  tableaux  flamands 
des  XIVe  X  F®  et  XV 7®  siècles.  Catalogue  critique  précédé 
d'une  introduction  sur  l'identité  de  certains  maîtres  ano¬ 
nymes ,  par  Georges  H.  de  Loo.  Gand,  A.  Siffer,  libraire- 
éditeur,  1912. 

T 

«  N°  273.  Inconnu  Flandrois,  1535,  ou  peu  après. 

«  Portraits  de  la  famille  de  Thiennes  et  de  ses  serviteurs, 
devant  le  château  de  Rumbeke. 

«  Ce  charmant  et  curieux  tableau  est  lo  seul  exemple 
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que  nous  connaissions  à  cette  époque  d'un  groupe  de 
portraits  aussi  étendu,  et  de  telle  disposition. 

«  D'après  la  composition  de  la  famille  de  Thieunes,  telle 
qu’elle  est  ici  représentée,  et  les  généalogies  publiées  de 
cette  famili’*,  le  tableau  doit,  nous  semble-t-il,  dater  de 
1535  environ. 


«  En  effet,  à  ne  juger  que  d’après  les  costumes,  il  doit 
avoir  été  peint  entre  1520  et  1540. 

mm 

«  Pendant  cette  période,  le  château  de  Rumbeke  a  appar¬ 
tenu  successivement  à  Jacques  de  Thieunes,  chevalier,  qui 
mourut  le  28  août  1534,  laissant  veuve  sa  seconde  femme, 
Cathérine  d’Ongnycs  (f  1545)  ;  puis  à  sou  fils  unique 
(du  lr  lit).  Thomas  de  Thieunes,  lequel  épousa  en  1520, 
Marguerite  de  Hemricourt,  laquelle  lui  donna  trois  fils 
et  une  fille.  Le  fils  aîné,  Jacques  (qui  fut  reçu  à  la  cour  de 
Charles  V  à  Augsbourg  en  1547),  doit  être  l'enfant  en 
bas-âge,  vêtu  de  blanc,  au  centre  du  tableau.  Celui-ci  fut 
donc  exécuté  avant  la  naissance  de  scs  frères. 

«  On  y  voit  figurer  une  dame  âgée  accompagnée  do  deux 
plus  jeunes  :  sans  doute  la  grandmère,  Cathérine  d’Ouguyes 
et  ses  deux  filles  :  Marie  et  Anne  (née  vers  1515).  Marie  de 
Thiennes  épousa  le  18  Février  1541,  Ferdinand  de  la  Barre: 
le  tableau  fut  peint  avant  son  départ  de  Rumbeke,  donc 
lavant  1541. 


«  D’autre  part,  Jacques  de  Thiennes,  le  grand-père,  n’y 
figure  pas  ;  ceci  s’explique,  s’il  était  décédé  avant  l’exécu¬ 
tion  de  l’œuvre.  Il  mourut  cotnmonous  venons  de  le  dire, 
le  28  Août  1534.  Les  membres  de  la  famille  ne  portent 
plus  son  deuil.  Tous  ces  éléments  d’appréciation  nous 
conduisent  à  admettre  comme  date  1535,  ou  peu  après. 

“  La  composition  représenterait  donc  : 

«  Lejeune  Jacques  de  Thiennes,  en  bas  âge,  sa  mère, 
son  père,  sa  grand’mèrc  et  ses  tantes  paternelles,  plus  une 
dame  inconnue  agenouillée  à  côté  de  la  mère  (peut-être 
une  sœur  de  celle-ci)  ? 


i 
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«  De  plus  des  pages,  le  bailli  et  sa  femme,  l'aumônier  et 
différentes  autres  personnes  de  la  maison. 


* 

*  * 

Voici  une  note  que  nous  a  envoyée  M.  le  comte  Henri 
de  Limburg-Stirum  et  qui  complète  les  conjectures  de 
M.  Hulin  : 

«  A  droite  de  Madame  de  Tliieuues  se  trouve  une  jeune 
611e,  qui  doit  être  la  seconde  sœur  de  Thomas  de  Thiennes. 
Née  eu  1515,  elle  n’était  pas  encore  mariée  à  cette  époque. 
Cette  demoiselle,  Aune  de  Tliieuues,  ressemble  beaucoup  à 
une  dame  eu  robe  rose,  qui  tieut  un  petit  chien  dans  ses 
bras  :  celle-ci  est  probablement  Marie  de  Thiennes,  la 
sœur  aînée  de  Thomas  ;  elle  se  tient  à  côté  de  sou  mari, 
Ferdinand  de  la  Barre,  Seigneur  de  Mouscrou;  celui-ci  est 
habillé  de  bleu. 

«  A  droite  du  groupe  priucipal  une  jeune  dame,  rappe¬ 
lant  beaucoup  la  physionomie  de  Mm#  de  Thiennes,  s’appuie 
sur  l’épaule  de  sou  mari  :  ce  sout  de  jeunes  mariés  : 
Marie  d’Américourt,  dame  de  Sainte  Aldegoude,  et  sou 
époux  Jacques  de  Maruix.  Ils  se  marièreut  eu  1535  et 
furent  les  parents  du  trop  célèbre  Philippe  de  Maruix  de 
Sainte  Aldegoude.  Les  quelques  dates  que  j’ai  pu  trouver 
concordent  parfaitement  avec  l’âge  de  ces  personnes  ». 

* 

*  * 

Liste  des  Seigneurs  de  Iiumbeke  selon  le  manuscrit  du 
chanoiue  de  Joigny,  complété  à  partir  de  1700  par  M.  le 
Comte  Henri  de  Limburg  Stirum  (*). 


(')  Le  manuscrit  du  cbauoiue  de  Joiguy  appartient  à  M.  le  Comte 
Heuri  de  Limburg-Stirum  ;  il  douue  la  liste  des  Seigueurs  de  presque 
toutes  les  Seigneuries  les  plus  importantes  de  la  Flandre,  au  nombre 
de  plus  de  200.  Quand  les  ressources  de  la  Société  d’ Émulation  le  per¬ 
mettront,  uous  serous  heureux  de  publier  ce  travail.  11.  K. 
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1.  Thomas,  seigueur  Je  Wervick  et  de  Kumbeke. 

2.  Sa  fille  et  héritière,  Marie,  dame  de  Wervick  et  de 
Rumbeke,  épousa  Roland  de  Nevele,  chevalier. 

3.  Jeanne  de  Nevele,  dame  do  Wervick  et  de  Rumbeke, 
fille  de  Roland,  épouse  de  Louis,  chevalier,  seigueur 
de  Lichtervolde. 

4.  Marie  de  Lichtervelde,  dame  do  Wervick  et  de  Rum¬ 
beke,  leur  fille,  épousa  Roger  de  Ghistelles,  chevalier, 
nommé  en  1379. 

5.  Marguerite  de  Ghistelles,  dame  de  Rumbeke  et  de 
Wervicq,  fille  de  Roger,  décédé  en  1416,  avait  épousé 
Jean  d’Autoing,  seigneur  de  Briffeuil,  qui  vendit,  en 
1412,  la  ville  de  Wervicq  de  Flaudres,  et  mourut  eu 
1425  ;  gît  aux  Cordeliers  à  Tournai. 

6.  Sokier  de  Laughemeersch,  seigneur  de  Rumbeke,  1389. 

7.  Jean  de  Langhemeersch,  seigneur  de  Rumbeke,  fils  de 
Sohier,  1415. 

8.  Jean  de  Langhemeersch,  seigneur  de  Rumbeke,  fils  de 
Jean,  était  mort  en  1479. 

9.  Anne  de  Longpré  ou  de  Langhemeersch,  dame  de 
Rumbeke  et  de  Claerhout,  fille  de  Jean,  épouse  de 
Robert  de  Thiennes,  dit  de  Lombise,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Caestre,  Bertene,  etc.,  mourut  en  1496. 
Enterrée  à  Caestre  avec  son  mari. 

* 

10.  Jacques  de  Thiennes,  dit  de  Lombise,  chevalier, 
seigneur  de  Caestre,  Bertene,  Rumbeke,  etc.,  souve¬ 
rain  bailli  de  Flandres,  1512,  et  auparravaut  grand 
bailli  de  Gaud,  1501,  décéda  le  29  août  1534  j  était  fils 
de  Robert  et  de  la  dame  de  Rumbeke. 

11.  Thomas  de  Thiennes,  chevalier,  seigneur  de  Caestre, 
Berteue,  Rumbeke,  etc.,  fils  de  Jacques. 

12.  Jacques  de  Thiennes,  seigneur  de  Caestre,  Rumbeke, 
était  fils  de  Thomas  ;  mourut  sans  enfants. 
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13.  Thomas  de  Thieunes,  seigneur  de  Caestre,  Rumbeke 
etc.,  gentilhomme  de  la  bouche  du  roi  d’Espagne, 
gouverneur  et  capitaine  de  Hou r bourg,  frère  et  héritier 
de  Jacques  susdit. 

14.  Ferdinand  de  Tbieuues,  seigneur  de  Caestre,  Rumbeke, 
etc.,  fils  aîué  de  Thomas,  fut  tué  en  France  à  la 
bataille  d’Ivry,  au  secours  de  la  Ligue,  1550. 

15.  Thomas  de  Thieunes,  seigneur  de  Caestre,  Rumbeke, 
baron  cTHeukelum,  Broeck,  etc.,  frère  de  Ferdinand. 

16.  René  de  Thieunes,  comte  de  Rumbeke,  baron 
d’Heukelum,  seigneur  de  Caestre,  etc.,  mourut  à 
Ypres,  27  février  1675. 

17.  Louis  Thomas  de  Thienues,  comte  de  Rumbeke,  baron 
d’Heukelum,  seigneur  de  Caestre,  fils  de  René,  f  1689. 

18.  René-Charles,  comte  de  Thieunes  de  Rumbeke,  f  1722. 

19.  Philippe,  comte  de  Thieunes  de  Rumbeke,  f  1748. 

20.  Charles,  comte  de  Thiennes  de  Rumbeke,  f  1758. 

.21.  Chrétien  Charles  de  Thieunes,  dit  le  comte  de  Rumbeke, 

dernier  seigneur  de  Rumbeke,  vendit  sa  terre  et  sou 
château,  en  1804,  à  son  cousin  François,  comte  de 
Thiennes,  grand-père  de  la  comtesse  Thierry  de 
Limburg-Stirum.  Il  mourut  à  Garni  en  1832. 

N.  B.  Quelques  unes  des  dates  qui  précèdent  offrent 

certaines  difficultés,  mais  ne  sont  pas  insolubles.  Cette 

question  pourrait  être  traitée  lors  de  la  publication  du 

mauuscrit. 
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Photo  H.  Poste.  Sept.  1912.  PI.  1. 

Le  château  de  Rumbeke, 
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A  Semelle  de  poutre.  —  B  Fragment  de  vitrail.  —  C  Fenêtre  de  la  grande  tour. 

D  Meurtrière  vue  de  face.  —  D1  Meurtrière  en  coupe  verticale. 
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H  Souche  de  cheminée  d’une  maison  de  la  rue  Haute.  —  I  Lucarne  du  château 
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Château  Je  Rumbeke. 
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Entrée  de  la  chapelle.  —  Escalier  de  la  grande  tour. 
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Vitrail  de  la  chapelle. 
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Monument  funéraire  de  Jacques  de  Thiennes  et  de  sa  femme. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


*  « 


h'glise  de  Rumbeke. 
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Tribune  des  Seigneurs  de  Rumbeke,  photographiée  avant  la  mise  en  place. 
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Chanoine  L.  Salembier.  Hommes  et  choses  de  tlandre. 

« 

Lille,  librairie  de  la  Croix  du  Nord,  1912,  iu-8°,  de  391  p. 


Monsieur  le  chanoine  Salembier  n’est  pas  un  inconnu  dans  le 
monde  des  historiens  et  des  littérateurs  et  son  nouveau  livre  relève 
d’un  lustre  nouveau  sa  juste  célébrité.  Monseigneur  Baunard  intro¬ 
duit  à  deux  reprises  l’ouvrage  et  c’est  une  joie  que  de  lire  la  prose 
toujours  allante  et  mouvante  de  ce  noble  vieillard  qui,  dans  son 
âme,  conserve  iutacte  et  pure  la  fleur  d’une  perpétuelle  jeunesse. 
L’écrivain  s’avère  patriote  et  flamaud  en  faisaut  par  des  pages 
chaudes  et  vibrantes  revivre  sa  Flandre,  partie  intégrante  du  tout 
qui  est  la  France.  Le  titre  de  ses  études  «  Hommes  et  Choses  de 
Flandre  »  sert  en  même  temps  de  rubrique  spéciale  au  premier 
chapitre.  Synthétiser  la  vie  provinciale  d’autrefois  et  d’aujourd’hui, 
l’examiner  «  tour  à  tour  au  point  de  vue  historique,  social,  industriel 
et  religieux»,  tel  est  le  but  que  le  savant  auteur  s’est  proposé. 
Ajoutons  de  suite  qu’un  plein  succès  a  couronné  ses  efforts.  Et 
cependant  je  m’eu  voudrais  de  ne  pas  faire  remarquer,  combien  il  est 
ardu  de  détacher  les  rayons  du  foyer  qui  les  projette  et  les  mani¬ 
festations  vitales  du  centre  qui  les  émet,  c.  à  d.  de  louer  la  Flandre 
française  sans  la  réunir  davantage  à  la  grande  Flandre  et  aux  grands 
centres  d’activité  industrielle  et  artistique  qui  lui  donnaient  la  vie, 
la  beauté  et  l’eiflorescence.  11  y  a  aussi  une  part  d’exagération, 
louable  sans  doute,  dans  l’estimation  de  certaines  individualités  et 
dans  les  rapprochements  de  certains  noms  trop  distants  l’un  de  l’autre, 
tels  :  Memling  et  Bellegambe. 

La  seconde  étude  traite  de  Bouvines.  Cette  graude  bataille  fut  un 
acte  de  la  longue  lutte  entre  le  sacerdoce  et  l’empire.  César  et  Pierre, 
dit  M.  Lavisse,  vont  s’y  rencontrer.  La  Flandre  y  brilla  peu  et. 
Monsieur  Salembier,  bien  que  Flamand-Français,  n’adapte  aucuue 
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sourdine  à  sou  enthousiasme.  Cependant  u’exalte-t-il  pas  trop  sou 

héros  Philippe-Auguste?  Sans  doute  il  luttait  contre  Jeau-saus-Tcrre 

et  Othon  de  Brunswick  et  pour  le  pape,  mais  eucore  combattait-il 

pour  ses  propres  iutéréts  et  nous  n'avons  pas  oublié  que  pendant 

vingt  ans,  de  11(J3  à  1213,  il  fut  it  propos  de  la  noble  lugeburge  en 

* 

constants  démêlés  avec  l'Eglise  et  notamment  duraut  quinze  ans  avec 
le  pape  Iuuoceut  111. 

«  Jeanne  d’Arc  et  la  région  du  Nord  „  forme  la  troisième  partie  de 
l'ouvrage.  Ici  le  savaut  auteur  se  retrouve  tout  entier  dans  ce  frag¬ 
ment  épique,  documenté  et  vivaut,  œuvre  de  précise  science  et 
d'enthousiaste  piété.  Les  rapports  de  Jenuue  d’Arc  avec  les  bons 
bourgeois  de  Tournai,  ses  relations  avec  le  grand  duc  de  Bourgogne 
et  la  lettre  si  ferme  et  si  fervente  qu’elle  lui  adressa  pour  le  rétablis¬ 
sement  de  la  paix,  sou  malheur  au  siège  de  Compiègue,  sa  captivité 
k  Beaurevoir  sous  la  garde  sévère  du  peu  houorable  Jean  de  Luxem¬ 
bourg,  puis  sou  transfert  de  la  tour  flamande  h  la  prison  anglaise  : 
tous  ces  événements  éclairent  le  front  de  la  jeune  héroïne  d’uue 
auréole  de  religieuse  spleudeur  et  de  noble  vaillauce. 

Après  le  récit  des  faits,  l’historien  passe  au  crible  de  sa  critique 
les  relations  et  les  chroniques  des  écrivaius  bourguignons  et  ilaraauds  ; 
il  relève  dans  beaucoup  d’écrits,  dus  aux  ennemis  de  la  pucelle  et 
de  la  France,  des  aveux  précieux.  Sans  doute  Monstrelet  est  peu 
digne  de  confiance  et  Chastellaiu  est  uu  auteur  n  gages  —  bien  que 
certaine  chanson  semble  relever  quelque  peu  la  platitude  du  cour¬ 
tisait,  —  mais  faut-il  d’emblée  leur  réfuser  toute  bonne  foi  ?  Après 
les  tristes  dissentiments  religieux  à  peine  apaisés  par  le  Coucile 
de  Constance  et  lorsque  aucun  écrivain  français  n’ose  mettre  en 
doute,  au  sujet  du  grand  schisme,  la  bonue  foi  de  sa  uatiou,  ne 
pourrait-on  pas  k  fortiori  conclure  de  la  sorte  pour  ce  conflit  d'idées 
autour  de  Jeanne  d’Arc,  dans  lequel  l’âpreté  de  la  lutte,  l’orgueil 
national  blessé,  les  froissements  d’amour-propre  obscurcirent  inévita¬ 
blement  la  sereine  vérité  historique?  Et  sans  doute  peu  d’auteurs  de 
J'époque  avaient  le  calme  et  la  placidité  du  moine  cistercien  de 
l’abbaye  des  Dunes,  Gilles  de  lioye,  qui  terminait  son  court  récit  des 
faits  héroïques  de  Jeanne  d’Arc  par  cette  parole  :  “  Postea  ducta 
Rothomagum  et,  sive  jure  sive  injuria ,  combusta  „. 

L’Université  de  Douai  fait  l’objet  de  la  dernière  étude  du  volume. 
Ce  consciencieux  travail  ne  mérite  que  des  éloges.  L’Université  de 
Douai  dout  la  naissance,  après  trente  ans  de  laborieux  pourparlers, 
fut  claironnée  par  la  pompeuse  éloquence  de  l'évêque  d’Arras 
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Richardot,  s'ouvrit  eu  l’aimée  1562.  Elle  est  tille  de  Louvain,  comme 
le  dira  plus  tard  en  des  vers  plus  que  limpides  le  bon  Latontaiue. 
Établie  comme  un  centre  de  contre-réforme,  douée  des  cinq  facultés, 
elle  brilla  surtout  par  l’enseignement  de  la  théologie.  Elle  eut  ses 
grauds  professeurs,  dont  beaucoup  fureut  des  enfants  de  la  Belgique, 
tels  Estius  et  Silvius;  elle  compta  des  élèves  glorieux,  tels  Sauderus, 
l'auteur  de  la  Flaudria  illustrata,  et  Rosweide,  l’initiateur  avaut 
Bolland  de  l’œuvre  fameuse  des  Bollaudistes;  elle  fut  célèbre  surtout 
par  son  Collège  Anglais,  refuge  des  persécutés  d’Outre-Mauche  qui  livra 
à  la  tyraunie  protestante  et  à  la  gloire  chrétienne  150  martyrs.  En 
1067  Douai  passa  ù  la  France.  L’Université  resta,  daus  les  troubles 
doctriuaux  de  l’époque,  fidèle  à  ses  convictions.  Elle  résista  à  toutes 
les  emprises  du  Gallicanisme  et  forte  de  sa  digue  et  ferme  protesta¬ 
tion,  malgré  la  suspension  de  la  faculté  de  théologie,  elle  persista  daus 
sa  courageuse  opposition.  Cette  indépendance  intellectuelle  ne  conuut 
qu'un  seul  fléchissement  vers  1765  avec  le  docteur  Callens  de 
Gulleghem.  Elle  sortit  encore  iudemue  de  l’épreuve  du  Jauséuisme, 
grâce  peut-être  au  vilain  tour  —  la  fourberie  de  Douai  —  joué 
par  un  auteur  iucounu  à  différents  professeurs  entachés  d’erreurs 
Jauséuistes.  L'Université  si  florissante  au  XVIe  siècle,  rajeuuie  par 
une  réforme  sévère  h  la  fin  du  XVIIe,  tomba  eu  décadence  au 
XVlll*  siècle.  Le  niveau  des  études  avait  baissé;  vers  1760  les  facultés 
de  médecine  et  de  droit  civil  se  mouraient  faute  d’étudiants;  l’expul¬ 
sion  des  Jésuites  lui  fut  fatale.  La  faculté  de  théologie  conuut  un  renou¬ 
veau  de  verdeur  quand  Douai  devint  sous  Joseph  II  le  refuge  des  étu¬ 
diants  ecclésiastiques  de  Louvain.  Enllu,  après  une  belle  résistance  à 
la  Révolution,  couronuée  par  le  martyre  de  plusieurs  de  ses  enfants, 
la  vaillante  Université  mourut  sous  la  Convention,  emportée  dans  la 
bourrasque  qui  ébranlait  la  France.  L’auteur  fiuit  en  juxtaposaut  les 
martyrs  de  la  Réforme  et  ceux  de  la  Révolution  et  en  adressant  un 
salut  ému  au  dernier  étudiant  de  Douai:  O’Conuel.  Désormais  la 
Faculté  Catholique  de  Lille  a  remplacé  l'Uuiversité  de  Douaisieune, 
ou  plutôt  elle  la  conliuue. 

Je  termiue  ce  court  aperçu  par  un  mot  d’éloge  bref  et  siucère.  Le 
livre  du  chanoiue  Salerabier  réunit  en  lui  les  trois  attributs  qui  . 
relèvent  le  plus  l’homme  et  la  vie:  la  bonté,  la  beauté  et  la  science; 

Alfred  De  Meebter. 
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Victor  Tourneur.  L’atelier  monétaire  de  Bruges  sous  le 
règne  de  la  maison  d'Autriche  (1709-1786).  —  RBN. 
1911,  t.  LXVli,  p.  347-360,  et  1912,  t.  LXV11I,  p.  32-52, 
129-156,  281-317,  417-449,  pl.  XI  à  XIV. 

« 

Monsieur  V.  Tourneur,  à  qui  nous  avons  cousacré  déjà  plus  d’uue 
notice,  est  d’uue  fécondité  littéraire  qui  ne  uuit  en  rien  à  la  bonne 
qualité  de  ses  travaux  :  sa  nouvelle  étude  est  digne  de  tous  les  éloges. 
L’auteur  ne  s’est  pas  borné  &  une  sèche  éuumération  de  faits,  ni  à  la 
publication  de  textes  abstrus  ;  plaçant  les  événements  dans  leur 
milieu  historique,  il  eu  examiue  les  causes  économiques,  et  ainsi  sou 
étude  acquiert  le  maximum  d’intérét.  Ajoutons  que  sa  documentation 
a  été  puisée  aux  meilleures  sources,  parmi  lesquelles  les  archives  de 
la  «  Chambre  des  Comptes  »  occupeut  une  place  prépondérante. 

Les  Pays-Bas  ayant  passé,  à  la  mort  de  Charles  II,  au  petit-fils  de 
Louis  XIV,  tiaud  et  Bruges  se  trouvèrent  bientôt  inondées  de  numé¬ 
raire  frauçais.  Lorsqu'en  1709  les  alliés  se  furent  défiuitivemeut  rendu  - 
maîtres  du  pays,  un  placard  de  Charles  111,  daté  du  9  février,  ordonua 
le  billouneiueut  de  ces  espèces,  et  fixa  le  tarif  de  leur  retrait  par  les 
chaugeurs.  Cette  ordouuauce  avait  à  la  fois  pour  but  d’arrêter  la 
circulation  des  monuaies  étrangères,  et  d’approvisionner  pour  la 
frappe  l’utelier  de  Bruges,  inactif  depuis  1705.  Le  monnayage 
commença  le  1er  Mars  1709,  dura  jusqu'au  23  mai,  et  produisit 
80210  patacous  et  0825  demi  patacons,  au  nom  de  Charles  III.  Après 
cette  courte  période  de  travail,  l’atelier  devait  chômer  jusqu’en  1712. 
L'essai  des  espèces  forgées  eu  1709  ue  se  fit  qu’en  1716;  elles  furent 
trouvées  trop  faibles  h  la  fois  eu  poids  et  eu  aloi. 

L'instabilité  politique,  au  commencement  du  règne  de  Charles  111, 
avait  jeté  le  trouble  dans  la  circulation  monétaire  ;  beaucoup  de 
particuliers  arrêtaient  les  liards  frappés  au  coin  de  nos  souvernius, 
afin  de  spéculer  sur  leur  plus-value  éventuelle.  Profitant  de  cette 
situation,  l’électeur  de  Bavière,  Maximilieu  Euimauuel,  fit  frapper 
dans  sou  atelier  de  Natnur  uue  énorme  quantité  de  liards  trop  légers, 
an  nom  de  Philippe  V,  au  sieu  propre,  et  même  à  celui  de  Charles  11, 
et  les  fit  introduire  frauduleusement  en  Flandre.  Uue  série  d’ordon¬ 
nances  destiuées  à  combattre  cet  état  de  choses  n'eut  que  peu  d’effet. 
Eufin,  le  25  septembre  1710,  le  Conseil  d’État  décida  de  frapper 
50000  marcs  de  uouveaux  liards,  taillés  à  64  au  marc,  daus  les  ateliers 
de  Bruges,  Bruxelles  et  Anvers.  Les  bâtiments  et  l’outillage  de  la 
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Monnaie  de  Bruges  furent  remis  eu  état,  et  le  personuel  reconstitué  ; 
eutre-temps,  Charles  111,  était  devenu  empeur  sous  le  nom  deCharlesVI. 
La  fabrication  des  uouveaur  liards  commença  à  Bruges  le  20  mai  1712 
et  dura  jusqu’au  12  mai  1713  ;  elle  produisit  3199408  pièces,  destinées 
aux  principales  villes  de  Flaudre  ;  leur  introduction  daus  la  circulation 
ne  se  fit  qu’au  prix  de  mille  difficultés.  A  l’essai,  ces  pièces  furent 
trouvées  trop  légères. 

Après  1713,  l’atelier  do  Bruges  eutra  daus  une  nouvelle  période  de 
repos  qui  devait  se  prolonger  jusqu’en  1745.  Les  matières  précieuses 
faisaient  défaut  ;  la  supériorité  de  nos  espèces  natiouales  provoquait 
leur  exode  vers  les  pays  étrangers,  taudis  que  la  Belgique  était  euvahie 
par  le  numéraire  plus  faible  de  ses  voisins.  Après  uu  premier  projet 
qui  se  fit  jour  eu  1741,  mais  qui  avorta,  uu  nouveau  type  de  liards  fut 
adopté  par  Charles  de  Lorraine  eu  1743,  et  la  gravure  eu  fut  coufiée  à 
Jacques  Roettiers.  Celui  ci  chargea  le  graveur  particulier  de  la  mouuaie 
de  Bruxelles  de  fournir  h  celle  de  Bruges  les  coins  nécessaires  à  la 
frappe  ;  ils  ne  parvinrent  au  waradiu  que  le  26  décembre  1744.  Les 
balanciers  fureutmis  eu  activité  le  3  février  1745;  au  début,  ou  utilisa 
les  coins  au  millésime  de  1744,  malgré  leur  date  fautive.  Sur  le 
nouveau  numéraire,  l'atelier  de  Bruges  est  désigné  pour  la  première 
fois  par  un  petit  lion,  remplaçant  i’aiicieu  différent,  uue  Heur  de  lis. 
Autre  auomalie,  sous  le  buste  de  la  reine  se  voit  l’initiale  du  graveur  . 
particulier  Harrewyu.  Il  existe  aussi  des  liards  au  millésime  de  1745, 
légèrement  différents  des  premiers.  La  fabrication  porta  au  total  sur 
1664683  pièces.  L’échange  des  nouveaux  liards  contre  les  anciens 
nécessitait  uue  perte  sur  le  change,  et  mécouteuta  le  publie.  L’occu- 
patiou  du  pays  par  les  Français  en  1745  vint  arrêter  les  opérations. 

Après  le  traité  d’Aix-la-Chapelle  le  gouvernement  se  préoccupa  une 
fois  de  plus  de  la  question  monétaire.  La  chambre  des  monuaies, 
réorganisée,  prit  le  nom  de  jointe  des  monnaies. 

L’atelier  de  Bruges  fut  remis  en  état,  et  le  gantois  Norbert 
Ueylbrouck  nommé  tailleur  particulier  des  coins.  Charles  de  Lorraiue 
visita  la  mouuaie  eu  1749.  On  s’occupa  ensuite  de  compléter  et  de 
former  le  persounel  ;  à  la  fin  de  l’anuée  tout  était  prêt.  L’ordonnance 
réglant  la  frappe  des  nouvelles  monnaies  parut  le  19  septembre  1749. 
La  vieille  officine  Hamaude  allait  travailler  pour  la  dernière  fois, 
et  reproduire  avant  sa  fermeture  défiuitive,  la  brillante  série  des 
monuaies  au  buste  de  Marie-Thérèse,  eu  or,  eu  argent  et  eu  cuivre. 
L’opération  fut  laborieuse  :  incapacité  et  négligeuce  du  personuel, 
difficulté  de  se  procurer  les  métaux  nécessaires  à  la  frappe,  exigeances 
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toujours  croissantes  des  ouvriers,  conflits,  procès,  toutes  ces  causes 
semblent  conspirer  à  la  fois  coutrc  l’existence  même  de  l’atelier. 
Malgré  ces  obstacles,  la  monnaie  de  Bruges  produisit,  de  174D  n  1755, 
les  espèces  suivantes  :  en  or,  le  double  souverain  et  le  souverain 
(2  types)  ;  en  argent,  le  ducaton  (2  types),  le  demi,  le  quart  et  le 
huitième  de  ducaton,  le  double  escalin,  l’esealiu  (2  types),  la  pièce  de 
&  sols,  la  pièce  de  10  liards  ;  en  cuivre,  le  double  liard  et  le  liard.  Le 
monnayage  fut  arrêté  en  janvier  1755. 

La  fermeture  éventuelle  de  la  monnaie  de  Bruges  avait  été  envisagée 
par  la  chambre  des  comptes  dès  1754.  Lorsqu’en  1755  le  gouvernement 
eut  décidé  d’y  cesser  toute  fabrication,  lésant  ainsi  des  prérogatives 

séculaires,  les  États  de  Flandre  fl  reut  entendre  de  vives  protestations. 

« 

Afin  d’endormir  les  défiances,  ou  se  contenta  momentanément  de 
mettre  l’atelier  en  nou  activité,  et  d’y  maintenir  un  bureau  de  change. 
Pendant  les  années  suivantes  le  travail  se  borna  a  la  frappe  de  quelques 
jetons  ou  médailles  ;  peu  à  peu  cependant,  l’officine  était  dégarnie  de 
son  matériel.  Le  graveur  Heylbrouck  mourut  en  1762  et  ne  fut  pas 
remplacé  ;  les  locaux  vides  furent  envahis  et  utilisés  pour  des  usages' 
divers  ;  la  cantine  des  monnayeurs  devint  uue  taverne  publique. 
Finalement,  un  décret  impérial  du  3  juin  1782,  prescrivit  la  mise  eu 
vente  des  bâtiments.  Le  corps  privilégié  des  mouuayeurs  fut  supprimé 
par  une  ordonnance  du  5  avril  1786. 

M.  Tourneur  publie,  eu  auuexe,  Piuveutaire  du  matériel  de  la 
monnaie  de  Bruges  en  1755.  Son  article  est  illustré  par  la  reproduction 
photographique  de  toutes  les  monnaies  frappées  ù  Bruges  sous  la 
domination  autrichienne.  Un  plan  de  la  monuaie  en  1755  et  une  vue 
extérieure  des  bâtiments,  empruntée  à  Sanderus,  facilitentTintelligénce 
des  détails  topographiques  donnés  par  l’auteur.  Enfin,  une  excellente 
photogravure  de  la  curieuse  enseigne  de  la  monnaie,  datant  de  1563, 
et  conservée  au  musée  archéologique  de  Bruges,  complète  tous  ces 
documents. 

Albert  Yisart  de  Bocarmé. 
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Société  d’Émulation. 

—  Dans  ie  début  de  l’année  1913,  les  membres  effectifs  recevront 

le  second  volume  de  la  Bibliographie  rétrospective  de  l’histoire  de 

la  Flandre  Occidentale,  par  M.  l’abbé  Allossbbt,  ainsi  qu’une 

étude  consacrée  à  l’activité  littéraire  et  scientifique  du  Père  Verbiest, 

# 

par  le  R.  P.  Van  Hbb,  S.  J.  La  Société  d’Emulatiou  qui  consacra  sa 
première  publication  au  souvenir  du  graud  missionnaire  flamand,  est 
heureuse  de  pouvoir  reprendre  ses  bonnes  traditions,  maintenant 
qu’on  s’apprête  à  fêter  le  père  Verbiest  dans  sou  village  natal. 


Sociétés  savantes  et  Congrès. 

—  Koninklijke  Vlaamsobe  Aoademie.  —  De  plechtige  ver* 
gaderiug  van  4  Augustus  11.  was  een  huldebetoouing  aau  de  nage- 
dachteuis  vau  deu  volkscbrijver  H.  Conscience.  De  toespraak  van 
Kan.  Mi'yldkrmanb  ter  dier  gelegeuheid  gehoudeu  gaf  eerst 
Conscience  in  zÿn  levai  en  streoen  te  kenueu  (VKVA.  1912,  bl.  657-076). 
Daarna  hield  Dr  G.  J.  Boekenoogen  eeue  belaugwekkeude  voordracht, 
getileld:  Een  en  ander  over  de  lectuur  van  het  Vlaamsche  Volk  v ôôr 
Conscience  (VKVA.  1912,  bl.  677-490).  Hij  herinnerde  hoe  in  de 
middeleeuwen  uog  slechts  enkeleu  lazeu  eu  eerst  de  boekdrukkuust 
de  verbreiding  vau  lectuur  iu  ruimereu  kriug  mogelijk  raaakte.  Na 
een  kort  overzicht  vau  de  eerste  voor  de  Vlaamsche  burgerij  gedrukte 
werken,  besprak  hij  uitvoeriger  de  oude  Nederlandsche  votksboekeu, 
deelde  allerlei  mede  over  huu  iuhoud  en  uiterlijk  voorkomeu,  over 
bunne  herkomst  en  de  verauderingeu  die  zij  iu  deu  loop  der  tijden 
ondergingeu  en  eindigde  met  te  wijzeu  op  deu  droeven  staat  der 
volkslitteratuur  in  het  begiu  der  19*>e  eeuw  eu  de  weldaad  die  Cons- 
cieuce  door  zijue  werkeu  aau  het  Vlaamsche  volk  heeft  bewezeu. 


—  lu  de  vergadering  van  7  Augusti  «rerdeu  de  volgende  uieuwe 
prijsvragen  gesteld.  (Zie  AnÉni.  t.  LXI,  bl.  303). 

Voor  1919.  (10  Dec.  1918). 

—  Men  vraagt  een  proeve  van  critiek  op  het  Yocabularins  Copiosus. 
Prijs  :  600  fr. 
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—  Een  otiderzoek  n aar  de  bronnen  van  «  De  Biencorf  der  H.  Roomsche 
kercken  van  Itaac  Rabbotenu  ». 

Prijs  :  600  fr. 

Voor  1920  (10  Dec.  1919). 

—  Een  Corpus  van  Nederlandsche  rvoorden ,  v oorkontende  in  Latijn- 
sche  en  Fransche  tehsten  uil  de  middeleeuwen  ( tôt  en  met  anno  HOO). 
Aanhaling  van  den  tehst  en  aanwyzing  van  de  plants ,  met  verklaring 
der  opgenomen  tvoorden,  is  vereischte. 

Prijs  :  600  fr. 

—  Afen  vraagt  de  geschiedenit  van  een  der  17  kasselrijen  van 
Vlaanderen. 

Prijs  :  300  fr. 

—  Een  nieuwe  prijs  van  duizend  frauk  werd  gesticht  ter  aanrnoe- 
diging  van  de  Vlaamsche  letterkunde  door  wijlent  Staatsininister 
Aug.  Ueernaert.  II ij  zal  toegckend  wordon  om  de  twee  jaar  aan  den 
schrijver  die,  in  die  tijdruimte,  het  beste  werk,  zonder  onderscheid 
van  soort  of  onderwerp,  zal  voortgebracht  hebben.  Ilet  eerste  tijdvak 
van  den  Aug.  Beernaert-prys  zal  de  jaren  1912  eu  1913  ornvatten  en 
wordt  derhalve  den  31  Decomber  1913  gestoten.  Ilelanghebbenden 
worden  verzoebt,  twee  exemplaren  van  hun  werk  of  werken,  bij  don 
Bestendigen  Secretaris,  ter  Academie,  Koningstraat,  18,  te  Gent  — 
(met  vertnelding  op  het  adres  :  Voor  den  Aug.  Beernaeft-prijs)  — 
vôôr  5  Februari  1914  in  te  zenden.  (Zie  voorwaarden  VKVA.  1912, 
bl.  884-885). 

—  Oulangs  is  van  de  pers  gekomen  :  KoninklijKe  Vlaamsche 
Academie.  Oedenkboek  van  de  feestviering  van  haar  vijf  -en-twintigjarig 
bestaan :  1886-1911.  Behalve  het  verslag  der  feestelijkheden  van 

verleden  jaar,  bevat  dit  boek  de  verslagen  over  de  werkzaamheid 

% 

van  de  verschillende  onderdeelen  der  Academie  gediirende  de  laatste 
vijf  en  twintig  jaar. 

—  Op  de  vergadering  van  25  Sept,  werd  besproken  en  aanvaard  bet 
ontwerp  van  uitgave  der  Historische  Bibliographie  der  Belgische 
gemeenten  door  Frans  dk  Potter.  De  drie  eerste  vellen  dezer  uitgave 
(de  Inleiding)  zijn  reeds  gedrukt,  het  overige  (de  eigentlijke  fiches 
der  bibliographie)  bernst  in  het  archief  der  Academie.  De  heer  V.  Fris 
heeft  zich  bereid  verklaard  de  opzoekingen  voort  te  zetten  en  het 
werk  uit  te  geven. 
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—  La  Commission  royale  d’histoire  a  décidé  l’impression  en 
11)13  du  Rapport  sur  les  archives  farnésiennes  de  Parme,  par  M.  L.  Van 

DBB  ËS8BN. 

.  —  La  Sooiété  pour  le  progrès  des  études  philologiques  et 
historiques  s’est  réunie  à  Bruxelles  le  10  novembre.  A  le  section 
d’histoire  M.  Lonchay  parla  de  quelques  Procès  de  possession 
démoniaque,  qui  furent  intentés  au  début  du  XVII*  siècle,  notamment 
du  procès  de  deux  brigittines  à  Lille,  en  1613.  M.  l’abbé  Pasture 
entretint  ensuite  l’assemblée  des  Archives  de  Barcelone  ;  il  annonça  la 
publication  prochaine  d’une  uotice  descriptive  détaillée  de  ce  dépôt, 
qui  présente  un  grand  intérêt  au  poiut  de  vue  de  notre  histoire 
natiouate,  notamment  pour  l’histoire  des  relations  économiques  entre 
la  Catalogne  et  la  Flandre  sous  PhRippe-le-Bon  et  de  l’expansion 
artistique  Hamande.  (ABelges,  1912,  p.  362). 

N 

—  Un  Congrès  international  de .  soienoes  historiques  se 
tieudra  ù  Loudres  en  1913,  du  3  au  9  avril.  Les  sections  ont  été  déter¬ 
minées  comme  suit:  1)  Histoire  orientale  (Egyptologie)  ;  2)  Histoire 
grecque,  romaiue,  byzantine  ;  3)  Histoire  du  moyen-âge  ;  4)  Histoire 
moderne  et  histoire  des  colonies  (histoire  militaire  et  navale)  ; 
5)  Histoire  religieuse  et  ecclésiastique  ;  6)  Histoire  des  institutions, 
histoire  économique  ;  7)  Histoire  de  la  civilisation  au  moyen  âge  et 
aux  temps  modernes  ;  8)  Archéologie,  préhistoire,  histoire  de  l’art  ; 
9)  Sciences  auxilaires.  On  est  prié  d’adresser  les  communications  et 
le  montant  de  la  cotisation  (25  fr.)  à  M.  le  Professeur  J.  Gollancz, 
secrétaire  du  Congrès,  The  British  Academy,  Burlington  Honse, 
W.,  Londres. 

Notes  bibliographiques. 

—  Le  compte  rendu  de  l’article  de  R.  Ilüpke  sur  la  draperie  nécr- 
landaise  était  déjà  imprimé  (supra  p.  238-253)  quand  parut,  dans  le 
dernier  Bulletin  de  la  Commission  royale  d*  Histoire  (T.  81,  pp.  121-146), 
une  notice  de  J.  Cuvelier  sur  «  Le  registre  aux  statuts,  ordonnances 
et  admissions  du  métier  des  tisserands  de  laine  ou  grand  métier  de 
Bruxelles  (  XV*  et  .Y  VF  IP  siècle).  Les  données  très  intéressantes  que 
contient  le  volume  dont  l'autour  fait  l'analyse,  peuvent  servira  com¬ 
pléter  les  renseignements  sur  la  draperie  bruxelloise  que  G.  des 
Marez  a  été  amené  â  insérer  dans  son  étude  citée  plus  haut  (p.  248) 
sur  «  L'Organisation  du  travail  à  Bruxelles  au  XV*  siècle  ». 
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La  nécessité  de  sigualer  ici  cette  étude  réceute  me  permet  de  citer 
encore  h  propos  de  la  draperie  brabançonne  deux  articles  que  j’ai 
oublie  de  relever  dans  mou  compte  rendu  et  dont  le  premier  offre 
une  grande  importance  :  il  traite  précisément  de  la  grève  des  fouious 
inaliuois  de  1524  dout  parle  A.  Heune  dans  son  «  Histoire  du  règne  de 
Charles  V  en  Belgique  »,  page  que  H.  Hapke  a  choisie  comme  exemple 
pour  l’antithèse  qui  sert  d’introduction  h  son  étude  bibliographique 
de  la  Viertftjahrschrift  (p.  100  ;  cfr.  plus  haut  p.  241).  Yoici  le  titre  et 
l’indication  de  ces  articles  : 

1.  G.  Willkmskn,  La  grève  des  foulons  et  des  tisserands  en  152  i- 
1525  et  le  règlement  général  de  la  draperie  tnalinoise  de  1544.  (Bulletin 
du  Cercle  archéologique  de  Malines,  1910,  pp.  115-100). 

2.  Fr.  de  Ri dd er,  De  lakenhandel  en  de  scheepvaart  te  Zoutleeutc 
tôôr  ite  Fransche  Omwenteling.  (Hagelands  üedenkschriften,  1011  ; 

tiré  à  part  d.  IV  p.).  DE  SaOHKB. 


—  Sedert  onze  laatste  afievering  (supra  bl.  268)gafEow.  Gailliard 
in  de  YKVA,  ouder  den  titel  Kleine  Verteheidenheden  uitleg  eu 
toelichtiug  uit  oude  teksten  nopens  de  volgende  uitdrukkingen  : 
Verschooueu  en  Verschooninghe  vôôr,  biunen  ofte  naer  houwelycke 
=  elkauder  bcvoordeeleu  (libéralités  entre  époux),  (bl.  006  v.)  ;  Hem 
te  houdene  (hoede  !)  maken  =  fr.  se  mettre  en  garde  ;  Te  cortheit  = 
te  kort  zijn,  afwezigheid  (bl.  700)  ;  Hem  (zich)  te  wette  leggheu  =  fr. 
s’eu  remettre  au  jugement  de...  ;  sineu  lechame  te  wette  lugghen, 
of  in  de  vaugheuesse  legghen  =  fr.  se  constituer  prisounier  (bl.  731)  ; 
Tusscheugaeu  =zich  tusscheu  de  vechteuden  stelleu  omze  te  scheiden; 
vau  daar  tusschengaenre  (bl.  732)  ;  Bij  verhoogte,  ter  haulsche  =  fr. 
h  la  hausse  (bl.  750)  ;  Stoppen,  bcsluten,  betuneu  =  omheiueu,  van 
daar  bestopte  beilcken  (bl.  015  v.)  ;  Handelaer  van  land=  fr.  occupant, 
exploitant  ;  Provengier  =  fr.  provendier,  bij  die  ontving  «  le  pain  et 
provende  de  l'Ostel-Dieu  »  (bl.  917)  ;  Penuyubanc  =  de  rechtbank 
gelast  met  peuuiug  —  of  geldzaken  (bl.  010);  Deelinghe  van  eede 
=  fr.  délatiou  de  serineut  ;  Splete  =  deel  (vau  een  leeu,  eeu  erfdeel) 
(bl.920);  Ghejuchte  vau  huuseu  =  fr.  aggloméré  (bl. 021);  «Uutgheven» 
in  zake  vau  melaatschen  of  andere  zieken  =  uutwijzeu,  déclarer  la 
maladie  (bl.  024)  ;  Verlaten  =  uit  een  ambt  ontslaan  ;  Ilantvast  hebben 
=  iu  verzekcrde  bewaring  hebben,  (bl.  1050;  Afgaende  liedeu  = 
zwakke,  oudwordende  menschen,  (bl.  1000).  Kmdelijk  een  belaug- 
wekkeudo  verklaring  vau  den  eed  met  of  zondcr  u  bevanc  »,  dit  is  met 
of  zouder  aauraking  vau  heiligdom  (bl.  021  vgl.),  eu  een  toewoord  van 
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IIbrman  Ronsb  nopens  rnellen  en  inelteu  (huwen)  in  betrekking 
gesteld  met  de  nog  iu  Vlaanderen  gekeude  Meltevrouw,  Varende 
vrouw,  Windsbruid. 

—  In  onze  eerste  aflevering  tneldden  we  het  verschijnen  bij 
Martin  us  Nylioft’  tu  ?s  Gravenhagc  van  een  Geschiedkundige  Atlas  van 
Mederland.  De  sainenstelliug  ervau  is  tbans  bepaald  als  volgt  : 

Kaart  1.  De  Romeinsche  Tijd  ±  100.  Nederland  volgens  deGermania 
van  Tacitus,  met  de  vindplaatsen  van  oudlieden  (Pleyte,  Iîolwerda, 
Wigersma),  2  bl. 

9 

Carton  a.  Decivitates  van  Germania  Inferior  met  de  volksstammon. 

Carton  b.  De  wegen  en  plaatsen  der  Peutingeriana  ±  250. 

2.  De  Franhiscke  Tyd  843.  Nederland  met  de  indeeling  in  gouwen 
ou  vindplaatsen  van  oudlieden  in  den  Fraukisclieu  tijd,  1  bl. 

3.  De  ontivikkeling  der  Christene  Kerk ,  2  bl. 

4.  De  Territoriën  ±  1300.  De  vorstendommen  van  Noor-  en  Zuid- 
Nederland  (Vanderkindere),  2  bl. 

Carton.  De  comitatus  van  Dotliaringia  Inferior  eu  Frisia  ±  1050. 

5.  Holland ,  Zeeland  en  Westf'riesland  i  1300.  Vier  of  vijf  bladeu  1  : 
200.000  (Noorderkwartier.  Zuiderkwartier  benoorden  de  Maas, 
Zuiderkwartier  bezuiden  de  Mans,  Zeeland)  vooral  voor  den  water- 
staatkuudigen  toestnnd,  5  bl. 

0.  De  Marken  van  Gelderland ,  O  ver  y  sel,  Drente,  Westçrtcolde  enz. 
1  :  200.000,  4  bl. 

7.  De  Bourgondische  Tijd  Jt  4  407.  De  vorstendommen  vau  Noord- 
Nederland  met  hun  adininistratieve  indeeling  iu  kwartieren,  baljuw- 
schappen  enz.,  8  bl. 

Carton  a.  De  stederechten. 

Carton  b.  De  St.  Elizabeths-vloed  1421. 

Carton  c.  Het  Bourgondische  rijk  i  1402. 

Carton  d.  Het  gebied  van  Karel  van  Gelre. 

8.  Les  Pays  de  Par  deçà  ±  1555.  De  zeveutien  provinciën,  6  bl. 

Carton  a.  Zeeland  ±  1535. 

Carton  b.  Ijandaanwinningen  in  Middelzee  eu  Lauwerzee. 

Cartan  e.  Idem  iu  Fivelgo  eu  Dollart. 

0.  De  Kerkelyhe  Indeeling  ±  1550.  Tevens  kloosterkaart,  8  bl. 

Carton  a.  De  nieuwe  hisdominen  15tK). 

Carton  b.  De  kloosters  van  Windesheim  eu  van  »le  Broeders  des 
gemeenen  levens. 

Carton  c.  Plattegrond  van  Utrecht  (enmniteiten). 
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10.  De  Heroormde  Kerk  in  de  17*  eeutc  (Bachiene),  2  bl. 

11.  De  Requbliek  in  1618,  8  bl. 

Cartons.  De  Unies  in  1579.  De  toestaud  iu  1588  (lletleina).  Plattcgrond 
▼au  het  Binneuhof.  De  oorlog  van  1672.  De  zeeslageu  op  de  Noordzee 
en  bet  Kanaal  (Wok). 

12.  De  Republiek  in  1795.  Détailkaart  iu  bladen  1 :  200.000  met  de 
beerlijkbeden,  arabachteu,  enz.  19  bl. 

Cartons.  De  Zuidergreuzen  in  de  18*  eeuw.  De  Barrièresteden.  l)e 
Rijuverdeelingen  in  de  18*  eeuw,  2  bl. 

23.  Het  Koninkrijk  Holland  1806,  4  bl. 

Cartons.  De  Bataafsche  Republiek  1798.  Idem  1801.  De  departe- 
temeuten  van  bet  Iveizerrijk. 

15.  Het  Koninkrijk  der  Nederlanden,  2  bl. 

14.  De  Rechterlÿke  Indeelingen  1810-1878,  4  bl. 

16.  De  Roomsche-Katholieke  Kerk  1853,  2  bl. 

17.  De  Kolonien.  Oost-Iudische  C'*,  West-Iudiscbe  C1',  Zuid-Afrika, 
Brazilic,  Guyaua,  Nietiw-Nederlaud,  bezit  in  ziju  grootsten  oiuvaug, 
bezit  in  1816,  enz.,  8  bl. 

De  prijs  per  blad  is  vastgesteld  opf'2.  — ,  voor  inteekenaren  op  den 
gebeelen  Atlas  op/1.50. 

Archives  et  Manuscrits. 

—  Lettres  de  Jaoquea  Van  Artevelde.  —  M.  N.  de  Pauw  a  com¬ 
muniqué  à  ses  collègues  de  la  Commision  royale  d'histoire  la  nouvelle 
■ensationelle  de  la  découverte  qu'il  a  faite  récemment  k  Londres,  daus 
la  chancellerie  du  roi  d’Angleterre,  d'uu  stock  de  lettres  concernant 
Jacques  vau  Artevelde.  Parmi  ces  lettres  il  eu  est  deux,  adressées 
directement  au  roi  et  à  la  reiue,  où  le  grand  bourgeois  de  Gaud, 
recommande  la  levée  de  la  saisie  des  navires  de  marchands  de 
Bruges  et  d'Audeuarde.  Une  treutaiue  d’autres  établissent  sa  préocu- 
pation  constante  des  besoins  de  l’iudustrie  et  du  commerce  flamands, 
aussi  bien  pour  les  petites  villes  que  pour  les  grandes;  elle  montre 
également  la  haute  influence  qu'Artevelde  exerçait,  puisque  c’est  sur 
ses  iustances  qu’Edouard  III  prend  des  décisions  souveraines.  Ces 
lettres  serout  publiées  dans  le  supplément  du  Cartnlaire  des  Artevelde, 
que  M.  de  Pauw  fera  paraître  sous  peu  (ABelges.  1912,  p.  825). 

—  M.  le  professeur  L.  Van  der  Essen,  vient  de  publier  dans  les 
Analectes  pour  servir  à  l’histoire  ecclesiastique  de  la  Belgique  (1912. 
t.  XXXVIII,  p.  456*463)  des  notes  très  intéressantes  concernant  les 
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Fragments  des  archives  de  la  Nonciature  de  Flandre  (1590-1640), 
conservés  h  la  bibliothèque  des  princes  Chigi  h  Rome.  Cette  bibliothèque, 
qui  contient  les  papiers  et  manuscrits  de  Fabio  Chigi,  (Alexandre  VII) 
et  de  sou  neveu  Fia  vio  Chigi,  est  très  riciie  en  documents  diploma¬ 
tiques  ;  elle  a  été  visitée  par  M.  Van  der  Essen  au  mois  d’avril  de  cette 
année  ;  l’érudit  professeur  ne  s'est  pas  contenté  de  relever  les  docu¬ 
ments  relatifs  à  notre  histoire,  qui  paraîtront  sous  peu  dans  le  premier 
volume  des  correspondances  des  nonces  de  Flandre,  il  signale  aussi 
tontes  les  pièces  relatives  h  la  nonciature  de  Flandre  pour  les  années 
15ÜG-1(>40  et  dont  plusieurs  ont  trait  aux  difficultés  causées  dans  les 
Pays-Bas  par  le  Jansénisme. 

Art  et  Archéologie. 

—  L’inventaire  archéologique  de  la  Flandre  Orientale  se  poursuit 
rapidement. 

Fasc.  5.  Laerne,  l’église  par  P.  Van  den  Gheyn  ;  Larme,  le  château 
par  A.  Van  der  Mensbrugghe.  Fasc.  6,  Astene  par  L.  Van  Biesbroeck  ; 
Deurle  par  le  môme  ;  Lovendeghem  par  A.  Schellekens  ;  Maechelen  par 
J.  Huysman  ;  Meerendrê  par  P.  Van  den  Gheyn;  Sotnerghem  par 
A.  Schellekens. 

Nouvelles  d* Histoire  locale. 

Bruges.  —  Koningsbrug.  —  Pont  du  Roi.  —  Depuis  longtemps,  il 
a  été  demandé  de  marquer  les  ponts  de  Bruges  du  nom  sous  lequ,et  ils 
sont  désignés.  La  reconstruction  du  pont  qui  vient  en  prolongement 
de  la  rue  des  ltois,  a  suggéré  il  l’auteur  du  projet,  l'idée  de  faire  tailler 
le  nom  du  pont  dans  une  des  pierres  du  parement. 

Mais  le  nom  du  “ Pont  des  Rois»  «  Koningenbrug»,  actuellement 
en  laveur  et  communément  employé,  est-il  bien  le  nom  historique? 

L’ouvrage  du  chanoine  Duclos  ne  parle  pas  de  ce  pont,  croyons- 
nous,  sauf  pour  le  désigner  sous  le  nom  de  «  Koningsbrug  «»,  «  Pont 
du  Roi  »,  sur  le  plan  du  III4  secteur  de  la  ville.  Je  dois  à  l’obligeance 
de  M.  l’archiviste  Gilliodts-van  Severen  de  pouvoir  communiquer  ù 
ce  sujet  des  renseignements  intéressants  fournis  par  divers  documents 
des  Archives  communales. 

Le  pont,  d’après  les  comptes  de  la  ville,  existait  dès  128H:  «  Pro 
opéré  pontis  regis  »  (f“  24).  La  tradition  populaire  voulait  rattacher  le 
nom  du  pont  à  celui  de  Pierre  de  Coninck,  le  héros  de  la  bataille  de 
Groeninghe  ;  mais  le  pont  existait  avaut  qu'il  lut  question  du  célèbre 

a 

tribun  et  la  tradition  se  trouve  donc  contredite. 
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Ce  u’est  toutefois  pas  le  pont  de  1283  qui  est  eu  ce  moment  en 
reconstruction,  car  l’ouverture  du  nouveau  canal  de  la  Leye  (1332- 
1333)  apporta  des  modifications  au  régime  des  eaux  intérieures  de  la 
ville  et  notamment  de  la  lloia  qui  fut  approfondie. 

Cet  approfondissement  occasionua  la  reconstruction  des  quais  des 
Méuétriers  ot  du  Sablon,  des  pouts  Wulf liage,  Ylamiuc,  Sconinx , 
Stro  et  Noordzand. 

Le  «  s’Coninx  brucglie  »  fut  fait  eu  régie  sous  la  conduite  de  Willem 
vau  der  Lepe  (f°82u°5):  «  It  doe  yglieuen  Jaune  vau  Huutkerke, 
M  bi  buerchmeesters  ende  bi  scepenen,  vau  dat  lii  besorghede  eude 
u  bedreef  twerc  an  Scouinx  brueghe ,  bi  rade  vau  Meester  Willem  van 
«  der  Lepe,  vau  xxiiij  weken,  over  sine  daeburen  eude  over  sine 
«  piue  xxxvj  Ib.  ». 

La  construction  dura  donc  24  semaines  et  le  compte  de  1332-33 
permet  de  juger  de  la  quantité,  du  genre  et  du  prix  des  matériaux: 
pour  le  bois  (P’bJ  n°  G)  :  “Jaune  vau  Huutkerke,  van  ij  ni  u  en  ken 
“  deeleu,  die  meu  besichde  Sconinx  brueghe,  xxx  s.»  ;  pour  les  pierres 
(f°03n°ll):  «  Item  doe  Gilles  Pantiue  eude  Willem  de  llekre,  van 
<*  vij  naueyen  onder  leeusteene,  welve  steeue  ende  lysteu,  uteu  scepe 
“  up  tlaud  te  doene,  die  ghebesicht  waren  Sconinx  brueghe.  vau  elke 
«  naueye  xij  sceelighe,  daar  compt  vp  iiij  Ib.  iiij  s.  ». 

C’est  le  pout  de  1332  qui  est  en  ce  moment  reconstruit  sur  ses 
anciennes  culées  et  daus  sa  largeur  primitive. 

C’est  le  même  pout  dout  il  est  fait  mention  daus  un  texte  des 
“  Hallegeboden  »  (1490),  relatif  ù  l’itinéraire  de  la  Procession  de  S1- J eau 
«...  over  Siut  Jausbrugge,  laucx  der  Zuidreye,  over  Scougncx  brugghe , 
lanex  de  Noordreye...  » 

Le  plan  de  Marc  Gérard  (1502)  le  représente  également,  h  l’époque  où 
les  quais  du  Miroir  et  Spinola  n’avaient  pas  encore  de  parapets  et  où 
les  pouts  seuls  eu  étaient  pourvus. 

Il  résulte  de  ces  indications  que  le  pout  construit  en  1332,  était 
désigné  sous  le  uom  de  «  Scouinx  brueghe  ». 

Nous  le  rappellerons  par  une  inscription  archéologique  et  histo¬ 
rique  “  Scouinx  brueghe  1332  »,  et  pour  que  nul  ue  l’ignore,  nous  y 
ajouterons  :  «  herbouwd  iu  1913  ». 

Une  seconde  inscription,  placée  sur  l’autre  face  du  pont,  douuera  le 
même  uom  avec  l’orthographe  moderne:  «  Koniugsbrug  —  Pont  du 
ltoi  ». 

Le  pont  des  Rois  u’a  donc  jamais  existé,  et  il  n’y  a  saus  contredit 
aucun  motif  d’y  placer  la  statue  des  rois  mages. 

Cl.  Salmon. 
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Bruges.  —  S'-Sattctuv.  —  Au  cours  des  travaux  de  terrassement, 
exécutés  au  cimetière  sud  de  l’église  St-Sauveur  h  Bruges,  pour  la 
construction  des  nouvelles  salles  capitulaires,  les  terrassiers  ont  mis  à 
nu  une  ancienne  tombe  entièrement  construite  en  veldsteeu.  Les 
parois  intérieures  moulaient  h  peu 
prés  la  forme  du  corps.  La  largeur 
de  la  cavité  avait  h  la  tète 0.27  ctm. 
aux  épaules  0.40  ctm.  et  aux  pieds 
0.21  ctm.  La  longueur  totale  inté¬ 
rieure  était  de  lmü5.  La  inaçonuerie 
en  veldsteeu  était  faite  sans  mortier, 
mais  les  parois  intérieures  étaient 
complètement  couvertes  d'un  enduit 
de  chaux  et  de  sable,  mélangé  de 
fragments  de  coquillages,  entière¬ 
ment  recouvert  d’une  couleur  rouge. 

Aucun  dessin  ou  trace  de  poly¬ 
chromie  ira  été  relevé.  1a*  corps 
était  placé  avec  la  tête  vers  l'ouest. 

Aucun  objet  n’a  été  trouvé  dans  la 
tombe. 

Le  fond  de  la  tombe  se  trouvait 
à  2"KJ0  sous  le  niveau  actuel  du 
cimetière.  Plusieurs  autres  vestiges 
de  tombes  semblables  ont  été  trou¬ 
vés  à  quelques  mètres  de  là.  Les 
relevés  ont  été  faits  par  Jos.  Viérin, 
architecte,  et  A.  Yerbeke,  surveil¬ 
lant  des  travaux,  le  30  octobre  HH2. 

Cette  sépulture  d’un  type 
très  primitif  semble  remonter 
au  XII"  siècle,  époque  à 
laquelle  l’on  construisait  dans 
la  régiou  avec  des  matériaux  o 
identiques. 

Les  tombeaux  souterrains 
qu'ou  a  découverts  il  y  a  - 

quelques  années  à  Ave  (Xamur)  et  dans  les  ruines  de  l’abbaye  de 
ï>‘  Bavou  à  Garni,  présentent  cette  disposition. 

J.  V. 
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Lichtervelde.  —  lu  de  Veldbloem ,  jilaatselijk  weekblad  aldaar, 
gaf  Eerw.  Heer  A.  Six,  vau  27  Augusti  1910  tôt  28  Jauuari  1911  eeue 
reeks  merkweerdige  bijdrageu  over  «Lichtervelde iu  vroegere  tijdeu», 
lijk  wij  het  aaukoudigdeu  iu  AuÉra.  1910,  Bd.  LX,  bl.  357.  Deze 
wareu  eukel  de  voortzetting  vau  eeue  audere  reeks  vau  deuzelfdeu, 
verscbeueu  iu  1905  eu  1900  iu  het  zelfde  blad  ouder  titel  «Oud 
Lichtervelde  »  eu  «  Plaatselijke  geschiedeuis  ». 

Met  16n  Noveinber  1912  zet  schrijver  het  werk  voorten  laat  uieuwe 
weteusweerdighedeu  iu  vooruoenul  weekblad  verschijueu,  ouder 
hoofding  «  Lichtevelde’s  verledeu  ».  Dit  uiaal  haudeit  hij  eerst  over 
eeneu  Lichteveldenaar,  hier  voor  veleu  eeuen  oubekeude,  eu  die  te 
Boston,  iu  Amerika,  ziju  brouzeu  staudbeeld  heeft:  Karel  Joseph 
Van  de  Poele,  den  uitvinder  vau  het  Trolley-stelsel  voor  het  iu 
bewegiog  breugeu  der  electrische  tranikarren.  Heerlijk  gedacht  den 
Lichterveldeuaar  aau  zijue  doopsgeuooten  te  leereu  keunen,  îuaar 
ineer  verdieut  hij  !  Schrijver  behoorde  hem  en  ziju  werk  iu  eeu  ouzer 
geschiedkuudige  tijdschrifteu  de  plaats  te  geven  welke  hij  verdieut. 
lu  de  volgeude  bijdrage  heeft  hij  het  over  de  oude  Lichterveldsche 
S*  Sebastiaausgilde  eu  deelt  ouder  audere  het  octrooi  mede  door 
keizer  Karel  in  1554  aau  de  boveugenoemde  gilde  verleeud. 

Degelijk  werk  dat  gewis  té  Lichtervelde  moet  welkorn  ziju,  uiaar 
ook  voor  de  audere  liefhebbers  van  belang  is.  Moge  schrijver  uog 
meuige  zulke  bijdrageu  levereu  !  Moge  hij  ook  vele  uavolgers  teilen  ! 

P.  ALL08SEBY. 

Question. 

—  M.  Elmer  Ondkkdonck  (1031,  Pallasstr.  W.  Philadelphia,  Pa. 
U.  S.  A.)  uous  demande  des  reuseiguemeuts  coucernaut  la  généalogie 
de  sa  famille.  11  a  pu  retracer  la  géuéalogie  des  Onderdonck ,  résidant 
daus  le  nouveau  monde,  elle  commence  avec  Audries  Adriausen 
Onderdonck,  ué  vers  1653  à  New-Castle,  Delamare.  Celui-ci  était  peut- 
être  le  fils  d’Adrian  Audriessen,  qui  lui  même  était  originaire  des 
Pays-Bas  et  était  marié  ù  Belletje  Hendricks.  Ce  sont  les  seuls  détails 
que  notre  correspondant  possède;  il  désirerait  savoir  si  cette  famille 
existe  encore  eu  Belgique  ou  en  Hollande  et  où  il  y  aurait  lieu  de  faire 
éventuellement  des  recherches  ultérieures. 

Nécrologie. 

—  Op  24  October  II.  overleed  te  Brugge  de  E.  H.  L.  Van  Haeoke, 
eerekapelaau  teu  Heiligeù  Bloede.  Als  geschiedschrijver  is  hij  bekeud 
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vooral  door  zijne  tôt  viermaal  herdrukte  monographie  over  de  kost- 
bare  relikwie  die  aan  zijne  zorge  was  toevertrouwd  (Le  Précieux  Sang 
à  Bruges ,  4*  éd.  Bruges,  Aocot,  l'JOO).  Ook  nog  moeteu  vermeld 
worden  :  O.  L.  Vrouw  van  Assebroucke ,  of  de  pelgrimstaf  ter  bedevaart 
naarde  aloude  bidplaats  van  O.  L.  Vrouw  van  Assebroucke.  Rousselare, 
Stock,  1872  ;  Handboek  van  de  bedevaarders  op  Poperinghe.  Ommegang 
of  beschrijving  van  het  mirakel  van  O.  L.  Vrouw  van  Sint-Jan.  Pope¬ 
ringhe,  Degryse,  1873  ;  eu  eindelijk  de  welbekende  legende  Tan 
Si*  Goiielieoe  van  Ghiste/,  4e  uitgave.  Brugge,  Houdinont,  1ÜC2. 
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I.  SCIENCES  AUXILIAIRES. 

1.  MÉTHODOLOGIE. 

« 

652  J.  Paquay.  Rapport  sur  les  petites  archives  et  monographies 
paroissiales ,  présenté  n  l’assemblée  générale  de  l’Association  des 
anciens  membres  du  Séminaire  historique  de  l’Université  catho¬ 
lique  de  Louvain,  le  15  avril  11)12  (A1IEB.  11)12,  3*  sér.  t.  VIII. 
Extrait).  —  Louvain,  30,  rue  de  Bruxelles,  1012,  in-8°,  10  p. 


(')  La  Bibliographie  renseignera  les  lecteurs,  le  plus  complètement 
possible,  sur  les  ouvrages  (livres  et  articles  de  revues)  intéressant 
l’histoire  et  les  antiquités  de  la  Flandre. 

L’indication  bibliographique  sera  fréquemment  accompagnée  d’une 
notice  objective  et  sommaire,  avec  renvoi  (entre  parenthèses)  aux 
comptes  rendus  parus  dans  les  périodiques  dépouillés. 

Tout  ouvrage  on  article  de  revue,  rentrant  dans  le  cadre  de  la 
Bibliographie  des  Annales  et  dont  un  exemplaire  aura  été  envoyé  aux 
Bureaux  de  la  Revue  ( Bruges ,  rue  Neuve ,  n°  IH)  sera  l’objet  d’un 
compte  rendu  ou  d’une  notice. 

Les  titres  des  revues  sont  indiqués  par  sigles,  dont  l’interprétation 
est  donnée  dans  une  liste  imprimée  sur  la  couverture  des  Annales. 
Un  sigle  précédé  d’un  trait  indique  un  article;  mis  entre  parenthèses, 
il  indique  un  compte  rendu.  Les  comptes  rendus  d’ouvrages  précé¬ 
demment  annoncés  sont  renseignes  sons  les  diverses  rubriques  de 
notre  bibliographie.  Le  nom  d'auteur  ou  le  premier  mot  du  titre  sera 
précédé  d’un  chiffre  romain  suivi  d’un  chiffre  arabe,  en  caractères 
gras  et  mis  entre  crochets.  Le  chiffre  romain  renvoie  au  tonte  des 
Annales ,  le  chiffre  arabe  au  n°  de  la  Bibliographie  où  l’ouvrage  en 
question  a  été  signalé. 

Les  ouvrages  et  articles  qui  pourraient  trouver  place  sous  plusieurs 
rubriques  du  cadre  bibliographique,  ne  seront  indiqués  qu’une  fois. 

lies  comptes  rendus  d’ouvrages  annoncés  précédemment  ne  sont 
renseignés  que  dans  la  Bibliographie  des  fascicules  de  mai  et  de 
novembre. 
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p.  270-275. 
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655  E.  De  Wifcte.  Comment  il  faut  classer  les  filigranes.  (Bulletin  de 
TInstitut  international  de  bibliographie,  1912,  fasc.  1-3.  Extrait.) 
Bruxelles,  rue  du  Musée,  1912,  17  p.  F.  1. 
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656  H.  Hauser.  Les  sources  de  l'histoire  de  France  au  A'  VI*  s.  (I  i!)  i- 
1610).  T.  III.  Les  guerres  de  religion  (1559-1589).  (Manuels  de 
bibliographie  historique,  t.  III.)  Paris,  Picard  et  fils,  1912,  iu-8: 
xm-327  p. 

657  S.  Bormans  et  J.  Halkin.  Table  chronologique  des  chartes  et 
diplômes  imprimés  concernant  l’histoire  de  la  Belgique.  T.  XI, 
2«  part.  (Académ.  roy.  de  Belg.  Coinm.  roy.  d'iiist.)  Bruxelles, 
Hayez,  1912,  in-4,  624  p. 

658  [LXII,  4 ,  243J.  A.  Cauchie  et  L.  Van  der  Essen.  Inventaire 
des  archives  famésiennes  de  Naples.  (RUE.  1912,  t.  XIII,  p.  733-735 
=  H.  Nelis  ;  RQH.  1912,  t.  X(JI,  p.  606-608  =  A.  Fiereus.) 

659  A.  Canohie.  Le  Comte  L.  C.  M.  de  Barbiano  di  Belgiojoso  et  ses 
papiers  d’ État  conservés  à  Milan.  —  CRlIBuIl.  1912,  t.  LXVXI. 
p.  147-332. 

Le  Comte  de  Belgiojoso,  d’abord  très  bien  vu  par  Joseph  II, 
fut  ministre  plénipotentiaire  aux  Pays-Bas  depuis  1781  jusqu'à  la 
catastrophe  de  1787.  Ce  fut  précisément  durant  ces  années  que 
Joseph  II  tâcha  de  résoudre  la  question  de  la  fermeture  de  l’Escaut 
et  de  réaliser  ses  tentatives  de  réformes  internes,  si  mal  venues 
dans  les  Pays-Bas.  M.  le  professeur  Cauchie  relève  la  part  prise 
dans  ces  affaires  par  le  ministre,  d’après  la  correspondance 
échangée  entre  celui-ci  et  l’empereur.  Il  couclut  que  la  politique 
de  temporisation  suivie  par  Belgiojoso  était  radicalement  en  dés¬ 
accord  avec  les  vues  iutransigeautes  du  monarque  ;  aussi  elle 
amena  sa  disgrâce.  Belgiojoso  mourut  à  Milan  en  1801.  Ses  archi¬ 
ves  y  sout  encore  couservées  par  ses  héritiers.  M.  le  professeur 
Cauchie  eu  donne  un  inventaire  détaillé,  en  annexe  à  ceite  inté¬ 
ressante  biographie. 

R.  D.  S. 

660  J.  Paz.  Archivo  general  de  Simancas.  Secretaria  de  Bstado. 
Calalogo  de  los  documentas  de  los  negociaciones  de  Flandres , 
Holanda  y  Bruselas (1606-1795).  —  Revue  des  Bibliothèques,  Paris, 
1912,  t.  XXII,  p.  198-237.  . 
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661  L.  Lasonder.  Beschrijving  eener  verzameling  charters,  ajkomstig 
uit  den  boedel  van  een  der  heeren  van  St.  A  nnaland,  berustende  in 
het  rijksarchief  te  Zeeland ,  1432-1796.  —  Verslagen  ointrent  ’a  rijks 
oude  archievea.  Deu  Haag,  1910-1911,  bd.  XXX1I1,  bl.  248-272. 

662  fLXU,  248].  P.  Allossery.  Geschiedkundige  boekenschouxv.  (RIIE. 
1912,  t.  XIII,  p.  682;  AHEB.  1912,  t.  XXXVIII,  p.  812-819  = 

L.  Van  der  Essen;  AuÉm.  1912,  t.  LXII,  p. 269-260  =  R.  De 
Schepper.) 

663  P.  Allossery.  Geschiedkundige  boekenschouw  over  het  huidige 
West-Vlaandcren  in  ’ talgemeen  en  zijn  gemeenten  in  H  bij sonder. 
Bd.  II.  (Soc.  d’Émulation  de  Bruges,  Mélanges  VI.)  Brugge, 
De  Plancke,  1913,  iu-8°,  vi-520  bl. 

Bibliographie  der  eigenlijke  parocbie-  en  gemeentegeschiedenis. 

664  B.  de  B.  Bibliographie  du  Courtraisis.  —  BGOK.  1911,  bd.  VIII, 

bl.  60-68. 

665  J.  Dassonvllle.  Biographie  du  Courtraisis.  —  BGOK.  1911, 
bd.  VIII,  p.  68-79. 

666  Th.  Bussemaker.  Bulletin  historique.  Histoire  des  Pays-Bas.  — 
RHist.  1911,  t.  CV1II,  p.  122-131. 

667  Ooerzicht  van  geschriften  betrrjTende  de  nederlandsche  kerhge- 
schie dénis,  verschenen  sedort  de  vorige  uitgave  (boekdeel  VII- 
1910).  —  NAKG.  1911,  4»  reeks,  bd.  VIII,  bl.  356-384. 

(>68  Bibliographie  van  iverken  over  de  geschiedenis  des  Vaderlands 
(Nederland),  1  Juli  1911-1  Juni  1912.  —  BVG.  1911,  4*  reeks, 
bd.  X,  bl.  294-301  ;  1913, 4«  reeks,  bd.  XI,  bl.  424-430. 

3.  ARCHÉOLOGIE. 

Voir  aussi  la  rubrique:  Histoire  de  Part. 

669  J.  Hoops.  Reallexikon  der  germanischen  Altertumskunde.  I  Bd. 
2  Lfg.  Strassburg,  Trübner,  1912,  iu-8°,  IV  et  153-312  p.  fig. 

M.  5. 

V.  AnÉm.  fLXII,  14,  254J. 

670  E.  Lefebure.  Particularités  des  rues  du  vieux  Lille  relevées 

en  —  Bull,  de  la  commission  historique  du  département  du 

Mord,  1911,  t.  XXVII,  p.  367-454,  fig. 

Maisous,  plaques,  insignes,  niches,  portes,  balcons,  etc. 

4.  PALÉOGRAPHIE,  DIPLOMATIQUE,  CHRONOLOGIE, 

SIGILLOGRAPHIE. 

671  H.  Aloher.  Beitrage  zur  Geschichte  der  Tagesbezeichnung  im 
Miltelalter.  (Quellen-studien  ans  dcm  hist.  Seminar  derUniversitat 
lunsbruck.  4  lleft.)  Innsbruck,  Wagner,  1912,  in-8, 167  p.  M.  6,60. 
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5.  GÉOGRAPHIE,  ETHNOGRAPHIE,  LINGUISTIQUE. 

Nous  rangeons  sous  cette  rubrique  les  publications  relatives 

h  la  préhistoire. 

Voir  également  la  rubrique  Archéologie . 

672  [LXII,70J.  Nederland’s  vroegste  gesckiedenis  in  beeld.  Üudheid- 
kundige  platen.  Atlas  samengesteld  en  toegelicht  door  l)r  H.  J. 
Holwbrda.  (RIPB.  1912,  t.  LV,  p.  264-265  =  Il.Obree».  Album 
contenant  des  reproductions  excellentes  de  documents  des  temps 
préhistoriques  et  historiques  primitifs,  relatifs  aux  peuplades  et 
aux  peuples  qui  ont  habité  les  frontières  actuelles  des  Pays-Bas.) 

673  J.  Claerhout.  Eene  tooghalle  te  Pitthem.  —  B.  1912,  bd.  XXIII, 
bl.  173-176. 

Plan  vau  een  muséum  dat  zou  moeten  opgericht  worden  te 
Pitthem,  lijk  schrijver  het  reeds  gedaau  heeft  te  Caster. 

P.  A. 

674  Joseph  Bayer.  Rapport  entre  la  géologie  et  l'archéologie  de 
l'époque  glaciaire.  —  Zeitschrift  für  Kthuologie,  1912,  t.  XL1  V.n°  1. 

Critique  et  comparaison  des  stratigraphies  de  Penck  et  d'Ober- 
maier.  Suivant  l’auteur,  toutes  les  stations  de  loess  dans  l’Europe 
centrale  appartiennent  n  l’aurignacieu  et  au  solutréen  inférieur. 

R.  I. 

675  J.  Claerhout.  De  tijdrekening  der  oortijdsche  tijdvahken.  —  B. 
1912,  bd.  XXIII,  bl.  193-195. 

Schrijver  geeft  drie  meeniugen  op  nopeus  die  tijdvakken  eu 
steuut  de  zijne  met  verscheidene  beweegredens.  P.  A. 

676  R.  P.  Sohmidt.  Die  Gntudlagen  fur  die  Dtluvialchronologie.  — 
Zeitschrift  für  Ethnologie,  1911,  t.  XLlIl,n°6. 

Résumé  des  travaux  de  Commout,  de  Breuil,  d’Obermaier, 
Peyrony,  etc.  Après  une  étude  sur  la  chronologie  des  différents 
gisements  français,  l'auteur  trace  un  tableau  comparatif  de  la 
stratigraphie  préhistorique  eu  France,  Belgique,  Angleterre,  etc. 

R.  I. 

677  E.  Hang.  Traité  de  géologie.  T.  II,  fascicule  3.  Paris,  1  vol.  in-8°. 

Le  fascicule  3  qui  termiue  ce  magistral  ouvrage,  traite  des 
terrains  tertiaires  et  quaternaires.  Dans  l’étude  des  périodes  gla¬ 
ciaires,  l’auteur  est  amené  ü  aborder  la  question  de  l’habitabilité 
de  la  terre.  Au  point  de  vue  de  la  préhistoire  de  la  Belgique, 
l’extension  et  le  retrait  successifs  des  glaciers  -offrent  une  impor¬ 
tance  considérable,  attendu  qu'un  grand  nombre  de  géologues 
font  passer  la  limite  de  la  calotte  de  glace  permanente  descendant 
du  pôle,  à  travers  notre  territoire.  Il  n'était  pas  aisé  de  synthé¬ 
tiser  toutes  les  conclusions  auxquelles  sont  arrivés  les  savants 
dans  leurs  études  partielles.  Chez  beaucoup  d’auteurs  qui  ont 
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traité  cette  matière,  règne  une  certaine  confusion.  Le  traité  de 
M.  E.  Hang  se  recommaude  par  sa  clarté  et  sa  méthode.  K.  1. 

073  J.  Claerhout.  Oudheidkundiç  klaverblad.  —  B.  1912,  bd.  XXIII, 
bl.  280-287. 

Nopens  vondsten  gedaan  te  Aertrycke,  Caster  eu  Emelghem. 

P.  A. 


079  A.  de  Mortillet.  Survivance  usuelle  de  la  pierre.  —  Kevue  d’An* 
thropologie,  1911. 

11  importe  de  faire  une  distinction  entre  les  armes  et  les  outils 
de  pierre.  Si  les  premiers  ont  été  remplacés  par  le  métal  dans  un 
laps  de  temps  relativement  court,  les  derniers  ont  été  affectés  à 
certains  usages,  bien  longtemps  après  l’introduction  et  la  fabrica¬ 
tion  des  premiers  métaux. 

L’auteur  appelle  l’attention  des  chercheurs  sur  le  fait,  que  des 
outils  eu  silex  étaient  utilisés  tout  récemment  encore  dans  cer¬ 
taines  contrées.  Ainsi  on  veudait  couramment  en  Koumauie  il  y 
a  quelque  vingt  ans,  des  lames  en  silex.  Le  tribuluni ,  décrit  par 
Yarron,  est  toujours  en  usage  daus  la  vallée  du  Danube  et  le  Nord 
de  l’Afrique.  Au  siècle  passé  le  silex  était  employé  dans  certaines 
localités  de  l’Irlande,  et  fournissait  notammeut  des  enclumes  et 
des  percuteurs  aux  forgerous,  etc.  R.  I. 

G30  Banoks.  Man  in  lhe  old  stone  âge.  London,  Uuwiu  Bros,  1912, 
in-8,  20  p. 


681  Manro.  Palaeolithic  ni  an  and  terramara-setüements  in  Europe. 
London,  1912,  Oliver  and  Boyd,  in-8,  532  p.  grav. 

682  J.  Claerhout.  Sedert  nanneer  leefl  de  niensch  in  Europa  ?  —  B. 
1912,  bd.  XXIII,  bl.  273-280. 

Eveuals  de  andere  bijdragen  welke  wij  aau  de  onvermoeibare 
peu  vau  den  geleerden  schrijver  te  danken  hebben.  munt  deze 
uiteeuzettiug  uit  door  hare  bondige  klaarheid.  Na  J.  Déchelette 
en  G.  en  A.  de  Mortillet  is  de  oude  steentijd  in  drie  tijdvakken 
verdeeld.  Menige  aardkundigeu  stellen  ook  drie  ijstijdeu  vast. 
Iloe  schuiven  beide  tijdrekcuiugen  inéeu  ?  Volgens  Penck  zouden 
de  oudste  werktuigeu  van  den  mensch  dagteekeuen  van  de  tijd- 
ruimte  tusscben  deu  eerstenen  den  tweedeu  der  ijstijden.  Volgens 
Obermaier  tusscheu  den  tweedeu  eu  den  derdeu.  De  redeus  waarop 
beide  systema’s  steuuen  worden  terloops  aangestipt.  Schrijver 
geeft  de  voorkeur  aan  het  laatste.  K.  I. 

683  J.  Reid  Moir.  Tkejtint  implenxents  oj  Sub-Crag  Man.  —  Proceed- 
ings  of  the  Prehistoric  Society  of  East  Anglia.  Vol.  I,  Part.  1. 
London,  1911,  121  p. 

M.  l’Abbé  J.  Claerhout  a  résumé  dans  un  article  fort  inté¬ 
ressant,  paru  dans  B.  1912,  XX11I,  p.  161-164  et  signalé  dans 
AuÉin.  1912,  [ LX II ,  513),  la  découverte  faite  à  Ipswich  dans  le 
Suftblk  d’un  squelette  humain,  dont  la  classification  n’a  pas  encore 
été  faite  jusqu’ici.  N* oi ci  qu'on  annonce  maintenant  la  découverte 
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seusatiouuelle  d’instruments  en  silex,  dans  les  mêmes  terrains, 
mais  h  un  niveau  géologique  beaucoup  plus  bas,  se  rapportant  au 
pliocèue  (tertiaire).  En  supposant  que  cette  couche  soit  jréellemeut 
pliocèno  et  non  remaniée,  il  faudrait  eu  plus  prouver  que  ces  silex 
présentent  les  caractères  d’uue  taille  intentionnelle.  Or  un  grand 
'  nombre  de  préhistorieus,  et  uon  des  moins  compétents,  prétendent 
que  les  éclats  observés  sur  ces  «  instruments  »  ne  différent  en  rien 
de  ceux  produits  par  des  causes  naturelles,  et  uotammeut  par  les 
pressions  que  les  couches  supérieures  exercent  sur  les  dépôts 
inférieurs. 

Quaut  au  célèbre  squelette  d’Ipswich,  dans  la  même  revue, 
Vol.  I,  p.  2,  uu  anatomiste  distingué  Arthur  Keith  eu  doune  une 
description  détaillée.  La  conclusion  qui  s’impose,  est,  qu’il 
ressemble  singulièrement  à  celui  de  l’homme  moderne. 

•  •  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  Préhistorique  Française,  1912, 
.  t.  IX,  p.  598,  M.  Baudouin  fait  également  ressortir  cette  ressent* 
blance.  Ou  sait  que  cet  restes  d’un  homme  paléolithique  furent 
trouvés  immédiatement  au-dessus  des  graviers  du  «  Moyen 
Glaciaire  ».  Ils  auraient  doue  appartenu  à  uu  individu  plus  ancien 
que  l’homme  de  Néauderthal  et  celui  de  la  Chapelle-aux-Saiutes  ! 

R.  I. 

684  J.  W.  Hayes.  Prehistoric  and  aboriginal  pottery,  etc.  —  Journal 
of  the  royal  authropological  Iustitute  of  Great  Britaiu  and  lrelaud, 
London,  1911,  t.  XLV. 

Cette  étude  sur  la  fabrication  préhistorique  et  aborigène  est 
très  intéressante.  L’auteur  estime  que  la  poterie  doit  son  origine 
à  la  vannerie.  R.  1. 

685  Dr  Huart-dô  Loë.  Étude  des  ossements  humains  de  la  Palajilte 
du  «  Neckerspoel  »,  à  Malines.  —  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société 
d’Anthropologie  de  Bruxelles,  1911,  t.  XXX,  p.  cccxxvi-cccxlix. 

Cette  station  palafittique  fut  découverte  par  M.  le  Bon  de  Loë 
au  cours  des  travaux  de  dérivation  de  la  Dyle  à  Malines,  h  cinq 
mètres  environ  au-dessous  du  niveau  du  sol  actuel  ;  on  y  a  trouvé 
cinq  groupes  de  pilotis  correspondant  probablement  à  autaut 
d’habitations.  Dans  les  recherches  ultérieures  qu’on  a  effectuées, 
un  grand  nombre  d’objets  ont  été  récoltés,  notamment  de  nom¬ 
breux  fragments  de  poterie,  des  ossemeuts  d’animaux,  de  véri¬ 
tables  provisions  de  noisettes,  de  très  nombreux  morceaux  de 
bois  carbonisés,  uu  fragment  de  meule,  des  hachettes  en  bois  de 
cerf,  une  pirogue  faite  d’un  tronc  de  chéue  évidé,  enfin  d’assez 
nombreux  ossements  humains,  entr’antres  trois  crânes.  L’auteur  a 
dressé  un  inventaire  descriptif  très  minutieux  de  ces  différentes 
trouvailles  ;  il  souligne  les  caractères  particuliers  d’un  des  crânes, 
qu’il  rapporte  au  type  du  crâne  de  Saaftiugeu,  décrit  par  M.  le 
professeur  Jacques,  et  de  ceux  de  Selzaete,  Anvers  et  Roulers, 
décrits  par  M.  le  professeur  Houzé.  R.  I. 
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CSG  A.  et  G.  Vinoent.  Étude  sur  les  ravinements  artificiels  antérieurs 
à  l'époque  romaine .  Matines,  tiodenue,  1911,  in-8,  27  p. 

C'est  une  éuumératiou  des  travaux  eu  terre  existaut  eu  Belgique, 
tels  que:  remparts,  ravinements  artificiels,  avenues,  fossés,  etc... 
Les  différentes  hypothèses  auxquelles  ils  peuvent  donner  lieu  sout 
exposées.  Beaucoup  de  détails  de  ces  travaux  ne  peuvent  être 
expliqués  par  des  raisons  d’ordre  exclusivement  matériel.  Les 
auteurs  ont  fréquemment  recours  à  des  explications  d’ordre 
religieux.  Cette  étude  est  très  intéressante;  sa  valeur  est  augmen¬ 
tée  par  les  belles  photographies  qui  l’accompagueut.  R.  I. 

G87  G.  Hasse.  Quelques  vestiges  de  la  pêche  primitive  trouvés  sur 
le  littoral.  —  Bull,  et  Mém.  de  la  Soc.  (l’Anthropologie  de  Bruxelles, 
1911,  t.  XXX,  p.  cxLiii. 

L’auteur  rend  compte  des  recherches  auxquelles  il  s’est  livré  h 
Oost-Duiukerke,  dans  un  endroit  situé  au  milieu  des  dunes  et 
nommé  “  De  Spelle».  Sur  une  surface  assez  éteudue,  ou  trouve  une 
graude  quantité  de  fragments  de  briques  et  de  poteries  diverses. 
Le  gisement  a  été  exploré  et  décrit  antérieurement  par  M.  le  Bon 
de  Loë.  On  y  rencontre  notamment  des  hameçons  en  grande 
quantité.  M.  liasse  compare  les  divers  modèles  k  ceux  trouvés 
aux  environs  d’Anvers,  et  les  rapproche  du  type  nordique  du 
XI*  siècle,  encore  en  usage  k  Anvers  au  XIII*  siècle. 

Cfr.  G.  Hasse.  La  pèche  dans  la  région  d1  Anvers  de  la  période 
néolithique  au  moyen-âge.  (Soc.  d’Authropologie  de  Bruxelles,  1908, 
jauvier;  et  Kbausb,  Vorgeschichtliche  Fischereigerate  und  neutre 
Vergleichstncke.  Berlin,  Gebrüder  Bornstacger,  1904.)  K.  I. 

G38  J.  Claerhout.  Taalkundig  hlaverblad.  —  B.  1912,  bd.  XXIII, 
bl.  317-318. 

Enkele  bijzonderheden  over  de  vondsten  gedaan  in  de  aloude 
woonoorden  ontdekt  op  het  grondgcbied  der  Panne  aan  de 
fransche  grens.  Schrijver  duidt  eenen  Saksischen  oorsprong  voor 
deze  woonsteden  aan.  R.  I. 

G89  DrRaeymaekers.  Une  motte  féodale  détruite  à  Halle- Boyenhoven. 
Un  foyer  anté-romain  et  probablement  de  Vâge  du  fer  à  Wornmer- 
sont  (Tirlemont).  —  An  AB.  1911,  t.  XXV. 

G90  J.  Franck.  Altf riinkische  Qrammatik.  Laut -  und  Ftexionslehre 
(Grammatikeu  der  althochdeutschen  Dialekte.  T.  II.)  Gœttiugue, 
Yandeuhoeck  et  Ruprecht,  1909.  M.  7.80. 

G91  J.  Verdam.  Middelnederlandsch  handiroordenboeh.  (BIPR.  1912, 
t.  LV,  p.  129-130  =  J.  Mansion.) 

V.  AuÉm.,  1910,  t.  LX,  p.  187. 

G92  D.  Scli&fer.  Die  deutschfiranzosicke  Sprachgrenze.  —  Internatio¬ 
nale  Mouatsschrift,  1912,  p.  15-42.  (ABelges.  1912,  t.  XIV,  p.  320- 
321  =  Hamelius.  Le  flamand  est  ideutihé  avec  l’allemand. 
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L’ensemble  de  la  question  des  froutières  qui  divisent  la  langue 
française  des  langues  germauiques  est  exposé  avec  beaucoup  de 
précision  et  de  clarté.) 

(iy8  J.  V[alckenaere].  Reninghelst.  —  B.  1912,  bd.  XXIII,  bl.  257-264. 

Brok  uit  eeue  studie  over  de  «woouplaats  en  de  verdediging 
der  Westergennauen  eu  liuune  oorduaamkunde»,  die  scbrijver 
eerlang  zal  lateu  verschijnen.  Hij  geeft  dit  stuk  nu  cm  wille  der 
verscheideue  bijdrageu  iu  de  laatsle  nuiumers  vau  B.  over  dieu 
naam  verschencn.  P.  A. 

694  G.  Lamerant.  Reninghelst.  Plaatsnaam.  —  B.  1912,  bd.  XX111, 
bl.  177-182,  209-212. 

Scbrijver  viudt  erge  bezwaren  in  den  uitleg,  door  E.  II. 
A.  Dassouville  gegeveu  in  B.  1911,  bd.  XXII,  bl.  207  en  lioudt 
meer  aau  den  uitleg  over  jnreu  reeds  gegeveu  door  SibantTjnlIings 
iu  Rond  den  Heerd ,  bd.  XIV,  bl.  116-117.  lu  de  tweede  bijdrage 
geeft  hij  dezieuswijze  van  E.  II.  J.  Valckenaere  en  M.  R.  Veralle- 
tnau  eu  tracht  de  zijue  nog  daaruit  te  sterkeu.  P.  A. 

6.  NUMISMATIQUE. 

695  [LXII,  p.  37.  280J.  A.  Visart  de  Booarmé.  Jetons  de  la  Ville  de 
de  Bruges.  (UPE.  1911-1912,  t.  XVI,  p.  152-155.  =  Fr.  Steiumetz.) 

696  A.  Dieudonné.  La  monnaie  royale  depuis  la  réforme  de  Charles  V 
jusqu'à  la  restauration  monétaire  par  Charles  VII,  spécialement 
dans  ses  rapports  avec  l'histoire  politique.  —  BEC.  1912,  t.  LXX1II, 
p.  263-282,  (suite  et  fiu.) 

V.  AnÉiu.  [LXII,  278J. 

697  A.  Richter.  Die  numismatischen  Denhzeichen  au/  die  Kaiserin  u. 
Konigin  Elisabeth.  —  Mitteilungeu  des  Oesterr.  Gesellschaft  für 
Müuz-  uud  Medaiileukuude,  1912,  p.  49-58  (suite  et  fiu.) 

Catalogue  des  médailles  et  iusigues.  Noms  des  inédailleurs. 

698  E.  Babelon.  Les  médailles  historiques  de  Napoléon  le  Grand , 
empereur  et  roi.  Paris,  Leroux,  1912,  iu-fol.,  lx-430  p.  402  photo- 
grav.  (GBA.  1912, 4  pér.,  t.  Vil,  p.  424-428  =  M.) 

7.  GÉNÉALOGIE,  HÉRALDIQUE. 

G99  Delaite  J.  Les  comtes  de  Dammartin-en-Goèle  et  leurs  ancêtres. 
( Saint-ltiquier ,  Alontreuil-sur-mer,  Montdidier ,  Arcis  et  Ratne- 
rupi),  du  VIII *  au  XII *  siècle.  Liège,  H.  Poncelet,  1911,  iu-8°, 
77  p.  F.  2. 

700  G.  Brunin.  Recherches  sur  les  armoiries  primitives  de  la  Qilde 
souveraine  et  chevalière  des  Escrimeurs ,  dite  Chef- Confrérie  de 
Saint-Michel  à  Garni.  —  AuGOG.  1912,  t.  XII,  p.  83-106. 

La  Gilde  fut  instituée  le  26  mars  1613.  Recherchant  tous  les 
divers  exemplaires  des  armoiries  de  la  société,  l'auteur  eu  dresse 
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un  catalogue  très  complet.  L'exemplaire  le  plus  aucieii  est  celui 
de  1628,  sur  l'autel  de  la  confrérie  à  l’église  de  Saint-Nicolas.  La 
dernière  modification  est  constatée  en  1817.  Les  aunexes  renfer¬ 
ment  la  charte  de  1613  délivrée  par  les  archiducs  et  le  règlement 
de  1618,  18  planches  d’une  execution  très  soignée. 

M.  E. 

II.  PUBLICATIONS  DE  SOURCES  ET  CRITIQUE 

DES  SOURCES. 

1.  SOURCES  MONUMENTALES. 

Textes  épigraphiques. 

Pour  les  autres  sources  monumentales,  voir  les  rubriques  : 

Archéologie ,  Ethnographie,  Histoire  de  l'art. 

2.  SOURCES  D'ARCHIVES  ET  CRITIQUE  DIPLOMATIQUE  (‘). 

701  A.  De  Poorter.  Le  texte  original  de  la  règle  des  Templiers.  Le  ms. 
131  de  la  Bibliothèque  de  Bruges.  —  AnÉm.  1912,  t.  LXII, 
p.  194-199. 

Le  ms.  de  Bruges,  provenant  de  l’anciëhne  abbaye  des  Du  ues, 
est  la  meilleure  copie  connue  du  texte  latin  original. 

702  [LXII,  519].  A.  Fayen.  Lettres  de  Jean  XXII  (1316-1334).  T.  II, 
2e  partie,  (RUE.  1912,  t.  XIII,  p.  784  =  H.  Nelis  ;  BÉC.  1912, 
t.  LXXII,  p.  309  =  J.  Viard.) 

703  [LX1,  405J.  Dom.  U.  Berlière.  Suppliques  d'innocent  VI,  (135 2- 
I36i).  (11HE.  1912,  t.  XIII,  p.  720-722  =  H.  Nelis  ;  BÉC.  1912, 
t.  LXXI1I,  p.  140-141.) 

704  A.  De  Poorter.  Fragmenten  van  een  rentboek  der  O.  L.  V.  kerk  te 
Sluis.  —  AuÉm.  1912,  t.  LXII,  p.  277-280. 

Uit  de  jaren  1360-1380. 

705  V.  Fris.  La  succession  d’Henri  de  Flandre  (1366).  —  GOGBuli. 
1912,  t.  XX,  p.  434-441. 

Divers  extraits  des  registres  des  échevius  des  Parchons  (staten 
vau  goedereu)  a  Gaud,  avec  une  uotice  d'introduction  sur  la 
succession  du  Seigneur  de  Niuove,  Henri  II  de  Flaudre,  mort 
eu  1366.  M.  E. 

706  V.  Fris.  De  oudstbenaardc  stadsrekening  van  Geeraardsbergen.  — 
GOGBuli.  1912,  t.  XX,  bl.  316-377  ;  396-426  (vervolg). 


(•)  La  distinction  que  nous  établissons  entre  sources  et  travaux 
n'est  pas  aussi  stricte,  pour  que  nous  ne  classions  pas  sous  les  diverses 
rubriques  de  l'histoire  spéciale,  des  éditions  de  textes,  qui  s’y  rappor¬ 
tent  exclusivement. 
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Uet  geldt  hier  een  belaugrijk  stuk  vau  13117*1398.  Na  ecue 
verzorgde  uitgaaf  geeft  S.  een  nauwkeurige  bescbrijviug  van 
Geeraardsbergeu,  volgeus  hct  bierboven  veruaelde  document. 
Uij  heeft  liet  acbtereenvolgens  over  bet  uitzicbt  der  stad,  de 
politieke  gebeurteuisseu,  de  stedelijke  iurichting,  bet  krijgswezeu, 
de  voorrecbten,  de  sociaal-economiscbe  toestandeu,  over  baudel 
en  nijverheid,  kerkelijke  inricbting,  weldadigheid,  onderwijs  eu 
feestelijkheden.  Daarbij  nog  nuttige  aanteekeuingen  over  fiuan* 
ciën  en  boekhoudeu.  M.  E. 

707  [LXII,  49].  R.  Fruin.  De  leenregislers  van  Beiresten  Schelde 
(117 0-1535).  (ABelges,  1912,  t.  XIV,  p.  304-305  =  U.  Nelis.) 

708  J.  de  Pas.  Une  victime  de  la  peste  de  1535.  Bande  du  Hocquet , 
chirurgien  des  pestiférés.  —  SAMBull.  1912,  t.  XIII,  p.  99-104. 

Extraits  du  registre  de  l'Argentier,  relatifs  à  diverses  allocations 
accordées  à  Baude  du  Hocquet  pour  soins  donnés  aux  blessés  et 
pestiférés,  aiusi  qu’à  sa  veuve,  à  la  suite  du  décès  de  son  mari, 
mort  de  la  peste.  Les  comptes  de  la  ville  de  Saiut-Omer  men¬ 
tionnent  également  diverses  allocations  octroyées  à  Baude  du 
Hocquet  et  à  ses  compagnons,  pour  divertissements  scéuiques 
donnés  par  la  confrérie  des  cbirurgieus-barbiers  dans  les  rues  et 
sur  les  places  publiques.  A.  D.  M. 

709  V.  Brants.  Avis  sur  les  remèdes  à  la  situation  de  la  Flandre , 
adressé  à  l’archiduc  Albert  en  1598 ,  par  Marc  de  Uertoghe , 
membre  du  conseil  de  Flandre.  —  CRHBull.  1912,  t.  LXXXI, 
p.  333-300. 

D’après  un  mss.  de  la  Bibl.  royale  de  Bruxelles.  Ce  documcut 
est  de  uature  à  mieux  faire  connaître  l’esprit  public  des  Pays-Bas 
à  cette  époque  critique  de  sou  histoire. 

3.  SOURCES  LITTÉRAIRES  ET  CRITIQUE  D’ÉRUDITION. 

710  Napoléon  de  Fanw.  Note  sur  le  vrai  nom  du  “  Minorité  de  Gandr,. 
—  CRHBull.  1912,  t.  LXXXI,  p.  361-373. 

D’après  M.  de  Pauw,  le  minorité  auteur  d er  Annales  Gandenses 
ne  peut  être  le  frère  Foulques  Borluut,  comme  l’avait  suggéré 
récemment  le  R.  P.  Heysse.  V.  AuÉm.  [1911,  417];  il  avoue 
cependant  ne  pas  pouvoir  retrouver  le  nom  du  minorité  dans 
l’Obituaire  de  Gand.  R.  D.  S. 

711  Bibliotheca  Reformatoria  Neerlandica.  Gescbrifteu  «ait  deu  tijd 
der  bervorming  in  de  Nederlanden,  éd.  Dr  S.  Cramer  en  Dr  F. 
Pyper.  7  Deel.  Zestiende-eeuwsche  schrijvers  over  de  geschtedenis 
der  oudste  doopsgezinden  hier  le  lande ,  bewerkt  door  Dr  S.  Cramer. 
Den  Haag,  M.  Nijhoff,  1911,  in-8,  vm-587  p.  Fl.  S.  (ItHE.  1912, 
t.  XIII,  p.  725-733  =  Th.  II.  v.  Oppenraaij.) 
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III.  TRAVAUX  HISTORIQUES  PROPREMENT  DITS. 

1.  HISTOIRE  GÉNÉRALE. 

Histoire  générale,  looale  et  oorporative. 

712  Geschiedkundige  Alla»  vau  Nederland.  (Kl  P  B.  1912,  t.  IA,  p.  96- 
97  =  II.  Obreen.) 

V.  AuÉra.,  1912,  t.  LXII,  p.‘JO. 

713  [LXII,  7 1  ( .  Nederlandsche  Historieprenten  (1333-1900). —  Platen- 
atlas  te»  gebruike  bij  de  studie  der  vaderlandsche  geschiedenis, 
samengesteld  en  toegelicbt  door  G.  vin  Ryn  en  Dr  Kbbkkamp. 
(RIPB.  1912,  t.  LV,  p.  264-267  =  H.  Obreen.) 

714  Qriffith  W.-E.  Bel  g  tu  m  :  the  land  of  art,  its  history,  legendes, 
industry  and  modem  expansion.  London,  Constable  et  C°,  1912, 
in-16,  xiii-310  p. 

715  A.  de  Saint-Léger  et  J.  Lennel.  Notre  pays  à  travers  les  âges. 
Histoire  de  Flandre  et  d’Artois.  Préface  de  J/.  Peltier.  Lille, 
Robbe,  1912,  i»-8,  260  p.  fig. 

716  L.  Schmidt.  Qeschichte  der  deutschen  Stiimme  bis  zum  Ausgang 
der  Volkenvanderung.  T.  II,  fasc.  1.  Berlin,  Weidmaan,  1911,  in-8, 
93  p.  M.  3. 

717  A.  Artonne.  Le  mouvement  de  1314  et  les  chartes  provinciales  de 
1313.  Paris,  F.  Alcan,  1912,  iu-8n,  234  p.  (BÉC.  1912,  t.  LXXI1I, 
p.  325  =  J.  Yiard.) 

La  levée  de  l’impôt  pour  la  campagne  de  Flandre  suscita  un 
mouvement  d’opposition  dans  toute  laFrauce,  qui  aboutit  h  l'octroi 
aux  diverses. provinces  de  nombreuses  chartes  consacrant  leurs 
coutumes  et  privilèges. 

718  M.  Juaselin.  Comment  la  France  se  préparait  à  la  guerre  de 
cent  ans.  —  BÉC.  1912,  t.  LXXIII,  p.  209-236. 

Savante  mise  eu  œuvre  de  documents  conservés  aux  Archives 
départementales  de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon.  Ceux-ci  nous  font 
connaître  ce  que  firent  les  rois  de  France  au  XIV*  siècle  avant 
la  mise  en  mouvement  des  armées  et  quel  fut  l'objet  des  délibé¬ 
rations  de  leurs  conseils.  Ces  pièces  sont  également  fort  intéres¬ 
santes  pour  l’histoire  militaire  de  l'époque.  Elles  abondent  en 
renseignements  sur  l’effectif  des  armées  de  terre  et  de  mer,  les 
approvisionnements,  les  frais  des  expéditions,  les  ressources 
prévues,  etc.  Un  avis  préconise  l’organisation  d’une  Hotte  de 
mercenaires  géuois,  qui,  attachée  au  port  de  Rouen  et  de  Bruges, 
détruirait  la  marine  anglaise  par  une  guerre  de  détail. 

A.  D.  M. 

719  [LX,  411  J.  E.  Petit.  Ducs  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois 
d'après  des  documents  inédits.  T.  1.  Philippe  le  Hardiy  1*  partie, 
1363-1380.  (BÉC.  1912,  t.  LXXIII,  p.  321-325  =  J.  Laurent.) 
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720  [LX,  415  ;  LXI,  207,  440].  Dr.  Osw.  Rubbreoht.  Trois  portraits 
de  la  maison  de  Bourgogne  par  Mouline.  —  L'origine  du  type 
familial  de  la  maison  de  Habsbourg.  (bÉC.  1012,  t.  LXX11I, 
p.  150-151  =  II.  Morauvillé.) 

721  A.  Walther.  Die  neuere  Beurteilung  Kaiser  Maximilians  I.  — 
Mitteiluugeii  des  lustituts  für  oester.  Geschichts  forschung, 
1012,  t.  XXX1I1,  p.  320-349. 

722  P.  Delattre.  Le  Tournoi  d'Antoing  (1565).  —  HT.  1012,  t.  VIII, 

p.  93-09.  . 

Descriptiou,  d’après  des  papiers  de  l’époque,  de  ce  tournoi 
célébré  à  l’occasion  du  mariage  de  Fions  de  Montmorency, 
seigueur  de  Montiguy  avec  llélèue  de  Meluu,  fille  du  baron 
d’Antoing.  Considérations  d’histoire  politico-religieuse. 

723  H.  Malo.  Farnèse  et  V Armada.  (Dans  les  Pays-bas  catholiques.) 
—  Feuilles  d’histoire.  Paris,  1012,  t.  VII,  p.  481-489. 

724  (LX,  418].  C,eM*  de  Villermont.  L'infante  Isabelle.  (ABelges, 
1912,  t.  XIV,  p.  277-278;  Cor.  1912,  t.  CCXLIX,  p.  1203-1205  = 
II.  bremoud.) 

725  [LX,  601  ;  LXI,  403J.  F.  van  Kalken.  Histoire  du  royaume  des 
Pays-Bas  et  de  la  révolution  belge  de  t830.  (RIPB.  1912,  t.  LV, 
p.  112-114  =H.  Vau  der  Linden.) 

726  Ed.  Lanoire.  Troubles  et  séditions  dans  le  Nord  en  1813-1814, 
lors  de  chute  de  l'Empire. —  Mémoires  de  la  Soc.  Duukerquoise 
pour  l’encouragement  des  scieuces  et  des  arts,  t.  LI,  p.  245-300. 

727  R.  de  Beauoonrt  de  Noortvelde.  Histoire  de  Nieuport.  T.  I. 
Osteude,  bouchery,  1010.  ln-8,  100  p.  pi.  F.  4. 

V.  AuÉm.  [LXI,  218]. 

728  Levi.  Les  français  à  Fumes.  —  Mém.  de  la  Soc.  Dunkerq.  pour 
l’encourag.  des  scieuces  et  des  arts,  t.  L11I.  p*  159-426. 

729  J  Mouraux.  Bruges  port  de  mer.  —  bull-,  de  la  Soc.  de  géogra¬ 
phie  de  Duukerque,  1012,  40  p. 

730  J.  Calmette  et  H.  Drouot.  La  Bourgogne.  Paris,  Laurens,  1012. 
in-8,  F.  5. 

731  Collet.  Bines,  I.umbres  et  Wavrans-sur-V  Aa  à  l’époque  féodale. 
(bull,  de  la  Société  académique  de  Doulogue.  Extrait.)  boulogue- 
sur-mer,  1012,  30  p.  (SAMbull.  1012,  t.  XIII,  p.  08.) 

732  R.  Giard  et  L.  Grimomprez.  Histoire  de  Lambersart.  Lille, 
R.  Giard,  1911,  iu-8°,  xi-289  p.  (BÉC.  1912,  t.  LXXII1,  p.  326  = 
U.  Lemaître.; 

Excellente  monographie  de  ce  village  de  la  Flandre  française. 


2.  HISTOIRE  SPÉCIALE. 

A.  Histoire  des  institutions  et  du  droit. 

733  Fustel  de  Coulanges.  Histoire  des  institutions  politiques  de 
l'ancienne  France.  La  monarchie  franque.  3*  édit.  Paris,  Hachette, 
1912,  in-8,  ii-OOO  p.  F.  7.50. 
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734  A.  Hansay .  Note  critique  pour  servir  à  l'histoire  de  la  liberté  et 
de  la  propriété  dans  nos  contrées  au  moyen  âge.  —  K1PB.  1912, 
t.  LV,  p.  186-194. 

D’après  M.  Vauderkiudere,  beaucoup  de  petits  paysaus  libres, 
successeurs  des  houmies  indépendants  de  la  Germauie  primitive, 
ont  subsisté  au  moyeu  âge,  de  même  qu’uu  grand  nombre  de 
petites  propriétés  libres  ;  ainsi  se  fît-il  que  la  liberté  germanique 
a  préludé  à  la  liberté  bourgeoise.  M.  Pireune  avait  rejeté  cette 
théorie,  pour  autant  qu’elle  s’appuie  sur  les  douatious  de  terres 
faites  à  l’abbaye  de  Saint-Pierre  ù  Gaud,  du  VII*  au  XIIe  s.  M.  II. 
en  achève  la  réfutation,  eu  taut  qu’elle  est  foudée  sur  uu  passage 
de  la  charte  de  liberté,  concédée  ù  Brusthein  eu  1175  et  sur  des 
assaiuteuremeuts  de  libres  ù  l’abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gaud. 
11  conclut:  «  Au  VIIIe  siècle,  dans  notre  pays  tout  au  moins,  les 
obligations  militaires  et  judiciaires  étaient  deveuues  des  charges 
écrasantes  pour  la  plupart  des  petits  hommes  libres.  Quelques  uus 
réussirent  à  entrer  dans  la  vassalité,  quelques  uus  dans  le  clergé, 
plusieurs  cédèrent  leurs  biens  ù  uu  graud  propriétaire  et  les 
reprireut  eusuite  eu  précaire;  la  plupart  durent  entrer  daus  la 
classe,  siuon  des  serfs,  du  moins  des  demi-libres.  Il  y  eut  lù 
uue  trausformatiou  profonde  dont  suffisamment  de  témoignages 
viennent  attester  la  réalité.  »  A.  D.  M. 


735  H.  de  Sagher.  A  propos  du  conseil  de  Flandre.  —  AuÉm.  1912, 
t.  LX11,  p.  228-239. 

Intéressante  contribution  à  l'histoire  des  institutions  du  comté 
de  Flaudre  et  de  la  politique  centralisatrice  du  Duc  de  Bourgogue, 
Philippe  le  Hardi.  Eu  appendice  deux  documents  inédits. 


736  Edw\  Gailliard.  Een  «  incident  »  te  Brugge  op  eene  terechtzittiug 
in  het  jaar  U6Ï.  VKVA,  1912,  bi.  864-869. 

Ouder  het  pleiten  voor  zekereu  «  Clais  Lauchals  »  die  een  jong 
meisje  had  verkracht,  was  Jacop  Agret  taehnan,  zoo  vermetel 
geweest,  een  der  rechters  aan  te  wrijven  «  dat  hij  hem  partije 
maecte  ende  juge  was  ».  De  rechter  nam  het  hoog  op  en  eischte 
recht.  Zouder  deu  minsten  uitstel  werd  uitspraak  gedaau. 
Meester  Agret  werd  veroordeeld  :  «  over  zijue  knyen  »  vergiffeuis 
te  vrageu,  eeu  bedevaart  uaar  Aardeuburg  te  doen  en  een  zware 
boete  te  betalen.  Meu  bemerke  dat  taelman  iemaud  is  «  die  des 
anders  zake  voirdeu  rechter  ende  tgerecht  seit  olf  verautwert  ». 

1t.  D.  S. 


B.  Histoire  économique  et  sooiale. 

737  J.  de  Pas.  Itinéraire  des  vins  amenés  de  Champagne  à  Saint-Omer 
au  XV  siècle.  —  SAMBull.  1912,  t.  XIII,  p.  105-112. 

Les  vins  arrivaient  ù  Saint-Omer  soit  par  terre  soit  par  eau.  Les 
bateaux  aflrêtés  par  les  marchands  de  la  ville  suivaient  l’Aire, 
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puis  l'Oise  jusqu’à  Uouen.  De  là,  les  vins  étaient  embarqués  pour 
la  traversée  maritime  qui  devait  aboutir  à  uu  port  du  littoral  du 
Nord  de  la  France  ou  de  la  Flandre.  Deux  documeuts  de  1376* 
1377  et  1363-1364,  publiés  par  l'auteur,  contiennent  de  précieux 
renseignements  ayant  trait  à  l’itinéraire  adopté  par  les  négociants 
de  Saiut-Omer  pour  leurs  approvisionnements.  Ils  intéressent 
également  l’bistoii'e  du  commerce  audomarois  et  l’histoire  du 
droit  commercial.  A.  D.  M. 

738  R.  Hàpke.  Die  tteuere  Literatur  zut  Geschichle  der  ni tderl tin- 
duché  n  Wollindustrie.  —  VSWG.  1912,  p.  166-184.  (AuÉni.  1912, 
t.  LX1I,  p.  239-250=  II.  de  Sagher.  Ce  compte-rendu  constitue 
une  excellente  introduction  à  l’étude  des  nombreux  problèmes 
que  soulève  l’histoire  de  la  tisseranderic  néerlandaise.) 

739  J.  de  Paa.  Documents  sur  l'industrie  drapière  à  Saint-Omer. 
AT*  siècle.  (Mém.  de  la  Soc.  des  Autiquaires  de  la  Morinie, 
t.  XXXI.  Extrait.)  Saint-Omer,  D’Ilomout,  1912,  in-8,  27  p. 

Les  textes  très  intéressants  du  XV®  siècle,  que  M.  de  l*as 
extrait  des  Comptes  de  l'Argentier  et  des  Délibérations  du  Magistrat 
ont  rapport  aux  efforts  faits  vainement  par  l’autorité  municipale 
pour  conserver  à  l’industrie  drapière  la  clientèle  allemande. Celle-ci 
abandonna  définitivement  St-Omer  pour  s’approvisionner  en 
d'autres  villes,  notamment  à  Bruges  et  à  Poperinghe.  L’Eche¬ 
vinage  essaya  en  vain  de  contrebalancer  la  décadence  de  l'expor¬ 
tation  étrangère  en  favorisant  la  production  de  draps  communs 
destinés  à  l’usage  couraut  des  habitauts  et  uu  peu  plus  tard 
l’établissement  de  la  sayetterie.  Au  seizième  siècle  la  vitalité  du 
commerce  de  la  ville  avait  perdu  toute  importance.  Les  20  pièces 
justificatives  publiées  par  l’auteur  s’échelouneut  de  1417  à  1497. 

A.  D.  M. 

740  (LXI,  490J.  K.  Heeringa.  Dronnen  tôt  de  geschiedenis  van  den 
Lecantschen  Handel.  Eerste  Deel,  1590-1660.  (ABelges,  1912, 
t.  XIV,  p.  240-241  =  M.  Huisman.) 

341  [LXI,  453|.  Ch.  De  Lannoy  et  H.  Van  der  Linden.  Histoire 
de  l'expansion  coloniale  des  peuples  européens.  —  Néer lande  et 
Danemark.  (KIPB.  1912,  t.  LV,  p.  267-274  =  M.  Iluisman.) 

742  GL  Willemsen.  Contribution  d  l'histoire  du  prix  des  choses  au 
pays  de  II ’aes  au  XVIII *  siècle.  —  AnAW.  1912,  t.  XXX, 
p.  33-359. 

743  [LXII,  106J.  A.  Mabille  de  Poncheville.  La  dentelle  à  la  main 
en  Flandre.  (ABelges.  1912,  t.  XIX,  p.  237-239  =  A.  De  Sagher.) 

744  David  de  Kok,  O.  F.  M.  De  «  Montes  Dicta  lis*  voorloopers 
van  de  tegentvoordige  volksleenbanken.  —  De  Katholiek,  1912, 
bd.  CX LU,  bl.  249  vv.,  318-333. 

BI.329  iser  spraak  van  de  verspreidiug  dezer  instellingen  Lu  i  t  en 
Italie,  uamelijk  in  Belgie  eu  in  onze  vlaamsche  steden  in  het 
begin  der  XVIIe  eeuw. 
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745  J.  Claerhout.  L'habitation  rurale  dans  la  West- Flandre  (fin.)  — 
Vers  l’art.  1912,  janvier,  1  p.  3  fig. 

746  A.  Heins.  Une  maison  rurale  du  /<îm*  siècle  à  Vinderhaute.  — 
GOGBull.  1912,  t.  XX,  p.  387-395. 

Historique  et  description  d’une  ferme  typique,  datée  de  1514. 
Elle  renferme  des  matériaux  de  remploi,  provenants  de  l’ancien 
château  de  Vinderhaute.  Croquis.  M.  E. 

717  O.  Van  Sohoor.  Over  Bedevaartvaantjes  en  Gildevaantjes.  — 
B.  1912,  bd.  XXIII,  bl.  337-342. 

Iuleidende  studie  over  dit  zoo  verspreid  gebruik.  P.  A. 

718  H.Baekeland.  De  zuigelingensterfte  in  West-  Vlaanderen.  Brugge, 
A.  Frauçois-Fol,  [1912 J. 

Geneeskundig  vlugschrift,  dat  echter  ouder  maatschappelijk 
oogpunt,  menige  gegeveus  bevat  die  den  geschiedkuudige  kuuuen 
van  dicnste  zijn.Het  bevat,  ouder  mcer,  over  de  jaren  1903-1910, 
eeue  merkweerdige  statistiek  der  sterfgevalleu  vau  kleiue 
kiudercu.  P.  A. 

719  T.  R.  Caes.  Langlevenkeid.  —  B.  1912,  bd.  XXIII,  bl.  234-237. 

Volkszeg  over  het  lauge  leveu  van  verscheidcne  wezeus. 

P.  A. 

C.  Histoire  des  soiences  et  des  lettres. 

750  W.  Nyhoff.  L'art  typographique  dans  les  Pays-Bas.  Fasc.  13, 
la  Haye,  X'ylioff  ;  Leipzig,  Ilierscmaun.  M.  12,50. 

751  Ch.  Magnien.  Une  page  d'histoire  Anglo-Belge  (/ 441-1473 /) 
Caxton  à  la  Cour  de  Char  les -le-  Té  mira  ire  à  Bruges;  Introduction  à 
l'Imprimerie  en  Angleterre  (1473-4474),  Anuuaire  de  la  Soc. 
d’Arch.  de  Brux.  1912,  t.  XX11I,  p.  49. 

752  H.  E.  S.  M.  Van  der  Velden.  Rodolphus  Agricola  (Roelof 
Uuusman J,  e  en  nederlandsch  humanist  der  vijftiende  eeuw.  Leyde, 
W.  Sythoff,  1911,  in-8,  262  p.  (KHE.  1912,  t.  XIII,  p.  436.) 

753  N.  Depauw.  Le  nom  de  Despautere.  —  GOGBull.  1912,  t.  XX, 
p.  430-431. 

Nouvelle  hypothèse,  Le  nom  s'orthographiait  aussi  De  Espoo- 
tere  (esch-pooteu),  c.  si.  d.  planteur  de  frênes. 

754  Is.  Teirlinok.  Conscience-botanist.  —  YKVA.  1912,  bl.  757-863. 

Geeft  ouder  meer  eeu  Kruidtroordenboek  te  keuueu  dat  Cons¬ 
cience  omtrent  1850  begon  maar  ouafgewerkt  en  ouuitgegeven 
liet.  Schr.  beschouwt  het  als  zeer  belangrijk  voor  plan  tu  amen- 
kuude  en  geeft  al  de  vlaamsche  nameu  die  er  in  voorkonien. 

R.  D.  S. 

755  Emm.  de  Bom.  Hendrik  Conscience  TentoonsteUing  :  I8I3-HH3. 
Catalogus.  Antwerpen,  J.  E.  Bnschman,  1912,345  bl.  (Met  een 
portret  van  Conscience  en  eeu  fac-similé  van  de  eerste  bladzijde 
der  kopij  van  ziju  De  Leeuw  van  Vlaanderen.) 
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Ken  zeer  belangrijke  bijdrage  tôt  de  geschiedenis  van  den 
grooten  schrijver  en  van  de  personen  van  zijnen  tijd.  Het  werk 
is  aldus  verdeeld  :  1)  Consciences  werk:  verschiileude  uitgaveu, 
verspreide  stukken,  prospectasse»,  réclamé,  bandscbrifteu,  ver* 
talinge»,  enz.  ;  2)  Zijn  leven  :  biograpbische  bescbeiden,  beelte- 
nisseu,  feesteu,  brieven  ;  3)  Lilteratuur  over  Conscience  :  boeken 
eu  opstelleu  aau  hem  gewijd,  tooneelstukken  naar  hem  bewerkt, 
euz.  ;  4)  Eenige  tijdgenooten  en  bekenden  van  Conscience  :  portretteu 
eu  werken  ;  5)  Varia  :  berinneringeu,  gedeukstukkeu,  het  laud 
va»  Conscience,  ul.  Kortrijk,  scbilderijen  door  zijn  werk  inge- 
veu,  euz.  R.  D.  S. 

756  J.  Verhelat.  Hendrik  Conscience  en  «  De  Vriendschap  »  van 
Roeselare.  —  Nieuwe  wege».  Rousselare,  1912.  Bd.  III,  bl.  67-71. 

Scbrijver  geeft  ous  ait  het  archief  der  Rousselaarscbe  letter- 
lieveude  maatscbappij  de  betrekkinge»  weer,  welke  tusscben  baar 
en  de»  Meester  bestaan  bebben.  P.  A. 

757  C.  Qezelle.  GezelUana.  —  B.  1912,  bd.  XX11I,  bl.  155-160. 

Proeve  vau  eeu  oubekend  gelegenheidsgedicht  van  de»  Meester, 
betrekkelijk  Oostende.  P.  A. 

753  C.  Qezelle.  Gezelliana.  —  B.  1912,  bd.  XX11I,  bl.  186-183. 

Yerscbeidene  tôt  nu  toe  onbekende  gedicbten  van  deu 
Meester.  P.  A. 

759  A.  Walgrave.  Gezelle-Legein.  —  B.  1912,  bd.  XXIII,  bl.  191-192. 

Naar  aauleidiug va»  “Ken  Meilied  vau K.E. Legein»  verschenen 
i»  den  loopendeu  jaargaug  van  Bickorf,  bl.  172,  geeft  Scbrijver 
eenige  terechtwijzigiiige»  :  Legein  was  geen  leeraar  met  Gezelle, 
maar  eerder  leerling  teu  tijde  van  Gezelle.  Eeu  auder  stuk  vau 
Legein  staat  in  B.  1912,  bd.  XXIII,  bl.  239-240.  P.  A. 

760  C.  G[ezelle].  Gezelliana.  —  B.  1912,  bd.  XXIII,  bl.  221-223. 

Scbrijver  geeft  uog  twee  onbekende  gedicbten  vau  deu  Meester. 

P.  A. 

761  A.  Walgrave.  Eene  vlucht  van  VI  in  der  s.  —  B.  1912,  Bd.  XX11I, 
bl.  323-835. 

Schrijver  haudelt  over  de  verscheidene  dichtstukkeu  van 
G.  Gezelle,  waar  de  Meester  het  over  deu  vliuder  heeft. 

P.  A. 

762  T.  Raepaert.  Gezelliana.  —  B.  1912,  bd.  XXIII,  bl.  366-367. 

Schrijver  stelt  eeue»  uitleg  voor  nopens  eeu  vers  van  den 
Meester  medegedeeld  door  C.  Gezelle  in  Biekorf,  1912,  bd.  XXIII, 

bl.  111.  P.  A. 

763  A.  Walgrave.  Het  kindeke  van  de  Dood.  —  DWB.  1912,  bd.  11, 
bl.  221-252. 

Iiigrijpeude  studie  over  dit  meesterstukje  vau  deu  Dichter 
alsook  overzicht  vau  menig  ander  zijuer  dichten  “  van  de  dood  «. 

P.  A. 
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764  Een  Meilied  van  K.  E.  Legein.  —  B.  1912,  bd.  XX11I,  bl.  172. 

765  J.  Bermolet.  Z.  E.  H.  kau.  Lodeivigk  van  Haecke .  —  11.  1912, 
bd.  XX111,  bl.  321-323,  353-362. 

Het  is  eene  bio-bibliograpliische  studie.  De  werken  door  tien 
overledene  gemaakt,  worden  iueestal  ouvolledig  en  dien  ten 
gevolge  gebrekkig  opgegeveu.  ’t  Ileste  is  watschrijver  niededeelt 
over  het  maaudblad  «  Zeesterre  »  door  V.  H.  gesticht. 

P.  ÂLL09S1BY. 

D.  Histoire  de  l’art  (*). 

Voir  aussi  la  rubrique  :  Archéologie. 

766  Atlas  de  l'art.  Recueil  de  chefs-d’œuvre  de  V architecture ,  de  la 
sculpture  et  de  la  peinture  depuis  l’époque  égyptienne  jusqu’à  nos 
jours,  en  177  planches,  composé  par  le  chan.  Krbkblbbrg, 
illustré  de  commentaires  choisis  par  M.  li.  Dubois.  Anvers, 
Van  Os-De  Wolf,  1912,  gr.  in-4°,  420  p.  Fr.  12. 

L’urt  belge  et  flamand  est  copieusemeut  représenté  dans  cette 
publication,  que  nous  recommandons  vivement  aux  professeurs 
de  l’euseignemeut  moyeu.  Pour  tes  établissements  d’iustructiou 
le  prix  est  réduit  à  8  fr.  A.  D.  M. 

767  G.  Vasari.  Lires  of  the  most  eminent-  pointers,  sculptors  and 
architecte.  Netcly  translated  by  Gaston  Du  C.  de  Vere.  T.  1. 
Londres;  Macmillan,  1912,  iu-8,  lix-227  p.,  500  fig.,  Sh.  25. 

L’ouvrage  sera  complet  en  10  volumes. 

768  E.  Lefèvre-Ponfcalis.  L’école  orthodoxe  et  l'archéologue  moder¬ 
niste.  —  DM.  1911,  p.  5-42,  42  pl. 

Réfutation  des  théories  de  M.  Marignan,  énoncées  dans  la 
Revue  de  Belgique.  V.  AuÉm.  [1910,  ur460J. 

769  F.  Deshoulières.  Essai  sur  les  bases  romanes.  —  DM.  1911, 
p.  77-101,  55  fig.  et  4  pl. 

«...jusqu’au  Xlll*  s.,  les  mêmes  modèles  de  bases  se  sont 
confondus  et  répétés  eu  dehors  de  tout  ordre  chronologique...  » 

p.  100. 

770  P.  H.  Rüttiman,  O.  C.  Der  Bau -  und  Kunstbetrieb  der  Cister- 
cienser  unter  dem  E injlusse  der  Ordensgesetzgebung  im  1i.  u.  13. 
Jahrhundert.  Dregenz,  Teutsch,  1911,  iu-8°,  57  p.  (RAC.  1912, 
t.  LXII,  p.  309  =  M.  A.) 

771  E.  J.  Soil  de  Moriamé.  La  cathédrale  de  Tournai.  Guide 
illustré  du  visiteur,  2e  éd.  Tournai,  Vasseur-Delmée,  1911,  56  p.  fig. 

772  E.  J.  Soil  de  Moriamé.  L'église  Saint- Brice  à  Tournai.  Tournai, 
Casterraau,  1911,  iu-8°,  568  p.  F.  9. 


(*)  Nous  dépouillons  régulièrement  l'excelleut  Répertoire  d’art  et 
d'archéologie  de  Paris. 
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773  [LXI,  547].  V.  Nodet.  L'église  de  Brou.  (A Belges,  1912,  t.  XIV, 
p.  201-202  =  J.  Berchmaos.) 

774  Dusautoir.  Guide  pratique  du  visiteur  dans  la  basilique  Notre- 
Dame  à  Saint-Omer.  4*  édit.  Saint-Omer,  1912. 

775  M.  Laurent.  Les  églises  des  Jésuites  belges  et  le  Romanisme.  — 
Tekhuc.  1911,  p.  97-99,  109-112,  fig. 

77G  E.  V.  ZfeebroeokJ.  Les  ruines  d'abbayes  en  Angleterre,  en  Flandre , 
en  Ecosse.  —  Bull,  offic.  du  Touring  Club  de  Belgique,  1911, 
p.  25-28,  49-59,  73-76,  fig. 

777  M.  Boille.  Tours  et  pignons  dans  les  Pays-Bas.  —  L’Architecte, 
1911,  décembre,  p.  89-92,  fig. 

Dessius  et  croquis  de  Bruges,  Ypres,  Fumes,  Gand  etc. 

778  C.  Tulpinok.  Les  monuments  de  Bruges.  —  AAF.  1911-1912, 
t.  V,  p.  180-181. 

Considérations  d’esthétique. 

779  A.  Duclos.  l' Hôtel  des  VII  tours  à  Bruges ,  Ruefiaute.  Notes  en 
vue  de  sa  restauration.  —  AFF.  1911-1912,  t.  V,  p.  182-195. 

Signalons  avec  iusistance  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la 
restauration  des  monuments  brugeois  cette  étude-type,  due  h  la 
compétence  et  à  l’érudition  de  M.  le  clian.  Duclos.  Trois  parties 
la  composent.  1°  Une  étude  historique  du  monument,  de  sa  con¬ 
struction,  de  ses  remaniements  et  déformations  ;  2°  Un  exposé 
détaillé  des  éléments  fournis  par  le  monument  lui-même,  par 
d'excellents  documents  graphiques  et  par  l'étude  des  constructions 
apparentées,  en  vue  de  procéder  à  la  restauration  après  les 
travaux  de  1717;  3°  Un  schème  pour  un  projet  de  restauration. 

A.  D.  M. 

780  Maurice  Jusselin.  Une  maison  du  XIIIe  s.  récemment  découverte 
au  cloître  Notre-Dame  à  Chartres.  —  BM.  1911,  p.  351-895,  8  pl. 
et  2  fig. 

Description  et  histoire  de  cette  maison  très  intéressante  pour 
l'étude  de  l’architecture  domestique.  Les  tympans  sont  décorés 
de  motifs  floraux,  de  dragons;  l'un  d’eux  représente  même  deux 
lutteurs  et  deux  joueurs  de  dés.  On  a  relevé  sur  le  fond  des 
tympaus  des  traces  de  peiuture  rouge. 

L’auteur  attribue  la  construction  de  cette  maison  au  troisième 
quart  du  XIIIe  s.  II.  M. 

781  Dusautoir.  La  tour  Saint-Berlin.  2e  édit.  Boulogne-sur-mer, 
Hamain,  1912,  81  p. 

782  Henri  Drouot.  La  mort  de  Clans  Sluter  et  la  fin  de  sa  carrière.  — 
BM.  1911,  p.  277-284. 

783  [LXI,  500;  LX1I,  4 1 1  J.  H.  Rousseau.  La  sculpture  aux  X  VIIe  et 
X  VIIIe siècles.  (AlIFB.  1912,  t.  XXXVI H, p. 453-55  =  J.  NVarichez.) 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


BIBLIOGRAPHIE 


119* 


784  E.  J.  Dardenne.  Essai  sur  Paul-Louis  Cyflléy  sculpteur  brugeois , 
modeleur  et  ciseleur  de  Ladislas  Leczinski ,  grand  duc  de  Lorraine. 

—  Bull,  des  Musées  royaux  du  Ciuquauteuaire.  1912,  p.  17*22, 
36*40  (à  suivre). 

Sa  vie  et  sou  œuvre. 

785  Heins  A.  Buste  de  Napoléon  empereur  1801.  —  GOGBull.,  1912, 
t.  XX,  p.  384-337. 

Buste  eu  plâtre  découvert  ù  Deiuze.  Le  modèle,  dout  on  ne 
couuait  aucuue  réplique,  semble  être  «  une  rémiuisceuce  d’un 
buste  autérieur»  orné  des  accessoires  somptueux  du  jour  du 
sacre.  Deux  pbototypies.  M.  E. 

786  Trésor  de  Part  belge  au  J  VI*  siècle.  Mémorial  de  l'Exposition 
d'art  ancien  à  Bruxelles  en  1910. 2  vol.  Bruxelles,  VanOest,  1912, 
iu-40.  Fr.  200. 

787  A.  Goffln.  L'exposition  des  arts  anciens  du  Hainaut  à  Charleroy. 
—  AAF.  1911-1912,  t.  V,  p.  163-170. 

Caractères  des  œuvres  du  Maître  de  Flémalle,  de  Roger  van  der 
Weyden,  Gossart  de  Mabuse,  Jeau  Prévost,  Patinir,  Blés  etc. 
Rapprochements  avec  d’autres  œuvres  de  l’école  llamaude  et  de 
l’école  italieune.  L’œuvre  toute  mystique  de  vau  der  Weydeu, 
qui  s’iuspire  de  l’esprit  frausciscain,  est  spécialemeut  mise  eu 
relief.  A.  D.  M. 

788  P.  De  Mont.  Musée  royal  des  Beaux-Arts  d'Anvers.  Catalogue 
descript{f.  T.  I.  Maîtres  anciens.  2*  édit.  rev.  et  compl.  Anvers, 
J.  Bouchery,  1911,  2  vol.,  xxvm-399-28  p.  F.  2. 

789  Le  Musée  de  Berlin.  (Coll.  Les  Grauds  Musées.).  Préface  de 
M.  Mabquillirr.  Paris,  Laurens,  1912,  36  pl.  eu  couleurs.  F.  25. 

790  L.  Réau.  La  galerie  des  tableaux  de  l'Ermitage.  —  GBA.  1912, 
4e  pér.,  t.  VII,  p.  379-396,  471-488. 

Les  priucipaux  primitifs  uéerlaudais  possédés  par  le  Musée  de 
l’Ermitage  sont  mentionués  à  la  p.  471. 

791  P.  Bautier.  Souvenir  du  Musée  de  Crémone.  —  Durendal  1912, 
t.XlX,  p.  599-602. 

I/auteur  signale  le  u°  240.  La  Vierge  dans  l'église  attribué  à 
Jeau  Prévost;  n°242.  La  Vierge  et  l'enfant ,  de  l’école  flamande, 
début  du  XVI*  siècle. 

792  K.  Voll.  Die  altniederlündische  Malerei  von  Jan  van  Eych  bis 
Memliug.  Leipzig,  Zeitler,  1912,  iu-8,  328  p.  et  57  pl. 

793  J.  Baschet.  Histoire  de  la  peinture.  La  peinture  flamande.  Paris, 
Nilsson,  (1912),  163  p.,  pl.  F.  2.  • 

794  F.  Marous.  Fliimische  Kilnstler  im  Ausland.  —  MHKW.  1912, 
p.  190-191. 

Nomenclature  des  artistes  flamands  et  néerlandais  qui,  du  XVe 
au  XVIIIe  s.,  ont  travaillé  à  l'étranger. 
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795  [LX.II,  171].  L.  Dimier.  les  primitifs  français.  (NV.  1912,  t.  XX, 
p.  2S4-285  =  J.  Destrée  ;  RAC.  1912,  t.  XL1I,  p.  240  =  L.  R.) 

790  U.  et  J.  Van  Eyck.  (Collection  «  Les  peintres  illustres  »).  Paris, 
Lafitte,  1912,  iu-8,  80  p.  fig.  F.  1,95.  * 

797  W.-H.  J.  Weale  —  M.  H.  Brockwel.  The  Van  Eycks  and  their 
Art.  London,  John  Laue,  1912,  demy-8,  34  illust.  Sh.  12,0. 

Édition  revue  et  complétée  du  grand  ouvrage  de  M.  Weale 
Herbert  and  John  Van  Eyck.  Les  ajoutes  qu’elle  contient,  (mention 
des  ventes  des  œuvres  des  Vau  Éyck  depuis  1002  à  1912,  index, 
bibliographie) comme  la  modicité  de  son  prix,  en  font  un  excellent 
instrument  de  travail  à  l’usage  et  à  la  portée  des  travailleurs. 

A.  D.  M. 

798  L.  Maeterlinck.  Les  deux  Roger  et  leurs  ateliers  de  Bruxelles  et 
de  Bruges.  —  GOGRull.  1912,  t.  XX,  p.  400-477. 

Défend,  comme  M.  v.  Würzbach,  l’existence  de  deux  Roger 
van  der  Weydeu;  reprend  l’examen  des  pièces  d’archives  les  plus 
importantes  ;  examine  et  compare  les  principales  œuvres  peintes 
de  Roger  le  vieux  de  llruxelles,  né  a  Tournai  vers  1397,  et  de 
Rogelet  ou  Roger  le  jeune  de  Bruges,  né  à  Tournai  vers  1410. 

A.  1).  M. 


799  A.  Heins.  Un  dessin  du  XVIe  siècle  attribué  à  Roger  van  der 
Weydeu ,  de  Bruges.  —  RT.  1912,  t.  VIII,  p.  119-125. 

M.  H.  s’eu  tieut  à  la  théorie  de  M.  von  Würzbach  qui 
distingue  deux  Vau  der  Weydeu:  l’un,  Roger  de  la  Pasture  qui  se 
fixa  h  Bruxelles  ;  l’autre,  le  plus  célèbre,  Roger  de  Bruges,  l’auteur 
de  V Adoration  des  Mages,  dit  de  Bladeliu.  En  1804,  le  Bejfroi  de 
Bruges  donna  une  reproduction  avec  description  d’un  superbe 
dessin  du  XVe  siècle,  représentant  une  procession  avec  le  Saint 
Sacreineut.  M.H.  reconnaît,  daus  les  personnages  qui  y  figurent, 
Philippe  le  Bon,  Isabelle  de  Portugal,  Pierre  Bladeliu,  daus  uu 
décor  d’architecture  brugeoise.  Roger  van  der  Weydeu,  lui- 
méme,  l’auteur  du  dessin,  est  lu,  avec,  peut-être,  Vau  der  Goes. 
Le  chapelain  du  duc,  qui  porte  le  S1  Sacrement,  est  indéniable¬ 
ment  pareil  à  celui  qui  termiue  à  la  gauche,  la  maguifique  minia¬ 
ture,  décorant  le  ms.  9242  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne, 
ayant  pour  titre  “  Chrouiques  de  Haiuaut»,  et  qui  serait  par 
conséquent  également  une  œuvre  de  Roger  de  Bruges.  Il  y  a 
bien  d'autres  identifications  daus  l’article  intéressant  de  M.  Heins. 
Cette  étude  mérite  sans  aucuu  doute  l'attention  des  érudits. 

A.  D.  M. 


800  A.  Girodie.  Martin  Schongauer  et  fart  du  Haut-Rhin  au 
A'  Ve  siècle.  (Coll.  Les  maîtres  de  fart.)  Paris,  Plon,  s.  d.,  in-8", 
250  p.  et  24  pl. 

Le  chapitre  II  nous  intéresse  spécialement  ;  il  y  est  question  de 
l’iufiueuce  artistique  lïauco-néerlaudaise  en  Alsace  et  daus  le 
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Haut-Rhin  plus  spécialement  de  l’influence  des  Van  Eyck, 
Thiery  Bouts  et  Rogier  Van  der  Weyden.  Réciproquement  l’art 
du  Haut-Rhin  eut  de  l’influence  sur  celui  de  la  Flandre.  Le  livre 
de  M.  G.  est  parfaitement  documenté  et  dénote  une  érudition 
d’excellent  éloi.  En  appendice:  Essai  de  catalogue  chronologique 
des  principaux  artistes  originaires  du  Haut-Rhin  et  des  œuvres 
types  de  l’art  de  cette  région  au  XVe  siècle:  peintures,  miniatures, 
dessins  et  vitraux.  Excellent  index  alphabétique.  A.  D.  M. 

801  A.  De  Cetileneer.  Juste  de  Garni.  Bruxelles,  Van  Oest  et  C'*,  1012, 
in-4°,  GO  p.  et  5  repr.  dans  le  texte  et  ü  pi.  hors-texte.  Fr.  10. 

V.  AnÉm.  [LX,  GOG  ;  LXI,  207]. 

802  A.  Goffln.  La  Flandre  en  Italie.  Juste  de  Gand.  —  Durendal,  1912, 
t.  XIX,  p.  585-597. 

803  Van  der  Goes.  (Collection.  Les  peintres  illustres).  Paris,  Lafitte, 
1912,  iu-8,  80  p.  Fig.  Fr.  1,95. 

804  A.  Mondez  Casai.  Un  tableau  de  Patinir.  —  AAF.  1911-1912, 
t.  V,  p.  159-162. 

Le  Repos  de  la  Vierge  pendant  la  fuite  en  Egypte.  Analyse  du 
paysage. 


805  L.  De  Fourcauld.  Le  réalisme  populaire  dans  l'art  des  Pays-Bas  : 
Hieronymus  van  A  ken  dit  Jérôme  Bosch  vers  H6(bl.ïl0.  —  La 
Revue  de  l’art  ancien  et  moderne,  1912,  p.  209-284  (suite  et  fin). 
Etude  de  l’œuvre  de  Bosch.  Chronologie.  Influence.  V.  AnEm. 

fLXII,  61 1 1. 


800  M.  W.  Brookwell.  The  Adoration  of  the  Magi  by  Jan  Mabusc. 
London,  1912,  iu-4°,  xiv-47  et83p  ,  11  pl.  Sh.  11.  (MBBull.  1912, 
t.  XVI,  p.  375  =  A.  De  Ceuleneer.) 

807  E.  Voigtl&nder.  Ein  Madonnenbild  des  Quentin  Massys.  —  Der 
Cicerone,  1912,  p.  295-300. 

808  S.  Pierron.  Les  Mostaert.  (Jean  Mostaert,  dit  le  maître  d’Oullre- 
mont  ;  Gilles  et  François  Mostaert,  Michel  Mostaert).  (Coll,  des 
Grands  artistes  îles  Pays-Bas.)  Bruxelles,  Vau  Oest  et  Cic,  1912, 
159  p.  32  pl. 

809  C.  H.  Collins  Baker.  Signed  Jan  de  B  ray  and  Pieter  Claesz  in 
the  National  G  aller  y.  —  TliBM.  1912,  p.  53. 


810  Louise  Roblot-Delondre.  Portraits  (fin fautes.  XVI '«  siècle. 
Étude  êconographique.  Bruxelles,  Van  Oest  et  L'0,  1912,  iu-40, 
200  p.  75  pl.  h.-t.  Fr.  30. 

Portraits  des  princesses  de  la  Maison  de  Habsbourg,  do  Jeanne 
la  Folle  à  Isabelle-Claire-Eugénic. 


811  Chan.  Van  den  Gheyn.  Un  portrait  inconnu  de  l'évéque  Triest. 
—  GOG  Bull.  1912,  t.  XX,  p.  457-460. 

812  A.  Dubrulle.  Un  portrait  ignoré  de  Jean  de  Boulogne.  —  GBA. 
1912,  4®  pér.,  t.  VII,  p.  333-336. 
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813  P.  Durrieu.  Notes  sur  quelques  manuscrits  à  peinture ,  d'origine 
française  ou  flamande ,  conservés  en  Italie.  —  Bull,  de  la  Soc. 
française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1911,  t.  I, 
p.  79-106. 

814  Manuscrits  à  peintures  d'origine  française  ou  flamande  conservés 
en  Italie.  —  BÉC.  1912,  t.  LXXIII,  p.  403-405. 

V.  n°  précédent. 

S15  Miniaturen  und  Handschriften  der  Kgl.  Hof-  und  Staatsbibliothek 
in  München ,  hrg.  von  Dr  Gkorg  Lkidinger.  Heft  2.  Flâmischer 
Kaleuder  (Cod.  lat.  23638).  München,  Riehu  u.  Tietze,  20  p.,  26  pl. 
(A Belges.  1912,  t.  XIV,  p.  339-340  =  J.  Van  den  Glieyn.) 

Fameux  manuscrit  à  miniatures  de  l’école  de  Simon  Bening  et 
appareuté  par  lui  au  Bréviaire  de  Grimani. 

816  J.  Six.  La  couleur  locale  dans  le  Livre  d' Heures  de  Guillaume  VI 
de  Bavière.  —  L’Art  flamand  et  hollandais,  1911,  octobre,  p.  105- 
116,  6g.  et  pl. 

817  |  IjXII,  206].  G.  Warner.  Miniatures  and  borders  from  a  Flemish 
Hone.  (ABelgcs.  1912,  t.  XIV,  p.  236-237  =  Jos.  Destrée.) 

818  F.  de  Mély.  Jehan  Fouquet  et  «  l'Antiquité  des  Romains  »  (Les 
miniaturistes  et  leurs  signatures).  —  Revue  archéologique,  1912, 
p.  116-129,  6g. 

819  Molinier.  Histoire  générale  des  arts  appliqués  à  l'industrie ,  du 
Ve  à  la fln  du  XVIIIe  siècle.  T.  IV.  Les  Tapisseries,  du  VIF  à  la 
fin  du  XVIe  siècle.  Paris,  1912,  in-4°,  16  pl.  et  98  reprod.  F.  60. 

820  S.  Turgis.  La  très  véridique  histoire  de  la  bonne  Mathilde  de 
Flandre,  duchesse  de  Normandie ,  régné  d' Angleterre,  femme  de 
Guillaume,  le  conquérant-auteur  de  la  tapisserie-broderie  avec 
l'explication  de  toutes  les  scènes.  Pré/ace-ballade  d'A.  Lambert. 
Dessins  de  P.  Mohr ,  d'après  les  documents  authentiques.  Paris, 
U.  Champion,  in-8,  136  p. 

821  J.  Destrée.  Verdure-tapisserie  flamande  du  XVIe siècle.  —  Bull, 
des  musées  royaux  du  Cinquantenaire,  1912,  p.  22-23. 

822  Ad.  Hocquet.  La  châsse  des  Damoiseaux.  —  RT.  1911,  t.  VII, 
p.  196-201  ;  1912,  t.  VIII,  p.  102-109. 

Dans  la  dernière  partie  de  cet  article  l'auteur  étudie  et  décrit 
la  châsse  actuelle  des  Damoiseaux,  confectionnée  en  1571  par  un 
orfèvre  brugeois,  nommé  N.  Vii^en,  sur  lequel  on  ne  possède 
aucun  renseignement. 

823  B.  Linnig.  La  gravure  en  Belgique  ou  notices  sur  les  graveurs 
anversois,  bruxellois  et  autres ,  depuis  les  origines  de  la  gravure 
jusqu'à  la  fin  du  XVIIIe  siècle.  Anvers,  Janssens,  1911,  in-8°, 
vi-195  p.  F.  4,50. 

824  R.  Van  Bastelaer.  La  gravure  et  les  estampes  à  l'Exposition  de 
l'art  au  XVII siècle  (Bruxelles).  —  AFF.  1911-1912,  t.  V,  p.  171- 
179,  1912-1913,  t*.  VI,  p.  37-45  (suite  et  6n.) 
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L’influence  de  Rubens  sur  la  gravure  du  XVIIe  siècle.  L'eau 
forte.  La  gravure  sur  bois.  Les  estampes.  Plusieurs  uonis  de 
graveurs,  brugeois  d’origine  ou  qui  travaillèrent  à  Bruges. 


£.  Histoire  religieuse, 
a)  Histoire  générale. 

HISTOIRE  BÉOIONALB,  LOCALE  BT  CORPORATIVE. 

0 

825  Daire.  Histoire  des  doyennés  du  diocèse  d?  Amiens,  suivie  d’un 
dictionnaire  picard,  gaulois  et  français.  Œuvre  posthume  du 
P.  Daire  mise  en  ordre,  complétée  et  publiée  d'après  les  manuscrits 
autographes,  par  A.  Lbdibu.  T.  III.  Abbeville,  A.Lafosse,  1(J12, 
2  vol.  iu-4°,  lvi*  513  et  674  p.,  pl.,  cartes. 

826  U.  English.  De  parochiekerk  van  Hontenisse.  —  AuÉm.  1912, 
t.  LXII,  p.  199-228. 

Scbets  der  parochiegeschiedeuis  van  Hontenisse  bij  Ilulst, 
wel  meest  belangrijk  oui  de  betrekkingen  bestaande  tusschen  de 
oude  kerkelijke  parocliie  en  de  Duiuen  abdij,  gesteund  op  onuit- 
gegeven  oorkonden  uit  liet  archief  vau  lict  Groot  Seminarie  te 
Brugge,  waarvan  vijf  als  bijlagen  medegedeeld  zijn. 

827  J.  Lanime  D’Huianaoht.  Notice  historique  et  généalogique  sur 
S.  G.  Mgr.  Matthée  Lambrecht,  évêque  de  Middelbourg  et  IIJf 
évéque  de  Bruges,  chancelier  perpétuel  de  Flandre.  Sa  oie ,  ses 
œuvres  et  sa  famille  sur  documents  originaux  authentiques  des 
archives  de  M.  Lamine  (VBuisnacht.  IlitO  à  UWt.  Bruxelles, 
Rossiguol  et  Vau  den  Bril,  1912,  in  4°  de  62  p.  9  planches. 

Cette  brochure,  d'une  impressiou  très  soignée,  avec  portrait, 
fac-similé  de  la  signature,  reproduction  de  pierres  sépulcrales, 
d’armoiries  etc.  n’est  [tas  une  notice  biographique,  comme  le  titre 
semble  l’indiquer.  C'est  un  recueil  incomplet  de  documents  relatifs 
à  Mgr.  Lambrecht,  devant  servir  surtout  si  établir  la  parenté  du 
ymi  évêque  de  Bruges  avec  M.  Lamine  d'Huisuacht. 

1t.  D.  S. 

828  [LXII,  438).  J.  Greven.  Die  A nf ange  der  Beginen.  (1UIE.  1912, 
t.  XIII,  p.  714-717  =  Fr.  Callaey,  O.  M.Cap.) 

V.  AnÉm.  [LXII,  683]. 


b)  Histoire  religieuse  spéciale. 

a)  INSTITUTIONS  ET  DROIT. 

* 

829  E.Lesne.  La  dime  des  biens  ecclésiastiques  aux  IXe  et  .Ve  siècles. 
—  HUE.  1912,  t.  XIII,  p.  659-674  (suite  h  suivre.) 

V.  AnÉm.  [LXII,  612J. 

I.  Bases  générales  du  dimnge  et  assiette  de  chaque  dîmes  en 
particulier.  II.  Perception  de  la  dime  dominicale  en  terres  d'Kglise. 
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Les  abbayes  de  la  Flandre  française  sont  fréquemment  men¬ 
tionnées. 

7)  DISCIPLINE  ET  CULTE. 

830  L.  Canot.  Quelques  remarques  sur  d’anciens  sacramentaires.  — 
ltc vue  des  Bibliothèques,  1911,  p.  386-392. 

Le  Sacramentaire  de  l’abbaye  de  Saiut-Vast;  le  «Canon  Misses  » 
du  Sacramentaire  d’Amiens. 

S3I  J.  Witlox.  Belgium  marianum.  Maria' s  heiligdommen  in  iroord 
en  beeld.  Lettre  du  Cardinal  Mercier  et  préface  de  J.  Laenen. 
Anvers,  L.  Gadebeek,  (1912),  32  p.,  pl.  Fr.  2,50. 

832  M.  E|nglish].  Het  H.  Bloed  te  Reechenau  en  te  Giintersthal.  — 
B.  1912,  bd.  XXIII,  bl.  344-348. 

Degelijke  studio  over  deze  II.  Bloedreliquie. 

* 

S)  ASCÉTISME  BT  VIES  DES  SAINTS. 

833  E.  A.  Sttiokelberg.  Heiligengeographie.  —  Archiv.  für  Kultur- 
geschichte,  1910,  t.  VIII,  p.  42-51.  (AB.  1912,  t.  XXXI,  p.  387-388 
=  C.  Van  de  Vorst,  S.  J.) 

834  M.  Cl.  Gertz.  Vita  Sanctorum  Danorum.  Fasc.  3.  Copenhague, 
Gad,  1912,  in-8,  172  p. 

V.  AuÉm.  [LX,344]. 

835  A.  Medin.  La  leggenda populare  di  S.  Eligio  e  la  sua  iconografa. 
—  Atti  del  reale  Iustituto  veneto  di  science,  lettere  ed  arti, 
1910-1911,  t.  LXI,  p.  775-802  (AB.  1912,  t.  XXXI,  p.  359  = 
A.  P(oucelet)  S.  J.) 

836  Nicolas.  Une  nouvelle  histoire  de  Saint-Gilles.  Nîmes,  imprimerie 
générale,  1912,  in-8,  272  p. 

837  Les  vies  de  sainte  Colette  Boylet  de  Corbie ,  réformatrice  des  Frères- 
Mineurs  et  des  Clarisses  (UJ8I-I  1/7),  écrites  par  ses  contemporains 
le  P.  Pierre  de  Reims ,  dit  de  Vaux  et  Sœur  Perrine  de  La  Roche  et 
de  Baume  et  publiées  par  le  P.  Uhald  d’Alençon...  —  Miniatures 
et  documents  artistiques  du  moyen  âge  relatifs  à  sainte  Colette  de 
Corbiet  publiés  par  le  P.  Uhald  d’Alençon.  (Archives  francis¬ 
caines,  n°*  4  et  5.)  Paris,  Picard,  1911*1912,  2  vol.  in-8°.  (BÉC. 
1912,  t.  LXXI1I,  p.  304-305  =  H.  Lemaître.) 


6)  IIISTOIRK  des  sciences  ecclésiastiques. 

833  L.  Salembier.  Pierre  d'Ailly  et  la  découverte  d1  Amérique  (d'après 
le  traité  Imago  Mundi).  —  Ilevue  d’histoire  de  l’Eglise  de  Fraucc, 
1912,  t.  III,  p.  377-396  (à  suivre). 
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TABLE8.  —  1912. 


I.  Slgles  des  revues  dépouillées. 


A  AF. 

AB. 

ABAdBuII. 

À  Beiges. 
ÀÏ1EB. 

AnAÀ. 

AnAAu. 

AoAB. 

An  AB  Ad. 

AbGOG. 

AttAW. 

AaÉm. 

AaHAT. 

AFB. 


Les  anoiens  arts  de  FIaodret  Orages. 

Aaalecta  bollaadiana,  Bruxelles. 

Bulletiu  de  l’Académie  royale  d'arcbéologie  de  Belgique, 
Aurers. 

Archives  belges,  Liège. 

Aaatectea  pour  servir  b  l'histoire  ecclésiastique  de  la 
Belgique,  Lonvaiu. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  la  ville  et  de 
l’ancien  pays  d’Alost,  Alost. 

Annales  du  Oerde  archéologique  et  historique  d’Aude, 
nnerde,  Audenaerde. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Bruxelles, 
Bruxelles. 

Annales  de  l'Académie  royale  d’archéologie  de  Belgique, 
Anvers. 

Annales  der  Maatachappij  van  geschiedeuis  en  oudbeids- 
kendo  te  Oent,  Gent. 

Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waes, 
St  Nicolas. 

Auaales  de  1a  Société  d’Émnlation  de  Bruges,  Bruges. 

Aunales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Tournai,  Tournai. 

Archivant  francises  nu  tn  historicum,  Quaracchi. 
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T  AU  LES 


ARBBull. 


B. 

BEC. 

BGOK. 

BM. 

BMUG. 

BIC. 

B  VG. 

CM  II  PM  em 

Cor. 

CRHBull. 

DWB. 

EHR. 

GBA. 

GOGBuII. 

GOGII. 

GOKII. 

1IJ. 

HZ. 

KK. 

MA. 

MABull. 

MBBull. 

ME. 

MHKW. 

NA. 

NAB. 

NA  KG. 
NRHD. 

OK. 

UAA. 

U  AC. 

KBN. 

ItHén. 
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